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CHAPITRE I : LE NOM 


GENERALITES 

Le nom ou le substantif %$$) est le mot qui sert à désigner, à nommer 

les êtres animés et les choses : objets, actions, sentiments, qualités, idées, 
abstractions, phénomènes, etc. 


A. ESPECES DE NOMS 


l.es noms se divisent selon la nature des êtres ou des choses qu’ ils désignent. 


- Noms communs ftîÉ # as! ), 

- Noms propres (.ïl-fi-'g A \, 

et selon leurs caractéristiques morpho-syntaxiques (faculté d’associer, après 
eux, des suffixes fonctionnels et le suffixe de pluriel # ; capacité d’avoir, 
devant eux, des mots déterminants) et sémantique (figuration du sens), en : 

- Noms autonomes (complets) (## 

- Noms dépendants (incomplets, potentiels) (Sl^'g-M-, fôf#-*1, 

: -g 4 £4. 


I. Le nom commun 


Le nom commun (£.# , â ffjS4jfs|) est celui qui s’applique à un être ou à un 
objet que cet être ou cet objet appartient à une espèce; ce nom est commun à 
tous les individus de l’espèce. Le nom commun se classe en plusieurs catégories. 


1. NOMS CONCRETS 

Les noms concrets (t l 4 v ^ x K HÊk&3^) désignent les êtres ou les objets 
réels sans que l’on en isole une notion de qualité, de relation. 

''f'i) être humain jl °| chat chien tf*) CB Ï) homme 

■il- (lU) montagne Q (fl) fleuve XL endroit ({ÊJfft<0 automobile 

X) maison Le oeil/neige Nf riz cuit Ÿfil (^(ÿ) école 

Il peut se faire qu’une espèce ne comprenne qu’un seul individu. 

/‘Xl °<î (;£Sil) soleil *=f lune (f=l$$) nature 

^1 -f* (Rfeïÿ) terre (globe) -y-*- (¥ttî) univers (ikS) Na rs (planète) 
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2. NOMS ABSTRAITS 

Les noms abstraits (^4^4. désignent un e propriété ou une qualité. 

''■f 4 amour 4 4 idée 44 v (SU) pensée 4 4 (fêla)) temps(durée) 

tf-g- coeur g) travail ■§••¥- ('X^c) étude -£4 (;£^) li ttérature 

4îr4 patience 4 °) profondeur 4 4 (^fil) bonheur <*) 4 (JStï) voyage 

Les noms de qualité ( 4-g-4 4, appartenant à la catégorie de noms 

abstraits, sont des mots qui expriment une qualité, un caractère, un état. Ils 
ont des caractéristiques morpho-syntaxiques particulières. Bien qu’ils soient 
noms (substantifs), ils ne peuvent pas indiquer les cas grammaticaux, sauf dans 
certaines locutions, en leur associant les suffixes fonctionnels correspondants. 
Du point de vue sémantique, le sens qu’ ils expriment est proche de celui des 
adjectifs invariables (épithètes). Ils ne peuvent pas devenir le déterminant 
du nom avec le suffixe génitif (possessif) S], Par exemple, 444 (nom) ou 
•44 (SIS) 4 (nom) ne se disent pas. Les mots appartenant à cette catégorie 
étant en général des mots sino-coréens, ils ont une forte capacité de former des 
mots composés : noms composés en lui associant un autre mot sino-coréen; verbes 
de qualité ou d’action composés avec 4 c h Dans les dictionnaires coréens, les 
noms appartenant à cette catégorie sont indiqués par [4, s), ] ou [ 4, s), 

4] , ce qui veut dire que le mot est un nom, formant un verbe intransitif (4o- 
4, ÉlfiPj) ou un verbe de qualité (4-g- x h J^SÉfl*)) avec •sRl. Ils sont très 
nombreux. 

1) Les noms de qualité autochtones (purement coréens) sont peu nombreux . 

■T--if affairement °)4 tapage 4 4 tumulte SL JL silence 

g] ht chose fréquente 4 4*' chose juste RJ4 sfw chose juste/qui convient 

Ils s’emploient tous sous forme de locutions verbales. Avec -§■ (II) , Ü c )/ J r-4 
(verbes d’action), ces mots deviennent COD, le seul cas grammatical qu’ ils 
peuvent marquer : 4 +# (#) 44 : °)4 + îï (#) J r44 (verbes 

d’actionjs’ agi ter, faire du bruit, faire du tumulte. Avec °lc)-, ils forment des 
verbes de qualité : °) Vf °) 4 / 4 4 °1 4 ê. bruyant /ê. affairé (pour rien)/ê. 
tumultueux. Avec 44. ils forment des verbes de qualité composés : 41 44/ 

4444 ê.-bruyant/tumultueux, JH. JL 4 4 ê. silencieux, (°1) 4/R~4 

(4) lJ : Tr4 il est fréquent - de/que, fl 4 f °l 4/R y] (4) fj 4 °1 4 il est - 
juste/convenable/fréquent - de/que, 4 4 4 # °l 4 il est tout à fait - juste/ 
convenable - de/que. ôZJL peut s’employer comme sujet : j?.iL4 4#4 Le 
silence se peser (infinitif). 

NB : 44 au sens de gronderie, réprimande s’emploie comme d’autres noms 

autonomes : 44°) 4 «1 cl gronder beaucoup 44'ir â] cj gronder, réprimander. 

2) Les noms de qualité sino-coréens, incapables d’assurer des fonctions gram¬ 
maticales dans le langage d’aujourd’hui, sont en passe de devenir adjectifs 
invariables. De ce point de vue, ce sont des n oms adjectivaux ou quasi-adjectifs 
invariables . Ils sont très nombreux et servent à former des mots composés. 
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(international)^ 1 ^ (<J£A) (grand et fort) 
«1 41 (^ÎH£) (atrocité) 


•K 41 (iftinl) (noble) 
tfl 4) (ABf) grand courage 
4~. «1 (sobre, simple) 

#41 (&Stt) (grandiose) 
fl-M (®Jn) (primitif) 

^‘8 (®$.) (ordonné) 

«1# (^#) (juste) 


#*ll (\m) 

#41 (t£8) (compliqué) 
(honnêteté) 
tt (®^) (excellent) 
°1 cH ( 1$ A ) (grandeur) 
4)¥1 ($l@l) (brillance) 
$*1 (Mm) (netteté) 


#41 (Ülfc) (courage) 

-§'41 (^5tt) (grandiose) 
414) (3ÏI5) (grandiositê) 
#41 (ÆS) (le sérieux) 
OS#) (actif) 


Ils ne peuvent devenir sujet., complément d'objet, complément circonstanciel 
ou un déterminant avec 2), en leur associant les suffixes fonctionnels. Par con 
séquent, #*11 y}, t) a I#. #4l °ll , rt#?-] ne se disent pas. 

Ils servent essentiellement, à former des mots composés avec d’autres mots : 


a) Noms composés, en se plaçant devant d’autres noms comme adjectifs invari¬ 
ables : § 2)1 #1 2] (HI conférence internationale, §^1 ■§• i] ( F9 BS 4) lit ) 

division internationale du t ravail, (gtfétf:#) société primitive, r) A ] 

41 «fl (Ëlfêîtt®) état primitif. 

b) Noms composés, en associant des suffixes : ^afli) (fb) i nternat ional i sa 
tion, #*1141 (À) homme international, t) A | 4) (fô) forêt vierge, tH^I (A) 
homme primitif. 

c) Adjectifs invariables, en associant des suffixes : # 31 # ( 65 ) internatio¬ 
nal, t! a I # (65) primitif; -f-E|c|e)2l #31 # # ?) (jftft) statut internat io¬ 

nal de notre pays, H-i-2] t! a I # A 1 ot9) <M ( S % AA ) leur manière de penser 
primitive. Ces adjectifs invariables, de leur côté, deviennent verbes de qualité, 
avec le suffixe verbal (isant) oit) : #31#°lc) ê. international, ^##o|cj, ê. 

primitif; ces verbes de qualité peuvent avoir la forme adjective ou relative qui 
exprime un sens adjectival : #31#4^ #°) statut international, $ x| # °] # ji 

*ÿ-il manière de penser primitive. 

d) Verbes de qualité : Quant aux noms de qualité tels que J14!, #41, d. 

«1, #41, -T-'r» #41, #41, #41, e)#, ils ne s’emploient presque exclusivement 
que sous forme de verbes de qualité avec le suffixe verbal (isant) #e) : 0141®) 

c) ê. noble, tfl cl# C 1 ê. - courageux/vaillant (sans peur), # 41 # r -} ê. - compli¬ 
qué/encombré, d. # s) r 4 ê. - sobre/simple, # 41 # c ) ê. courageux, -?• # #c} ê. 
excellent, #4l'# c l ê. grandiose, 43 41 '#■ C 1 è. ordonné, #4l#E) ê. fidèle, 
e) ’ÿ si Ef ê. juste, 

e) Forme adjective : Ces verbes de qualité deviennent déterminants (qualifica¬ 
tifs) avec leur forme adject ive/relative : cfl AS # acte défiant. -§-4)?! 

d #- pompier courageux. 

f) Noms composés : Seuls tfl'Êl, #41, :£.#■, #4- peuvent avoir le suffixe 
pour former des noms composés avec un suffixe comme 41 (tt) caractère : rfl'fl# 
courage, # 4141 complication, d Vf 41 sobriété/simplicité, #441 excellence. 
#41, tfl'Êl, #61, #41 forment des noms de qualité composés avec d’autres noms : 
'Al'Êl-r-# (&@) /#4)-V# ($*@) courage sans égal, # # (fS/t ; ) 41‘d ordonné/ 
régulier, #4l u )Vl (S'ftt) très compliqué et difficile. Ces noms de qualité 
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deviennent verbes de qualité avec è}c! : tfl ‘a -Y-# Ë) tj- / -§- Tfr ê} O ê. très 
courageux, TJ -H ^ 9! C L ê. ordonné, -H* TJ C J V) C J ê. très compl iqué et diffi- 
ci te. 

Ces verbes de qualité peuvent avoir leur forme adjective/relative : 

J}/-JfT) J r'¥) j[) -ïi-r-^ combattant vai I tant /combattant d’un courage sans égal, 

Tî-M ^ 9! tfl 9î (K?1) rangée bien ordonnée, 9[ une année qui 

vient d’être passée, marquée par beaucoup d'événements compliqués et difficiles. 


3. NOMS DE NASSE 

Les noms de masse , 5SS-&H) désignent des substances solides, 

pâteuses, fluides ou informes. 

# eau y] w huile # riz cru «HL vent H) pluie 

'Mf} (5I«) charbon -&I -fr (5ŸÉ) pétrole sauce de soja 


4. NOMS COLLECTIFS 

Les noms collectifs (Tl^’â'M-. désignent un ensemble des êtres, 

personnes, an i maux, choses. 

-t-E| bande “H bande, essaim -^9j (SK) peuple ^ (KJ&) public 

5D (^BO armée (Mlfc) famille n-S. parents 

U (H, #5) frères *1»( (fiij&) soeurs T) 9) (Üé#) forêt 

9)9! (—>Ê) (2) -OTiïl) une série d’événements 

9) (fil) (2] *}■{!§) (étudiants d'une) classe 


I I. Le nom propre 


Le nom propre (ü-n-'â^), est le mot qui ne désigne qu’un seul être 

ou une seule catégorie d’êtres, d’objets ou de faits pris en particulier. 


1. NOMS DES PERSONNES 

Grand roi Se-éong îfxj (JL^p) Confucius °| ir T! Yi Sun-sin 

■IrTJ'o' Hong Ki l-tong T} C J3. Jeanne d’Arc I 1 .# Charles de Gaulle 

Les noms de personnes coréens se composent d’un nom de famille qui est en 
général d’une syllabe comme TJ (è) . °l (30 . “J (#0 , fà (&) . â) (^) ... 
et d’un prénom en deux syllabes. Le prénoms féminins comprennent souvent une des 
syllabes suivantes : vr, 3), *h etc. 

TJTl^r (tèfeSYF) Kim min-su °ltc'(! ($^6>.) 1 Sun-sin 

JH itël ) Fak Công-suk ^9) S) (Sd^lB) Cdng Yônhüi 
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2. NOMS DES CONTINENTS, DES PAVS, DES LIEUX, ETC. 

°M1 °L Asie t'o' (£Sl!î) Extrême-Orient If ^ ( îy 63 ) Corée du Sud 

, ir -— France ‘U (B 40 Japon 15“^" (tf’fcS) Chine 

-M-§■ Séoul n}El Paris Alpes 


3. NOMS DES EVENEMENTS, DES FAITS HISTORIQUES, ETC. 

t)#- t" S. "ÿÆ($$$>£ if JÉSUS#)) Traité d’amitié et de commerce franco 

coréen (1886) 

jr°t) %- (iSSS) Renaissarice 

r 4i ^ (^\ ^T'tüî) Grande Révolution française (1789) 

Dans les écrits en coréen, les noms propres ne sont pas indiqués par une forme 
différente des caractères d’imprimerie ou par un signe nu un symbole (par exem 
pie, la première lettre d’un nom propre s’écrit en capitale et le titre d’un 
ouvrage en italique), tant que l’auteur croit. comprendre que l’absence d’un 
signe distinctif ne provoque pas de confusion dans la compréhension de l’énoncé, 
ce qui constitue des difficultés pour les coréanisants étrangers. Les noms prn 
près sont mis entre crochets ( < >, TJ , B"ji ) lorsque l’auteur croit 

nécessaire pour distinguer le titre d’un livre, d’une oeuvre et le nom des per 
sonnes, des pays, des lieux, peu connus. 

4i^0 7 l (HHStacî) 1 -c: j 7-S| 2 -*| tfl °) -L’histoire des trois Ktats antiques 7 
§t 7 l- ^l-r-4-] 3 °1 1145’d°l| Ht 1 - que Kim Pu sik 3 , un savant de V épo- 

3) 4 , ï!M1 5 , -fl. E) 6 2) °) . que de Ko-lyô 2 a achevé en 1145, est 

un livre d'histoire de Ko kuryô 4 , 
Paekce 5 et Sin-la 6 . 

b)E| 2 °1| ?} 'M 9) Jr.-g-’u O fl 3 , —Si vous allez à Paris 1 , France 2 , 

•? § 9j-||sjj 4 , .9.S-41 , <Hl ^ visitez sans faute la cathédrale de 

fl* -§• 3f- S. SL .9 i] .9.. Notre-Dame 3 , le Husée du Louvre 4 , le 

Musée d'Orsay 5 , la Tour Eiffel 6 (et 
rentrez). 


III. Le pluriel des noms 


Le coréen ne distingue pas clairement le s i ngu 1 i er (çt^r, ¥80 et le pluriel 
(*t, fg80 . Le pluriel étant très souvent impliqué dans la forme simple (9>^r 
13 , le nombre n’est reconnaissable que par d’autres mots ou par le 

contexte général de l’énoncé. 

Les mots adjectivaux et les verbes(V/VQ) ne varient pas au nombre du nom au¬ 
quel il se rapportent. 


1. FORMES DU PLURIEL 

Le pluriel est formé de quatre manières : 
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- Soit en ajoutant le suffixe de pluriel # après les noms concrets ou abs¬ 
traits comptables. C’est après # que s’ajoutent les Suf. Fonc.. 

'M'H# gens 4| ■§- oiseaux voitures cf-r-# arbres fj# maisons 

-fj# montagnes -9H)# couleurs 1) «1 # les Kims °1§-# théories idées 

- Soit en répétant le nom (certains mots seulement) : 

plusieurs endroits p p (mot adv. ) à plusieurs endroit s/ partout 

fl fj maisons f] fj t>] l: t (mot adv.) toutes les maisons + cas g ram. 

- Soit en ajoutant, devant les noms, la forme déterminante nominale avec 

s), les Adj. Inv. déterminatifs, les numéraux, les Adv., les formes Adj. des V/VQ 
qui expriment une idée numérale : 

1) Forme déterminante nominale (complément du nom) avec 2 ) : l’ajout de # est 

facultatif : r-1 -f- (^f&) 2) (*§■) U n grand nombre de personnes, ü ('P 

tyl) 2) fM| (-§-) un petit nombre de groupes, D-r- ( — tiC) âf'S (#) une partie 
des étudiants, fl *3 ( — iH) 2) -Mf] (■§■) une série d’événements; 

2) Adj. Inv. déterminatifs : il est facultatif de mettre le suffixe # après 

les noms: *11 (jj&) -^7} (#) des Etats, (#) plusieurs personnes; 

3) Numéraux : # ne peut, pas s’ajouter après n om + numéral ou numéral 4 nom : 
f] -M 'ét /-*1 “1 '3. combien de personnes, nf- -îr deux personnes, -Ml fl / f] -S] 
trois maisons, f) Ml n)e|/Ml 1*12)2] f) quatre chevaux', 

4) Adverbes/noms : l’ajout de # est facultatif : il-r- (#) /fi-?-# tous', 

5) Formes Adj. des V/VQ : l’ajout de # est facultatif : S-ê- -M- 5 # (#) 
beaucoup de gens, -s-'ijJMElfe vHs’ ('§■) lu foule bruyante et tumul tueuse. 

6) Les noms collectifs eux-mêmes indiquent le pluriel : 

fl (HK) peuple -M f! (rfîK) citoyens/citadins 7}*$ (sgj£) famille 

Si on ajoute #, chaque élément composant est pris pour individus : 
chaque individu d'un peuple, •*) f ! # citadin (individuel), 7) i ■£- membres d'une 
famille/plusieurs familles. 

Selon le contexte, le nom collectif peut désigner un individu : if] OÊS;) -2 
S .-M 2] 2]-?- (Hf£) devoir en tant qu’ habitant d’un département. 


2. OMISSION DU SUFFIXE DE PLURIEL t- 

Le suffixe de pluriel # est omis : 

1) Lorsqu’un nombre, supérieur à un, se trouve devant ou après le nom. Dans ce 
cas-là, l’omission de # est obligatoire. Dans les exemples ci-dessous, les 
parenthèses indiquent l’endroit où # est omis. 
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c 

r 

A5J 

! ( 

) M 

M 

MM» 

sis 

ol 

#MM 








- A M 

’( 

) 

#M 

°1 

MM» 

Ma 

ol 

#MM 








-MM 

-g- 

A 

MM ( 

) 

T M 

O 

MM 

-MM 

■g- 

r 



MM ( ) 

O 

MM 


Deux personnes âgées sont en train de 
bavarder. 

-Deux personnes âgées sont en train de 
bavarder. 

-Hicbel a acheté deux(volumes de) romans 
Michel a acheté deux(volumes de) romans 


Z) Lorsque le sens de pluriel est nettement exprimé ou bien par d’autres mots 
comme Adj. Inv., V/VQ, Adv., ou bien par le contexte général de l’énoncé. Alors, 


l’omission est facultative. 

-a w)%M Ml# ‘s-si (§) o] &o) 
MM A. 

-M»M# #MM (#) M M M M M 
s) o} °i eu c}. 

— MMl #AM (#M ) M MM. 

(#) MA- M- MM Ml MM 
ÎÜ ■& M M ? 


-Dans cet avion, des passagers sont mon¬ 
tés nombreux . 

De jolies roses sauvages se trouvaient 
fleuries ça et là . 

Des poissons vivent dans la rivière . 
-Tous les travai1 leurs ont participé à 
la manitestaiion. 


3. DEPLACEMENT DU SUFFIXE DE PLURIEL # 


Dans certain cas, le suffixe # quitte sa place initiale pour se trouver 


ailleurs, tantôt après les Adv., tantôt 
de masse. 

-£-'eb°) MM# AM#MM. 

L.__.+ 

-MM AM, M-t-M MMMM. 

I__t 

Dans ces phrases, les adverbes MM, 
que par le déplacement du suffixe # de 
les noms , MA. 

-MM# ALHA. 

-S°l# Atli. 

-MMM# AM MA. 

-M#» MM. 

-•g-#o)u| MM jL MM## MM MA. 


après les verbes, tantôt après les noms 


-Les invités sont arrivés tôt. 

-Comme il pleut, les arbres vont bien 
grandi r. 

M sont marqués par •§■. Cela s’expli- 
pluriel dont la place normale est après 


-Soyez les bienvenus. /Venez vite. 

-Servez- vous en beaucoup. 

-Attendez. 

-Faites des efforts. 

Buvez de l'eau et retrouvez vos esprits 


Dans ces phrases aussi, # est employé de la même manière que dans les exem¬ 
ples précédents. Ici, les phrases étant impératives, nous pouvons supposer que 
#, qui aurait du se trouver après les sujets omis MM #/M M -g-#/MM M#/ 
MM# vous soit déplacé après les Adv. <HM, SM, après le verbe MMM, 
après le nom abstrait MM par le mécanisme montré dans les exemples suivants. 


-###, MM AM MA. MM# AM MA. 

— MM##, SM -a SM# 5-.MA. 

MMM#, MMM AM MA. MMM# AM MA. 
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- H S] jj, Mis). 'S#-!- 01 ah 

-Yftljl'ê: l°N nMln ^ 41 •§■ ^leU?-. pMj 2 ^j-y# 


IV. Le genre grammatical 


En coréen, les noms eux mêmes n’ont pas de genre grammatical (-y, ft); les 
articles (le, la, les, un, une ) n’existent pas; les déterminants (Adj. Inv., 
forme Adj. des V/VQ) ne varient ni au genre ni au nombre du substantif. Le genre 
(sexe) des êtres animés n’est donc pas souvent clair. 

Pourtant le féminin, par la nature elle-même des êtres, est exprimé de deux 
manières : 1) en terme différent, 2) avec l’ajout des préfixes. 


1. LE MASCULIN ET LE FEMININ EN TERMES DIFFERENTS 


Mascul in 
°1 n) x] père 
°F ^ -s^l t on ton 
frère aîné (G) 
°li- fils 
41 RJ beau-père 
Yf '8 homme 
•S-opH) veuf 


fémini n 
<H ni c| mère 
°l‘^ p l u l lala 
-r-’-f soeur aînée 
'Û fille 
US belle-mère 
o) -y femme 
i/ veuve 


mascul in 

«> °} u) x| grand- père 
41-S- oncle 

(G)Jl-W} frère aîné (F) 
-4 ?) gendre 
'à 4 homme 
Yt-4 mari/époux 
% ^1 pri nce 


fémini n 

H »| ij grand-mère 
^3- tante 
Si l) soeur aînée (F) 
ni S B) bel le-f i I le 
°i *1 femme 

°1 Ml / *1 f ernme/épouse 
-q-^t princesse 


2. LE MASCULIN ET LE FEMININ PAR L’AJOUT D’UN PREFIXE 


On ajoute les préfixes aux noms afin de rendre ceux-ci masculins ou féminins. 
Ces noms au singulier représentent l’espèce en tant que termes neutres, et qui, 
au pluriel, comprennent les femelles : 

• masculins : - Y) (M) . Yf*l (Bî) pour hommes, 

- *r (jc) pour animaux, insectes, plantes, choses. 

• féminins : - °1 (£) , o} xj. (i,[J •) , (£jfà) , o} -y (£$) pour femmes, 

- Ri pour animaux, insectes, plantes, choses. 


i. Etres humains 


Neutre/mascu1i n 
■§!-8 /Yt'SI-8 étudiant 
4i -8 mai tre/professeur 
?i héros/homme vaillant 
t 11 o" héros (roman) 
o"Î/d o'S! frère cadet 
0) ’ë) université 
41 ami 
■*1 Ri poète 


fémini n 

<*)ë}-8 étudiante 

°1 4i "8 /°1 X 14i ”8 maîtresse/femme professeur 
o) ^ héro'i ne/ f emme v ai liante 
°1 -r-Rl Ÿi héro'i ne (roman) 

°1 § 'S soeur cadet te 

°l X 101 ë) université des jeunes filles 

°1 441 t 1 amie 

‘HAt'MR! poétesse/ferme poète 
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romancier °i ?\ roman ci ère/femme romancier 

>$51''l avocat °\ // avocate/femme avocat 

Il existe aussi quelques suffixes qui distinguent le sexe, surtout dans les 
termes d'adresse qui désignent les membres de la famille : 


• suffixes masculins : -r- (}£) père, *]■ ( -f -) fils, x) ( jjfi) gendre, 

• suffixes féminins : S. (19) mère, u) (ÿ) fille, *r (j§) belle-fille. 


Masculin 

jü-t- (iÜ-ffl3£) arrière-arrière-grand- 
père 

fîr ( ü îll }£ ) arrière-grand-père 
S)£-;9 petit-fils (du côté de 

la fille) 

ÏD -H gendre de la soeur 

aînée 

homme non encore marié 


fémini n 

à L3-.3. («ffiS) 

(#*019) 

(ftmtc) 

(*«*) 

(*»£) 


arrière-arrière-grand- 
mère 

arrière-grand mère 
petite-fille (du côté 
de la fille) 
belle-fille de la soeur 
aînée 

femme non encore mariée 


ii. Animaux, insectes, plantes, choses 

L’ajout des préfixes *r/ rè mâle, 9) femelle entraîne souvent la transfor¬ 
mation des consonnes sourdes en aspirées dans l’orthographe. 


Neutres 

masculins 


r mâle 


T-tï mâle 

ÆDol 

tI^°1 tigre 


n - ?)) chien 

9)°l*l 

T 1 fl °) fl chiot 

j19)°I 

4-a9> l °l chat 

sfl*l 

=t- Sfl fl cochon 

D 

^rD coq 

fl 

-fl (coq) faisan 

7) U] 

-v 7] n| araignée mâle 

"è 

•rt/ T? étamine 

l 4 J f 

n~- fl L ) "r* gi nko(arbre)i 

Oj 

■x9) mouton mâle 

fl 

■xfl rat mâle 


féminins 
9)?) femelle 
9)tr femelle 
9)3t i D 0 ] tigresse 
9)?H chienne 
9)% Vo )x) chiot femelle 
9)3.9) :o l chatte 
9)5)13) truienne 
9)1) poule 
9) f) (pou le) fa i sane 

9)50 D ) araignée femelle 
9)^/9)^) pistil 
île 9)-ër^3 L -)nr ginko femelle 
9)9) mouton femelle 
9)t) rat femelle 


rl^ol tigre peut se dire ou s’écrire ^.^°1 ; 9)j?D°l 

tigresse, 9)fe-/Æ.D°l 9)551- De même pour les autres mots mentionnés 

c i -dessus. 
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V. Relations du nom avec d’ autres 
parties du discours 


1. AVEC LES SUFFIXES FONCTIONNELS 

Les noms, comme d’autres substantifs tels que les pronoms et les numéraux, 
remplissent les fonctions grammaticales (sujet, attribut, COI/COD, complément du 
nom, complément circonstanciel) dans la phrase à l’aide des suffixes fonction¬ 
nels correspondants qui s’ajoutent après eux et qui s’écrivent liés à eux. Si 
les Suf. Fonc. sont omis pour raison d’économie de langage, c’est la place des 
mots qui détermine les fonctions des substantifs. Mais dans ces cas-là, les mots 
doivent se disposer dans l’ordre( sujet + COI/CDD + verbe) avec les déterminants 
devant les déterminés. (Cf : T. 1, p. 37-62, “Syntaxe”; p. 254-332, “Les suffixes 
fonctionnels”. ) 


2. AVEC LES PRONOMS 

Les noms peuvent se faire représenter par les pronoms. 

— ojj Jr. u|--|î<H| S ■¥ SfTr x ) i U 0 ) -Jadis, dans un village, vivait un homme 

4)2 1)fr*4 e). 2-èr qui s'appella Hung-p u. I] était un homme 

2 Siw'je). gentil et travailleur. 

Toutefois, en coréen, le remplacement des noms par les pronoms n’est pas systé¬ 
matique en raison de l’absence des pronoms appropriés. Souvent les noms et les 
pronoms sont omis dans le contexte ou leur absence ne perturbe pas la compréhen¬ 
sion de la communication, ou bien les noms eux mêmes se répètent comme une sorte 
de pseudo-pronoms. 


— # °1M .e.ddc). ojplcl fe- 

cf-l SUItHM «1 y \71 ^ ael 

2- o] p) M fll -cr cHItII 2%* °I°M1 

# «Km. 

Aucun pronom coréen n’étant approprié 
qu’enferme le mot <H t>) M mère, celui-ci 
répétition du mot, on peut l’omettre. 

— X 1 <H «H H m- i^l 

rju) -fût), ae|:a cHM] 

2f °lo)7|l- b)# eh 


~( Ha) mère est venue de la campagne. En 
me voyant, elle a pleuré de joie. Et 
elle m’a raconté des nouvelles de mon 
pays natal. 

pour représenter le sentiment affectif 
est répété. Mais si on veut éviter la 


-(Ma) mère est venue de la campagne. En 
me voyant, (elle) a pleuré de joie. Et 
(elle) m'a raconté des nouvelles de mon 
pays natal. 


3. AVEC LES NUMERAUX 

Les noms forment des locutions nominales avec les numéraux (à emploi adjecti¬ 
val) devant ou après eux. 
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-ÎHL_SL_Ü°1 ^-1 
-«U.°l fl $ ^ #•}*!}. 

- fl g -°-i m °i *45 

(fl-8 ô-Wn . 4 # ) 

-*4xr fLfL^ih-i- n^ch 

-*4fe fjj^îl fl_ 5 V flflfl. 

— i-tfe fl fl fl fl fl -g- flflfl. 


- Un (une personne à’ ) étudiant est venu 
me voir. 


J’ai hu trois tasses de café. 


4. AVEC LES MOTS ADJECTIVAUX 

Les substantifs n’ont aucune incidence sur les mots adjectivaux (Adj. invaria¬ 
ble, les formes adjectivales des verbes) qui se placent devant eux pour les qua¬ 
lifier. Mots invariables, les Adj. ne se modifient pas par rapport aux substan¬ 


tifs au féminin ou au pluriel contrai 

-fl fl £HI fl flflfll 5(1 fl-8-, 
flfl Si £#-§- flylfl. 

—*}n?\ # si (&) ° 15 °H 1 a. 

--ffl flfl 'Afllè- MJ- 

313 ., fl°ll4r U; fljfll ^flA. 

--ffl SLA-b Ü fljlfl flflflfl 
flfl Üwflfl. 


rement au français. 

-Une montre neuve est sur le bureau. 

-(J’)ai sorti de vieux v êtements de 
(V intérieur de) l’armoire. 

-Ceci est le poème que Jacques a écrit . 
Quant à notre village, il y a une vaste 
mer devant lui et de hautes montagnes 
derrière. 

-Devant nous, des choses à faire se 
trouvent (entassées) comme une grande 
montagne. 


5. AVEC LES ADVERBES 

Les noms de masse forment des locutions en associant certains adverbes qui 
viennent après eux. Alors, les Suf.Fonc. se déplacent après les adverbes. 

— SLçH| °-t ( — fljr, £c$) 7 \ 3^ -Il (me) semble que les gens ne pensent 

7)1 M-lrfl J2.ff-M C 1. pas tous comme cela. 

— flfl (11%) -g fl fl 3 fly -Les spectateurs ont tous envoyé des 

“)) T)] Afl# .B-îiftfl. applaudissements à cet athlète. 


G. AVEC LES VERBES 

Les substantifs (noms, pronoms, numéraux) coréens n’entraînent aucune modifi¬ 
cation sur les prédicats (verbes d’action et de qualité), ni par leur nombre 
(singulier et pluriel), ni par leurs personnes grammaticales (pronoms de premi¬ 
ère, deuxième et troisième personne) des pronoms. 

— 7)| 7 ) V41 flfl , -L'oiseau chante . 

— flgfl y,efl flfl . -Les oiseaux chantent . 

— T)] fl fl fl yen fl fl . -Dix oiseaux chantent . 
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Les verbes coréens se conjuguent seulement selon le temps, la voix et le mode. 
S’ils subissent un changement (par l’ajout des infixes ou des terminaisons) en 
rapport avec les substantifs, c’est au mode des niveaux de langage (£)3l, lîPg), 
qui a des incidences directes non seulement sur les verbes, mais aussi sur les 
les noms, les pronoms, les Suf.Fonc. par leur forme honorifique, suivant le 
degré de rapport entre le locuteur, 1’ interlocuteur et la personne dont on parle. 
L’ idée exprimée par les éléments du mode de degré du langage en coréen reste, 
pour la plupart du temps, intraduisible en français. (Cf : Concordance des 
éléments des niveaux de langage, T.2, p. ) 

— ( % o) c| <q) t|| ) o)tt) *g) -*■) ~(A grand-mère) Père est allé à Séoul. 

— (■§■ "8 “K ^1 ) °)W) Lr "s"°ïl ~(A frère cadet) Père est allé à Séoul. 


44 (4 4) «H. 
- (“MM«HMD 

4 4 4 

o] cl 

?M1 ü. ? -(A mère) Mère, où vas tu/où allez-vous? 

- (’t'HMl) H 

4 4 

44 ? 

-(A fille) Où vas-tu? 


B. 

LES 

NOMS DEPENDANTS 


GENERALITES 

Les noms coréens se divisent, du point de vue de leur forme morpho-syntaxique, 
en noms autonomes ou complets (^)^j -*h g4 ZiM/QQ 'S'M-, ^11) 

et en noms dépendants ou incomplets (21 -4, fàQQ '8 4. 

£ %m), dits aussi noms potentiels (^4 ^4. %M). Les noms auto ¬ 

nomes ou complets sont des mots qui expriment tout seuls une idée complète sur 
le plan sémantique et sont capables de remplir, sans l’aide d’un déterminant 
(qualificatif), les fonctions grammaticales (sujet, attribut, compléments,...) 
de manière autonome sur le plan morphologique et syntaxique. Les noms communs, 
et les noms propres appartiennent à cette catégorie. 

Par opposition aux noms autonomes ou complets, les noms dépendants ou incom¬ 
plets ou potentiels , sont des mots qui ne peuvent pas s’employer tout seuls, ni 
exprimer une idée complète 

D’après la nature des déterminants, les noms dépendants se classent en deux 
ca tégories : 

- Noms dépendants (non classificateurs) (2) -g- o)4, tef? ;g§s|), 

- Noms dépendants-classificateurs dits aussi spécificatifs ou quantitatifs 

(t^ 1 21 t£4, tfcü ^|»j) qui s’emploient toujours avec un numéral 

(nombre) (ils sont étudiés dans le chapitre “Le Numéral’’). 


1. DIFFERENCE ENTRE LES NOMS AUTONOMES ET LES NOMS DEPENDANTS 

Les noms dépendants doivent absolument avoir, devant eux, un déterminant sous 
forme d’un adjectif invariable, d’une forme adjective du verbe ou du verbe de 
qualité pour exprimer un sens et pour jouer un rôle grammatical (sujet, attri- 
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but, COI.COD, complément du nom avec s], complément circonstanciel) en lui 
associant un suffixe fonctionnel. 


-N. Auto. 
-N.Dép. 
-N. Auto. 
-N.Dép. 


’ÿ'H' if # < tf c l'. 

«t-i- if # «Lie). 

4H8YJ«M ««MMA. 

44^44 3 * 1 ^ 1 . 5 -. 


-L’homme sait parler. 

-(Cela ne se dit pas.) 
-Monsieur, vous, fixez le lieu. 
-(Cela ne se dit pas.) 


— q -g- (pronom) -g- Bf-g- t f f °}r). 
Adj. rN.Dép. SF 

-'Ü'8'rialM S-i- 3*^1 A. 

F. Ad j. futur du V. N.Dép. 


-f/ sait bien parler. 

Monsieur, vous, fixez le lieu où 
(nous nous) rencontrerons. 


2. LES DETERMINANTS DES NOMS DEPENDANTS 

Les noms dépendants associent, devant eux, les déterminants suivants : 

1) Forme possessive du nom, N-2] ■ Souvent, le SF génitif £] est omis. 

2) Adjectifs invariables : 

Démonstratifs 

• °) : ce, cette, ces, celui/celle/ceux/celles-ci; qui se trouve(nt) à côté du 

locuteur, 

• .■JL : ce, cette, ces, celui /cel le/ceux/cel les-ci ; qui se trouve (nt) à côté du 

locuteur et ce dont on parle, 

• ^1 : ce, cette, ces, celui /cel le/ceux/cel les-là-bas; qui se trouve(nt) 

éloigné (es) aussi bien du locuteur que de 1’ interlocuteur. 

Interrogatifs 

: lequel/laquelle/lesquels/lesquelles; F interrogation porte sur le 
choix entre/parmi les êtres, choses, points dans le temps, endroits, 
directions, 

• : quel/quelle; F interrogation porte sur l’aspect extérieur en général 

d’un fait, d’une action, d’une couleur, d’une chose, 

• o)fi : quel/quelle; F interrogation porte sur la nature ou sur l’aspect exté¬ 

rieur en détail d’un fait, d’une action, d’une couleur, d’une chose. 
-T-^r et HJ s’emploient souvent l’un ou l’autre à une nuance près, mais dans 
certains cas un seul des deux mots. 

- Indéfinis 

• °1° : n' importe-lequel/laquelle/lesquel s/lesquelles 

- Epithètes 

neuf/nouveau ^ vieux/usé c -\^±/ x Û autre/différent 

3) Numéraux : Les noms dépendants ne s’emploient pas avec un nombre, sauf -3 
endroit, -g- personne, type/salaud (injurieux), HJ salope (injurieux). 
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4) Formes Adj. ou Rel. des verbes : Elles rendent épithètes (adjectifs) sur 
tout les verbes de qualité ou commandent la proposition relative qui se rapporte 
au nom qui suit. En même temps, elles marquent l’aspect-temps (présent, passé, 
futur, ...). 

Terminaisons adjectives ou relatives 


[Aspect/temps 

V/VQ 

présent 

passé 

futur 

imparfait 

[Fondamental 

V 


r 

\ 

r'o 

H/-& 



VQ 


— 

— 

— 

Accomp1i 

ül 


# (si) y) 

— 

— 


V 


3 sa## 

- 

— 

iProgress i f accomp 1 i 

V 

ài olîiy) 

3 sl&sfyi 




-*)(£!), Stt C ) tH sont infixes verbaux. 

- Devant h/'- (■&) , ’S, il est possible d’ajouter («.) b) afin d’exprimer 
1’ intention, le souhait, la tentative ou la volonté du locuteur ou de l’auteur. 
(Cf. T. 1, p. 144-173, “La forme Adj. ou Rel. des verbes”.) 


3. PLURIEL DES NOMS DEPENDANTS 

Les classificateurs, y compris les noms dépendants,ne peuvent avoir la forme de 
pluriel, sauf -g-, °), *}, g, y) désignant la personne et ^ la chose. Les clas¬ 
sificateurs ne s’emploient qu’avec un nombre devant eux, tandis que les noms 
dépendants ne le peuvent en aucune façon, sauf -g, fe-, y) désignant la personne 
et 5- l’endroit. 


4. CARACTERISTIQUES SEMANTIQUE, MORPHOLOGIQUE ET SYNTAXIQUE DES NOMS DEPEN¬ 
DANTS 

Un grand nombre de noms dépendants ne prennent que quelques formes 
déterminantes ainsi que certains Suf. Fonc. fixes. Certains d’entre eux ne 
s’emploient qu’avec un verbe d’action ou un verbe de qualité déterminés pour 
former une locution verbale ou un verbe dérivé, car ils sont incapables d’assu¬ 
mer une fonction grammaticale et d’exprimer un sens clair et net. D’autres for¬ 
ment, avec certains Suf. Fonc. circonstanciels, des locutions adverbiales ou 
expressions figées. 

Les noms dépendants étant des mots morphologiquement indépendants, ils s’écri¬ 
vent séparés des déterminants. 

Mots monosyllabiques pour la plupart des cas, ils sont souvent noyés parmi 
d’autres mots. Un grand nombre d’entre eux expriment un sens figuré ou se 
contentent de sous-entendre une nuance qui reste difficile à saisir pour un 
étranger. 

Sans compter les classificateurs, les noms dépendants sont au nombre de plus 
d’une centaine dont près de la moitié sont noms autonomes qui sont utilisés 
quelquefois comme noms dépendants. 
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Tableau général des nous dépendants 


Dans ce tableau, les noms dépendants, y compris les noms autonomes qui s'em¬ 
ploient quelquefois comme noms dépendants, sont classés par ordre alphabétique 
du hangul,7\, 4 , 4 . Le numéro indique leur classement dans le texte. 

Les noms dépendants purs sont indiqués par l’astérisque (*). Les autres sont 
noms autonomes (complets) qui s’emploient, fréquemment ou plutôt, comme noms 
dépendants avec sens figuré. 


(76) 

(33)1*1 

(47)1 (m* 

(79)1* 

(53)44 

(6) 1/4/1* 

(36) « 

(101) 4 (fê) 

(80)«=4** 

(81)1 (£)* 

(45)1 

(64)4141 (tt«) 

(20)# 

(66)** 

(78)14 (Mtt) 

(68) t'-M 

(51)# 

(24)11 (*fe) 

(22)4 4 

(82)1 

(83)1* 

(21)141 

(103) 1** 

(70)44 4 

(104) 44* 

(34)^1) («) 

(52)11 

(105) if* 

(5) 4* 

(4) ** 

(106) 4* 

(107) 1#* 

(9) 41* 

(30)4* 

(84) «* 

(55) «41 

(77) <41 ** 

(85) 4 S* 

(75)4* (f<;*) 

(87)4 m 

(88) S* 

(67)1* 

(50) f* (£*) 

(59) *«* 

(109) I* 

(28)1 

(7) #* 

(110) ** 

(8) * («)* 

(115) 4* 

(89)11 

(117) 11* 

(54) « (#1)* 

(116) «* 

(10)1** 

(16) «/SL 

( 111 ) s.°à 

(56) *1* 

(14)41 (*«K) 

(42)1 

(90) h)* 

(91)11* 

(37)4 

(93)11 (&BS) 

(118) 1 

(1) ** 

(108) ** 

(46) 4 °1 = 4) 

(40)* (_h)* 

(119) * («) 

(112) 1* 

(120) 1 

(31)* 

(19)4 (!f) 

(100) ** 

(61)*! asm 

(121) 

(102) 4 (ï« 

(122) 1* 

(41)41 

(32)1 

(26)1 

(113) 4 (ff)* 

(69)4 4 (ftjft) 

(44)1 

(38)1 (*)* 

(39)1 

(95)* («0 

(2) 4* 

(12)4* (WJ:) 

(13) o) s) (WT) 

(18)1 

(123) 1* 

(3) 4 (*)* 

(94)1 

(58)1/41* 

(27)1 (ifîj) 

(15)1 (S) 

(ll)*i (g®) 

(23) 

(71)** 

(86)*#* 

(124) #* 

(35)* (44* 

(48) *1 (4>m 

(49)*i («♦>») 

(57) a * = ** 

(125) 4* 

(126) 41 

(17)1 

(96) il* 

(63)141 (jttSS) 

(62)44 mm) 

(65)* 

(97)1* 

(114) 41/1* 

(74) ** 

(73)4* 

(98)4* 

(127) 4/4* 

(128) 4* 

(92)** 

(60)* 

(25)4 

(129) 1* /l* 

(72) « (*)* 

(130) * 

(43)4 (T)* 

(99)1 (PS)* 

(29)* («)* 


Les noms dépendants se classent, d’après leur faculté d’emploi, en quatre 
catégories : 


- Noms dépendants ordinaires (M* 4 *■ 1 *, gS %M). 

- Noms dépendants de situation (** 4* H, (STf 

- Noms dépendants à caractère adverbial (**-g 4 £ 1*, gjH# ;gü), 

- Noms dépendants à caractère verbal (•§■** 4 -g- 1*. îftH# fÿ-fjp . 
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I. Noms dépendants ordinaires 


Les no es dépendants ordinaires (JË.-S- 2) >â^l, #jÉ %M) sont ceux 

qui peuvent associer, devant eux, la plupart des formes déterminantes et près 
que tous les Suf. Fonc. après eux. Ce sont : 

n-g-, 2H, 3)x} (:t).4)fe, 5)>d, (a«i). 7) #, sj-t, 9mi. 

10) tf#, 11) (g®) , 12) °ltf (W±) , 13) °m (UT) , 14) d|pJ (*#). 

15) fl (S), 16)fl/.s., 17) 3!, 18) fl, 19) 4s 20) 21) fl-«H, 22) flfl, 

23) £fl, 24) fl fl (Sfe), 25 ) e]. 

Tableau de correspondance entre les formes déterminantes , 
les nomts dépendants et les suffixes fonctionnels 


Le signe “x” indique la combinaison possible. Si les cases sont marquées par 
des mots, seuls ceux-ci peuvent s’employer avec les noms dépendants. 


Formes déterminantes 

N. Dép. 

Suf. Fonc. 

N- 

21 

Adj. Inv. Formes Adj./Rel. 

Délions. 

Interrog. 

R du V 

R du VQ 

Hfl 

fl — , fl? 
Afl, -rè 

tt , 

L /■&> 
St (Si) 

a 

H/-t, 


St (SJ) 

a 


X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

■ft. °l, 

fl, 

fl 

Presque 
tous les 
suffixes 
fonction¬ 
nels : 
A/A. 
fe/Ar, 

etc. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

31 

N 









N 








O* 


X 


X 





AA 


X 

UWU 

X 

X 

X 

X 

X 

XJ} 3- 

X 

X 

flu)- 

X 

X 

X 

X 

X 


X 

X 

<gpf 

X 

X 


X 

X 

A fl 

X 

X 

<au> 

X 





°1 A 

X 


fl*> 






fl A 


X 

aa 

X 

X 

X 

X 

X 

A 

X 


A.^, opg 

X 

X 

X 

X 

X 

•a/s. 

X 

X 

EM 

X 

X 

X 

X 


3! 

X 

X 


X 

X 

X 

X 

X 

fl 



X 

X 



X 



X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 


JH. 

s 



°1 fl 

X 

X 

X 



flfl 

X 

B 


X 

X 




A fl 

a 


aa 

X 


X 



.?■ x\ 

m 

X 

O) fl 

X 

X 

X 

X 

X 

AA 







X 

X 

El 


♦ Dtt. 2)°1, 3)fl (jf), 4) fe, 5)fl : Us peuvent avoir toutes les formes 
déterminantes et tous les Suf.Fonc. Ils servent à former les pronoms personnels 
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démonstratifs, indéfinis et interrogatifs avec les Adj.Inv. correspondants : °] 

fr, 3-or, °l °1, 3 °1, etc. (Cf : p. 7f> 96, “Pronoms personnels”) 


— a) y] 3 3 rr- 3 3 ff ^ ôit 

4-aI, 3J- £3 Ü^OHIU. 


-333 #ôl, 3 t 3 2l# 

3*1 (3Ç*) 21 33. 

- 3333 3, 3*1 33 3xr 3*1 

y\SL a-§-9 3. 

-3 “H-f3£ *13 (mm) s. 

3 (3) 3 ^âlsi^oleH. 

- flfe £ »H 9-Lr è°t 39. 

—33399 «IjI 99 -b 3# 33 

3 a «fl ! 


-Le monsieur qui est là-bas et don t la 
taille est grande est le professeur de 
phi losophie, et le monsieu r, pet i t , est 
le Prof, de littérature française. 

On appelle génie celui qui est intelli¬ 
gent et qui a du talent. 

- Celui , que (nous) aimions et de qui 
(nous) attendions beaucoup , n' est plus. 
-On dit que ce type là-bas, qui n' a pas 
d'éducat ion, ni de politesse, est un 
dépu té. 

-Au-dessus du type qui court , il y a le 
type qui vole. 

-(Tu)laisses cette putain de femme qui 
se promène pour tromper son mari, impos¬ 
sible! 


NB : i?, 3 suffixe d’abaissement affectifs pour ses propres enfants : *1 9 

mon fils, «fl 33 ma fille. 

♦6 ) 3 /*l (forme contractée de 39 ) /3 (abréviation de 3 ) 

C’est un nom dépendant très important dont l’emploi est aussi fréquent que 
varié. 11 peut avoir toutes les formes déterminantes et tous les Suf.Fonc.. 3 
peut se contracter avec Suf.Fonc. : 3 9 =*1, 33- —3. 3-ir —3, lS.c = 3.-S 
■c-, etc. 

a) 11 indique un objet inanimé, un être, un animal, une plante, un fait, une 
action, un événement : ce, cela, ça, chose, il, elle, celui, celle. 

Si 5! est utilisé pour désigner un être adulte, il exprime un mépris ou une 
injure; un enfant, un sentiment affectif. Par contre s’il désigne un animal, une 
plante, une chose, un fait, il est neutre. 

3 sert à former les pronoms démonstratifs définis, indéfinis, interrogatifs 
avec les Adj. Inv. démonstratifs, 9, 3., 3. Les diminutifs de o|, ^ sont 

respectivement . 8 ., àl, àt. 

Dans les pronoms, les Adj. Inv. et 3 s’écrivent collés, mais ailleurs 3 est 
séparé des déterminants. 

(Cf : p. 105-119) 

°1 3 ceci, celui/cel le-ci ^ 2.3 cela, celui/cel le-là 3 3 cela, celui/celle- 
il/elle là-bas, il/elle 

9—3 lequel/laquel le 9^-3 n’importe quel le °1 3 3 quelle chose 

(des choses) chose 

— o| *1 *H 3 9 °1 ! - Tu (ce type là ) me cherches des his- 

toires (injurieux)! 

— 9-§-, .ÿ. 3 # S). 3 3 3 i3*l ~Eh, regarde celui (cel le)-là (bébé) 




24 


3 3-1-3 ! 

— 3 3 p| 33<>| # °>3 &Ô1, 2|] 

333 3 T 3 313! 

-<>13 4 Î33 3 2, O^ê 3 33 
OIS, 334 2#3#33. 

-«fl 5- 34 >3*1 42, 34 5ê 
3 r 43. 

b) Parmi les noms dépendants, seul 
tifs devant lui. 


Qu’il (elle) est mignon(e)! 

-Au lieu de rester un peu calme,pourquoi 
i 1 aboie sans cesse. 

-Ceci est une chaumière, cela est une 
maison en tuiles, celui - là-bas est un 
bâtiment haut. 

-Je donnerai la chose jolie à Yônghüi, 
la chose laide à C ôl-su. 

3 peut associer les Adj. Inv. détermina- 


-41 34 4) £.tfl°fl 32, 3 34 

1 Ï4N 3432? 

-o )3 <3>S 34 ( = #) 3 .°. 

4A. 


-(Voulez-vous que) je mette les choses 
neuves ( nouvel les) dans un sac neuf, les 
choses vieilles dans un sac vieux? 

-Au lieu de ceci, donnez (-moi) autre 
chose. 


c) 3 est aussi le seul qui puisse avoir un complément de nom (substantif + 
3 qui peut être omis). A ce titre, il forme les locutions nominales qui ressem 
blent aux pronoms possessifs et il peut marquer le pluriel avec H. 


41 (33) 3/3 (3^1) 3/e (la) mien(ne )41 (3 2 )) 3 le (la) tien(ne) 


4 3 3/4 El# 21 3 le (la) notre 

2 S) 3 le (la) sien(ne) 

° 1 -g- 3 /Al-g -21 3 le (la) sien(ne) 

413 4 les mien(ne)s 
-413 3 «ll##4 19413 2 ) 3 i 

<33 2 , 2 °133 3 2 33 3 . 


3 3 3/3 3 43 3 le (la) vôtre 

333/33 2 ) 3 le (la) vôtre 

24 3 3 le (la) sien(ne) 

233/233 3 le (la) sien(ne) 

4134 les tien(ne)s 

-Une oeuvre d’art que j’ ai achetée n' est 
ni celle du XIXe siècle, ni celle d’avant 


d )3 sert à nominaliser la locution ou la proposition pour qu’elles puissent 
devenir le thème, le sujet, l'attribut, le COI/COD, le complément circonstanciel 
dans la proposition ou la phrase. Alors, son rôle purement grammatical est de se 
constituer le conséquent de la proposition relative.il peut se traduire le fait, 
la chose, (verbe infinitif ou locution verbale commandée par “de"), quelque 
chose, celui /celle. 

Dans les exemples suivants, 1 indique le thème, 2 le sujet, 3 l’attribut, 

4 le CDD, s le complément du nom avec 3, e le complément circonstanciel. 


- 333 3 1 4 333 Æ3 323 34 3 1 3 43 AÆ 3334 3 3 33. 

mot Adj. sujet prédicat _ C. Cir. prédicat 

_ (proposition relative) sujet _ prédicat _ _ 

sujet (proposition complexe) attribut prédicat 

— Ce 1 qu’on appelle la langue, (c )est ce 2 que I' idée (3 1 ), que l’homme sou¬ 
haite exprimer, apparaît en son. 

— 3 34 3 1 4 34 3. 3 3 3. -Travailler 1 est vivre 3 . 

— -§-33 3 (3 33. 34) 3 2 4 -Ce 2 qu’on appelle la musique est un art 

#4 «fl #3 3 . qu’on écoute avec les oreilles. 

— S3 343# 2.34 34413 3 -Ce 2 n’est pas une exagération qu i 1 
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-fr 9) of Ji 1 B| 3 [ 2 JE. essaie de retrouver une paix intérieure 

E| y} ofu) r\' en peignant les paysages. 

— o)-§ 5 . 1 JE. H o)-s. ^2 0 | -(JJ) comprenait que 3 ce 1 ' 2 , qui lui 

x l- 7 1 <Hl ?ll ÎÜ 3 °) SL, #■.?! 5 1 fait mal, lui reviendrait toujours et 

a) 7] 7\ u>^| ‘J* o) \r °) sj. 3) 4 qu 3 'il devrait supporter ce 3 qui est 

JL S. amer. 

— 7)hr -jj 2 °| ~11 serait bon de 2 partir maintenant. 

— oj «§ >|| je. E| 7\ ^-c- (3 [ 2 -Celui 2 qui n'a pas de moyen de faire 

°] ) 7 1 c l. quoi que ce soit, c'est H. Công. 

— y }=3 -îr •t-d v< H 1 Jf- -Parmi les proverbes créés à propos de 

o| ej ^ « rr 3[ 2 °l SIe). I' ai gui I le, encore i 1 y en a un 2 inté¬ 

ressant comme ceci. 

— <*i^- n L; â's)-Tr 3j 2 . S) 0 # ■?? ^ -Voir 2 un spectacle, faire 2 un 

■tr 3 J 2 / ^ °fl'M. t’ 7 )' ( 1 S^) °D rêve le soir, gérer 2 le ménage dans une 

4 ) U è}vr 3 J 2 °1 - 2 .-T- < Ht' 0 )A, -S 7 ) famille ou dans un temple ne seraient- 

3. ®i sf-tr 3! 2 °l £■¥■ 1 ils pas, tous, une pièce de théâtre, et 

31 -g--^-o| °m 2) <H JL ? I a v ie, la mort, la souffrance et la 

joie ne seraient-elles pas, toutes, un 
acte d'une pièce de théâtre dans un rêve. 

— 4 - 2 | 7 f t*-- ofH °JÈr 3 2 •£• Üe) ~Ce 2 que nous sommes en train de 

(SïüfcÆlW) °l SL, °]4 V;î l (S rechercher est quelque chose 3 de plus 
SSÔ 5 ) °J 3 J 3 °l C K haut et idéal. 

— ^•& >â Ml (^¥) Sl -Le bonheur n'est pas quelque chose 3 

n} o) 7 1 ir 3! 3 -n- oJ-u)Eh qui ne s'obtient que par l'argent et la 

gloire. 

— i4vr Ml 7} ttl^-Er -Ü 4 -& ^°1 Bi -Je n’empêcherai pas à tout prix que 4 

2 ) *1 tu t'en ailles. 

— ■& 3) 4 , ^ 4 , ■§" 2 ' 5 4 . 2 - -Apporte-moi, toutes, choses grandes 4 , 

V} -H 4 , 5 4 . 1 »-£- 'îJ 4 '!"» -5. petites 4 , rondes 4 , anguleuses 4 , 

iB| 7)7|jl ii=| Bf. courtes 4 et longues 4 . 

— -t-b]?)- -g- 3) 5 S] °)#E)-g-.g- o| e -Quant à la beauté de ce s que nous avons 

p Jt t M. vu, il est impossible de (la) décrire. 

— ■lî°]Bl't 7 -y-B) §M) 2 l 3 ) 2 o] u) 2 ) -Pour le terrain de jeux, celui 2 de 

-§-M)Sl ; 5 j e 2 .e) e) #t}-. notre quartier est meilleur que celui 6 

de ton quartier. 

— “y-c: =rl ■§■ 3 J 6 -t-b) -^I^bIït 3 J 2 ~Tu ignores que 4 , quand il s'agit du 

o] u) cf-h 7$ 4 -g- t] i- £ 2 ^ 1 . travail, commencer 2 par ce 6 qui est plus 

facile est mieux. 

o):*)- 7 } Hi-ê- -L’Tle de Ceât est célèbre par le fai t 6 

3 ) 6 —S -n-^ (-#S 3 ) s}ch que les pierres, le vent et les femmes 

(y) sont abondants. 

e)3h N. Dép., noninal isant vide (de sens) : il sert à former des locutions 
verbales avec les terminaisons relatives du verbe : 

-Présent: R- >-/h-(V), >-/•& (VQ) + 

= R- >- (fc) eKV), R- eKVQ) 

-Passé : R- «-/£- (V), Si (Si) 3 (V, VQ) + 3 °l c) 

= R- st (si) El/ai (si) 5d C KV,VQ) 
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Négation 


- présent : R- »-/xr (V), »- /■& (VQ) + 3 °1 

= R- *1 + &fet}(V); R-*l + sm(VQ) 

-Passé : R- i-/<&(V) f <8, Si (Si) Vi (V, VQ) + 3°l »Nt) 

= R- *1 + Sl-Sl/SlSl-tKV.VQ) 

5 étant un mot vide de sens, les locutions, forcées de 5°l c l/5°l °1M C K 
n’expriment aucun sens, mais elles jouent un rôle syntaxique : 

1) Locution servant à atténuer le ton, en évitant une affirmation catégorique 
ou directe. Quelque peu superflue, la formule (tournure) assure au locuteur ou 
à l’auteur un répit. C’est une façon de terminer une proposition ou une phrase 
sans ajouter un sens particulier. Il peut correspondre à la pseudo-proposition 
française régie par les pronoms impersonnels, il, ce : il est que, il est de, 

c est que, c' est de. 

2) Locution servant d’un instrument syntaxique, permettant d’ajouter à la 
proposition ou à la phrase un sentiment (supposition, intention, détermination, 
volonté) supplémentaire de même nature. 

Locutions d’atténuation de ton 


= 

°L*d H cf . 

= *l-b 

--r-elfe 

4 5 °1•H-'j C L. 

fl <8 3H 

Locutions instruments syntaxiques 

-*1^5- -&AB17) !*■& 5-g- IM #°) ^ tt 3°l2i 2 alJL. 


intention de -g supposition de locuteur 
-Vu que les boutons de fleur du prunier sont formés, (je) suppose 2 que le 
printemps a /’ intention 1 de venir. 

-n “14c as] oi-g-o| etElir *a-8r fl# ^ y\A S. # 

31 °l Q\C\ ^ 

-Ne serait 2 -ce pas quelle a 1’ intent ion 1 d'imaginer jusqu'au point qu’il 
ri y a pas de raison qu' i 1 ne change pas d'avis. 

f) Locution de propos rapporté au style indirect : proposition + g- 3i 0 l c l = 
j1 D°l c l/cr °l°l ; ’l (°l) C 1 : cela dit que, cela veut dire que, 

cela signifie que, on dit que, on affirme que. 


-Les gens [sont ] en train de 

[ne sont pas] 

chercher la gloire et la richesse dont 
ils ignorent la nature. 

-Nous [pouvions ] nous avancer en 

[ne pouvions pas] 
avant sans relâche. 
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— H#-ê- '&-§• -'Jl °) -g--g- nf-jj Qn di t qu' i ls ont bu en passant la nuit 

r) ■— 3 } o) cf ( — ja *}c|- ) . blanche. 

— °)-îîE)?}ir ^ # °)1 -ï. trj ig- 5 ) t} ^ On affirme qu' i I fait chaud en Afrique 

Sj t-| tj ( = âl . même en hiver. 

g) l.ocution de futur, exprimant aussi la supposition : 

- Affirmation : R-E (-§-) 3 } °| cj 

- Négation : R- *| &-§■ 5 °l c i = R-*l 5°l t f = , î} R-5 (-§■) 5°!^. 

Pour les verbes d’action, elle sert de forme de futur, de supposition ou d’in¬ 
tention au meme titre que 1’infixe 31. Si elle est employée après les verbes de 
qualité qui ne peuvent marquer le futur, elle exprime une supposition, un doute, 
ou l’atténuation du ton. 

Dans ces locutions R-H (•§■) 3j °1 cf peut être remplacée par R-H (•£) e) 
°1 cf ( = e)|cj) qui exprime sensiblement le même sens, mais qui s’emploie moins 
souvent que R-H (-§•) :Jl 0 l c h 

Quant à 1’ intention, R H (■#) iîjo) cf- exprime le mé'me sens que R E (-§-) f 
2 f°l c)/ 0 )) ^ ( 0 Ij 5 ) °1 c )/ î ll (ïfSlj) °l cf : avoir I' intention de, avoir le 
projet de, avoir l'idée de, (conditionnel). 

Verbes d’action 

— o)-h) a] j|| q) <y a) -g-je. -Le père partira demain pour Séoul. 

asLhLEh (=âid£t) . 

— Htt ^-*1 y \ h] SL af -ê- 3i °) cf . -(Je suppose qu’ )i 1 soit déjà parti 

( — 711 1) / A C H . et ne soit plus là. 

Verbes de qualité 

— 7 )- 9 ) o| "ët i) *! 7 )|, 7 | ofl -g- fl3) Puisqu'il a l'air mécontent, il serait 

■S-Mlv: t|| #-§- ^ °1 ( — 7)1 1\ /t] mieux de le laisser partir (avec quel- 

c]-) (b)o)c)-) _ qu'un qui s'en va). 

— o)-s.c)-^- ;??■-§- Si ~11 n’ y aurai t personne qui n’aime pas 

-§• -îi ti cj C 1 (- -fl '-I r l ) . de jolies fleurs. 

— °]^j°l àf :*) ^ a Si ~(Je suppose que ) ceci n'est pas infé- 

i-l cf ( —- ^ l) c} ) . rieur à cela. 

— aj'cr 'o'-T-'sf 2 ! sis) o)l JJ -J'irai (j 'ai -V intention, le projet ¬ 
ai tl M c} . (-$ M c h ^ Si M t|| dj al 1er) à Paris pour étudier la pein- 

^‘yM^l') ture. 

h) R- i-/-n-, tt. H/#, >3/Si (Si) ’ti + (verbe composé 5 + ^c)-) 

( — a^t/Nl «ft)), verbe auxiliaire de ressemblance ou de supposition: 

il semble que, il paraît que, j'ai V impression que. 

— 7 )--§rO] -g- ^Il semble que l'automne soit venu . 

— tf ^°1 ■& a °l Si3l o"- t* s)--tdl \r ~ 11 me semble que ce livre est mieux 

o) a) o| c-| #• -§• pour étudier à fond le coréen. 

- RT. Adj./Rel. + S».? + jàcj/^zjsftj/o^lcj/xlct/^sm, etc. 

(verbes transitifs) : considérer/voir/paraitre - comme 

- R-T.Adj./Rel. + 3 
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t}/3) 3f£) c f, etc. (verbes causât ifs) considérer /paraître comme. 

— vf-!r °) o| ^1 iLS -Je considère cette affaire comme réglée 

— 41 o- (^Sw) -4 .g. S--t" -*H8' - 11 parait que les naufragés sont tous 

(?Et) J) 4-°S fl°i.6. ( = °1 4 4 -fl- ). morts. 

- R T.Adj./Rel. + 5 ^°1/-S 4 "U (Loc. ou Propos. Adv. ) comme, comme si : 

— °fl 4> v (f$i®) t} 4 ^°1 ( = 3j_4 %_/^ - Comme ce que (j‘ )ai prévu, la situation 

S.) 4 «t| -ÎE- 4 4 5Ü. 4 . est grave. 

— o'^!' 0 |S)i 44 4 4 4°l (4_4JS) Nous sommes passés sous un rocher dan- 

t] Et) J?.4 u)-?) «J-g- 4 4314. gereux comme s 'i 1 allait s’écrouler ins¬ 

tantanément. 

i) D’autres expressions ou locutions avec 4. 

1) RduV+H(-fr) 4 nominalisé la phrase impérative au futur. La locu¬ 

tion est employée par le locuteur supérieur à l’égard de son interlocuteur infé¬ 
rieur, ou bien au degré neutre exprimant une obligation. 

— *f JE»ll -H 4 4 jy -Quand (tu) rentres de l’école, fais tes 

'o V 4 S# 'S 4_- devoirs, puis nettoie la chambre. 

— #4.2-4 4.. -Interdit d’entrer. 

— 44 11 f-S--ê* «13.7)1 7 ) 7) H-5|- Je.4 - 11 faut essayer d 'avoir toujours un 

fl 4_. coeur droit (honnête et juste). 

—-Ü-t- (îfijSl) # H# 5J *H JE. 4 -Lorsqu’ on choisissait la nouvelle 

°1 #*^.4 ar°l 0 l'5lâ7. *Î.V °1 #44 mariée, les premières condi t ions étaient 

fl 4.4 514. que son niveau d'éducation devait être 

élevé et que sa familie devait être 
bonne . 

2) R-T.Adj./Rel. + 44/4-i: : quasi-terminaison conjonctive marquant la 
fin d’une proposition subordonnée, consécutive, concessive, causale : puisque, 
comme, bien que, malgré que. Mais les locutions ne perdent pas pour autant leur 
propriété substantive. 

-a 4D-& *ol #-sj- 4 4 4£ 4 4 (711 ) 44 S## 44 #0] 

## 4 , 34 4 ( 3 . 7 ) 1 ) 

31H HS 

Puisque cette personne a les yeux assailiants pul-luk, cela parait comme si on 
lui a collé les perles. 

— «-H 7) <ÿ t)| (— 31 o) ) ”1 <4 ! Oh, je ne sais pas! (Cela ne me regarde 

pas. ) 

— c)S- 5 °l 444—4#4 olujE). -f. n fait/à vrai dire. 

#4#— 4j_(i.)-#44 s# æ4&4. 

HS, *ÿ 4 âl 4 4 fe 4 -g- 

-Comme il est incapable de parler (muet), (il) exprimait (son) intention par les 
gestes et les expressions physionomiques. 



3) R- -§■ (-g-) / (Si) ^ (—5#) : Terminaison dérivée qui exprime le 
regret d’une action manquée. Elle peut correspondre au conditionnel du français. 

— ej-g-oll lX-%; «Il Æ..5L (jftSB) H- -é Si j'avais pu visiter Kyoto quand je 

#&•§: ( = 53 -g ) . suis allé au Japon, (cela) aurait été 

bien. 

— °l "g # STSl —fMlfL 7 \x) -Si je savais que cela serait ainsi, 

âL %t ■& 'û. je serais venu après (V )avoir préparé. 

4) R-T. Adj./Rel.-^ : devenues terminaisons conclusives, déclaratives, degré- 
I (infériorité et neutre), elles indiquent aussi le temps exprimé par les ter¬ 
minaisons Ad j. /Rel. (Cf. T. 1, p. 97). 

5) Locution de négation : R-5 (•§;) Si °>t) ne pas/ne point. 

— °l 31 °1 # 3^1 ja. Sfl i4Jr 5 -Même si ceci est un peu grand, ce jÇ est 

fl°| A ( = >-fJl^| SM1-8-) . pas mauvais. 

6) Locution de double négation : Sl-fe- 5°) Sl c l—-2.-T- D 1 SMI il n’y a 
rien qui manque, tout y est: SItt 5 °l °l l 4 = Si il y a. 

— o| «1} $). ;g o)| 31 °| ^°|A Dans ce grand magasin, il n y a rien 

(■SL-t - c ) 5Lî °4 -8-) . qui manque . 

— 9M] €-°] b)31 -& °)c| c ) ( = 5) -Cela ne veut pas dire que je n’ai pas 

c)) . d’argent. 

7) Expressions : (^-) Si % 3! ( = °M1) (Je.) S1 C L •' il est incontestable 
que / il est inutile de dire deux fois que; (-r-) 'S D 3£. $| ?) u) £}■ ... 
JE. : non seulement ... mais aussi 

-■g-Sf'LM o)f.c)-g- 3-g- Sf- ^ 3j ( = t>M)) JL SMh 

-]1 est inutile de dire deux fois que le mont Kümkang est plus beau que le mont 

Sol-ak. 

--4I ni-V-el^ «flalUlê 31JL SMMaL , ^a-S-ofii 

<Hc)-s}i4 vf-rSl 3M) SI c h 

-La nouvelle bru est absolument irréprochable pour toutes choses, non seulement 
pour la politesse et les rites, mais aussi pour le tissage, la couture et l’édu¬ 
cation des enfants. 

H■ait 3! S \3. 3 SM) i-°M)3|jz s)e)El. 

André avait essayé d’entraîner dans cette affaire non seulement toi, mais moi 
aussi. 

8) Expression, R H (#) 3! Sl°l ■' tout, quelque soit, que ce soit. 

-au)L- slH H 31 Sl°) SMI SlsMh 

3! SM) 

-Il n’y avait pas de travail quelle ne sût faire, que ce soit le travail avec 
de l’eau (linge, vaisselle) ou le travail à sec (tissage, couture). /El le savait 
faire toutes sortes de travail, nécessitant les mains mouiliées ou les mains 
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sèches. 

-H)*} JS 4al fh 4 gjol H-f 431 #4 4. 

-Que ce soit cher ou bon marché, j’achèterai tout. 

9) R-T. Adj./Rel. + 31 ( = 5) MH] (#) (4531.5) 44 il n’ y a rien autre 

chose que de/il n' y a que de V R-T. Adj./Rel. + 31 MH) (tt) 45315 °W C I = 

31 -ïr 4 4 / 3! Ht °)l ( tt ) s] 4 44 ce n'est rien autre chose que de/ce n’est 

que de. 

— B.-T-4 44431 45 r t] 4 4 “I 4 -Pour que tous vivent en harmonie, ij_ 

4 5- ètHc 31 HHI 5 (4531 5) n' y a rien autre chose que de respecter 

4 -g-4 4 . les droits d'autrui aussi. 

— J2 3J-& 44-§r 54 45 31 H)°ll 5 Ce n' est rien autre chose que d ’aban- 

°t 4 3! 4 4*d 4 4 . donner I’ amour. 

— 3. 44 % •§■ -?4 5- #4 31 4 -Ceci n'a-t-il fait à mon frère aîné 

31 HHI 5 4 4 44 4454 ? que de se faire coincer dans une situa 

tion embarrassante? 

• 7)# tous/toutes, etc. ', 8)4 (# ) /■§■•§- et caetera/etc. , et le reste. Ils 
tiennent rôle de pronoms représentant tous les éléments qui viennent d’être 
énumérés; ou bien ils signifient qu’il existe encore d’autres êtres ou choses de 
même espece que le locuteur ne cite pas. Leurs déterminants sont donc des noms 
et ils constituent l’apposition des éléments énumérés. 

— 44. 444. 5, jl-tf 44 3. -Amenez tous , le crayon, le stylo à 

A^lli.. bille, le stylo, le pinceau. 

— #°1|4 5, 4. 4 5. 4. 4 ( = 4) -Dans le pré, les vaches, les chevaux, 

°1 #■-§>• #4 4 al 444. les chèvres, les moutons, etc, (=et 

d’autres animaux) étaient en train de 
brouter les herbes. 

- -§■ peut être suivi d’un caractère chinois exprimant la nature des choses qui 
viennent d’être énumérées : •§•#• (^R) les - espèces, choses - telles que, 4 
4 les - lieux/endroits/villes/pays - tels que, etc. 

-4 (£) .<&(«). 4 («). « 

(St) . (^«) 4 4#4°I4. 

-4 4 44 #4 4 5 4 5, #4 
45. #4 (#itfe) 5 4%«#4 4. 


NB. : # est en fait le suffixe de pluriel. S’ il est employé comme tel, il se 
dit et s’écrit lié au dernier substantif cité et 1’ idée de pluriel se rapporte 
à tous les mots énumérés qui le précèdent. 

# 9)451 : a) Avec 4, 5, 4. il forme les pronoms de la 2e Fers, désignant 
les êtres et les choses avec mépris : un type pareil (à celui-ci/à celui-là); 
b) après un nom : (chose) telle que, c) après une énumération des choses, il 
s’emploie comme ■§• : tel(le)/tel(les) - que, etc. 


-Les espèces telle que l’or, l'argent, 
le bronze, le fer sont des minéraux. 
-Pendant les vacances dernières, j’ai 
voyagé dans les endroits tels (villes 
telles) que Kyong-ôu, Pu-san, Kmang-cu. 
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— fl A flfl A °(A. 

-flfl flflfl ( = 3* A fl) *41 

i a a°)A. 

-*flsi ** (as) S i=. a .] 7 \ (n 

3S0 , ±*i, A AA (IE) , fl *, 
-tA. Al-, AA, A fl* flJRA 
( = t°l) AA. 


-Jamais vu un type pareil (à celui-ci). 
-Chose telle que l' âge n' est pas un 
problème. 

-En tant que genres littéraires, il y a 
la poésie, le roman, le conte, le drame, 
l’essai, la critique, le journal intime, 
la correspondance, etc . 


• 10) fl * — 11 ) fl JE : tel degré, tel point, tel niveau, autant. Ils 

sont nous autonomes tous les deux, Ai peut avoir le Suf.Fonc., S-, mais fl* 
ne le peut pas. 


-a fl-g-ê: AAi * fl fl* 

(=Ai) si a^a a a. 

_o| flj|o) ( = 

-fl «il fl flfl t fl* Ai *. 

(=«#) a°i *AflA*AA. 

-A4*fl AflA A fl 59 fl fl* ( = 
°MI flfl flfli flflfl. 


-Cet étudiant a des connaissances de 
mathématiques d'un tel niveau qui (lui) 
permet de dépasser son mai tre. 

-Une quantité comme celle-ci serait 
convenable. 

-L'affaire est devenue compliquée à tel 
point que je ne pourrais la résoudre 
par mes propres forces. 

-La répression fut forte autant que la 
révolte des intellectuels fut violente. 


NB. : fl* est aussi Suf.Fonc. de comparaison d’égalité : comme, aussi ...que, 
autant que (Cf. • T. 1, p. 298) ; R- »-/*, »-/•&, h/*» fl—A*. T. conjoncti 
ves : puisque, dans la mesure où. (Cf. : T. 1, p. 126). 


• 12) °14) (bt± ) supérieur à; 13)°!* (IUT ) inférieur à; 14)flfl (ASS ) infé¬ 
rieur à. Mots à caractère adjectival, °| fl et °1 -si s’emploient après un nom, °1, 
ZL, fl» fl A, un nombre, nombre +classificateur; seul °1 fl peut s’employer 
aussi après R du V- *■/■& et après fl (Adv. ) ; ni fl ne s’emploie qu’après un 
nombre ou un nombre -F classificateur. 


-fl A A A* a flfl°-g. fl 
fl*flfl? 

-fl A_A aflofl flfl A AA A 
fl fl fl. 

-aflfl AAi flfl* A_A flfl 
fl Ai Alt fl A AAfl fl fl a. 

-fl AA* fl fl ({*&) flfl AA 
(J9ft) fl flfl fl fl A-g-flfl. 

— Aflfl flAA A Att Atr °l fl 

flfl. 

-flfl#fl flflfl flfl (**) . 

-AA (AP) 50fl flfl ( = flfl) 

fl iA (agm) . 

— 18fl flfl A A*A (ÀÜ^A) . 


-Le nombre des entrées était-il supéri ¬ 
eur à cela ( plus important que cela)? 

-Ne parlons plus davantage à propos de 
cela. 

-Puisqu (- tant gu' )on a décidé de faire 
ainsi, il n' y pas d’autre moyen que de 
continuer même si c’est difficile. 

-Cette règle s applique aux seuls 
(employés) supérieurs aux chef des 
serv/ces inférieurs au rang de directeur. 
-La note (les points) que Michel a obte¬ 
nue était inférieure au niveau (requis). 

-Cursus supérieur au diplôme universi¬ 
taire ( licence). 

Ville d’une population inférieure à 
500 000. 

-Interdit d'entrer aux moi ns de 18 ans. 
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- °| D, utilisé à la fin d’un rapport ou d’un compte rendu, signifie la fin 
(#) ou (plus rien à ajouter à l'énoncé) ci-dessus. 

- °1 ■si ci-dessus, ci après '■ °] 'if D D ( hfë]) idem ci dessus; °| U -8 

(^* 8 ) fin, énoncé ci-après supprimé. 

# 15) fl (S ) point, point de vue, matière. Nom autonome, U peut être rem¬ 
placé par 33. ou par d’autres noms comme DU (RS) point de vue, UD (^Jg) 
matière. 

— JL DD -n- 2 ] (§?;§;) %MI JB.. Faites attention à ce point . 

— alHllTr -8 ^1-§■ D'trD'rr U°ll U -La baleine est différente des poissons 

frai U®} par le point qu'el le accouche des petits. 

# 16) U (Si ) coté, point, point de vue, fait : >3 — U =33 

-fie U°11U -t-t'?} UU°) S) <H Deviens un homme excellent de tous les 

points de vue. 

— J.°|-c- DU (ÎÆB) -ŒTo’-i' ~ll mérite d'être loué par le fai t qu' i I 

cf-— D °ll U 3}UU•§- V)D c l. a continué le mouvement de résistance 

contre le Japon. 

- UU (-SÎ) (an coté), (flUSÎ) (côté latéral) : côté, aspect. 

— cJ-S. <y qj ( — Si) ( DU , (91 Sj) -§• ~Ne serait-il pas nécessaire de prendre 

ôlB) (-§JÊ) D U-S-D DU U an autre aspect en considération? 

JL ? 

- U it _£. = £. 5L (ce mot ne s’emploie qu’avec <i>S) : aspect, manière, côté. 

-o] i-yê U-b. ^ “S ( = fiâ) 

SL U > 11 U (*ff) °IU. 

— U U J 2 .S (=U-°-5f) U-g- £ 2 } 
tUU UUUMU. 

# 17) 3) geste, acte : 3! — i.3f- 

— JL 3[ ( -}n.5ê) tt >r Un acte pareil est celui qu'on ne 

D 3 ! ( = JtS-) °l c h devrait faire en tant qu'être humain. 

— -g-s} 3 ], eflr 3 j_^n- DD UD. - fl ’actes vilains et mauvais, il ne faut 

pas les faire. 

• 18) U travail, chose, fait, événement, ce, occasion ; U °1 U = 3 ! °l C K 

"r 3 ) *8 °1 ° 1 l H U t r l ’l -ff- 3) U S. Fère, alcoolique, ne nous a jamais aimés 

UDD U.°) Smï 1 ) 1 -!. véritablement (jamais 1 ’ occasi on de ..). 

— DD°I UUUvr DDI-cr #-ê- Durant la vie, il y a des choses bonnes 

5 ) 2 , yf-r: DU .fi-. ou mauvaises. 

— UD°1 UD (—4) °fl DD D U -Ce que l’homme doit s’efforcer pendant 

( = 33 ) -ê- i^U U °l DU# UUD la vie, c’est de se perfectionner sans 


- N’ importe comment (de toute maniér é, 
quel que soit le point de vue) , ce 
roman est un chef~d' oeuvre. 

(Je) vous remercie de m'avoir aidé de 
plusieurs mani ères. 
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^ % (=M) °1 C K 

—-H -7- (ffiifc) °fl ^ 

x l"w-(êËtl)^ H 4i TT 5}# Ttr 

a -b si (- 3j) 

-■ aa^Mch 

♦ 19) méthode, moyen, coup, truc, 

— °l t' n''l Jé -c- r ( = •§-?•) y \ 
«je)-. 

-a^ «l'itv ± (= m ° j ) <hi -r?) 

'ë'H ?l3ÏM ? 

- 0 i°) S 1 ±y\ (='ÿ'a°l) &-§■ 

v\ .a.? 


cesse. 

Il était impossible d’empêcher la vague 
de liberté qui affluait (chez nous) 
(venant) de 1’ Occident, 


cas '■ -t—^ f-ÇV, 'ÿ’S, ^ -r 

II y a des cas où on utiliserait un tel 
proverbe. 

Qui pourrait (d’après toi) se laisser 
piéger par un truc infâme pareil. 

N'y aurait-il pas un moyen de faire 
marcher I’ affaire. 


- Locutions : #-ê- Si^h #-ê- -"r 7 1 il y un excellent moyen 

(possibi li té); #-£• x 7 \ S)t4 il n’y a pas de bon moyen. 


♦ 20 ) J? : forme (N. Auto., terne neutre); dans son enploi cornue N. Dép., il 
est familier : figure/mi ne/air/aspect/état/scène - piteux/lamentable 


f°| o)e|i4! 

!;-§• 3.5L «KH <£ 

o] gt}. 

-H°H -x 1: é- al.fi-. 

-± S) 31 2l° 0 H 3I*Hr JM^Ë.) 

°H . 

• 21) ^-<11 ( = ?H, m&L) signe pré 


Quel état piteux (où tu trouves)/ 

-Après avoir vu une scène atroce, je 
n'ai plus d’appétit. 

-Regardez la façon (mignonne) de rire de 
cet enfant-là. 

~C est comme si on répare l’écurie après 
avoir perdu le boeuf. 

•isible, air. 


— a) o| y\ o| *■-§- .S. 3] ^ .tfl ( = ?] p| ) -Je ne voi s de s i gne prév i si ble qu’ i I 

y\ 0 } S.°| _St. regarde vers ici. 

— 31^-o| uf-g- *) 3)-fe- ^-<11 ( = 7 ]p1) -En m'apercevant qu’ i 1 avait 1’ air de me 

g- n| S| go)- x)E|31 3 H.fi.. frapper, j'ai pris les devants. 

• 22) y] ^1 signe, indice, apparence (par un bruit ou un son). 


-4% z!ü°) i4.fi-. 

-<gSH ^0.5. 7]^o| 

îvt 0 ) -fi-. 

• 23) Æ. ^ présag/e, signe précurseur, 

— -f-b 3-c- â&J)o)i}. 

-<gb°H ^7-1^31 3 b # 

«y °] 3l-S °1 si c). 


-Il y a si gne qu’ il y a quelqu’un. 

-11 y avait signe (sonore) indiquant 
que Yông-hui sortait. 

symp tome, i ndi ce. 

-Le croassement du corbeau est un mauvais 
présage. 

-Le mariage de Yông-sun avec le prési¬ 
dent Công est un signe précurseur d’un 
malheur. 





34 


• 24) 71-91 (S,fe) ( = 43) air, mine. 


-3334 3-g- S.x\ p|-f 

713 3 33. 

âlfl ‘MS 33 3 4 3 33 

3 4# 7)<9)o|33. 


-Lorsqu il m'a vu, Yông-c ôl avait l’air 
très content. 

-A cause d'une journée de travai 1 dur, 
père avait l'air très fatigué. 


• 25) 3 air, manière, ambiance, signe. 


-344 3&4 3 . 7 } 
-a4 44# 41 $\ 5 l 
#3 3. 

-aë 434 33 

— 3. suffixe : 3 3 3 


#3. 
4 MH 




-Michel a 1’ air d'être adulte. 

3_7) -Bien qu’ i 1 fasse semblant d'être cul¬ 
tivé, il apparaît des si gnés attestant 
de n’avoir pas repu d'éducation. 

-11 a partout l’air d’un pauvre. 


air d'une demoiselle, #<*}e] air d’un gentleman. 


II. Noms dépendants de situation 


Les no as dépendants de situation (#& 3 4 3, (ÿ# sont des 

mots qui indiquent la situation, la position, le lieu, la direction et le temps. 
Ils sont au nombre de trente-sept, les noms complets (autonomes) y compris. 

Dans la liste ci-dessus, les noms dépendants purs sont indiqués par l’astéris¬ 
que (*). Ce sont : 

26) 3, 27) £ (M). 28)3. 29) 4 («). 30)3-1-, 31) 4, 32) 3, 33) 7)-g-Ml. 

34) Ml (fl)*, 35) 4 ( + )*. 36) 37) 3. 38) 3 (*)*, 39) fl, 40) 4 (J;)*, 

41) o>eU, 42) #, 43) 3 (T)*, 44) 3, 45) #, 46) #3=3* , 47) # (RI)*, 

48) 4# (4,1a), 49)4i ( + ü) , 50) If 0É4>) . 51) g, 52) H 3, 53) 3.3, 
54) 3* , 55) «S, 56) 4#*, 57)3 (4) =3Ml)*, 58) a-g-=4*, 59) 43*. 

60) #, 61) £3 (RR)*, 62) 33 (N»)*. 63) 33 (jtfcSS)*, 64) 3, 65) 33 

(Pi»), 66 ) 5-* , 67) Ml* , 68) 5 L 3, 69) 3 3 (*tt)*, 70) 333, 71) 4* , 

72) 3 (*)*. 73) 4 («)*. 74) 4, 75) 3 3 (fi;*) . 


1. NOMS DEPENDANTS DE POSITION 

Ils servent à indiquer la position locative ou temporelle par rapport à un 
lieu, un être, un objet ou par rapport à un point dans le temps. Ce sont : 

26) le devant 27) 3 (Ht) le devant 28) 3 le derrière 

29) -# ($) le derrière 30) 34 le suivant 31) 4 l’intérieur 

32) 3 l'intérieur 33) 7)-g-M) le milieu 34) 3 ( F*9 ) l'intérieur 

35) 4 (43 le milieu 36) 3 extérieur/surface 37) 3 le dehors/1'extérieur 

38) 3 (#-) l’extérieur 39) °l le dessus/le haut 40) 4 (_k) le dessus/le haut 

41) 33 dessous/en-bas 42) 3 le dessous/le fond 43) 3 (T) le dessous/le bas 

44) 3 côté/proximité 45) # le côté 46) 33 (3) l'intervalle 

47) 3 (H) intervalle 48) 43 ( 4 1 fui ) milieu 49) 4i (M^IÊ) mi-chemin 




50) iis- mi chemin 51) Te fin/bout 

53) (au-delà de) 54) VI (au bout de)(durée) 


52) H 11 ) (au-delà de) 


35 


Tableau de correspondance entre les formes déterminantes , 
les noms de situation et les suffixes fonctionnels 

Certains noms de situation indiquent à la fois la position locative par rap 
port à un objet ou un être et la position temporelle par rapport à une action. 
Quelques uns d'entre eux marquent également la situation. Tant qu’ ils indiquent 
la position locative, ils ne prennent, devant eux, que les substantifs ( + 21) et 
les adjectifs démonstratifs °), J2, comme déterminants. Ils indiquent la 
position temporelle, s’ ils associent, devant eux, les formes Adj./Rel. de seuls 
verbes d’action ou une durée du temps comme déterminants. 

Le signe "X” indique la combinaison qui fonctionne. Si les cases sont mar¬ 
quées par des mots, seuls ceux-ci peuvent s’employer avec les noms dépendants. 

Le signe “G” indique qu’après un nom le N. Dép. vient s’ajouter comme un suffixe. 


Formes déterminantes 

N. Dep. 

Suf. Fonc. 

Nom Ipronor 
( + 21)_ 

-?-<*! 

i 

a 

H 

Formes Adj. / 

Rel. des V 

X 

X 

X 

E9 

El 

Bl 

R-?1 H) 

U 

A peu près 
tous les 
suffixes 
fonctionnels 

0 




a 


durée/‘gnf, r-7| 

T) (St) 

X 

X 

X 

Bl 

El 

» 


VI 





a 


R-<-/£(V/VQ) 

EMOI 

X 

X 

X 

a 

a 


R-l-/-&(V/VQ) 

tf-g- 

X 


El 

El 

E9 

a 



X 


Bl 

a 

e m 

a 

durée/^ +C1 

11 

G 






durée/^M +C1 

mwŒm 

X 


Bl 

E9 

ES 

a 


■ ii i a 

jJI 

X 

m 

a 

ES 

a 

durée/lg +C1, R- +- 

# (p 5 ) 

a 


m 






a 



a 

a 


R-'-/ ■§■ (VQ) 



X 

om 

a 

ES 


R-fe, >-/-&(V) 

EXOl 

a 

X 

a 

X 

X 

X 


?) 

y 







uns 

a 

X 

X 

a 

ES 

a 


°lïH 

a 

X 

X 

fM 

ES 

a 


« 

p 







*1 (T) 

a 

X 

1» 

« 

a 

a 

R-e-/^(V) 

£ 

X 

X 

X 

a 

ES 


R- *- /•& (V) 


5r 

X 

E» 

X 

X 

X 

durée/^ -Cl. R-fe, >-/•& 

4°| (4|) 

m 

X 





durée/2) u) 

an 


la 

X 

X 

ES 

a 










RLr(V) 


a 






R- TT. VI (V) 


a 



a 

ai 

a 

liHW/JPlWiWbr+ia.. 

XL 

E 

a 








(+ SF) 

(♦ SF) 

«S 

X 














durée/^ -f-çi 

+> (“ED 
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Suivant leur emploi, ils se divisent en trois catégories : i) noms autonomes, 
ii) noms dépendants - quasi-suffixes fonctionnels, iii) suffixes. 

i. Noms autonomes 

Ce sont : H) le devant, <3 (lu) le-devant/avant, ^ le derrière, -?■ (@() 
après, tj-g- le suivant, ^ 1' intérieur, Ht l'intérieur, le milieu, ^ 

l'extérieur/la surface, Ht le dehors/1'extérieur, °1 le dessus/le haut, °1 le 
dessous/le bas/V en-bas, Ht le dessous/ le fond, Ht le côté, Ht le côté/la 
proximité, -*}°1 l'intervalle, “yHt ( t f , fiSl) le milieu, i* 0É4 1 ) mi-chemin, 
iri mi-chemin, Ir fin. 

Noms autonomes, ils peuvent s’employer tels quels sans déterminant et peuvent 
devenir sujet, attribut, COD, complément du nom, complément circonstantiel avec 


les Suf. Fonc. correspondants. 

— H) 0 ) «t-l-. 

-£# Ht 2 

-Ml 

-ct-g°ll •§• «S* c t 

H] JL. 

-± rtSôi * rjë. 


— Ht* Ht* H)rl-ja.Ll ^o| 

iflBlôl HM. 

- 7>-grt|| l- 3)°_H| .S.. 

-fMS y \>3 

#o| 

-1°) «1* -5). 

-a®i *. 

-*.52. j|* *)Vt*l *-«) lO'd. 

(&•&) at *t# («cm *°l y\ 
#*l sm. 

-Btem u}aHlol-S-s) ^t#o]ch 

-ao|7> *<a if°ll tnt*? 

-«t'a* #i°tl 3 Ht* Ht °Jï)*l. 

-Ht al go) #°t°t ^jqcF. 

Ils peuvent devenir aussi compléments 
constanciel. 

— 7t«t *a] °jsgo| 

-5L* HtfL 


-Le viliage dont le devant est ouvert. 
-Marche sans regarder le derrière . 

-A partir de (la personne) derrière moi. 
~W oubliez pas cela, quand vous viendrez 
la prochaine fois . 

-V homme dont }' intérieu r (pensée) et 
V extérieur (comportement) sont diffé¬ 
rents (incohérents). 

-L’ intérieur est chaud: alors, je regarde 
1’ extérieur', il neige. 

-Tenez le mi lieu . 

-Si on va vers le haut , c est le temple: 
si on va vers le bas , c est la rivière. 
-Le pot dont le fond est cassé. 

L’habit dont le coté est ouvert. 

Déjà 10 ans depuis que j’ai quitté le 
g i ron de (mes) parents. 

Les relations entre le ministre et le 
vice-ministre ne sont pas bonnes. 

-C'est vers le milieu entre Paris et 
Mar se i lie. 

-On dit qu i 1 s’est évanoui au mi 1 ieu du 
cours, n’est-ce pas? 

-Ce n’est pas bien d'interrompre les 
études au mi lieu . 

La fin d'une affaire doit être bonne. 
du nom avec s], mais leur sens est cir- 


-Le crayon à l’intérieur ( -dans ) du 
cartable ne se voi t pas. 

-Changez d’air à 1' intérieur ( =dans/à 
V intérieur ) de la salle de classe. 
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—-fe) 4 âH -f#®» -g-°l 444. 

-Le ballon es i tombé dans le puits à 
côté de notre maison. 

— 3*1«- £ S] 

~L’ antenne de télévisi on sur (au-dessus 
de) le toi t. 

T - 4 44"lï. 

-Les gens derrière nous. 

-4 4 si 44 . 

-Personne près de moi. 

-mi 4 *h§. 

-Etudiant devant moi. 


Ces mots coréens ont souvent un complément génitif comme déterminant avec 
l'omission plutôt obligatoire do Suf.Fonc. génitif/possessif 9] de. Du point de 
vue sémantique, ils sont presque devenus Suf.Fonc. circonstanciels (post-posi¬ 
tions) de lieu avec °)1 à/dans dont l’emploi est quelquefois facultatif. Mais les 
noms de situation eux-mêmes demeurant substantifs du point de vue morphologique, 
la formule, N. de situation + Ml, s’écrit séparée du mot qui la précède. 


Omission obii- 

noms de 

S. F. 

■=> quasi-Suf. Fonc 

gatoire de S) 

situation 



4-§- (21) 

â 

fi 

»!-§- iLfl 

village (de) 

le derrière 

a 

derrière le village 

44 (2) ) 


1 

44 ±fl 

boîte 

le dedans/1’ intér. 

a 

dans la boîte 

*1# (21) 

tI 

fl 

*1# in 

bureau (table) 

le dessus 

a 

sur le bureau 

Emploi en noms 

dépendants - quasi- 

-suff 

ixes fonctionnels 


Les mots de situation constituent quasi-suffixes fonctionnels avec <H| ou 
autres Suf.Fonc. Alors, ils ont obligatoirement, devant eux, un complément 
du nom ou un adjectif invariable démonstratif. Seuls 4 4 et 4 4 ne prennent 
pas <HI. 

S’ ils sont employés comme N. Dép., ils associent, devant eux, les formes Ad j. / 
Rel. des verbes. En tant que N.Dép., ils peuvent devenir sujet, COI/COD, mais 
ils sont utilisés très souvent avec <Hl comme quasi-SF. 


Nom indiquant 

1 ieu temps 

formes 

Ad j. / 
Rel. 
des V 

quas i - 

S-F 

avec 

sens en tant que quasi-Suf.Fonc. 

— — 

— — — 

4°)l 

devant l'école 


°e) 4 H) 44 

avant de lire 

f- 4 

— — 

*H1 

avant 2 heures 


44 - 

id. 

avant de voir/avant qu(' on) voie. 

4- - 

— — — 


derrière la mai son 


W O. — 

id. 

après avoir/après qu(' on) a - mangé 

4 4 - 

— — — 

^<Hl 

après le repas 

1 ^2} 

— — 

id. 

dans une semaine 



id. 

après avoir/après qu(' on) a - étudié 

4~ 

- - 


après moi 


b (^4) id. 

après avoir/après qu(’ on) a - joué 

4 >4 

— — — 

^-°ii 

dans le cartable 





38 


4#41 

— - 

. _ _ 

°,H1 

dans le bureau 



— — 

9} o)| 

avant un mois/en moins d’un mois 


H # 

— — 

41 41 / 4) Savant 3 mois/en moins de 3 mois 

-T" 5 1 # 

— — — 

. _ _ 

2)#4| 

parmi nous 

### 

— — — 

— — 

ici. 

au milieu du stade 



n# - 

id. 

en 1isant/pendant qu’(on) lit - un livre 

«1*1# 

— — — 

. - _ 

#41 

parmi les savants 


4# - 

■ — — 


avant 3 jours/en moins de 3 jours 



2)# - 

#°m 

ê. en train de/ê. en cours de - aller 

# U 1 

— — — 

. _ _ 

7141 

à la surface (à l’extérieur) de la pastèque 


— — — 

■ — — 

Ht 41 

en dehors de/hors de - la fenêtre 

#71 

— — — 

■ — — 

2141 

en dehors de/hormis - vous 



*1# — 

id. 

en plus de/en plus qu('on)-joue - au tennis 


— — — 

. _ _ 

°) 

sur/au-dessus de - la table 



91# - 

id. 

en plus de/en plus qu(' on)-a porté un habit 

41^ 

— — — 

— — 

0 !üH (41) en bas de/sous - la vallée 

«1*1 

— — — 

— — 

U. 41 

sous/au-dessous de - le rocher 


- — - 

. _ _ 

"S 41 

à côté de/près de - l’armoire 

#2) 


ït# - 

id. 

à côté où je me suis assis 

«H## 

— — — 

— — 

7141 

près de la mère 



°Jt -& - 

id. 

à côté où (on) est assis 

71## 

— — — 

■ — — 

•4°l 4) 

(41) entre les immeubles 


2 <s - 

. _ _ 

id. 

en un interval le de - 2 ans 

^°1 


ïl# - 

id. 

pendant qu’ i 1 n'était pas là. 

a— 

— — — 

— - 

#7141 

pendant/au cours de - ce temps 


<4*1 

Si ## 

7141 

quoi qu’ i 1 en soit. 

#<?t 

_ — — 

— — 

S #41 

pendant/au milieu de - la conférence 



21# - 

id. 

en allant/à mi-chemin d’al 1er 


— — — 

. _ _ 

#S4I 

au milieu des études 

cle) 

— — — 

■ — — 

#41 

au bout de/à la fin - du pont 

#el 

— — 

#el# 

id. 

au bout de/après avoir fait - une réflexion 




id. 

au terme de/à la fin de - les efforts, après 





avoir/après qu(’on) a fait des efforts 

71- 

— — — 

— — 

44 

à l’autre côté/au delà de - la montagne (H 





# est dérivé du V ## franchir) 


- — — 

— — 

71# 

à 1’ autre coté de/au delà de - la rivière 





( 71 H est dérivé du V 7iH U 1 traverser ) 


V 

O 


9141 

au bout de dix ans 


3 <d 


9i °m 

cela fait 3 ans 


-Les lexiques coréens autochtones et sino-coréens coexistent afin d’exprimer 
la mène chose : 9f = 7î (II) , (SD . 9>=4) («) , 2 } #41=# (4-) . =- 

21 (tt) , Sl-tf (±) , 9î = *f (T) , H°l=71 (HH) . 

Le tableau ci-dessus fait ressortir que d'une façon générale, les mots coréens 
s’emploient plus fréquemment et en tant que substantifs à part entière que ce 
soit en N.Auto.ou en N.Dép., tandis que les mots sino-coréens servent de suffixes 
(03» P9, 4*. T, R8) . 

Tantôt ces mots d’origine différente peuvent s’employer comme synonymes, tantôt 
leurs emploi et sens sont différents. 






39 


Synonymes 


-4# 

-?t 1t 

— Ht# 

— -l'S # 

-«131 

— 4 # 


g ( = 7) <HL 
Ht ( = M) ) 4L 
47g ( = #) 


dl. 


4°) ( = 4) j. 


Ht ( = 4) dl 


a- 


g ( = 7/47) 


d[. 


Dans trois jours/trois jours après . 
-En mi ns d’ un moi s/ avant un mois. 

-Parmi les professeurs. 

Entre les étudiants. 

-En dehors de ceci. 

-Après avoir/après que ( j' )ai lu le 
1 i vre. 


Pour la différence dans leurs emploi et sens, veuillez vous référer au tableau 
ci-dessus. Ici nous nous contentons de citer un exemple : Ht ne peut avoir 
aucune forme Adj./Rel. du V, ni le mot exprimant une durée, tafidis que 4 (gU) 
ne peut avoir comme déterminants que H, un mot indiquant la durée et R 4. 


•Mots composés avec les noms de position : 


^2.4 /4 dl autrefoi s, 4 dl «t °l — 4 4 'ifs] pas comme avant, différemment par 

rapport à autrefois, H 4 dl — H -7 dl — H et -g- dl après cela, H.4 —H4°l pendant 
ce temps, H °15 (lilBu) dl avant cela, 4 °1 7 °11 après 3 heures, 

tt g + °)7.£ = 0 lg (klïfc) (S) depuis un mois, R-<- (7) + °1^ = °1b|1 

(JL) depuis que, °t-§-4 lO-g- 4 ( fltf) dl à 9 heures moins dix, .2.4 (79iJ) 
matin/matinée, .9. 7 après-midi, tcHt dl de façon inattendue/avec sur¬ 
prise, tcHtgg e. inattendu/è. surprenant, 5Ht4 Ht g#d) à cause d’une 

affaire inattendue. 

iîi. Emploi en suffixes 

Les mots suivants s’emploient aussi comme suffixes nominaux : 4 (gtf ) le 
devant, 7 (t$) le derrière (après), g (F*3) 1’ intérieur, S) (4- ) l'extérieur, 

# (4>) le milieu, 4 (_L) te dessus,^} (T) le dessous, ^ (fUJ) l'interval le, 

4 4 à l'autre côté/au delà de, 4 4 à l’autre côté de/au delà de, Ht au bout 
de (une durée). 

• g. 7, Ml. g, g. Ht sont mots sino-coréens. Parmi eux, 4, si sont 
suffixes purs. D’autres sont N.Dép. capables d’avoir, devant eux, différentes 
sortes de déterminants. Toutefois, ils sont tous suffixes après un nom (sino- 
coréen), mais ils restent quasi-Suf. Fonc. avec dl sur le plan sémantique. 


-4#4 (M» M) <4 44# 4 

4°t«4. 

-4 #7 4 4 447 ÜË*P æ) H ) 
44«a 44 .fi-. 

-g4g. (#4:14) 4 4$«.3. »17 
4ng#4 4. 

-447144 g y] #4 5. 

44 444. 

- 4 - 8-4 («eta±L£ 74 44. 
-4-74 Ott# #) g 4# 444 7. 


-11 faudrait que je termine l’établisse¬ 
ment du manuel avant la rentrée scolaire. 
Depuis (après) que Song-cun est entré à 
l'université, il est devenu travailleur. 
-L' intérieur de 1' entreprise est très 
tumultueux à cause de la grève. 

-Le satellite est sorti vers 1’extérieur 
(hors) de la sphère atmosphérique. 

-Clauses à observer lors de 1' emploi, 

-Nombre des personnes qui vivent sur la 
terre. 
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ïl-ë- o j[l &5}e) -Une pénible souffrance sous la domina- 

jl-o" (Sli) . lion japonaise. 

— âl2lj|- (#ü| tfr) 4 jr <îis| (B#) -Pendant ( au cours de) la réunion, la 

7} '*!'§ (tO&) *y M c h visite est interdite. 

%vjv\/ — sont, morphologiquement, noms dérivés des verbes tj 

franchir (une montagne ou une colline) et ^ H c| traverser (un pont ou un 

fleuve). Du point de vue sémantique, ils doivent désigner endroit se trouvant de 

1’ autre coté de - la montagne à franchir; le fleuve à traverse r, mais en fait 
ils expriment lesens de de l'autre côté de/hors de (la montagne, le fleuve). Sur 
le plan syntaxique, ils ne prennent aucun Suf. Fonc. et ne s’emploie que comme 
quasi Suf. Fonc. 

— fl tj p] -§-it|»)| o}7\#\j\ Sang-su quitta précipitamment le lieu, 

Ü 4lSïi , f! ; *l ü“5| ^ls)H car sans doute il avait envie de voir 

S^l. la demoi sel le qui habite dans le village 

de 1’ autre côté de la montagne. 

— ■y uj p] ^ t] °fl $ p ] -Les roses fleuries dans le jardin de 

V autre coté du mur. 

— :*)\r fl H "SI 3.4 Je fréquente l’école qui se trouve de 

1' autre coté du fleuve. 

— (^) H H &°1 SJë- -N. Kim regardait en détail la femme 

■g-fl “Ifl-H -n'il'sl Hlfl-Jiâl du bistro, assise de l'autre côté de la 

table. 

• >: p) fl (4 ) = , 5‘ D 1 fl ■c- -3?"°fl avant/à l'endroit avant/à l'endroit qui se 

trouve avant d'atteindre). 

“Ccfî 1 ur 3 i-jf jr fl fl 4 -La papeterie se trouve (à un endroit) un 
Hfl. peu avant (d'atteindre ) l’école. 

— ’etflxjr fl fl ( <Hl ) U . -Le building qui se trouve ( à 1' endroit ) 

avant (d’atteindre ) la Porte du Sud. 

#fl, mot coréen, indique la durée écoulée, mais il ne s’emploie après un mot 
exprimant la durée que comme Suf.Fonc. avec 4, au bout de (durée), bien qu’ il 
soit nom. 

— lOfl fl 4 flfl At 1 -. -Un ami que (j’)ai rencontré au bout de 

10 ans. 

— .2.211 flfl t) fl fl. -Enchanté/ravi (de vous rencontrer après 

une longue absence)! 

— “y °| s] fl '*■1 flfl*1 fl fl fl4 -Les fleurs d’azalée sont pleinement 

fl fl fl °l fl fl 3| fl fl. épanouies au bout d’ un mois, depuis que 

les feuilles ont commencé à s’ ouvrir. 

NB : Ne pas confondre avec fl, Suf. Fonc. spécial, qui ajoute le sens de seul, 
seulement, en plus de sa fonction grammaticale, et qui s’écrit lié au substantif. 
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2. NOMS DEPENDANTS DE TEMPS 

Ils indiquent le temps, la durée, le moment, 1’époque, précis ou approximatifs. 
Sauf ufl et aj, ils ne s’emploient pas avec les formes Adj./Rel. des verbes de 
qualité. D’autre part, ils peuvent prendre à peu près tous les Suf.Fonc., sauf 
*M), 4). ^Ml, N.Dép. purs, qui ne peuvent avoir que <H). Avec le Suf.Fonc. °1] 
a, ils forment des locutions adverbiales de temps : lorsque, quand,au moment où, 
pendant que. 

Ce sont : 55) «11, 5G) ’57) s-g-, 58) aj, 59) GO) #, Gl) (BSÜ3), 

G2) (MM), 63)*MI (jttBS), 64)41 *| (Fftt), 65) 


Formes déterminantes 

N. Uép, 

Suf. Fonc. 

N 

(2)) 

Ad. 

. Inv. 

Formes Adj./Re1. 

Démons. 

Interrog. 

du V(R-) 

du VQ(R-) 

°1. a, 

'Hg, -T-è- 

\T 

St (St) 
cj_ 

a/-t 


d (si) 
g 

mm 

X 


em 

X 

X 

X 

X 

4 

A peu près 
tous les 

Suf. Fonc. 

mm 

X 

°1 i=. 


X 

X 



-?-g 

mm 

X 



X 

X 



2.-fr 

u 

X 



X 

X 


X 



X 


m 


X 

X 




X 

°) -<=- 

Ql 


X 





X 

BŒPm 

Ql 

X 

X 





X 


EM 





4 4 


X 


a 





BEI 

<Hl seulement 



O) Ig 

EM 





m 




EM 

X 

X 



EISi 


♦ 55) jj (N. Auto. ) : moment, époque; après les formes Adj./Rel. des V : quand, 
lorsque. 


— o ]u|) (o)l) à ce moment H<4I (<Hl) à ce moment-là <H—“Ij (<H)) à quel moment 

— o)-T-<41 i-f n' importe quand <41 (°ll) à l’heure du dîner 


— H .<n. 0 Jol gJoW-îr -g-vfl 

-•feife <s^°i # i ü-i- 4d 
•§■ <4 c h 


- Quand (le moment où ) ce vieillard se 
réveille, est le moment où se réveillent 
les gens du village. 

Nous nous sommes mis en route au moment 
où l’aube était en train de poindre. 


• 56) nr'ij : =57) 2,-g- ( = #) : une époque/un point-approximatifs dans le temps. 


-a jpg (^^.-g-) °)l *)#-§■ a<ÿ 

-r-SM SL. 

-°Jol -Ç-^oli S)âl 

Ü# *-g- ( ? -yj ) °lSm. 

-SI) *) ( = i g ) °fl °) 

^•T- -H- 1 -) t}. 


- Vers cette époque , j’ ai quitté mon 
travai 1. 

-C’était au moment où (j’)avais envie de 
manger quelque chose de quoi me satis¬ 
faire la bouche. 

-Le travail est terminé à peine vers le 
coucher du solei 1. 
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— °) ( = °] “Hït 0 )!) vers cette époque: _£L2.-§- ces jours-ci/ce temps 

ci; ?! <Hl a. •§- Sfr g} à I ' occasi on de la rentrée scolaire. 

# 58) 3)/M] =3jo| : Il indique, après les fories Adj./Rel., un point imprécis 
dans le temps : quand, lorsque, moment ( = <4) ; ou occasion ( = %-f-, fêië/%1). 

~ Ü*] -& # <5. ( = «(_) <Hl \r ■T-'il - Quand on écrit avec un pinceau, calmez 

n ) •§••§■ *!-§■?] S) y'SMI A. d’abord votre esprit. 

— #-§■ Sfro] 5-°) *c! 3}.o| -J'ai des occasions (expériences) où 

( = $-?-?» °>-g-i-l c| je me suis fai t très mal après avoir bu 

beaucoup d'alcool. 

— °1 ^ 3}_ ( = «J) ? E-| -r-^1^ ~0n dit que Odile est travai lieuse 

SMI JL. depuis gu’ elle est petite. 

— St-S (S4) H! 31 ( = 3Lfl) - Lorsque H ad émoi sel le Kim renaquit, un 

Jl^-?! ?M1 (USA) 7 ) ?M1 (3ÇJÉ) il parfum doux emplit entre le ciel et la 

*J-§- (£») SM-ie). terre. 

— (r^lS.?! 7 1 Ml 7 lxr ’ci °1 e l 7 1 *îi DS) -Bien qu’il soit sourd-muet passant (les 

JL ■x"cr 4^S. C 1 -g- 7 \ 3. -s aMI jours) avec seul son flair, il y a des 

( = nj|;4) Sitôt, ifrl ffr °1 SU *H -H moments où il est plus intelligent que 

^3. ?! ( —^) °1 »t l es Sens Qui peuvent parler et entendre; 

c). et il est, la vie durant, si précaution¬ 

neux qu’il n'avait jamais l’ occasion de 
commettre des erreurs. 

# 59) : Pour ce mot, l’emploi de »fl reste facultatif : la durée, pendant 

ce temps, pendant que, en, période. 

— îrü|S)frr -Q- < tI °l ^ (ft0) 7 M1 -La période de préparation est plus 

(SB) S 0 ) cl ü’-fi-SM)'. importante que la cérémonie cl le-même. 

— JL -§-<?! (<Hl ) ^ H-] S) « -Pendant ce temps j' ai lu quelques 

?! romans de Kim Tong-li. 

-t-o - ?) (d't bÊÊ) (Igfê) -Cela signifie que les prix immobi tiers 

o) 20>d ~o°i} (°Ü ) 46»! (fia) y} ont augmenté 46 fois en 20 ans. 

•ê'îÉtcfr'tr D°lct - 

— t l 5L'î) 0 I Ü°! Jil ?] -§-?! S-S- (4 e Sois pieux envers les parents pendant 

5 Ê) SMI. qu’ils sont en vie. 

(Adv. ) (pendant) un certain temps; ?! Çf -g-oj. pendant un mois 

— ■§■“! pendant un court laps de temps; ?! -*1 ?! ch R! pendant une heure 

• GO) 1- : fente, faille (N. Auto. ). Comme N. Dép., il s’emploie après °|, a, 
R- ?./■§-, et exprime le sens de : un court laps de temps, moment, instant. 

— a #-§■ °1 -8-«H -H i^°l #°1S -H semble que le voleur est entré, pro- 

cfr frfrc-l c|. fi tant de ce court laps de temps . 

— H-cr <H — -& °B S ?M|-S c|u) A quel moment ( quand ) étais-tu allé à 

$c| ? un endroit si lointain et en es revenu? 

-Sf£ u!«M-| ^1) tfl g. «f & jfrJÉ. -Etant si occupé, (je) n'ai même pas le 

j}.. temps de prendre le repas correctement. 

— H) JSM c| ïji x) -Sh o] jj) j?-° r -f;- -(Je vous) serais très reconnaissant de 

M) »| tflç!S| ?!-*!S)-g->-I rfr. trouver un moment pour moi, bien que 
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(vous) soyez occupé. 

> 61) -g# (igfül), 62)^»-t (fIJfS ) : instant, moment. *>14 indique une durée 
du temps plus infime queg#. L'emploi de °fl, après ces mots, est facultatif, 
mais ils s’emploient le plus souvent sans °t|. 


-'d'8'd-ê- i-f-t JAflte içj> 
fl 'H °1 *1 HL # •§• # 31 c h 

a «H*l 4- 

SU— e l A. 

-<>1*1-fl te nfe St *) 'clfl 

fl fl v)°.£. Iflflâi 

—te 1 

• 63) flfl (ftBi) —64) jMI (B« ) : 
Ils s’emploient apres o|, et R-fl fl 

-°l fl 31 ( = 3131 /flfl) fl e««| 

«H nf-flA. 

-« (a) te ttflfl'êi 313) ( = fl3) ) 
fl ^tflfl «LW31 fl fl, HASl-g-fl 
A. 

—fflfl- a 41 fl 31 AA U-è ^el# 

t 3I3[ ( = Afl.) A 


• 65) fl : moment, instant, occasion. 
avec le verbe fl fl. 

-*■¥•« teflflfl flflfleifl £«| 

fl4A 

3)11 ?Mla)i flo|&fl.fl. . 

-3) g- fl.fflfl fl fl fl fl . 

-fl fl fl A# 


~ A l'instant où (mon) professeur m'ap- 
perçut, tellement ravi, (il) ne savait 
quoi faire. 

-Comment pourrions( nous) oublier ce 
moment émouvant. 

-Pendant le temps d’un cri ac’ a (en un 
clin d'oei1 ), il a fini par tomber vers 
le bas d'un précipice de dix tailles. 

-En un clin d'oeil. 

moment, instant, occasion, situation. 

+ *Mi o*. 

-Rendez (les choses) claires à cette 
occasion. 

- Au moment où (j')avais l' intent ion de 
vous (l'aîné) rencontrer, (je) tombe sur 
vous dans la rue: et c'est très bien. 
-Nous ne sommes pas dans une situation 
(qui nous permet) de dire des choses peu 
aimables à l’égard de cette famille. 

11 s’emploie avec °fl et le plus souvent 

- Au moment où une ambiance, (me permet¬ 
tant d'étudier, allait s’installer, un 
ami est venu (me) voir. 

-Non frère aîné s' apprêtait à ouvrir 
un magasin de fruits. 

-Je suis en route vers l'école. 

-( Vous ) aviez 1’ intention de prendre le 
dé jeûner. 


3. NOMS DEPENDANTS DE LIEU 

Ils servent à indiquer le lieu ou l’endroit. Ce sont : 
RG) 5-, G7) 31, G8) t 1 -fl, 69) °1 fl («J*), 70)flflfl. 


Parmi ces mots, seuls ^ et 31 sont N. Dep. 
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Formes déterminantes 


Suf. Fonc. 

N- 

£1 

Ad j. Inv. 

Formes Adj./Rel. 

Démons. 

Interrog. 

du V (R-) 

du VQ (R) 

°l. X 

4i,, “)-?-, 
4H, “è 


£ / ■% r% 
si (5j 
o 

0/0 

-ê */•& 

511 (20 
4 

■ 

X 

«H «S. 4 i=. 

O 

X 

X 

X 

X 

OBI 

A peu près 
tous les Suf. 
Fonc. 




KM 


X 

X 

X 

C1H 

ES 

X 



X 

X 

X 

X 

Ezni 

El 





X 



EE9 

El 

a 


KM 

X 


X 

X 

CEE 


• 66) ^ endroit, lieu. A part le fait qu’ il sert à former les pronoms 
impersonnels de lieu avec °), .'2, *1, ’E!, il peut avoir devant lui 

toutes les formes déterminantes, sauf N-s|, et tous les Suf. Fonc. après lui. Il 
peut aussi représenter les êtres humains mais très rarement. 


â-HH ( = 3M) £0° 

jLS- ? 

- < yA° E !2l 


fr#4K°r y\', 
°jc\. 


: ( = 4) 


-Dites(vous) qu’un visiteur est venu 
d'un endroit loi niain? 


-Quant aux lieux d'attraction du diman¬ 
che, tous les endroits où (on) est allé 
étaient complets. 

— >-ll y\ D °i7)Mt°ll ~V endroit où je dois me trouver n’est 

ut jlL, Ml 7} ’Jî-É - jjF ( = x )'^) Jü y] nulle part ailleurs qu’ici; les gens sur 
''■t?)'ulO. qui je dois compter sont seuls ceux qui 

sont ici. 

^41 -S" = ^31 41 salle d'attente, salle de repos 

-7melxr^ = nit)4î = 31041 (8«1Ë) salle d’attente 

— (ùtlP) sortie; #°1 = U (ÀP) entrée 

— -D OO-c-S - correspondance; jE. 5») tt -JF—nfl S dé (aMfilf) guichet (vente de bi 1 lets) 


• 67) : Il indique non seulement un lieu, mais aussi une situation, un point 

de vue, une circonstance ou un fait : endroit, côté, point, aspect .circonstance, 
fait. Lorsqu’il s’emploie avec 31, 31 + 31 peut se contracteren 3). Contraire¬ 
ment à 5-,. il ne peut pas avoir, devant lui, °], J2, 0. tc. 


- 01-7-31 P &0 u)3) A. 

- o)# 31 7)410 0? 

-»)# 41 3[ 41 °l 410. 

-t\*\ m «■ 5)°1 o}±- 34 « 

Bfl-Î Or 31 -Ë- £#o) sjch 

~=L £-31 4131 (?)) a P . 

- 3r„ 0 4 «tôt °t 0 -4 31 440 °j 

ISO ^y\ 41414! 4. 

44 4-Ë 3L (=°t# 31) elfe- °4 

4- ^4Hi. 

-a 4°J (PA) 3l3l4r 4141 (tilli) 


- Ne vous asseyez pas n' importe où . 

- A quel genre d’endroi t allez-vous? 

-Là où est allée l'ai gui 1 le, va le fil. 
-Connaître beaucoup de caractères chi¬ 
nois constitue une grande aide pour 
apprendre le coréen. 

-11 est disparu sans trace . 

A la mesure de ce qu on fai t comme 
efforts, se déterminent la réussite ou 
l’échec de la vie. 

-Donnez-moi du médicament que l’on 
prend quand on a mal à la tête, SVP. 

-Chez ce criminel, il y a des circons- 
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•i- 44 

(£») 4 



4j_A} 

ol 

c ). 

-«^4 

IfAifi 

1 


«i 41 


21 

4 (SS) 

°1 H-4. 






°|-ir. 

■T-^Jol >4 

Al 

#4 

4 a! 

4 

El A) 


41 A) it- 


asi 

4 4 

41 

v/°l 

A) 







— «ife- 

41 A A 4) 



4 4 

4 



Æfe “Ht- 

A 

A 

-& 4 

fl A) 

A 


*i (fi) m gjj. £°i 

Atl A^o|cK 

- # 41 Sifr 4^. 

- # 41 si°i f<>mM*i ua *$■ 
»4 sfl ef. 

- R-?M*f) + o|#/Ü^/H| üfc) 

nalisé) è. - sans égal/hors de compar 


lances qui permettent de prendre en 
considérât ion sa situation. 

-Pour le fait qu e la Corée a connu un 
développement, la contribution du prési¬ 
dent Pak est grande. 

-Ceci est à cause de son caractère pro¬ 
venant du fait qu iI ne peut pas laisser 
passer négligeaient quoi que ce soit. 

Tu sais,on essaie jusque-là où on peut. 
-Il est vrai que l'argent est nécessaire 
aussi pour réaliser une valeur spiri¬ 
tuelle telle que l'étude académique ou 
1' art. 

-Une pensée (idée) inuiile (qui sert à 
nulle chose). 

-Etudie, au lieu de flâner (te balader) 
inuti lement . 

î + 4) ( = c r) (?)) Sic) (verbe nomi- 

i son, è. - inf i ni // ndescript i ble. 


- A A O) 7\ 3-É- 

4 4 °1# ( = 

st/»it) 4 (-t) (?n a a «=1 . 

• 68) 24 : coin (N. Auto. ) ;24 = 4 . 
un sens familier : côté, chose, aspect, 

-a-ë-ë- nzHi # y-?} 24 °l 
( = 4L?)) °i<H. 

-OLüfli >d 4* ¥4 01 (-^7)) 

Si24. 


-Quand Sông-hye pense que Ki-cÔl l'aime, 
son bonheur est sans égal (=infini/ 
indescriptible ). 

S’ il est employé comme N.Dép. il exprime 
trace. 

-Ce type-là (affectif) a un coté (coin ) 
utile. 

-Malgré tout, tu as trace d'avoir fait 
des études. 


• 69) 4_a1 (éftjft ) = ;£.a| (sîtitb) : une petite place disponible, marge, possi¬ 
bilité. Il ne s’emploie qu’avec les verbes 5U c h Si c ) ’ N-2)/R-h( -§■) + <*) 

3]7}/£.?) (^ftb) A/A^rA (“TfltfÈ) °1 + 5U il est possible - de/que, il 

est probable - de/que', ~Si c ) il est impossible de)que, il est improbable - de) 


que; ~S] Vf à)- c)- H est peu probable - 

-a°lHl^ o)A).Ç. oj x] 7} 

o| 4 s (Blé) 21 A A A 

Si-g-MB. 

-44 t) 4 4H1 44.4 s) 

•2: Si.. 

- il A 4# ^°J 2]4J°1 

A Si A. 

— 4 a) Si °l (Adv. ) 

Axt 4 4 si °l #194. 


de/que. 

Pour lui, il y a encore la possibilit é 
d’une just if icat ion, n’ est -ce pas! 

-Ce problème ne comporte pas de marge 
( possibi 1 i té ) pour une rediscussion. 

-Il n’ y a de la place que pour un bureau 
( table). 

Il n’y a pas de possi bi 1 i té d'un doute 
quant au fait qu’il m’a trompé. 
-Irrémédiablement, à coup sûr 
J’ai subi un coup par lui irrémédiable- 
ment. 
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# 70) 44 4 •' le reste (N. Auto. ); R- 4, y (5g) d| f u+ n) x) : par 

un excès de, dépassant la limite de, dépassant la limite de. 


-«Hi 4 «121 TJ 4 Î4 (**) # 

4 (S) Ü 44 4 ■¥- (g) el 44 
a 4^4 4 e). 

-2J4 «)4#4 ^El'S-è #i*4 
44 4 44 4*1144 (fJSfJlï) 4 4 

^ (ââ) 44. 


4. NOMS DEPENDANTS DE DIRECTION 


-Dépassant la limite du luxe, la famille 
d'un caepol (dirigeant d’un conglomé¬ 
rat ) est indifférente à la valeur elle- 
même de la richesse. 

-Une partie des savants, par un excès 
de souligner la rationalité, se préo - 
cuppe seulement de petits intérêts. 


Ils servent à indiquer la direction, la chose et la personne. Ce sont : 

71) 4 ( = Æ|6J) direct ion/côté, 72) (18) direct ion /coté, 73)# (191) 

coté . 74) 4, 75) 4 Tl (fUî) . 


Fontes déterninantes 

N. Dép.- Suf. Fonc. 

a 

Adj. Inv. 

Formes Adj./Rel. 


Interrog. 

du V(R-) 

du VQ(R-) 


<H4, 44 
44, 44 

* 

ipn ^ 



5g (&) 
4 


X 

X 

a 

X 

X 

X 

X 

m 

Tous les 

Suf. Fonc. 

y.^:m 

X 

X 

WM 

X 

X 

X 

X 

m 

x 



VÆ 

X 


X 


s 

IBMSM 

EME1 

I3rJ*Æl 

WM 

X 


X 

X 

ETS 

°1l, SS 


# 71) 4, 72) 4 (y) , 73) 4 (191) : Ils indiquent la direction, la chose et 
la personne ■" direction, côté, part. 


— 43414 44 44 43 

sg#4Et. 

—Ç-el £ ( = 4. 4) °l 44*113. 
-<gsj 4 ( = 4 , 4) o) Pi-g-oi d) 
45gEt. 

-A# «ê 4 4 ( = «. 4) <HI4 

-44 44 4 ( = 4/4) 4 4 « 

SL4 44. 

-4444 4 ( = 4/4) o) Ef 

4 f S C 1 4—38 Et. 

— atoll 4<Hl x| 4 (MS) 4443 

«TlS! (&*ffi) 4 45gEt. 

-®)54 4 444 *144 4. 

-^44 444 4 ( = 4) °1 44 

(»i8) 4 *H4i. 


-Un voyageur marche en direction du 
vi liage. 

Notre côté (équipe) est plus fort. 

-( Le cdt é de) Yong-hùi se sent plus 
pressante (concernée). 

-C'est moi (mon coté ) qui paie le dîner 
de ce soir. 

-Quant au vêtement, ce qui est grand 
est mieux que ce qui est petit. 

-Marcher à pied serait plus vite que 
de prendre une automobile. 

-Comme on s'est penché sur le coté de 
la vente, on a négligé celui de la 
production. 

-Ceci est la faute du côté de la société 
-La partie (coté ) qui a commis la faute 
doit s'excuser. 
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- R-tr • non seulement ...(mais aussi), en même temps que. 

— ■$"=?■ fril 2 ! -r 12 !# -Cela consiste non seulement à compren- 

ftgl , J2 JS.^~r^ -41 MM) 3 ! dre la racine de la culture coréenne, 

°1 *1 ^ °1 °fl -M Ml 5U c f. mais aussi à reconnaître son universal i- 

tè et ses spécifici tés sur l'horizon (le 
plan) mondial. 

- Suffixes servant à former des mots composés de direction : $ (fë!) , # 

(191) . (redondance formée de mot coréen, et de a) (-fig) mot sino- 

coréen, synonymes) : direct ion/côté. 

§ (]6) * est -H (PS) # ouest y (pg) Q sud Ut) nord 

'a ■§■*■ sud-est -M ouest-nord -H ^ nord-ouest “ •§• nord-est 

(&!») droite (£(M) gauche 

5- ^5! direction/côté - droite f) Âfi direction/coté - gauche 
.2.~--ér mai n droite bras gauche J2.H-U pied droit S) r.|- B| jambe gauche 

le haut /en haut 0 t?8 le bas/en bas 

5) côté arrière t) Q côté/direction - d'en face 

?]■■§-*1) direction vers le milieu tl^l ('Êl'^) JLSLfr d'un côté/d’ une part 

c)S ■çpa) (*-) _°S.Tr de l'autre/d’autre part 

- Après ces mots, le Suf.Fonc. Ml indique le lieu; le Suf.Fonc. (i) 5. indique 
la direction (destination). 

— ^2) JL~ o)| °))r -g- -le bâtiment qui se trouve à droite de 

la gare. 

— upc) y} ys.. -La route construite en directio n de 

(=vers) la mer. 

- a), suffixe, indique le moyen de transport. Dans le cas-là, il ne peut pas 

être remplacé par ^. Il s’emploie avec le Suf.Fonc. de moyen (i) 5L, Ml. 

y] — JL S./Ml par quelqu’un 7 I *1?! .“-S. par train 

“H (fi. 96) ^JtïL par bateau H) *3 7) — <lJL par avion 

par la poste — .2.S./«Il par voiture 

• 74) 4 groupe, bande. 

^ 5011 

-*lfr j^MI ^clâl «1 4- 

°Jt 

• 75) Ml fl : Il s’emploie comme quasi-Suf. Fonc. avec Ml ou JLir. : Mlf]—Ml/ 

Ü à la place de, en remplacement de, en compensation de. 

— cf Ml -(1 Ml Ml y\ <â^v°HM) 7 \ j_A ma place, va voir Yong-suk. 

Æ°12P. 

— ^)S)§-ê- A\r Ml fl Ml ^ f - A la place de voir un film, nous avons 


# -Ce type ne peut pas faire partie du 
groupe des gens normaux. 

-Je pourrais dire que je fais partie 
du groupe des pauvres. 
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-§■ -T - •?> 5S -s - M C K vu une pièce de théâtre. 

— 44 ft-ê- 9) fl °ll ïJ-§■ 4 êfl 4 En compensât i on d'avoir reçu de V ar^ 

y\ S 5) vr l d t: ). Sent reçu, (nous sommes convenus 

que je) fournis un peu de travail. 


III. Noms dépendants à caractère 
adverbia 1 


Les noms dépendants à caractère adverbial °| -g- ig a}, (KJjjnjtï (S# % 

§1) sont des mots dont la plupart s’emploient le plus souvent avec le Suf. Fonc. 

<Hl pour former des locutions adverbiales qui sont quasi Suf. Fonc. circonstan 
ciel s ou bien quasi terminaisons conjonctives de subordination , régissant res 
pectivement la locution adverbiale ou la proposition causale, consécutive ou 
concessive. Pour ce dernier cas, ils jouent, avec «J, le même rôle grammatical 
que les terminaisons conjonctives de subordination, c’est-à-dire la liaison de 
la proposition à celle qui suit en ajoutant un sens. 

• Adj. Inv. ou un substantif -P N.Dép. à caractère advervial = quasi-Suf. Fonc. 

— D. Ji\ q|| 4‘U fr H c). -A cause de cela, je suis en retard. 

-H (frt) “Il -!r °ll 4 al5ti 0 l-8-. -En raison d 'une maladie, je n’ai pas pu 

veni r. 

• Forme Adj./Rel. des V/VQ + N.Dép. à caractère adverbial = quasi-T. Conj. 

— 4°l g v\ Si<Hl -et 1 -) cf. Puisqu i 1 a neigé, je suis en retard. 

& °-5.Æ (T.Conj.) 

— 3°1 b) y \ <41 tc° ll -§r 4 ulîl 0 !^. En raison que je suis tombé malade, je 

JLS-g. (T. Conj,) n'ai pas pu venir. 

• Ils ne peuvent avoir, devant eux, le complément du nom (nom/pronom+S) ) 

comme déterminant, sauf (N. Auto. ) rapport, relation, lien. 

Les noms dépendants à caractère adverbial sont : 

76) 77) a#4, 78) £*1 (SS<*) , 79) #, 80) 4 (3#). 81)3, 82) 3. 

83) 3, 84) 3, 85) 9) 86) 44, 87) e) (fë) , 88) 89) 90) «K 

91) 92) 4, 93) «F?! (SB), 94) 4, 95) 4 OS) , 96) *1 (*) , 97) *|. 

98) ÿ, 99) ?} (PS) . 




Tableau de correspondance entre les formes déterminantes , 
les N. Dép. à caractère adverbial et les Suf. Fonc . 
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Le signe “X” indique la combinaison qui fonctionne. Si les cases sont marquées 
par des mots, seuls ceux-ci peuvent s’employer avec les noms dépendants. 


_ 

Formes déterminantes 


N. Dép. 

Suf. Fonc. 

Adj. Inv. 


Formes Adj./Rel. du V/VQ 

1 


IB :ihk<i 

Interrog. 

R. du V+ 

R du VQ+ 

°1, a 

“l-t, °)-T- 

‘H'S, -r-è 




U 

2f (Si) 
$ 

X 

EEIM3 

El 

X 

X 

X 

X 

EPI 

°1, #, <41, 

X 

g<* 

ESI 

Kl 



Kl 

KTfed 

°), <41, °-g 



El 

ESS 

üfiwGEU 

■Si 

Ml 


X 

X 

El 

X 


X 

X 

ESI 

g 

X 



X 


X 

X 

rs 

EUSSE 


<HJ9. 

H 





Fli 

EM?He£Üâ!9£; 





X 



fs 

(<41 ) 

X 


El 

X 




es 

°), -i-, <41, g 

3- 

o]}=- 

El 

X 




rm 

<41 

a 







ES 

EKSB1 

X 

T Si 

El 

X 

X 

X 

X 

EB 

y}. s 



O 

X 




FX-] 

aucun 

X 

Y'Ér 

B 

X 


X 

X 

ES 

°1, -ir, <41, S-g 


°\g 






ES 

<41, S.g 

X 


B 

X 

X 

X 

X 

EPI 

<41 



B 

X 

X 

X 

X 

ES 

y\, #, (<41 ) 

X 


B 

X 




EPI 

<41 

X 

°\±- 

B 

X 




O* 

<41 

X 


B 

X 


X 

X 

ES 

<41 


EBBul 



X 



ES 

<41 i + négation 

a 







ES 




B 

X 




ES 

(<41 ) 




X 




ES 

1@—— 

X 


B 

X 

X 

X 

X 

ES 

USSiiS^E 



B 

X 


X 

X 

ES 

_ 


♦ 76) ffHD = 77) <41-g = §} = <>)-8- (}§)&) : cause, raison; Ils peuvent avoir a 
peu près toutes les formes déterminantes et tous les Suf.Fonc. R ?) «)|-ïr<4l=R 


y) °)l/R->- (-êr, fe) tfl-iHl comme, 
—*1 y}y\ ^LË-êr 

-a 3 «U; (=?h *m) <Hl t 

JE. SiË. 

— Ufe)?) -^0)0) >|| O.e 

( = 5), 4-S) °1Ë. 


pui sque. 

-La raison pour laquelle la société a 
fait faillite est à cause de la grève. 
~A cause de cela, je ne peux même pas 
ri re. 

-La pauvreté du pays est due à la fai¬ 
néantise du peuple. 
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— ■&°| oi 7 ] ^ -g °1| =«>■§• *1"1- 41 -Puisque (je) n ai pas d'argent, (je) ne 

y] °)1 peux pas acheter une voi ture, 

jr 

T - ‘H -fi-, 

-^4l°l jljrfl 7M1-&0) -Comme le patron est mort, la porte de 

4i y] la boutique est fermée. 

•è »hhi 

— <g'°) 7] -g-x] °) ■2-4)°ï A 1 -Comme la terre est fertile, dans ce 

y] °| pays, beaucoup de riz se produit. 

5l°l 

— 42-g 0 ) 3 -*1 °H •§~°l -§- 3! °1 7 1 tt ~Puisqu i 1 va rentrer à 3 heures, je 

<H), 7)c}s|â2 suis en train de l’attendre. 

— x \ y ) ^1 °1 •§; °| s() -*1 s| 4d -Puisque les hommes font de leur mieux 

-§■ C 1 si fc- ( = y] °l g ^ pour leurs propres intérêts, ils n’ont 

^1 îl 0 l -H oj-S-7)- 4 Jc}. pas le loisir de se rendre compte de la 

situation d’autrui. 

— b>-k) <41 -g 4l *1 ( J2.5. x] ?! ) S) -(Je ne sais si c est) à cause de sa 

41 -ê- 4 lx| (fiS) manière de parler, la parole de Pyông^ 

hyôk (me) paraissait sérieuse. 

- afl-g-o#, Suf. Fonc. Cir. de cause , à cause de : 41^ (Ifc#*) «I g 0 )! à cause 

de la guerre t) «j -g°ll à cause de toi. 

# 78) 4)?tl (N. Auto. ) : rapport, relation, lien: lorsqu’il s’emploie cône N. 
Dép., il indique : raison, cause; avec les fories Adj./Rel. des V : comme, puis¬ 
que, parce que, en raison que, comme #1 È), “fl g. Il peut avoir toutes les 

formes déterminantes et tous les Suf.Fonc. 

— 4141 ?M1 S. (-- ) -M-g-ofl 41 A cause de (en rapport avec ) ce travail 

ffM (je) suis venu à Séoul. 

— 41 °1 4ï e l 41 v! ^^15. ( = 41 Vl 5j_ ~Puisque (mon) travail était vite ter- 

-§■<>11 /üld 7 l "fl -g<H| = il<ç) i>\ §t°l ) miné, (je) pouvais rentrer tôt de mon 

"l! 2 l §°l-ir t 4l 4i -b- M C 1 voyage de mission. 

# 79) ?! : Il exprime une supposition ou une appréciation que le locuteur se 

fait intérieurement vis-à-vis d’une situation. 11 s’emploie souvent avec ^1=^1 
y] soi même/lui meme intérieuremen t : °] , (xf7] ) , RH / (V) 1 ?! t °)| / °t| g 

— >Ml ?I°fl -g 41 Vl s 4l c K -Lui même, i 1 se croit très remarquable. 

-R >-/-& + ?! _°- SL -g = R ■ y 1 “H g°i| puisque, comme, en raison que. 

— î-g-°|7)- 714) 41: ?!^.Æ\r 4l 0 !7}*1 -Puisque Co-pong a l’air triste, c’est 

7 ] m fr<4 pour aller le chercher et le consoler. 

°15.5!°1 g y] “I a 1 . 




> 80) ^# : Après ojjç, R du V- fc/B (-§■) et avec le SF °fl, il exprime 

une courte durée : moment/instant. 

— <H— 31 ( = :i IS/h') °fl 2 ) -i\ ri 15 ! -A quel moment , .y êtes-vous allé et en 

-S.'Ü'H.S.? êtes revenu? 

— S. <?} — 3) Jl- 5°) #■£•*) ~(Je) n'eus meme pas un instan t pour 

cl * 2 ] 5J c|. juger si c’est bon ou mauvais de rencon¬ 

trer Anne Marie de nouveau. 

- 21, suffixe, indique une durée : S - °fl pendant le rêve penc /ant / e 

sornmei 1. 

♦ 81) ^ (^) : Il ne s’emploie avec aucun SF, sauf <H| très rarement, et indi¬ 
que le cumul des actions dans la formule N- i + R du V - H (-ft) 1 ^ 

(°11) SH -H : à la fois (en même temps) pour ... et pour... 

— ^_3L> ■&■!£■ 'ti . Je suis venu à Séoul à la foi s pour 

- ~6'|- J. , = *Jj y\ °| àlo) visiter (la ville) et pour gagner de 

X 1-|M) cj. l’argent. 

— y'dl Jj. -Je suis venu en ville pour prendre 

-Ô-M 2 | q) o)( v+ü-h-H c K l'air et (en même temps) pour rencontrer 

mon ami. 

- $ (#î), Adv. de liaison des mots, indique le cumul des fonctions : ^ — U 
(Adv. ) — al/ji) (Suf. Fonc. ) : et/à la fois ... et/en même temps ... et. 

~ÎÎt 2 ''M (#f3E§?) ^ -La pièce utilisée à la fois comme salle 

^ 5 ?) fé ic *o. de recherche et comme bureau. 

— S) xJ ^2J-«1. -H. Cang Han~ki 1 qui est en même temps 

médecin et essayiste. 

- : cumuler 

— °1 jP-t \r ^o) -g-S) Le professeur Yi cumule le poste de 

°t oj :î) :4] 2} 2| -g ^ <s|- SI président de la Société de la langue et 

<lJol.fi.. Ii ttérature coréennes (nat ionales) et 

celui de la Société de la linguistique. 

♦ 82) {1 : chemin, route, méthode, moyen, domaine (spécialité)', Q o|| à mi-che¬ 
min de, en route de; o|, J., R du V- c:, B/ -g- (V) ■+ 2J + °l, -§■, °ll, S.. 

— üf -JJ°)l -M -§-olAfe JM1 -?•-»1 °)l En route (=à mi chemin) de retour de 

l'usine, j'ai fait un saut cher mon ami. 
fi "8 y 2) 2.1 nj- (#;£) 4i-4)-g- -g-jZ -(J' )ai entendu la nouvelle du profes- 

Z). jè °| El fiB) ÿ; -i-c] r-1 . seur et sur le champ j'ai couru vers ici. 

— ^rtj°l ’e *-1 vf rl g. J2rr 2 ) ^ si -Aussi tôt que les cours sont terminés, 

c i'o v -fi-.£■ il est venu au salon de thé indiqué. 

— ZI _j) ( = *ÿ l îi) fj[ La personne qui a atteint le niveau de 

perfectionnement dans ce domaine . 
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- R-H (-§•) il moyen/possi bi li té - de. 

-o] 41 14 44 ( = rV“J 

4°I/t44) SÜ-SL. 

-4 441 # 4 44 4 °J4# 

44 (=t4, 44 4) SI 14A? 


♦ 83) Ü ■ à la même occasion que/du même coup que/sur le coup de/à la suite 
que/puisque/comme', o| , n_, R du V- tr, *-/■&, H/-§- + 4 <H). 

4\t 4.4 4 44 44 fi4 c \. -Puisque nous nous sommes rencontrés, 

faisons le repas ensemble. 

— ^■‘t' 4 441 4.4 °)44®)45i A la même occasion que (lu) vasà Ku/ang- 

lic| i^|i. Su, passe chez l'oncle aussi. 

— 44 4 4 4 44 44. Sur le coup d 'une colère, elle trompe 

son mari (pour se venger)(proverbe cor.) 

- K~1 4 °] 4/4 °) 4 • ê. sur le point de/venir tout juste de/ê. en route de 

-41 4 4 4 4 4 -§-4-9-1 Je viens tout juste de rentrer du 

•4 ( = 4) “] 4 J0L. marché. 

ü- 4 41 4 . ( = 4) 4 4 4. je suis sur le chemin de l'école. 

4 4 4. A propos/puisqu’ on en parle. 

♦ 84) _4 : 11 ne s’emploie qu’avec un déterminant substantif et dans l'expres¬ 
sion, N 44 4- R- J=.4al RSi (Si) 14 pour exprimer une action non réalisée 
malgré les efforts •' pour - ma/sa - part ... de - mon/son - mieux, mais ... 

4 44 y- 4 tr. 2} ÔI 5Î 14 , ... Pour ma par t, j' ai fait démon mieux,... 

— 4 4 44 1 414 #- - Pour sa par t, il a écrit de son mieux, 

-ê- s'-ê- 44 4 4. mais ce n'est pas un bon texte. 

♦ 85) 4 g. : |] indique l’état dans lequel se trouve une qualité ou une 

action : tel(le) quel (le), tel(le) que; toutes les formes déterminantes + 4 5 

+ 4, 

— °1 4 5.7) #^14 A. - Tel que l me semblerait bon. 

4. 4 5. 5)44 ! 41 .S.SSÏ14. Cela deviendra ce qu' i I deviendra. Je 

n’ en sais rien. 

— -g-4 41- -14 4 5 ( — 4 S) 4 -Ce qui est erroné, laissez tel qu ' i I 

4 4 tIH i. est (erroné). 

— 4 -fi" 4 S 4 4 4. Hange autant que tu peux. 

4 41 14 41 4 5. ( = ##) Attrapez tous les insectes tels qu' ils 

.*?. 3 l 4 4,° 4 .fi. . apparaissent. 

— 44 4 444 -id-8 444 4# -Si la procédure du déroulement du tra 

44 4 5 44 4 4 41 4 4 4 vail est comme ce que vous venez de dire 

si -0-4 4. (N. /H. le professeur), je n'ai pas 

d'opinion part icul ière. 


(Je) n' ai pas le moyen de sauver ce 
patient. 

N’y aurait-i! pas le moyen (= la possibi - 
Iité ) de savoir ce fait un peu plus en 
délai 1. 
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* tflüL, Suf. Fonc. : comme, au gré de, à la guise de, selon. 

— H -îr H tfl jë. 7)31, tjxr -Toi, tu vas à ta guise ', moi, je vais 

y} 21 C 1. à ma guise . 

— D. *41 °| "8 ?1 dl t)| 9} "K ~Ce travail ne se réalisera pas faci le 

^ ( = 5 “U) M c l. ment comme (votre) imagination. 

♦ 86) : 11 ne s’emploie que sous forme de R- ■âr^ et ne prend aucun 

Suf.Fonc. Il est donc apposition du mot déjà dit ou sous-entendu : tout(e)/tous/ 
toutes, mais un par un/l'un après 1’ autre. 

—‘MtNl'll ■èr°l) 2) jÇ- (=rt))S.) -Attrapez tous les insectes tels qu ils 

^ f S .-Ml SL. apparaissent, un par un . 

— 7lxr r)) U°1 ^ ? -Tu fais des bêtises à chaque endroit où 

on va (c'est insupportable)! 

— -y 9 }-Les chaussures, toutes , 1 ' une après 

l'autre , ne (me) vont pas. 

♦ 87) g) (gjj ) : grâce à/par la vertu de; °), SL, -V* vr, R du V/VQ--cr, '-/■§: 

+ B) — tous les SF. 

—’fi’d Çj_°ll xl^qc). Grâce à vous, mon frère aîné, (je) vais 

bi en. 

— 9) 3) sD ^■-*l'c- Bj_.P-.5L Sf u) °1 -Grâce a l'attention que (vous) prêtez 

9 i -§■ l) r} _ à (mon) égard, (je) vais bien sans pro 

blême particulier. 

— <t!ij (ÀSê) -a 2) -êr Bj_<H) # #°1 -Par le fai t d’avoir pris du ginseng (ma) 

ofl -y- #‘g-c) tj. santé est très bonne. 

• 88) S (<Hl) : Il ne s’emploie qu’avec pour former un adverbe «1HS 
déjà. 

— o)5! -T-^l-Ir C 1 y \3- ~Déjà l'été, torride, est passé, et 

#?}■ 7)-ê- 0 l 41°lA. l’automne, frais, est venu. 

— h)°1 -fugitivement/de manière éphémèr e. 

— 9Î a)°l -H^l^l-Tr 2) 4| -Le temps qui passe fugitivement^. 

• 89) Pl^f : Après °), SL circonstance, situation; après R -fe-, <-/£ 
dans le cas ou, dans la circonstance où. 

— °1 Pf °fl -ft-°l LU*! dS-i-Sfr). Dans cette si tuât ion , il est inutile de 

pleurer. 

— 9) °1 °) u| °| ^ 7)1 s) p1^- °11 -^S) Dans la circonstance où les choses ont 

-r-é- i-§-°l 9)21°lit? tourné ainsi, à quoi bon pleurer? 

• 90) Bl -3i : Il indique le devoir, le fait, la chose, le travail, l’obliga¬ 
tion, après R-c-, 9f (9i) x â, S (-§■) ce, chose, fait. Il s'emploie 

souvent comme 3! : = 
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-■f-812) « Hh 7 > t^“N? 

(SirBK) ê I «il c| 

*)al «Bl («ffl) « tm. 

-°i m-g-^r 3 # (ma) -s 

«m 

-O] 3) ofl 7) tfl7> “l-g- Hf 7f ( = 5o|) 

(E)t}) . 

—°mi- c- «m ^>°i. 

- fllD-ë- °><H ’a 

71S. 


Ce que nous devons faire, c est quoi? 
Un citoyen démocratique doit réclamer 
ses droits après avoir fait ce qu il 
doit faire. 

-Le contenu de ce rapport est pareil à 
ce qui vient d’être énoncé. 

-Ce que j'ai appris dans ce livre sont 
nombreux. 

-Comme (vous) le savez. 

-Comme j’ai eu u ne révélai ion , j'ai 
décidé de croire en Bouddha. 


- «1 sert à nominaliser la proposition comme 3J : 


-4-Ï. a^7)l s]e)Elji S. ^ H).^ ( = ^-ê) U-g- M-T- 

= 5- &5tf*l>îh 


a?l| SltflslSirK 

-Moi aussi, j’ai imaginé que cela tournerait ainsi, mais le problème s’est trop 
élargi (aggravé). 

-p]^ ot-i-s) aa^. uf (7f) ( = 3 Jo|) oli-M a ■cl 'êlj.K). 

= 5LS*1 °J°J ( = °i5t) o.v+ 

-Min-su savait le mauvais acte de son fils, mais il a ferme les yeux là-dessus. 


- R-e (-§:) «loUt- («)■$) , R-»- (-&) «1 : terminaisons conjonctives dérivées 

de «K Cf. T. 1, p. 123, 126. 


♦ 91) nl^l—92) "1- : Ils indiquent la cause d’une action : N s], -r-ér, 

°), ai + B) >1) °)| / ■§• °H sous le coup de, à cause de, sous l’effet de; R -c- ni 
“ri°ll /-§-°l a la suite de, lors de, comme, puisque, en raison que. 


-n a]j§HL=a jM[. 

( = «UL1_1 êld 15 )!. 

-a 3-ër 4^-4-ê- »hâ (=*) H 

«« a*o| 

~# °) «H ET jf^ ( = W)^)) o)| 
*|-& £ tl^EjEh 

-£*<§ # ( = «)#) o)) 35- ^cjnl7) 

s) 

- sous l’effet de. 

# «UH (=°-5.) <*1§°1 

SÎcK 

- Après les noms désignant un habit, 
vestimentaire : avec, en. 


- A cause de cela /sous le coup de cela. 

Sous V effet de V insi stance de mon ami 
me demandant de me reposer (en passant 
une nuit), j’ai eu du mal à le quitter. 
- Sous le coup de la dispute conjugale 
cette maison n’a pas de vaisselles intac¬ 
tes (car on les jette l’un à l’autre). 
- Sous l’effet du bavardage des gens, je 
n’ai pas pu lire les livres. 

- A cause de la guerre, tout est réduit 
en (un tas de) cendres- 


-Le chef du bureau a bavardé à haute 
voix sous l’effet de l’alcool. 


•0SMI /'*\'f)35L (<>)) exprime l’aspect 
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— o)-^-e| (Si) 3} E) 2) JE. -Quoi qu (on) soit si pressé, on ne peut 

■g.,5Lol Hf<H| t al 2 ). pas sortir dehors en sous-vêtements. 

— jLBfl 7fvf o)l <-+■!- gt ^ vr *H -*4 -Ne voyant après une longue absence, (ma) 

B llf -i- Üf ^ <H cf.5.41 t). mère est sortie en courant en ( T état 

avec) ses poson (chaussettes coréennes 
traditionnelles pour femmes) (sans avoir 
pris le temps de porter ses chaussures). 

- Expression f( o-°l S] C 1 •' appartenir à - une même bande/un même groupe. 

— r Ü ■£-Si # fl jf: 0 ] s) 0 ! fl ~En faisant partie de la même bande que 

■â|-S) -ij Si 2 ) f) °ll -il S1^1 ‘t"t' les Japonais, il devint un anti nation- 

S) ^1 ) 7) slilcf. naliste qui se trouva en avant pour la 

colonisation de la Corée. 

# 93) Dtf (MBS ) : °)/J2 —11$ («fl) par contre; R-tt, »-/■&, il (il) H + 
11 11 (°fl ) tandis que. 

— J. 11 il °l| °| 5 £■ SÏ^-cr Q -Par contre , cela me semble bon. 

— °) 3! °| Il Si (°fl ) 2 ) 5 -ê- -a - Tandis que ceci est correct, cela est 

f^x. 

• 94) 3 : Il indique l'aspect extérieur et s'emploie après “l-?-, R 5/-§- •' 
(chose, aspect extérieur), paire. 

— °1 U -g: °1 ° g) ( = e)] ) <H| Æ. ->f Une chose pareille ne sert à rien . 

— H a’# -M" ^7.) pj 5 ) E 0 }u] ofl i?_ -Si nous regardons cet aspect, il ressem- 

7)-f§- «I •§: 5 ^ c l. ble à un épouvantai 1 portant un chapeau. 

~Si ?!-& g-^ -of 7 | gfo| il — (-= -g- 7 l -I,'homme est un être dont la dignité 

Ü fe- ) c|- est sans égal ( hors pair ). 

• 95)_g_(M) : 11 ne s'emploie que sous forme de locutions verbales : R du 
VQ~ ?] (?1) + -fi-71 Ütl/-S-7} °l l -l c ) •' ê. sans pareil, ê. hors pair, ê. 
hors du commun. 


-a -S-?) Üc) . 

--t-sH^I-c- fl ^- 0 ) 7 ) o|tflaH| «1*1 

'S -U-7) 0)1-1 711 O] ^ CK 


-La beauté de cette femme est sans 
pareil (hors du commun ). 

-pour nous, le coréen est infiniment plus 
difficile par rapport à 1’ italien. 


# 96) *1 (ü£ ) : R- -c-, »-/■&, if (il) 11, B| H + xHI : à l'occasion où, 
à la même occasion, au moment où. 


— J r'U < HI Ü'â 2 ) ( — Si / 2 ] ) g) si)-g- -A l'occasion où je suis allé à Pusan, 

.E SÏ-ff >-l c l. j'ai visité Hae-un-tae. 

— U} 7 } x)<H| fefol 7f-§r5* c). - Au moment où les épis de riz allaient 

mûrir, le temps était sec (sécheresse). 
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♦ 97) âfl : Il indique l’état dans lequel une action se trouve accomplie ou 
figée : R->- (4r) Ml g. ( = M)S) dans l'étai - ou/tel que, avec, 

— 4t°l 'îf ’t! Ml g ( = cfl g. ) 7\ x| « -Coupez- moi une branche à l'état tel que 

<H -rMl it. les kakis s’y trouvent accrochés. 

- H M)4j--§- M) o| Mlg f-âl -Apporte le bureau avec le livre posé 

S. H El. dessus. 

— ~L tt vc-g- -Q °l 4f vf M[ If Ml Vl ~I1 restait seulement dans la chambre 

dans l'état où la porte se trouve fermée 
à clé ( avec la porte ferméeà clé). 

- NB : Ne pas confondre avec Ml (g) Suf.Fonc. dérivés de il) : avec. 

— cfgîl -g-ot 2(M| t ~(0n) a déraciné et emporté l'arbre 

avec la racine. 

— x ) 3 l"tr 51 3! °1 H-Ml -On dit qu’ i 1 est bon pour le corps de 

tfi-l c K manger la pomme avec la peau. 

♦ 98) erreur, faute, cause. 11 indique la raison ou la cause : N/Pn +2], 

R--cr, /-?r, Stf (3i) "cl + 5) — °)l/°-g •' puisque, comme, en raison - de)que, 

grâce à, à cause de 11 est employé souvent avec les copules °|cl, o(u|c]-. rj — 

— 'M’âl-tr ?) Ml ç>o| oj-ulji, 7) Ml # -L'accident n'est pas à cause de la 

51U M C K machine, mais à cause de l'homme qui l’a 

mal utilisée. 

— «tslçl Ml ÇV, 'eJ' 2) Çt. -Si ça marche, c’est grâce à moi; si ça 

ne marche pas, c'est à cause d ’autrui. 

— o}-ç.e| «y-o| :*} 5j -g- Wo| w -g- g -Puisque ( pour la raison que ) Adrien a 

.g.g. (= i >\itMl ) b H 5)°! ■jf Lf S) A . beaucoup mangé de choses froides, il 

semble qu’ i 1 ai t mal au ventre. 

— °1 'â (¥!:&) -§r 4)2 ((JSalll) "Ç) 5lMI -Par le fait que (l’auteur) a insisté 

; *1# 2 1 u y^°l 5l'-+4f t: h sur l'idéologie, l’orientation de (son) 

oeuvre est passée à côté (a manqué son 
orientât ion). 

♦ 99) ÿj- (PM ) limite : R- >-/•§■ (sans Suf.Fonc.) : autant que possible, 
dans la limite de, dans la mesure possible où, même si. 

—‘U 41 à) (HîfrT) Ml -M 2 -tr -Nous nous étions résolus, sous la domi- 

°1 ^ °1 •£■ -t" 2 ) if-g - *1 ?] y) S 2 5} nation japonaise, à défendre notre 

Çi 5 °1 r.}. langue même si nous en mourrions. 

— Ml 10 °l ’ït-tr J} Jc.2) <g Je t’aiderai dans la mesure possible 

41 s] °D J4MI. de mes moyens, alors fais de ton mieux. 

—Jl 11 ■£- *1*1 Autant que ( dans la limite du)possible, 

il faut vivre sans être endetté. 

- R du VQ ?| (7)) +-4J- (ol ) SJc}/î*o| Slcl-/u|4l M) Sic} ê. sans limite, 

ê. sans bornes, ê. hors de comparaison, ê. sans égal, ê. hors de pair ; ^lul 0 ) 
sans limite, sans fin, infiniment; N- Ml 4}àfc| se limiter à, ê. limité à. 
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— 4D<HI 4 4 4 4 4 ."‘4 44 ^ 

4 (=4$ 4 4j*4 ) . 

4SI 4 a-ê- 44. 

-4 4-ê 4#<HI 444. 


-Comme (j )ai réussi à l’examen, ma joie 
esi sans limite (infinie/sans bornes ). 

La mer infimiment vaste. 

-L'entrée se I imi te aux adultes. 


IV. Noms dépendants à caractère verbal 


Les noms dépendants à caractère verbal (#44 2 ) i 4 4, -feSc -fiP) 

sont des mots qui s’emploient avec un verbe déterminé afin de former des locu¬ 
tions verbales. D’une façon générale ils ne prennent pas de Suf. Fonc., ma is asso¬ 
cient plusieurs formes déterminantes devant eux, excepté la formule “substantif 
+ 21". Ce sont : 

100)5, 101)3| («), 102) 4) (iÇ), 103) 4#, 104)44, 105)V5, 106)4#, 
107)4#, 108) «. 109)*, 110)5-, llDatf 0£tt), 112) 4, 113)4 (#), 

114)4, 115)3-1, 116)4, 117)44, 118)4 (&), 119) 4 (ffl), 120) -9, 121)44 
(teff), 122)4 4, 123)45, 124)#, 125)4, 126)4 4 (JA8). 127) 4, 128)4, 
129)4, 130)#. 


Tableau de correspondance entre les formes déterminantes 
et les N.Dép. à caractère verbal 

Le signe “X”indique la combinaison qui fonctionne. Si les cases sont marquées 
par des mots, seuls ceux-ci peuvent s’employer avec le N.Dép. concerné. 


Formes déterminantes 

N. Dép. — verbes 

■E9IGSS 

Formes Ad j 

/Rel. 



du VA(R-) 

■ i n i !■ 

U 

4 4 

t» >- 
Ttr 

TT 

>-/# 

4 (Si) 
4 

s/# 


Si (Si) 
4 





X 



rgniurrim i — 



E9 

X 




4 4 4 

X 

X 

sa 

X 




4 4 4 

X 



4 

X 

4 


IM Mil ■ gggggS 





X 




X 

X 



X 



5# 4 4. 44 4 




■EllOi 




1 1 \ 1 * - 





X 



4# 4 4 

X 




X 



# 0)4, n} ofu)cL 



a 

X 

X 



■§- 44 



a 

X 

X 

X 

X 

5 44 

X 

X 

a 

X 

X 

X 

X 

£Si °l 4 



sa 

X 

X 

X 

X 

4 4 4 



a 

X 


X 

X 

Si 44 



sa 

X 


X 







X 



4 (4) Si 4 
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Formes déterminantes 

N. Dép. 

verbes 

Adj. Inv. 


Formes Adj 

/Rel. 





du VA(R-) 

du VQ(R-) 



°1, a 

o] ig 



ys / -§r 


sa (sa) 
«a 







X 



•a 

«)e> 



El 



y) 



0)Ej 


n 

O 



X 


*8 

û| Ej 





X 




°|E) 


EH 

O 

X 




-9 

°1E) 



El 

R1H 





■Si E} 



El 

œiH 


EKGU 



0]El 



El 

œnm 


EVE)] 


A* 

(°l) El 



E3 

X 

X 

X 

X 

tvn 

) St cl, aacf 



O 

X 

X 

X 

X 

En 

) as ci 

X 

EH 



X 



*13 

O) El 



va 

X 

X 

X 

X 

cm • 

§ amg nss^mi 

X 




X 



3 (°1) Si cl 

X 

X 

X 

X 




a) cjcj 

E) 


H 

O 

X 


X 

X 


°|El 


• 100)_x possibilité. 

Il ne s’emploie qu’après R du V/VQ- 2/-g- et l’emploi, après lui, des SF de cas 
sujet, 7\, ■c-, i, Sh etc. reste facultatif. Il exprime la possibilité avec Si 
cl et 1’ impossibilité avec £lcl et constitue, sur le plan sémantique, une sorte 
de verbes auxiliaires de possibilité et d’impossibilité avec ces verbes d’exis¬ 
tence et d’absence : 

- R-H (•§■) t 1 Si 1 } 1 pouvoir, ê. possible de, il est possible - de/que, 

ê. capable de: 

- R- H (-g-) t=- A Et : ne pas pouvoir, ê. impossible de, il est impossible - de/ 

que, ê. incapable de. 

Sur le plan syntaxique, 4s avec le Suf.Fonc. de cas sujet, est le sujet du 
verbe d’existence sacl et du verbe d’absence SU cl. A ce titre, il correspond au 
il impersonnel du français, régissant la locution conduite par de ou la proposi¬ 
tion conduite par que ■' il est possible - de/que: il est impossible - de/que. 

-}±s. -S- £ ( *)g ) 4- (?1) eK 

S COP _ V 

i_.'*■ 

s~ ~ 

-11 y a la possibilité que moi aussi, je parle bien le coréen. /11 est possible 
que moi aussi, je parle bien le coréen. /Moi aussi, je peux bien parler le coréen. 
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-.£-#£ ^|^o| A\y\ SS-} hs) (üg) a) ^ (y\) 

-Comme je n' ai pas le temps aujourd'hui, -il est impossible que je vous aide/ 
il est impossible de vous aider/je ne peux pas vous aider/je n'ai pas de possi¬ 
bilité de vous aider - Monsieur le professeur (ou un Monsieur respectable). 

y\ n’exprimant pas de sens, il est le plus souvent omis, tandis que -fe-, i, •?} 
etc. ne le peuvent pas, car à part le cas sujet qu’ ils marquent, ils ajoutent un 

sens : fr l’idée d’oposition; S. aussi, y seulement. 

Malgré l’existence des Suf. Fonc., nous pouvons considérer 4 + avec/sans SF 

+ comme locutions verbales indiquant la possibilité (pouvoir) et 

1 ’ impossibilité (ne pas pouvoir). 

— zj —?! fl‘-'t‘H ik Si (je) pouvais seulement aller à 

“11 -§r t a! 31 fr d]. Séoul, (je) pourrais apprendre facile¬ 

ment le coréen. 

— A fr 3l°lic.fr ^ x a! *1 '?}, u l°l ~Je peux (suis capable de ) jouer du 

-2-vl-ê: ^ X j*l°1 J8-. piano, mais je ne peux pas (suis inca¬ 

pable de ) jouer du violon. 

— °1 ^■S'Sl 0 ! °) (—‘’l'tM) U) -Comme l’affaire a mal tourné, je ne 

X_5i__S}jl, z] ^ ( = %) 4tÊ. peux faire ni comme ceci ni comme cela. 

^_?1| sl5ti<HA. 

-Itv: x l% v . z]-7|o] t-w°I ~lî aurait semblé que C'Ôl-su puisse 

ml;?" 5tl-lr . échanger sa vie contre l’amour. 

— H ^ St-ê: ’3"è'lz| Çj, jf _3.fr -f- ~Le prix de cette maison est convenable, 

AA 41 " ^1 °tl "t-Sl mais il est possible qu elle soit étroi¬ 

te pour (que) nous (puissions) y vivre. 

—-T-“tèl Ilisjîf Çl^lz) 4- §j£h -(Je) ne sais si (je) peux la rencontrer 

par hasard. 

— $)•§• x_ A. AQ. -Cette époque-1 h que je ne peux oublier. 

- Expressions formées avec H (•§■) t”. 

1) R E (-§•) t 1 t rl°)l (fr) ul c l il n’ y a pas d’autre moyen que de/il n' y a 
rien d'autre que de. 

— x] XJS.-H fr "U A #ôt# <*tj| -Pour 1' instant, il semble qu' i 1 n' y 

4 Ht°B (fr) *131A. a pas d’autre moyen que de suivre ton 

conseil, (mon frère aîné respecté). 

— ^ ~ j§-j2, 5}°Mj 'îl^r'c- Min-su dit qu ' i 1 n'a rien d’autre moyen 

3. o)-jî)-xS. °l^lslz) (ÿ -j- t 1 Hf°H Que de déménager, car (sa) maison est 

l Ü(EfjX petite et quÇ il) a beaucoup d’enfants. 

— z) J/- ($<ÉÇ) 9] t^1°1 £| ~L' immobi 1 ier est devenu un moyen d'en- 

Si ri. x Ü n~- Ht °fl SI fr A °1 z| wV ri chi ssement. Si cela ne pouvait devenir 

25 *ê! 4Î (fü)) -T-'o'tl àl-ê- autrement , c’est que le prix immobilier 

-8-Sfi H -t- 51 C 1. a augmenté même trop durant ces 25 

dernières années. 

2 ) R- *| &-§■ t SI 11 ! —°1 (°1) °1 (^1) «1^1 (double négation) il faut, 

devoir, ne pouvoir ne pas, ê. obligé de. 
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-43 °| 144 ni 4 4 4 IJ; 

r 

-444 a4 4 3-S-^ol) 4 £4 
al 444 44# 414 «fl ^41 
•4 4 11 4- (4) aa°U . 

3) 4 1 £ b) 4 il n y a pas moyen 

!4/4£ £ 14 ( = 44-) (locution 

ment, finalement, en fin de compte. 

44 £ 1 4 4£ 444 n#-§- 

44241. 

-4# 4# 44 («113) 4 4!-° 
“S 41 £ 4 4-1-4 4 . 

-444 4f £41 4 4 al 

#44 41 £ ^ o) 114.8.. 

-34 4 £2t 4£-4£ 44°* 1 

-r 4 °1 11 â. 4 . 


4)1 £ «J 4 il n’ y a plus rien à 

de renonciation ou d’abandon). 


-La circonstance ayant été pressante, 
(je) ne pouvais ne pas faire ainsi (il 
fallait faire ainsi). 

-Puisque Harie (n )a téléphoné plusieurs 
fois pour me demander de venir à son 
mariage, je ne pouvais ne pas y aller. 

e faire autrement; 41 £ ni 4 — 1 £ 

adverbiale) faute de quoi faire autre- 


-Comme il n’ y avai t pas moyen de fai re 
autrement , j’y suis allé en les suivant. 

Puisque la date limite de dépôt des 
dossiers est passée,( je) ne pouvai s ri en 
faire d’autr e. 

Puisque cet enfant demandait sans cesse 
d'aller visiter le zoo, (j' )y suis allée 
finalement . 

-Sous le coup de sa demande d'apposer 
(mon) sceau, (je 1')ai apposé faute de 
pouvoir faire autrement 

tire, tant pis (expression d’un sentiment 


-Ml 4 €-§■ 4-4 £31401 4£ £ 
4 l°-4 1 4 ni 4 . 

-n. 4 £ Ml 4£414 £ Sài 
#l£414£ 1°.4 f 4 «14 . 
£44# (HH SS) 44 «H 444. 


Bien que (je) lui aie dit de prêter de 
l'argent, (il) ne vient pas, tant pis . 
-Comme ce livre n'existe ni à la biblio¬ 
thèque universitaire ni à la Bibliothè¬ 
que Nationale, je ne peux rien faire 
d’autre . Eli minons-le de la bibl iogra- 
phie. 


5)41 ( = 414 !) ££ SI SL 4 

moyen de faire comme ceci ni comme cel, 
une impasse, ne pouvoir rien faire. 

-41 (ttü) £ 44£ In, ££ 
Slâl, 44£ 41 ££ Slot 41 
££ 31 £ 4 4 (i&Jtb) 4. 


G)N 4 (4) 41 a 14 (double 

d’être, il est possible que ce soit. 

— 4 £ (s*) # 1.14 (a«n) ss 

¥1 -r 51 £ 41 (SH*) 4 4£4 

4 4 1£ 44 (tt#) £ 111 

(£££) 1 44 4 41 £ 14. 


i ( = 4 1 4 D t £ 14 il n' y a pas 

i, i 1 n' y a aucun moyen, se trouver dans 

-N. Pak a perdu (son) emploi, n' a pas 
d'argent non plus; il se trouve mainte¬ 
nant dans une situation où il ne peut 
rien faire(ni comme ceci,ni comme cela ). 

négation) =N~1 t 14 è. possible 


La société où les conditions, permet¬ 
tant de se réjouir réellement de la 
liberté, ne. sont pas réunies, elle aussi 
peut être une société injuste. 
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7) R- H (-§■) t 1 Si °) extrêmement, absolument, très 

— °) -g- 4 ) ^-<4 <4 t ~C’ est un livre extrêmement bon (que nul 

SI °l #-£- ^4 °l ne peut être meilleur) pour apprendre 

le coréen. 

et H 4 " SI °l °lw c l-ê- ^ * 1 . -Le paysage extrêmement beau (à tel 

point qu'on ne peut pas le décrire avec 
des mots). 

# 101)21 (jft) -102) 2 ) manière, façon, aspect: R du V- ■fe-, >- (g-) 4- 

2 ) °1 * 4 / 2 ) °| c) = R du V- ■t, i- (-gr) + 5 3) ^*4 ressembler à ce que, ê. 

pareil à, ê. semblable à, ê. comte si. 

— -r r (4clS}) -^Iw-êr =113. # “fl 4r ~la dispute conjugale ressemble à ce 

2 ) o) c\ ( = 2) o] 14 / 3 } 3) ^* 4 ) , qu’on coupe de l'eau (la dispute ne 

suffit pas à séparer un couple), (adage) 

— §t 4) *1 •§- 2)*43jr 2 ) o) -Ç* est comme si le chien, après avoir 

41 A. ( = 2 ) °1 41 3) ^oJ-jj.) . poursuivi le coq (qui s'est envolé sur 

le toit), regarde (en vain) vers le 
toit, (adage coréen) 

- 21 (ïÇ) — u)-ig (Æüfc) / o v 2 ) (^Æ) (nom complet) méthode. 

— o]B) -g- -Avec une telle méthode , (on) ne peut 

41 l -| * 4 . pas arrêter le criminel. 

# 103) *4w manière, façon, gré. Il s’emploie après un nom et après R du V/VQ- 
•fc, «-/-g-, a/-§-, y\ et forme une locution verbale avec °) *4 dépendre de - la 
manière/la façon - dont. 

— 2 )^- 5 . 2 )-ïÿ uf-j- , «Il H >4-g- -L'homme aussi, cela dépend de qui (il 

°14|.S.. s'agit): le travail aussi, cela dépend 

duquel . 

— 4) 4) 4r 4) *4w dl 3S-l 4- -J'ai a ma manière un prétexte dont je 

Sl-cr 2 )o] Si tt c| *4. je ne peux parler. 

— if-g- # c\ -fj- °| il >4 Un texte dépend de la façon don t on 

-§-°l * 4 . rédige et un dessin dépend de la façon 

dont on trace. 

— U-g- si?) cRi °| 2 | a. -Quant à la parole, elle dépend de la 

façon dont on (la) dit. 

— ^-g- < 4 -r (&!ï§) 1 c.^b )?1 *4 K ~la réussite ou non dépend de la façon 

Sir)' 1 ). dont on fait des efforts. 

# 104) *4 °1 nécessité. Avec Sir)-, il forme la locution verbale, R du V du V- 
a / -g- + < 4 £| Sl c l- il n'est plus nécessaire de/que, il n’ est plus question 

de/que, il est hors de question - de/que: R du V- a /# + >4 -ri SI °l 
incontestablement, sûrement, à coup sûr. 

le S!-g- 4) <H’ft & 2 ) y\ o)#o)nl e) -/,e vieillard pense que si le petit- 

H *4 °1 Si 2 | v\ ^°|El-JiL 3>Nÿi4i2 enfant à venir était un fils, il ne sou - 
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-gzf 534 . ha itérait rien de plus , mais même si 

c'était une fille, cela non plus ne 
(lui) ferait rien, 

-o) 44 SHt 44 SM 4# (ISfc) 4 4. 

= 4 ^ 4j| SM 

-Cette armoire est incontestablement un bon cadeau. 


• 105) Je,-g- fonction, rôle, acte, chose 

- Nom + i.5- : fonction, rôle (expression familière) : 4 -g rôle de 


professeur, 3 i.5- rôle de frère aîné 

- Adj. Inv. ou R du V/VQ “ c. 
chose, travail. 

— 4c °l .Vf ( — 51) -tr >r 

«V ^ - 

-44tl 4 4# 44 ^“5*1 4° 4 

^3)-§T t# MD) SMI. 

— 434 3 ijM 44 4. 


a/-§- + Jjl- 5 - rôle, fonction, 


Même si je meurs, je ne pourrais faire 
ce (genre de) rôle (=travai 1 ). 

Redresser de nouveau une entreprise 
ayant fait faillite est une chose 
(tâche) difficile. 

-Ce n' est pas une chose qu’ on devra 
faire 


• 106)4# différence : Il s’emploie sous forme de : Nl-c/c, 4/4 ...N2— 
(o)) 4 , Sf/jtf + 4# (o)) S)4 ( = H| fc44/44) : NI n'a pas de diffé¬ 

rence avec N2, NI est - parei 1 /semblable/comparable- à N2, Ni est comme si 
c étai t N2. 


— 4-cM■fll'fe 44-51 ïÿk 43 (I3!ë) -L’école spécialisée n’est pas diffé - 

o| 4 4 # (°1) S) #4 4 . „ rente du 1er cycle de l’universi té. 

— 344 4#°ll 4-&4c 5Jc 44 -Le fait que Yông-hûi vient au rendez- 

all 2 ) (Jg-g) •§- g4 (5£î3ï) 4c 5M vous est parei 1 à l’acceptation de ma 

4 c) g- g) c) . proposi t i on. 

— 3 4 43 (ÿlü) 4 (£Hfe) 4 “1 -Je pense que l’échec de mon frère aîné 

444 51 °m 4 # 3 aux affaires est comme si cela avait 

4 a 4 -8-, accéléré la mort de ma mère. 

• 107)g)# — 108)-S = R du V/VQ a/#, °f (3) # + g°l4/4#°)4 ne 
faire que I/, il n'y a rien d'autre à faire que de V, ê- seulement + Adj. 


-34 (&±) c AS. 4 4°) 

51 4S ( = ff) Qlch 
-44a $ft°.4 51-& g ( = 4#) °1 
34 . 

-344c a 44 43°) 4444 
43 a4, 44 (^BJ) -°S3 

3 a 51-i- g ( = 4f) 434 . 


~l,e soldat ne fai t que s'avancer 

-Puisque (tu m')as dit de m en aller, 
(je) n'ai fait que m'en aller, 

-Bien que le muet fût devenu presqu un 
domestique dans cette maison, il ne fai 
sait que le prendre pour son métier „ 
i nnê. 
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- v 1 est utilisé aussi avec pour former l’expression R du V/VQ - 2 / 

•S-. St (Si) -§■ + " (•?}) “Ici B)/g: c) 21 ... N-5L •' non seulement ... mais 
aussi. 

— c! â| < ë'â' 0 l “il# -g St °1 c| 5} -Pour Yong-hüi, non seulement son visage 

(“■ir t H 3 l) Pl-i"*<15i ■§•£)■. est beau, mais son coeur aussi est gentil. 

— ^ ^ °)1 41 stsA^t 0 ! BlSl-fe B) -Dans le jardin, non seulement les a za- 

(= g oIMb! ) o*' D l^i s*l 5} cf. lées se sont épanouies, mai s les roses 

aussi le sont. 

- °] (Ü.) (g (St) 0 t>4B)-. -En dehors de ceci (cela), en plus de 

ceci (cela). 

NR : Ne pas confondre avec le Suf. Fonc. tr (Cf.: T. 1, p. 311 - 312). 

> 109)~§- : Il exprime la répétition ou l’alternance de deux actions contradic¬ 
toires avec un doute, une hésitation ou une négligence, et s’emploie sous forme 
de locution, R du V/VQ- >-/•&, H/# + % **}—-<r, l -/ 2 /-§- 4 

■§- -sic)- je ne sais si ... ou pas, avec une négligence telle que je me demande 
si . .. ou non. 

— H St4r >4fi- .B.TT y P 1y -Cet homme, tu vois, est passé (à côté 

sfôl 14 y} x) °>$ ij . de moi) avec une négligence telle que 

je me demande s' il m'a vu ou non . 

— 4)-|r ^14r •§• P 1~s~ M^ >4 a-°l -Comme j'ai mal dormi ( de telle façon 

*1 <5 si < 4 . que je me demande si j’ai dormi ou pas), 

je me sens très lourd. 

- •§- sert aussi à rapporter des propos contradictoires au style indirect à 

l’aide de terminaison relative vr devant lui : que ou, ou bien ou, ou bien 
(Cf : c./A, H/o.-.g., T Conj., T.l, P . 118.) 

— ° 1 0 1 #°) -g --4 °| c|■§- 4 ) 4 ) c) -Les enfants sont bruyants en disant que 

tt jf; St°l Ht * 4 . les plats sont ou bien salés ou bien 

fades. 

— ■Çî"=4 0 l 7 \ <H ^ > 4 -^ 21 Ü'IMI <4 *3 -Les étudiants discutent avec passion 

*1 'il *4 4r 21 *1 °1 ‘à# -ï**l c h en disant que le coréen est difficile 

ou qu i 1 n’est pas si difficile. 

# 110)21 ressemblance, comme si : 11 s’emploie à peu près dans les mêmes 
conditions que 31, mais contrairement à 31, il ne peut pas prendre les SF i 
(facultatif) devant le V b)-e| et °1 (SF de sujet, facultatif) devant certains 
verbes, et il sert à former des verbes de ressemblance, de souhait et de suppo¬ 
sition. R du V/VQ f?, >-/•&, H/* 4 = R du V/VQ - -ïr, <- 

/s-, 2 /-g- 4 3 !°-.£/ 3 l*l^ + ü°l t 4 /oJ x| c}/*} 2)5) *4 il semble que, 

il me semble que, il paraît que, je suppose que, j’ imagine que. Ainsi devenu un 
verbe auxiliaire de ressemblance, x"s1e! s’emploie dans les mêmes conditions et 
exprime à peu près le même sens que 3 ! 3 tt 4 , -y 41 *4, ^- 5 ) 14 , ?l- 3 !.t 4 , s. 

St°1 >4 il semble que, il paraît que, il me semble que, je suppose que. 

— °1 3) sh •*] ?) -~r u)-x) SL ”) Jr -Comme je viens de terminer les examens 
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o] 


-âi>4e|7l h> 41 # 

Si <4. 

4) 4 

W-& 

X°1 

- 41 fl 41 Al 

Sla 


xtl 

3 -êr °d5lâl, ysL 




-o) 4 .g. m «hi 

# 


y°fl A 


4 ^ 0 ) jl 

'SfH tj. 

-•g #°l sla. 'à'Ay) #<43 |i 
if 41 a. 

-<gcH sjan- 4*^1 % jHia- n 
-§• # M C K 


- R-T.Adj./Rel. 4 £ ^ (n» 4 

négligence portée à l’action. 

-n *4# fife- y ( = •§•) pf 

t__J_ù^J:) («Ht) 41 £-§- 

# c h 

| ^11 | «lïHi 

0 } 4}*1rj. 

- R-T.Adj./Rel. 4 ^o| ( = s) (T.Conj. 

comme si. 

-■t-t-^ 2) n) 41 y °1 ’é^tK 

ol ti 3j4f°l 

-Ü U J «leii -t^ol ^l-ol 4>“ 

-i- 4P4°1 
•§• 3*1^ 

^1 Si °1 J8-. 

-511- H -^-êr g- u o v °|2lÆ. ^e)2j J-O] 

^&°| ^“l-e-âi si Si ^ 4 - 


diffici les, je suis fou de joie ( comme 
si_ j’allais sauter de joie). 

-Les fougères se trouvent cachées entre 
les rochers comme si elles étaient 
t i mi des. 

-Le patron faisait s’habiller à son 
employé de ce que celui-ci semblera!t 
souhaiter porter, et lui faisait manger 
ce qu i1 semblerait souhaiter manger. 

-11 semble que ces chaussures soient un 
peu petites à mes pieds. 

Il paraît que la personne, qui vient 
là-bas à pied, est N. le directeur. 

-Je suppose que bientôt les fleurs 
vont s'épanouir et que le temps va 
faire beau, mais ma foi ... 

~(J')ai choisi un étudiant qui semble 
faire assez bien la conversation en 
anglai s. 

R-T.Adj./Rel. 4 x (sirj) exprime la 

-Elle est passée devant moi, en faisant 
semblant de me regarder ou de ne pas me 
regarder(en me regardant négli gemment ). 
-Le papillon semble se laisser prendre, 
mais ne le fait pas. 

dérivée de x) — x°l / /-S*) 

-Le boeuf dans 1'arène saute comme s 'i1 
étai t fou. 

Comme s ' i 1 allait pleuvoir, les nuages 
ont couvert complètement le ciel. 

-Fernand était en train de venir sans 
force comme s i 1 allait s'écrouler à 
l’instant même. 


• nps.°j mm forme, aspect (N. Auto. ). Dans son emploi comme N.Dép., il 
exprime forme, aspect, état au sens familier, après °|, J., ^ 1 , -r-vr, et après 
R-toutes les T. Adj. et Rel. des V : forme, air, aspect; R-T.Adj./Rel. 4 J2. Si °1 
<4 ( = 5 Tf C 1 /x Z?} S. rj) il paraît que, il semble que. 


— si «fl 


nfl °4 a H^°l >4 ? 


-Pourquoi as-tu toujours cet aspect 
(minable)? 
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— eT-c- -V. “d 'èrjâl 5lrr ^ olEf*! Qui est cette demoiselle-là bas qui a 

vr nf ■?•>-+? t’ai r triste? 

— 4M) ■¥?! Æ o t0 l °)l -8- . - Il paraît que quelqu'un est venu dehors. 

— Mili-ër yc°I -h s. °o f ii l -l r l . 11 semble gu' i 1 va pleuvoir demain, 

— ‘â S| °)l $ l s! °1 fj v? 5-°J °1 31 A. Il paraît que ce travail est dur pour 

Yông-hüi. 

♦ 112)41 : Il ne s’emploie que sous forme de R du V/VQ tt, '-/■&; E/-g- + 

^ 41 t-\/‘‘à J r S c F rj x‘ïrF t: F= r -5 H) C 1 V. Aux. de supposit ion : il semble que, il 
paraît que. 

— -ïl tF °l -S- / o Ü C F . Il semble que le facteur soit venu 

( = O^o\ acf 

-V arbre qui semblerait être bon (solide) se reconnaît dès ses cotylédons, (pro¬ 
verbe coréen) 

♦ 113)^ (181) —114)31/21 semb lance : Ils forment V. Aux. de fausse semblance 

avec sl-e)- : R- t_/S l °J-s}cf ;=3| s}cf=*) àf c} faire semblant - de/que, 

feindre - de/que, comme si. Après tf, 31, àj, l’emploi de Suf. Fonc. %/Mr est 
facultatif. 

— fl \r ^ ^1 cf ( = 31/g}) (•§• ) -Bien qu’il fasse semblant d ’être hon- 

bMI^t: j3L, °1tt ^ nête, il est, en réalité, perfide; bien 

( = 31/^1) ôf ^<| uItt ^ -§2F^-. qu’ i 1 fasse semblant de savoir (certai¬ 

nes choses), il est un ignorant. 

— $ s) of-lr ?! ( — 31 / ‘ÿ ) gf e| Efj! ~Ne fais pas semblant d’ avoir mal en 

<H -H < y t H L +. vain, lève-toi vite. 

~3|-$>’'■& r Vf ’s] 4>3] tji ■xjïi -Tu dois savoir, si tu veux vivre dans 

■ê- 31 ( = %) / 0 <î ) , £.3.5. -5r-JE 3[. ce monde sans trop de problèmes, il 

‘Fjâli ï. 5 ^ 3131 °1 U H existe des cas (circonstances) où tu 

c )"ïr 5 < Ü 0 F°F 31. devrais faire semblant de n’avoir pas 

entendu, même après avoir entendu; de 
n’avoir pas vu, même après avoir vu; 
d’ignorer, même après avoir su. 

— °1 t§ °1 iï^-S: ^ (=Jf) “1 ik -Comme si elles étaient joyeuses, les 

<3 31 c h étudiantes bavardaient à haute voix. 

- Locution adverbiale, R du V-H (-§-) + <#.?.£ = R-?1 + °1 3)/£) ®F°1 /Ÿl 

ofl *\ dans 1’ intention de, pour, pour but - de/que, afin - de/que. 

— cf-sr *J y- || <#. 0 . jg. El-8-31 - Dans 1‘ i nient ion de rencontrer mon ami, 

= u}cl-7] £] 31 (je) suis venu à Lyon, mais (je) ne l’ai 

■Sficf ?! -f -tt ItM-âZ €-3} ^ C F. pu rencontrer et (j’ )ai dépensé seule¬ 

ment de 1’ argent. 

— «rf?■§■ °1 H fit°J ° c ) .g.Æ 42*3-cr - Pou r ne pas montrer (ses) larmes, elle 

= Ü°| y] °) 3) se retourna soudainement 
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— oj -g- u(j -g- o] § tl -Dans l'intention d 'apprendre le coréen, 

= «(-¥-7) Ç| âfl (j’ )ai acheté ce livre de grammaire. 

il ït M . 

♦ 115)E) raison =°|-n- (1É) : Il s’emploie avec (négation) ou avec la 

forme interrogative du V %(t} : R- e. (-§-) + e| (7 ), -e-, JE) uJt}/R-H 

(•§•) + e) ( 7 )) «J — T. interrogatives : il n'y a pas de raison que, ne pas ê. 
possible - de/que, il est impossible - de/que. 

— j£.m) 7) %!•*) tloHÈijr_5l 7 I ul^r - Il n' y a pas de raison que le frère 

3)? °l aîné (par la cadette) soit déjà rentré? 

C’est bizarre. 

— afl °l -Ç’ est i mpossi ble qu ’ un cae-pôl (milli- 

E| 7) Si O) -fi- ! a rdaire à la tête d'un conglomérat 

industriel et commercial) se soit ruiné 
en une matinée! 

— ’éH'o'# (fôifll ®J#>) 21 al 7) ■§■ - Est-il possible (c'est impossible) que 

E) 7) °)i} ? ( = £) t} ) le sang des animaux à sang froid soit 

chaud? 

— -Ü -8 ^ -M c)S S 41 5L 7 I ?}■?■ -Il n’ y a aucune rai son que fl. le profes- 

■$}q). seur m'appel le. C'est curieux. 

♦ 116)?} (taille/quantité/niveau - comparables à) ■ 11 ne s’emploie qu’après 

un nom ou sous forme de R-H (#) + ’îf'sl-c) ê. comparable à, ê. égal à, à la 

hauteur de, ê. tel que, se trouver dans une situation telle que. 

— a}_t7} 4] ifl ?}%( c} . -Les vagues étaient comparables à (gran¬ 

des comme) des mai sons. 

— °}#2l 7l 7} o)ul7] ?}g)r) . -La taille du fils est comparable à 

celle du père. 

— o] 7| ^1 S] 4)-g- -ê- ^1 5 °)1 -La capacité de cette machine est compa- 

?}tl l -l C 1 . rable à celle de cela. 

— If *1 °1 y\ 7)1 S. <H| o| îl o 1 -L’ influence de la civi 1 isation matéri- 

W8) £ ifH SL^Et. elle sur le système familial est tel le 

qu' on pourrait s'en étonner vraiment. 

♦ 117)°!^ certitude, évidence : 11 ne s’emploie que sous forme de R ?1| «1$ 

o] t) il certain (naturel) - de/que, c’est une certitude que, il est sûr que, il 
est évident - de/que. 

^ H1 7 l < d'â«l (ê -L’hommevit, en gardant à l'esprit, la 

«i&jiij) •§• «a-ç-of ■¥■ jL Do} 4 }e}. loi naturelle si gnif iant la cert i tude 

qu ' i1 meurt. 

— la °ll ■îr *3 Tll p}?} °l °ll A . -Il est naturel qu ' i 1 fasse chaud en été. 

— 3j}£- b] ?} 7| n) e) o| a. . -Une fois les fleurs épanouies, i 1 est 

évident qu ’elles se fanent. 

— p}-§-^-S) o).g._E -q) ^! o| 7| jü - Il est naturel que la souffrance inté- 

>3 7)1 Pl^lid^l . rieure (morale) aussi s'oublie (si nous 

regardons en arrière) après que le temps 
soit passé. 
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♦ 118)^ (jfe ) loi, manière, façon, logique : Il sert à former des locutions 

verbales avec °1 c(, ol^cl, $ct : R du V/VQ- *- /•& + SI °1 cf il es! - 

normal /naturel/logique/évi déni - de/que', R du V/VQ- -tr, »-/4r, P/-fr -f SI 

(•ê-) t ÿ.e\/'ÿ °l 0 l>--|ct H n’ est pas - normal/naturel/logique/évi dent - de/ 
que; R 2 (•§-) + èfcl/31 -y c( j] est probable que, il - 

paraît /semble - que 

— icl'T-'c- W Sj °1 ~ll est naturel que les pins soient 

toujours verts, 

— Sf-i- SI fl fl °l cl . -Cela est une chose qui peut exister. 

— ^£| (ïElë) 7 I “o^l (US? 1 !) ®1 -U est logique (certain) que la vérité 

fc fj °l cf . triomphe finalement. 

— w 7 lVMMI S[-ê- -Etant donné qu iI n’y a pas de raison 

â] ’ÿ (:?&§!) -â - 7 I 7 I .a i. ?i s)- -i)l J}.. qui dicte (aux gens) de vivre toujours 

pauvres, efforcez-vous avec espoir. 

— ■ér'd°)Ml SMI rH'sf-c- SI °1 °1 c| -Ce n’est pas courtois (la manière ) 

cf. rfw-T-Ef tt ül^3f. d’accueillir T invité ainsi. Fais atten 

tion dès la prochaine fois. 

# 119)11 (IB ) physionomie : Il ne s’emploie que sous forme de R-a (■§-) + 4 V 
o) c]- avoir - la physionomie/!’ aspect - de ]/; R- P. /-§- -f -ÿ-f»- slcl/iJ-g- 5! 
cf faire mine de, avoir l’air de 

— o| o!o|tt 3}if (Ifêr’iî) o| ^ -Cet enfant a une physionomie de devenir 

'ÿpj u| Cf . un général à l’avenir. 

— ÜSlf) 0 ) -r--M 31 c( ji <>1 o] 7} -g- -ÿ -Comme le jouet a été cassé, l’enfant 

°1 °l| A . fait mine de pleurer. 

# 120)'jl compte, intention, équivalence, situation ; R du V/VQ fe, »-/■&, P 

/-§- + -3 °1 cl en sorte que. 

— Ü ^ si JP 2) 51 Si fl-& X fl_jÜ Finalement c’est devenu en sorte que 

( i-^) o] s) jl R>51fcl. (on) n’a pas pu faire ce qu’ (on) avait 

1’ intention de faire. 

— o| *| s) tj) ( — fl ) °m ? Que s’est-il passé? 

— ^MItt %M 1 Si'T’-ir -Four moi, avoir fait le théâtre au lieu 

fMJ °| Ü -5j- jl -j) °1 Æ. du cinéma est devenu une somme (résul - 

*} o] cl cf ■§•$[ &.. tat) qui est finalement bien. 

— o) SMI f) fJ ( 7 ?1 o ) °M I A ? Qu’ as- (tu) I’ intention de faire? 

# 12lM|3f (^éft ) commencement (N. Auto. ); R du V- ?1 (ît) ^l^fslcf (quasi 
verbe auxiliaire) commencer à. 

— «Ml S- y 1 -*) afsfl A . ~ll commence à pleuvoir. 

— °l-|f x l °11 fl g} y) x l 3f~ô'lo) *Jl <*) -Commence à travai lier à 9 heures, (je 

Ü a) o)| ü^-H-clcl. I’ )ai terminé à 8 heures du soir. 

# 122)il il •' Il s’emploie sous forme de locution, R ?) (o))) -UiMM! ê. idéal 
pour. SJ-ÿolcl (sans R- y] ) est un VQ : ê. idéal, è. convenable. 
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— o| -il-êr ■§- 4) à) v| o^l 41 4> °l lè-B . ~Ces chaussures sont idéales pour faire 

de l’escalade de montagne. 

— îf '=)*\ ifM 4)4)41 -Le temps d'aujourd' hui parait être 

5 /déa 1 pour pêcher à la ligne. 

— o] a°l4l4l il o 1, °1 4il L 4 . -Ce chapeau ira bien à lui. 

• 123Vy_jr : Il s’emploie sous forme de locution, R-7) (7)) Slnr (°1) C 1 il 
est fréquent - de/que, il est - évident/certain - de/que, avoir 1' habi tude de 
= R du V- 7)# ô-fcK 


- 0) 41 g 


7) (7)) -y^c). 

-11 est fréquent que cet enfant pleure 




(à la moindre des choses). 

-T t #°l 

A g 

u|7) _S.7| g 41 Jt-. 

-Si les nuages couvrent, il est certain 




qu i 1 pleut. 

-aoife 

g 4] 41 

^•7|7) y#u]c). 

-Il est fréquent qu’i1 se fait tromper 


par autrui. 

— o) 55 e) «j--g- o):|)4|- 0)51 cfo) Jü-H Adrien avai t V habi tude de s’en aller à 

^o|-i-f 7| (?)) ^1 lu bibliothèque, aussitôt après avoir 

pris le petit-déjeuner. 

• 124)# (le fait - nominalisation de la locution ou de la proposition -, 
méthode, moyen) : Il peut avoir toutes les formes Adj./Rel. des V/VQ pour nomi¬ 
nal iser la locution ou la proposition et ne s’emploie qu’avec les verbes 
et JE.S.C) afin de former les locutions verbales. Après #, il est possible de 
mettre les Suf. Fonc. -g-, i, 4) pour renforcer le sens. 

- R du V/VQ tr, <-/■£-, 5/-fr + # (-fr) 4) c ) : savoir V, savoir (que), 

savoir le fait que, comprendre que, savoir si. 

- R du V/VQ--C-, «-/-S-, K/îr + # (fr) : ne pas savoir V, ne pas 

savoir/ignorer le fait que, ne pas comprendre (que), ne pas savoir si, 
ignorer si, ne pas comprendre si. 

- R du V- H/-§- 4 # (•§-) otr) (quasi-V. Aux. ) : savoir V. 

- R du V- H/g 4- # (-fr) (quasi-V. Aux. ) : ne pas savoir V. 

— 4 ] 3) o| 0 ].U 7)1 »«1#_#-g- 4141'?! -Jadis (je) ne savais pas que le temps 

Pis) g- m o) A . passe si vite. 

— s) g- -8! *fl 3)1 -*) 3“- A 41 # ÿ-4) -J 'ai cru que vous alliez sûrement 

g) . venir. 

— #4] ,S.#4r »! «1 2_â ~l‘ e voleur surpris par le policier trem- 

( —u}) -g- Æ g. 51 *1 5 Î t). blait CCôl-CCôl ne sachant quoi faire . 

— 7)31 ïH °1 # ( = 41 ) *?} X 1 - Ne sachant que ses enfants sont adora- 

tH g 7).g. 41 #-gr S. -g-c|- . blés, on ignore le devoir de corriger 

leurs mauvaises condui tes. (proverbe) 

— °)4r # go) ? °) Comprends -(tu) que le théâtre est autre 

41 °1 H) S. g g°] c). chose? Ceci est justement le théâtre. 

— 3)7) (ffâO 44g- 4! # # g -L'écrivain doit savoir bien écrire et 

o)°) à) al, g S| 7) (fk'fâM) -c- g-§r 1’ homme politique doit savoi r bien 

g -S) g o.} o) o) gc). parler . 

— g-tr g^olg g g -g- g3| y) , -Je sais bien parler le coréen, mais ne 

is"=fo|i=- g # Æ-gc| c ) . sais pas parler le chinois. 
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— b]°)-.Y|i- a] g- o) -<)| JL ? Savez -vous jouer du piano? 

— *ltr ^^l tr ^ «M-ê- ■§" -Je sais bien jouer aux échecs cang-ki, 

# (•§•) Æftjcf . mais ne sais pas jouer au go. 

• 125)^1 depuis (le temps, le moment, le jour) - où/que : Il ne s’emploie 
qu'après R- <-/-& et il peut avoir les Suf. Fonc. de cas sujet et COD dont 
l’emploi reste facultatif. (Cf : Ne pas confondre avec R-x|, T.Conj., T. 1, 

P. 132) 

— dM) 3)2) °1) -Sr ’M-î*! 20 ’d -Cela va faire déjà 20 ans depuis (le 

S) <H ; 0' c h temps) que je suis arrivé à Paris. 

— fjr°f tt| x| vj -t)| -ÿg «W-il jd 7 ) -Cela fait exactement dix ans depuis (le 

^ 10 ’d 0 ) s| 'd 2 ). temps) que grand-père a quitté ce monde. 

~ 51 -ê- ( 7 1) ‘d P 1 *1} Si -tr -Cela ne fait pas longtemps depuis que 

dl ^1 tr *d -*] »11 y\ j2.st.fl.. j’ai pris le déjeuner, alors j’ai déjà 

faim. 

# 126)^1 ^ (.t&jë ) si tuât ion/état - extrêmes : °|, SI, R du V- H/-§- + z] % 

°1 c ) ê./se trouver dans - une telle situation/un tel état. 

% °d M c) . 

-a °H7|# ta vdfe *13- 

x\ «4^1 x| ^ o| D) . 


9 127)El — 3} (intention, futur) : 11 forme une locution verbale ayec °] Ej et 
e) °1 cj (sl|t:l) s’emploie à peu près dans les mêmes conditions et exprime, d’une 
nuance près, le même sens que 5 °1 r) : R du V/VQ -ir, l/4t, SLt (îi) *d + E 1 
o| cf ( ïll r) ) ( = ^o)c)) , locution qui assure un répit au locuteur sans exprimer 

un sens particulier; R du V/VQ- tr, (ïl) + e)o)c) ( = s)|e}) ( = 5 0 l 

e)) ê. sur le chemin de, ê. en train de; R du VQ-H (-§-) + b| oj v\ (Efl cf ) ( = 

31°1e1) avoir 1’ intention de - , R du VQ-H (-§■) /°J (»}) -g- + e) °] rfl (eÿi))) 

(—■îJ’ddl) je - suppose que -(condi tionnel). . (mai s) ; (conditionnel), il serait 
bon de; alors que. .. (futur). 

-a4M ^«Ml 3 El ol c> . 

= £jjd£!;. 

Alors il en est arrivé à faire le mouvement d’indépendance. 

— cf-îr ^1 o iM3. El o) c) -Je suis sur le chemin de retourner à la 

( = ; d 0 ) c t) . société. 

<d S: #f! e] o| r-I Je deviendra^ ( ai 1’ intention de deve- 
( = 5°l c )) . nir) un excellent savant. 

— 0 M SlSSl^l F d Ol Avec un sentiment que C’tSl su n’ aurai t 

( = 5 °MI ) «‘)tr 7)-§-Ü c+tt SSL^r pas encore sorti (de son bureau après la 

^°1 De}. journée), je suis allé le voir. 

— Sl°]y\ %! -«1 jjf - j- e) <>1 Et) ( = e) 1 iql ) Il aurait dû déjà arriver , mais on ne 

Ü°MI us 0 h8-. (le) voit (il ne se montre) pas. 


-Ces jours-ci (je) suis dans une telle 
si tuai ion où (je) mourrais de manque 
d’argent pour vivre. 

Après avoir écouté cette histoire, je 
suis dans une telle situation où je peux, 
m’en évanouir. 
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- R du V- xr e) ( = â|2|, 3}^]) o)c> avoir - une relaiion/des rapports de. 

— U2} «-+■£• -S-■*] -t-é| o]£- -Luj et moi, nous nous connaissions 

(— 5)^1, ?J^1) SJ z} . ( avions des rapports permettant de nous 

connaître) bien de longue date. 

- R du V (■&) , TT d e) °)1 ( —^^Ml) : dans - la circonstance/la situa- 
tion/le contexte/!' état - où. 

— ÿ °|-\r eJ_ ( — *] *] ) °fl *H °l IMI Dans la situation (état) où (nous nous) 

# ■£?•3]-üf T)] ^5-dJ H ? connaissons bien, pourquoi (me) mettez- 

(vous) dans 1’ embarras? 

— IJ °] UE] ?! e[ ( = **)■) <H| -Dans le contexte où l’affaire a tourné 

# -T"è- ^-§-°] S) 3J -g-M ? ainsi, à quoi sert de se lamenter? 

# 128) E| raison, degré, niveau : °], 3 — Çjofl ( = Ç)oj|) grâce à ceci /cela; 

R-H (dr) + — °l ( = °]-S-7]') S]^ il n y a pas de raison que, on ne sait pas 

pourquoi j 3 ( = ^i) °] e) ê. dans un tel - niveau/situation. 

— 'U-â- *))-iï 2 l '«] E] <H| bH «H -H xr Mfir. Si (on) nouait le fil autour de l’ai- 

Ü °l ï! ( = ^!Ü) °l SJe). guille, il n' y a pas de raison que la 

couture se fasse. 

— M] ÜHfl 5! x| ■§- 5" SÎ5t c J-w) ! ~(Tu) n’as pas reçu la lettre que j’ai 

( = °l SJ°1-ft-. envoyée!Ce n’est pas possible (il n’ y a 

pas de rai son ). 

—H*] 3 -S'agissant de (notre) vie ménagère 

( = ■§■, 5L°J) °|^]A. (matérielle), c'est toujours la même 

si tuai ion (minable). 

- Expression °| SJe!/e).5L SJ e} = o] 5] c|- ce n'est pas possible, 

c’est impossible, il est hors de question - de/que. 

— 3 ^!7|Ç°] S] 2] 5)-?-7} S] o) • -Cet escroc est devenu l'admini strateur 

JE- ( = < H^S.) SJ *) ! de société! Pas possible ! 

— 3°]7\ M-«. 3]-§■ 5JE)â2..fi. t ^o| -Vous dites qu' i I a commis un mauvais 

SJ-c- acte! Ce n’est pas vrai (c’est un bruit 

fondé sur aucune rai son ). 

# 129)5} situation; o] / 3 — 5}o)| dans une telle situation; R du V-H (-§•) 5} 

(—5}^) o) c)- se trouver dans une situation - de/que; R du V-H (-§■) a)-14c) 

il se produit une situation où. 

— 3 ■& °l"H' 0 l -tè# 5)°1 ’S <H -Chez lui, comme (son) fils a gagné 

5}#°] -8- . beaucoup d’argent, une situation de vie 

facile s'est produite. 

— m 7)- ^s]## «Di °] *1 -Même lorsque j' y suis arrivé en cou- 

■§■ #■ -H-H. \r 5} ( = 5}^) °] SJ e) . rant, les gens se trouvaient dans une 

situation où ils ne savaient quoi faire. 

— -E-jJ} o] ôfl 5}*1) °)l 2)o)| 515}?}^] -Dans une situation où les relations 

>! °! x l Yr (—5!) °fl *t‘ 51 (i£f@) humaines sont nouées par l'argent et les 
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°l cf ! 


- 1 suffixe : -s<)w 3 ft lieu/partie : 
3} lieu/une partie - de jeux (avec de 

• 130)4 : niveau, équiva 1ence après 
4 4°lcf ( = "8 °1 cf ) on dirait que. 

-a °I1 °Hlr 41 t-°) •§'8 4 

HHI &lcf. 

— i)?]*}*) b 10s| 4°lcf. 

HH1 4 l&-ë41 

H 4 44 ?f 4°l cf. 

-14 1°1 114 (-1) l£h 

-Il 4144) 1. 4 ( = 1) Q|cf . 


intérêts, l'amitié peut avoir quelle 
importance! 

lieu/une partie - de bagarre; i. 
l'argent en gage). 

un substantif; R du V/VQ- >- (4) , 4 

-Cet te femme est à peine du même âge 
que ma soeur cadette. 

D' ici jusque là rl y a (une distance 
équivalente de) 10 lieues. 

-Han-su n'a fait que le collège à peine, 
mai s pour ce niveau , il est du côté des 
gens qui possèdent des connaissances. 

- On dirait que finalement l'affaire a 
bien tourné. 

-On dirait que seul mon frère aîné est 
mis dans une situation embarrassante. 


* LES NOMS DEPENDANTS QUANTITATIFS (CLASSIFICATEURS OU SPECIFICATFS) ne 

s’employant qu’avec les nombres. Ils sont donc étudiés, plus loin, dans le 
chapitre LE NUMERAL (Cf : P. 117 159). 
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CHAPITRE II : LE PRONOM 


GENERALITES 

Le pronom ft;ggî|) est un mot qui représente le nom, assure les mêmes 

fonctions grammaticales que les autres substantifs (le nom et le numéral) en 
leur associant les Suf.Fonc. Il ne peut, en principe, se faire remplacer par un 
autre mot, excepté le pronom réfléchi. Le sens qu’ il exprime se reconnaît dans 
un contexte donné. 

En coréen, l’omission des pronoms personnels des première et deuxième personnes 
est très fréquente, ce qui entraîne la construction généralisée des phrases sans 
sujet. Cela tient du fait que les pronoms, par nature, sont des mots mobiles et 
vides. Par conséquent on peut, soit les omettre volontairement dans le contexte 
précis où la communication passe sans ambiguité entre le locuteur (celui qui 
parle)/l’auteur (celui qui écrit) et l’interlocuteur (celui qui écoute)/le lec¬ 
teur (celui qui lit) qui s’identifient clairement; soit garder les noms tels 
quels ou en leur forme abrégée au lieu de les faire remplacer systématiquement 
par les pronoms. 

L’omission des pronoms et l’utilisation des noms à la place des pronoms, en 
coréen, sont dues : 1) d’une part à l’absence des pronoms appropriés, capables 
de désigner 1’ interlocuteur (ou le lecteur) et la 3e personne dont on parle, 
supérieurs, égaux, inférieurs et méprisables, respectivement avec le respect, 
l’estime, le sentiment affectif, la déférence; l’intimité ou le mépris que le 
locuteur (ou l’auteur) doit leur témoigner; 2) d’autre part à l’économie de lan¬ 
gage. 

i. Les pronoms et les verbes 

Contrairement au français, le nombre (le singulier et. le pluriel) et la per¬ 
sonne grammaticale (première, deuxième, troisième) des pronoms coréens n’entraî¬ 
nent aucune modification sur les verbes comme les autres substantifs. 

— Life ^ -§r il fer) . -Je l_i_s le livre. 

— fcj S) fe -g- S) -§- Ü fer) . - Vou s I i se z le livre. 

— U .fe fe ^ •§• Ü fetf . -Ils lisent le livre. 

Les verbes coréens varient en fonction du rapport de différents niveaux de 
langage (supériorité, égalité et infériorité) que le locuteur a à l’égard de 
1’ interlocuteur et de la personne dont il parle. Les pronoms exprimant ce rap¬ 
port, ils modifient les verbes à ce titre. 

— ^fe 5.%'-^i 0 )l îLMji. Jjl vais en France. 

abaissement/déférence Int. supérieur/respect 

X^fe 5.2LEL. (cela ne se dit pas) 
abaissement/déférence Int. égal ou inférieur/intimité ou infériorité 

— jfevLjf, ÆDfe-°il 7) ( y } °1 ) JL . Vous , allez en France. 

Int. Sup. pluriel Int. supérieur 
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X ^Ü-t . ^i<ql 

Int. Sup. pluriel 
-Oo[7l H^-°)l 
3e Per.Sup. 
a°I A “.^«Hl 
3e Per.Sup. 

go) A 
3e Per. Sup. 


A . (cela ne se dit pas) 

Int. égal ou inférieur 

(£[ H ) r| rf . U va en France. 

honorif ique, 3e Per. Int. supérieur 
AA £)_) . 1]_ va en France. 

honorifique, 3e Per. Int. égal ou inférieur 
A ( 7 )£l) . 11 va en France. 

Int. égal ou inférieur 


ii. Les pronoms et les adjectifs invariables 


Comme en français, les pronoms coréens ne peuvent pas avoir comme déterminants 
les adjectifs invariables (épithètes). 

Adj. Inv. pronoms Adj. pronoms 

X 41, ?! — A, •?'2] X nouveau, vieux - je, vous 

(Cela ne se dit pas) (Cela ne se dit pas) 

Mais ils peuvent avoir les formes Adj./Rel. des verbes comme déterminantes. 

— 3) (ftü) -§• A 'èrl-^lS. 41 Nous qui avons décidé de faire de notre 

Uk‘Ù) S •t-®). mieux. 

iii. Le genre des pronoms 

Les pronoms coréens de la troisième personne, sauf certains désignant la per¬ 
sonne avec mépris, ne distinguent pas de genre. Le sexe des êtres ou des choses 
doiventêtre compris dans le contexte général de l’énoncé. En conséquence, les 
pronoms, A/3-/A —°1 lr/jr/°l/-31 peuvent se traduire par il, elle, le, la. 

Seuls le mot neutre «) et les mots, désignant les êtres avec mépris (ou affec¬ 
tion intime lorsqu’ils désignent les propres enfants ou petits enfants de bas 
âge du Loc. 1 ui même), distinguent le sexe : *)•, (masculins); >tl (féminin). 

• Masculin : A/ü/A—A/eî ce - type/individu/salaud - ci/là/là bas 

• Féminin : g. r) elle; °| / ~1 / A ~ cette-salope/garce/carne-ci/là-bas 

iv. Absence du changement dans la forme des pronoms 

Les pronoms coréens ne changent pas selon qu’ ils deviennent sujet, attribut, 
complément d’objet direct ou indirect, complément circonstanciel, contrairement 
aux pronoms français qui varient (il, le, lui), étant donné qu’en coréen, les 
cas grammaticaux sont marqués par les suffixes fonctionnels qui s’ajoutent après 
les substantifs. (Cf : p. 80 pour le changement de la forme des pronoms, par 
exemple 0) au lieu de A devant le Suf. Fonc. A. ) 



Sujet 

attribut 

CDD 

ÇOI 

C.Cir. 

A ■ 

A* A 

A/A* A 

AW: 

cf<Hl ?)) 

A S. A-A 


je 

moi 

me 

me/à moi 

de/de la part de moi 

If : 

at»i 

g#/g#o) 

T 

g#®» 7 !) 

gl-S^B) 


i 1s 

eux 

les 

leur/à eux 

de/de la part de - eux 
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v. Absence des adjectifs possessifs pronominaux 

Les pronons + g| (Suf. Fonc. génitif/possessif) tiennent rôle d’adjectifs 
possessifs pronominaux du français. 

cj-g] (xfi ) ^ mon livre g) (tj) ) ^ la maison 

J g) ?}.5L son école J#g) o - *1 # leurs voitures 

-t~B| g] *1 -T-# nos amis votre vêtement 

vi. Absence des pronoms possessifs 

Le coréen n’a pas de pronons possessifs. Si on veut exprimer ce qui ressemble 
aux pronoms possessifs français, on adopte la formule : pronom—g] 5 (N. Dép. 
indiquant la chose) pour les choses ou les animaux seulement. Le pluriel de 
l’objet possédé est rendu par l’ajout de ■§•. 

m (c)2]) -S. le mien/la mienne -r-El (g)) 5 le (la) notre 

(xH gj ) les tien(ne)s v)â)#g) 3J le (la) vôtre 

3. g) 33 le sien/la sienne U#g) les sien(ne)s 

vii. Absence des pronoms relatifs 

Il n’existe pas de pronoms relatifs en coréen. Le rôle que jouent les pronons 
relatifs français (qui, que, lequel, laquelle ...) est assuré par les terminai ¬ 
sons adjectives ou relatives des verbes. Ces terminaisons sont adjectives si 
elles sont ajoutées au radical du verbe (d’action ou de qualité) à la fin d’une 
locution; relatives si elles sont mises sur le radical du verbe à la fin d’une 
proposition. En plus de leur rôle de “propositions relatives” , les T. Adj./Rel. 
coréennes marquent le aspect-temps (présent, passé, futur, etc.). (Cf : T. 1, 

P. 144-152, 220-222, 225). 

viii. La place des pronoms 

La place qu’occupent les pronoms coréens est tout à fait celle des autres 
substantifs, tandis qu’en français les pronons de cas datif (me, te, lui, leur, 
etc.) et causatif (me, te, le, les, etc.) se déplacent devant le verbe. 

-v+*r °l £S5 -o|MI # 3°m. 

-X-+T7 °)3l -g- a «Ml # 3)°|r-h 

-Je donnerai ce dictionnaire coréen-français à Claude. 

-Je [e lui donnerai. 

ix. Espèces de pronoms 

Les pronoms se classent en deux catégories : 

- Pronoms personnels (l!^ C H , S > '-1. ÀM , 

- Pronoms démonstratifs (matériels, impersonnels) (^Ml cfl ^ •*), ; 

«€ ftJgfi) . 
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La forme des pronoms coréens est relativement simple, mais les difficultés 
résident dans leur emploi adéquat, dans leur omission et dans leur non emploi 
(l’emploi des noms avec suffixes honorifiques à la place des pronoms) suivant 
la situation sociale (âge) et hiérarchique (dans la famille,dans une communauté, 
dans le travail) de 1' interlocuteur nu de la personne dont on parle et suivant 
le rapport de supériorité, d’égalité, d’infériorité ou de mépris du locuteur 
vis à-vis de ceux là. 


A. LES PRONOMS PERSONNELS 


GENERALITES 

i. Personnes grammaticales 

Les pronoms personnels (‘ï!^ tfl Ç) -*h Àff? ft-^fal) représentent les noms 
désignant les êtres humains. Ils distinguent quatre personnes grammaticales (<î] 

, À#!) ^ la première personne, la deuxième personne, la troisième personne et 
la personne indéfinie. 

La première personne (*11 {8 — Àftf) désigne le locuteur/1’auteur ou 

l'être qui parle ou écrit. 

La deuxième personne (^12^]%', iS^ÀSt) désigne 1’ interlocuteur/le lecteur 
ou l’é'tre qui écoute ou lit. 

La troisième personne (a)13‘î]4L (îïHÀfl?) désigne la personne ou la chose 
(pour les démonstratifs) dont on parle et qui est absent dans le lieu de conver¬ 
sation. 

La personne indéfinie (t 1 ^^, désigne l’être ou la chose qui n’est 

pas déterminé. 

La troisième personne du coréen se divise.de son côté, en trois sous-personnes 
grammaticales selon la distance, physique ou mentale, qui sépare l’être ou la 
chose, dont on parle, du locuteur et de 1’ interlocuteur, et selon la position 
(proche, médiane, lointaine) du locuteur par rapport à cette troisième personne. 

La personne prochaine (S^J, jSfff) , indiquée par °], désigne l’être ou la 

chose qui se trouve près du locuteur et qui est désigné par lui. 

La personne médiane (^41, cf’SI) , indiquée par ZL, désigne l’être ou la 
chose, soit qui se trouve près de 1’ interlocuteu r et qui est désigné par le 
locuteur , soit dont on parle ou gui est en question et qui ne se trouve pas dans 
le lieu de conversation. 

La personne lointaine (^ 3 ), iâtfl) . indiquée par ^\, désigne l’être ou la 

chose qui se trouve aussi loin du locuteur que de 1’ interlocuteur , et qui est 

indiqué par l’un ou l’autre. Elle n’est pas employée dans l’écrit, sauf le cas 

où l’auteur désigne l’être ou la chose avec une certaine distance. 

Les personnes médiane et lointaine du coréen correspondent donc à la personne 
lointaine du français lequel n’ayant pas de personne médiane. 

Ces trois sous-personnes sont indiquées par les Adj. Inv. démonstratifs °1, 

D-, *1 qui composent, avec les noms dépendants, les pronoms personnels de la 
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troisième personne ainsi que les pronoms démonstratifs impersonnels : 

- °1 : (ce/celui/celle/ceux/celles)~ci, 

- H : (ce/celui/celle/ceux/celles)-Ià, 

- a] : (ce/celui/celle/ceux/cel les)-là-bas. 


3e Pers. 


Locuteur / Interlocuteur 


lere Pers. 2e Pers. 



2e Pers. lere Pers. 


Interlocuteur / Locuteur 


ii. Respect, neutralité, modestie et mépris exprimés par les pronoms 


Les pronoms coréens se classent en quatre groupes suivant le sens qu’ ils 
expriment : 1) pronoms honorifiques, 2) pronoms neutres, 3) pronoms humbles, 
4) pronoms méprisants. (Ci après, "pronom” est abrégé en Pn, “locuteur” en 
Loc., “interlocuteur" en Interloc.) 


1) Les pronoms honorifiques «41 'S -*), expriment le respect 

et la politesse que le Loc. doit à l’égard de son Interloc. et à la tierce (3e) 
personne dont on parle. Ils n’existent pas pour la première personne, car le 
Loc. ne se nomme avec aucun élément honorifique destiné à soi-même. Lorsque le 
Loc. emploie les Pn honorifiques pour désigner son interlocuteur, en même temps 
il se désigne par le Pn humble. 


2) Les pronoms neutres (^.^-%' fÇjâflt expriment, dans la lan 

gue parlée, l’égalité et 1’ intimité du Loc. par rapport à son Interloc. qui est 
ami de longue date; la neutralité du Loc. et 1' infériorité de 1’Interloc. et de 
la tierce personne. 

Dans l’écrit destiné à tout le monde (article, rapport, etc.), ces Pn expri¬ 
ment un sens tout à fait neutre. Mais quand il s’agit des écrits destinés à une 
catégorie des gens (publicité, lettre, etc.), il faut utiliser des Pn appropriés 
comme dans la langue parlée. 

3) Les pronoms humbles ( ; â < è> >: 3! «H'â-M-, ijtüflt fÇ45Ü«l) expriment la modestie 

par l’abaissement du Loc. soi-meme, alorsque 1'Interloc. est désigné par les Pn 
honorifiques. Ils n’existent que pour la première personne et la personne dont 
on parle n’a pas d'incidence sur les Pn de la première personne. 
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4) Les pronoms néprisants («)%' tfl'â'M-, expriment un mépris ou 

une injure portés à 1’ Interloc. s’ ils sont employés par un Loc. adulte; une 
intimité affective s’ils sont utilisés par un locuteur adulte pour désigner les 
enfants en bas âge ou les animaux. Alors, le Loc. se désigne par les Pn neutres. 

Ces quatre groupes de Pn distinguent en fait trois niveaux de langage puisque 
les Pn honorifiques et les Pn huibles s'emploient en même temps. 

Le choix de ces Pn dépend de la volonté du Loc. en fonction du rapport de 
supériorité, d'égalité, d’infériorité et de mépris qu’ il entretient avec son 
Interloc. et avec la personne dont il parle. Ce rapport est déterminé par la 
situation sociale et hiérarchique du Loc., par rapport à son Interloc. et à la 
personne dont il parle. Les critères essentiels du rapport sont l’âge, la hié¬ 
rarchie parentale, le rapport d’aîné cadet, le grade et la fonction dans la 
communauté et dans le travail, le sexe. L’emploi non approprié des Pn peut 
indisposer 1’Interloc. ou le mettre mal à l’aise. 


Rapport entre le Loc. et 1’ Interloc. 


Locuteur/ 

interlocuteur 


Interlocuteur/ 

locuteur 


3e Pers. dont 
on parle 
X 


inférieur * 



X 
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Tableau des pronoms personnels 

Pn : pronom, S : singulier, P : pluriel, Pers. : personne, 





Pn neutres 

Pn d’inféri- 
or i té 

Pn mépri¬ 
sants 



- - - - 

EEEÜül 

1 

1 

1 



personne 

-si 

44, atfl, 
441 

ngu lier + ■ 

#4, a4, 
441. 

4 (4) _ 

44, 44#, 

- - - - - 

Troisième personne (Pn personnels démonstratifs) 


que de #. 

4+4/#/ 

4/4 

ce/cette-type, 
salaud,garce 

* Le p 
- Personne 
celui/cel 
le-ci, i1, 
el le, — ci 

uriel des Pn 
prochaine 

ci-dessus est 

4+4 

cette Pers. 

(vénérable) 

’ormé avec 1 ’ a 

4 + 4/4 

jout systémati 

°1 + 44/ °H, 
41/4141 
cet(te) 
enfant(e) 

- Personne 
celui/cel 
le-la, il, 
elle, — la 


la personne do 

44, a + 
4^/# 

i 1 ,el le 

nt on parle) 

a, a4, 
n + 4/4 

a + 44/4, 
4/4 4) 

a+4/#/ 

4/4 

sgH 


4+4S-/-& 

4+4/4 

4 +44/ «Il 
4/4 41 

rS 

Pronoms personnels interrogatifs 

T?, 

o) 4/4 }=. 

+ £/4 

4 4/4 — 

+ °i °) /«B 


qui , 

quel (le), 
le(la)quel 
(le) des 


°1 4/4 — 

+ 4I-/& 


t 4 -r s’emp 

4#/44/ 
4i^ + #/4 
jr + SF Spéc. 

loient comme P 

4^/44/ 
4 i=. + 4°l/ 
«H + SF Spéc. 

n. indéfinis 

4Y/44/ 

4 +. + 4/#/ 
4 + SF Spéc. 

*Les Pr 
avec 

n' importe 
qui/n' im¬ 
porte 
quel(le)- 

1 . in terrera t 
es Suf. Fonc. 

ifs ci-dessus e 
spéciaux. 

4'T', TT t i 
4-¥-/44/ 
4+. +41-/ 
+SF Spéc. 


iii. Changement de la forme des pronoms personnels 


1) Modification de la forme de certains pronoms 

Seuls 4, 4 , H. tt 1 changent de forme devant le Suf.Fonc. de cas sujet 4 : 
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Ml y\ au 

lieu de v\7\ 

(cf?) ne se d 

it pas). 

Ml?f 

Z\7\ 

(facultatif. 

mais plutôt 

Ml 

1=) 7\ 

(facultatif, 

mais plutôt 



( J TT t ?t ne se 

dit pas). 


2) Contraction des pronoms et des Suf. Fonc. 

La contraction (•§•-& hhp ffilfo) a lieu entre les pronoms se terminant 

par une voyelle et les Suf.Fonc. commençant par une consonne ou quelquefois par 
une voyelle. Elle est pratiquée souvent dans la langue parlée, mais il est plus 
correct d’employer la forme non abrégée aussi bien dans l’écrit que dans la 
langue parlée. 




cf2|^M) 

Cf Ml Ml — m Ml 

Ml MM = Ml Ml Ml 

*1^ = ^ 

*11- =*1 

*|2|^M| 

*1 Ml Ml = Ml Ml 

*1 Ml Ml - Ml Ml *\ 

H-b=>d 


W|2|=M| 

H Ml Ml = Ml Ml 

H Ml Ml *1 - Ml Ml *1 

•T" E ) TT = -T" ^1 

-T" 2 1 ■# = ■? ■ 'U 









aMl'c-^aqi 

aMH=a<É 




2) Ml c- = 2) M! 

*f Ml # = *>! 

- la contraction ne peut pas avoir lieu 

o| o| £- r = o] O] 

o| o|4| = o|<i) 




°l TT — °1 

»i4i=»ii 














°l °) °1 -c-= °1 °) Rl = °l Mi = 

0) ofo|^ = 

°1 o)«y = o|oj = 

■g o| o)o| g] ?)| =o| 


iv. Le pluriel des pronoms personnels 

Le pluriel des pronoms personnels est formé de deux manières: 

1) soit en termes différents, seulement pour les 1ère et 2e personnes: 

singulier plurie l 

Première personne tf j e -r-sl nous 

Deux i ème personne H tu H S) vous 

11 est possible d’ajouter encore le Suf. de pluriel # après les formes de 
pluriel. Il s’agit du pléonasme (redondance, tautologe). 

•Ç- e] " -Ç- E| = 1 - nous S) = vj S] # vous °1 Ml = °1 Ml ■§■ ces personnes-ci 

T. Ml — 3M|f ils/elles ^1M1 — ^)Ml# ces personnes là-bas/i Is/elles 

2) soit en ajoutant le Suf. de pluriel # : pour tous les autres pronoms. 

v. La forme des pronoms 

Du point de vue morphologique, il n’existe que quinze pronoms d’origine : 
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- Prenière personne : <4, 4. -t-e), 4 4. 

- Deuxième personne : 44. 4ÏL4. H, ütfl, 4 Ml, 

- Troisième personne : ~ l, 

- Pronom personnel interrogatif : tî 1 

- Personne indéfinie : -rn 1 . 4nr 4- Suf.Fonc. spéciaux. 

Tous les autres pronoms personnels sont mots composés : 

1) soit adjectifs invariables + noms dépendants : 


- Adj. Inv. 

démonstratifs : 

o), a, 4 


4. 4 (*) . 

- Adj. Inv. 

interrogatifs : 

4 4. 4 — 

4 

4 (#) , *r, 4. 4. 

- Adj. Inv. 

indéfinis : 

4-?-. 4 4. 4.*=. 




2) soit adjectifs invariables 4 noms autonomes : 


- Adj. Inv. démonstratifs : 

4. 

a, 4 



- Adj. Inv. interrogatifs : 

4 4 

, 4 — 

4 


- Adj. Inv. indéfinis : 

4“ 

, 4 4, 4 



I. Pronoms de 

1 a 

première 

personne 


Les pronoms de la première personne (4) 1 4%' 4 4 4, M —Àfff sont 

des mots qui désignent le locuteur qui parle ou l’auteur qui écrit. 

Ils n’ont pas de forme honorifiques, car le locuteur/l ’ auteur n’exprime pas de 
respect pour soi-même vis-à-vis de son interlocuteur ou lecteur même inférieur. 

Pronoms neutres pronoms humbles 
Singulier 4- (4) *1 Ml) je 

Pluriel -?-z| (#) 4 4 (#) nous 


1. SINGULIER DES Pn. DE LA 1ère Pers. : 4 (Ml) (neutre), 4 (31) (humble): je 

4 : Pn de la 1ère Pers. au singulier, neutre, il est employé dans la langue 

parlée par le l.oc. pour désigner soi même, lorsque son Interloc. est égal ou 
inférieur à lui. Dans l’écrit, l’auteur se nomme par 4 si le texte est destiné 
à tout le monde (article, rapport, etc.). 

4 : Pn de la 1ère Pers. au singulier, humble, il est employé dans la langue 

parlée par le Loc. pour désigner soi même, lorsque son Interloc. est supérieur 
à lui. Dans l’écrit, il est utilisé, si le texte est destiné à une catégorie des 
gens (publicité, annonce, etc.). Si le texte est une lettre, 4 ou 4 sont 
employés, comme dans la langue parlée, en fonction du rapport de supériorité, 
d’égalité ou d’infériorité du destinataire par rapport à l’auteur lui-même. 

Dans la pratique, il est difficile, même pour un Coréen, de choisir entre 4 
et 4 pour désigner soi-même et un mot pour nommer son Interloc./lecteur tant 
que son rapport avec celui-ci reste ambigu ou peu clair. 
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Les enfants utilisent toujours 4 pour se désigner car ils ne comprennent 
pas encore ni les rapports sociaux, ni ce que représentent différents niveaux de 
langage. 

Entre les adultes, le Loc. et 1’ Interloc. emploient 4 , tous les deux, s’ ils 
sont amis intimes. S’ ils ne le sont pas, ils emploient 4 ou 4 à condition 
qu' il n'y ait pas de différence importante d’âge. S’ i 1 y a une grande différence 
d’âge, par exemple un(e) vieillard(e) et un homme ou une femme d’âge moyen, le 
vieux se désigne par 4 tandis que le jeune se nomme par *1. 

Le problème ne se pose pas, s’ il existe un rapport évident de supériorité et 
d’infériorité : parents/oncle/tante : enfants, adultes : enfants/adolescents, 
vieux : jeunes, maitre/professeur : élève/étudiant, chef hiérarchique âgé : 
employé jeune ou moins âgé. Dans ce cas-là, le supérieur se désigne par 4- et 
1' inférieur par 4. Entre frères et soeurs aînés et cadets, ils utilisent, tous 
les deux 4 pour se désigner quand ils sont tout jeunes et adolescents, mais le 
rapport de parents/enfants s’établit entre aîné(e) et cadet(e) s’ils deviennent 
adultes, d’où l'aîné(e) se désigne par cl. le (la) cadet(e) par 4. Bien que 
profondément confucianistes et fortement hiérarchisés dans la vie sociale encore 
de nos jours, les Coréens ont tendance à utiliser de moins en moins les Pn hum 
blés comme 4, 4 S)/4 -4 # ainsi que d’autres mots honorifiques. Mais il est 
mieux de se rendre modeste (humble), une façon indirecte d’exprimer la politesse 
ou la déférence à son interlocuteur supérieur et plus âgé ou pas, qui y trouvera 
une satisfaction d’être bien traité dans le langage. Malgré la modestie du Loc. 
si 1’Interloc. sensiblement égal au Loc. (deux adultes qui ne sont pas amis 
intimes) persiste à se montrer arrogant, sciemment ou non,dans son langage,il 
sera déconsidéré par celui-là. 

De même, si le Loc. que son Interloc. estime inférieur à lui, continue à 
employer 4 au lieu de 4, il mécontentera son interlocuteur dans son for inté¬ 
rieur, sans pour autant que ce dernier n’ose le faire remarquer directement à 
son partenaire de conversation. 


* Dans les exemples donnés ci-après, d’autres éléments qui ont rapport avec 
les niveaux de langage (supériorité, égalité, infériorité, mépris) sont sou 
1 ignés en pointi1 les. 


i. 4 je (neutre) 

- (°H44 t«Mi) 4 4 2 sm 
-8- §4 Mît 244*4 # «H ¥ 
fl 2). 

0 >o) 0)1 *1) 14 o) -g-Hl 

4? a41 2 # 4S4 t 2m ? 

- (5.4 4 â)-&4°H41) 44 4 2-g- 

“D °io)7ii- *m sm.fi-. 

- (4 €4 2 ¥4 4) SfêHr 414 £ 
4 4 <4 4 <-+44 5.4 # *§• 42 

5.4 °1. 4415. 4$ 4 5. 

41. 

- (2 4 -§-2 4141) 414 41 <*4 i 

4 #4? 

- H¥2°) 44 “fl 41) 44, 42 *8 


-(Mère à sa fille) Pendant que je vais 
au marché (et en revenir), fais la vais¬ 
selle, s' i 1 te plaît. 

-(Adulte à un enfant) Tu habites ce 
quartier? Veux-tu »’ indiquer le chemin? 
-(Viei Ilard a un jeune) Je vais vous 
raconter une histoire de mon enfance. 
-(Amis intimes qui sont adultes) Paris 
est la ville la plus belle parmi celles 
de plusieurs pays, que jj ai visitées. 

Va la voir une fois toi aussi. 

-(Frère aîné à son cadet) Veux-(tu) que 
j’ aide tes devoirs. 

-(Cadette à sa soeur ainée) Soeur aînée, 
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-7-3 

7\. 


- (#) 

M-e 

°l 1<H11 

-g-?! 

*11 <H) 



SI 31 *1 °\ 

ITM) 

31 

°l °M1 # 

1 Sü 

i tm. 




allons voir la fêle des cerisiers en 
fleurs. 

-(Ecrit) Dans ce lexte, je compte rela¬ 
ter un morceau de récit concernant un 
ami russe que j’ai rencontré à l’époque 
de mes études en France. 


ii. xj je (humble) 

- (°1#°) °^>eisl 

4 7-§-§- 

200 ^ ?)>ë«4 tmmi üoi 

-T“ x ) 'û 


- M*HS°) 'd'SHMD Ti'8'd, ^.s) 

fts. (&^) £u]7) o};*) oj Sl^cHA. 


-(Fils à père) Je ferai la c.ommission 
pour vous, père. 

-(Adolescent à un adulte) Mon nom est 
Kim Yong-kyu. 

-(Inférieur à son supérieur hiérarchi¬ 
que) Je (vous) serais reconnaissant de 
bien vouloir mj envoyer au reportage sur 
les manitestât ions du bicentenaire de la 
Révolution française. 

-(Une élève à son professeur) Maître, 
mon exposé n'est pas encore prêt. (Je) 
(vous) serais reconnaissante de le 
reporter à la semaine prochaine. 


2. PLURIEL DES Pn. DE LA lere Pers. : 7-31 (#) (neutre), x) â) (#) (humble) : 
nous 

7-3)/7-3l-g- et t)*)/:*!*)# s’emploient dans les mêmes conditions que vf et 
7 ]. Mais pour les Pn au pluriel, les règles de leur emploi ne sont pas aussi 
rigoureuses que pour ceux au singulier, car il s’agit d’un groupe (communauté) 
de personnes auquel appartient le Loc. et lequel peut comprendre aussi des per¬ 
sonnes supérieures, égales ou inférieures aussi bien du coté du Loc. que de 
1’ interlocuteur. 

Aujourd’hui 7-3)/-f-3) # sont employés pour n’ importe quel groupe de person¬ 
nes. Toutefois, si le groupe, représenté par le Loc., est composé entièrement 
des personnes inférieures à 1’ Interloc. et si le Loc. veut exprimer exprès le 
respect à son Interloc, il emploie t)*]/*) s)#. 


Omission de s] après 7-3) : Le Suf. Fonc. génitif s] est omis en général 
après les mots qui désignent les êtres ou les choses qui appartiennent à un 
groupe ou à une communauté. Dans ce cas-là, les Coréens, enclins à une mentalité 
plus collective qu’individuelle, emploient généralement -t- 2 ) 2 ! notre plutôt que 
M-21 mon, même s’ils parlent à titre individuel en tant que locuteur au singu¬ 
lier. 


7-31 

O) P) l_| 

notre mère 

7-3) 

-§-01 

notre 

viliage 

7-31 

Cf 31 

notre pays 

7-31 


notre 

maison 

7-31 

S) jût 

notre école 

7-el 


notre 

voiture 

7-3) 

SMI 

notre entreprise 

7-31 

°ll*l 

notre 

oncle 
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Si l’on veut exprimer expressémment que l’être ou l’objet appartient indivi 
duel lement au locuteur, il utilise vf°l mon : cf2) <H »1 c| ma mère, cfs) offg- 
mon fils, >4 2) ma voiture. 

î. -°g]/-T-si # (neutre) nous 


— g] 7f °1 # tM c I. -Faisons ce travail (nous-mêmes). 

— 194)71 ®)| -M -°-g| -Au XIXe siècle, les Occidentaux a ppe 

cfef-§- ^TiSr (filfï) 2| (|g^) ” lèrent notre pays “Nation ermite" de 

°1 2f #1*1 cf. /' Extrême-Orient. 

— (tt°1 *H *1 2} vf) -t~ g) 1- °1 2M 2f -(Grand-père et moi) Nous (y) allons 

9) cf, of it) V) g) 4t -S- ■& cf ‘s °)l A4| A. d'abord, et père et oncle, vous venez 

plus tard. 


i i. tM/M^I# (humbles) nous 

- 'Ü'S'eI, a)# 2141 

7MSli4.fi.? 

- U*HI4I) â]xf 41# (SSS) 

•§■ S°) °l-g- (fJffl) «fl ^M2l 91 
2.M 

- M-.E.4141) °M*)2f a), *!*]!■£. 

(£DS) 4) ît2M.S-. 


Naître, quand est ce que nos vacances 
commencent? 

-(Au client) (Nous vous) serons très 
reconnaissants de bien vouloir utiliser 
les produits de notre société. 

-(Aux parents) Oncle et moi, nous étions 
allés au parc. 


3. OMISSION DES PRONOMS DE LA PREMIERE PERSONNE 


Il est très fréquent de voir, en coréen, les Pn de la 1ère Pers. >4 et x) 
s’omettre dans le contexte ou le Loc. et 1’Interloc. s’ identifient clairement. 
Cette omission, souventplus naturel le que leur emploi, est due moins à la diffi¬ 
culté de choisir entre cf et *1 qu’à l’économie de langage. 


- (cf 2 ]) M 4M (uf 2 l) ir»4M 

-S.fâcf. (cf 2) ) oMc) 4M# (et21) 

D'd 41 9) siM 

- Mfr) H1-& * <33M4l 

ÜM. (4M) a.s. ( 14 si) 3 

41 ffofiM (1421 ) 4] 4M (cf#) 
7Mfelâi 

-“MM, M) «1.2.41 7l.fi.. . 

-a %-è (4141) 


(Na) mère est venue de (mon) pays 
natal. (Na) mère a parlé de (mon) frère. 

-Après avoir pris le dîner, (je) suis 
allé au cinéma. Quand (je) suis rentré 
(à ma) maison après avoir vu un film, 
(mon) ami (m’ )attendait. 

Nère, (je) vais à l'école. 

Donnez(-moi) ce bagage. 


Si le contexte ne permet pas au Loc. et à 1’ Interloc.de s’ identifier clairement, 
il faut employer les Pn de la 1ère Pers., car son omission peut provoquer une 
confusion ou une ambiguité dans la compréhension de l’énoncé. 

Par exemple, “oMcj, *1141 ^4 -g- <41 7)_fi_?” peut être compris “Nère, quand 

vais-je à Séoul?’, “Nère, quand vas-tu à Séoul?", “Nère, quand al lons-nous à 
Séoul?". Si on veut dire clairement comme les traductions en français, il faut 
dire respectivement, en coréen : " <H •H M. x) 2141 7).fi_?” , “o)uM, 

°Ml] 4M^ 2141 7f#4) 7) (41) .fi.?” , -t-s) 2141 *)#4) 7f.fi..’ 
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II. Pronoms de la deuxième personne 


l.es pronoms de la deuxième personne (^|2 < 3J ; ï] Ml ''■h ^S'ZÀffï sont 

des mots qui désignent I’interlocuteur à qui on parle ou le lecteur à qui on 
écrit, c’est-à-dire destinataires de la communication, [.es Pn de la 2e Pers. 
coréens se classent en deux groupes : honorifiques, d’égalité ou d’infériorité. 

Pn honorifiques Pn d'égalité ou d’ infériorité 

Singulier olS-f], «HH vous Zi rfl, *H1, i=) (Ml) vous/tu 

Pluriel °1 Jt-'lI«HIH f- vous 'ÿfl #-, ztM)#, ^)Ml# vous 

H SI/H SI# 

Tous ces Pn de la 2e Pers. ont un emploi spécifique suivant la situation soci¬ 
ale et familiale qui détermine le rapport de supériorité, d’égalité et d’inféri¬ 
orité de 1' Interloc. par rapport au Loc. lui même. Il n’existe pas de Pn absolu¬ 
ment neutre capable de désigner n’ importe quel Interloc., un pronom équivalent à 
you en anglais ou tu (employé entre les membres de famille, entre amis au sens 
large et entre les enfants) et vous (pour tous les autres) en français. Les Pn 
de la 2ème Pers. constituent une catégorie de Pn les moins utilisés et les moins 
évolués. 

lin Loc. supérieur peut facilement choisir un Pn de la 2e Pers. pour désigner 
son Interloc. inférieur, et de même entre les amis intimes et entre les enfants. 
Mais, si un Loc. adulte est face à un Interloc. adulte qu’ il connaît, ou non, et 
avec qui il n’est pas ami intime de longue date, il est. obligé de recourir à des 
termes d’adresse familiaux tels que "Çf ° L ») ^1 grand-père, 4>t>| u| grand- mère, °|x| 
-K) oncle/tonton, l -l t ante/1 ai a, 4i "S V) Monsieur le professeur/monsieur/ 

madame, ou titre/fonction — 'e), suffixe honorifique. 

Dans la famille, les enfants n’ont pas de Pn aptes à désigner leurs parents 
avec la piété filiale, le respect et l’affection qu’ ils leur doivent. Lorsqu' ils 
doivent les désigner quand ils s’adressent à eux ou quand ils parlent d'eux, ils 
sont amenés à employer autant de fois les noms comme grand père, 

> ] grand -mère, °| >H ^1 père, °1 M mère, etc. 

Un autre moyen de parer à l’absence de Pn de la 2e Pers., c’est de l’omettre. 
Alors, 1' Interloc. s’ identifie par les terminaisons conclusives qui sont exclu¬ 
sivement destinées à 1’Interloc. avec différents degrés de rapport de supério¬ 
rité, d’égalité et d’infériorité qu’elles expriment. La perception du sens exact 
qu’expriment les Pn de la 2e Pers., est facilitée par d’autres éléments : T. 
Concl., présence ou absence des mots Honor., familiers ou méprisants, le contexte 
général de l’énoncé ou le ton dans la langue parlée. 


1. Pn DE LA 2e Pers. Honor. : <H 41, ») ® (singulier) ; °1®# 

(pluriel) : vous 

<H S4! (plus Honor. que °lft) et °||j signifient personne âgée vénérable et 
désignent 1’ Interloc. âgé respectable, mais ils sont de moins en moins utilisés 
dans le langage moderne. 

— cH ,ï!4l ^1?! r fl x l .9.. Honsieur, veuillez dire un mot. 
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— o ’d°)l °j -H )Tr 4?-^- (# £t) ?\ - Honsieur , quel est voire âge ceiie 

o| § 7)| S] 4) M ? année? 

— o| g. # ( -= °1 ^ # ) 7)) a) o| e| °) Messieurs , veuillez vous asseoir par 

-?-'ü x I.S-. ici. 

- s’emploie aussi comme Suf.Honor. après les mots désignants les person¬ 
nes âgées respectables : 3ht! ( >L À ) “HH- beau-père (vénérable), o" 3) °1 

g- H. le chef du village. 


2 . Pn DE LA 2e Pers. D’EGALITE OU D’INFERIORITE : #4!, al *H), H 

(singulier), vous/tw, •gt-Ll-H, 3t|i, H s) / H ^1 # (pluriel) vous 

i. ‘ÿ'tl vous/tu 

11 s’emploie : 1) entre mari et. femme pour désigner son conjoint; ou bien pour 
désigner l’être qu’on aime entre les amoureux dans la chanson populaire ou dans 
la poésie; 2) entre les adultes sensiblement du même âge et qui ne sont pas 
amis; 3) pour désigner 1’Interloc. moins âgé et hiérarchiquement inférieur; 

4) pour désigner 1’Interloc. avec un certain mépris, selon le contexte. 

— (-X--T- & i! °l °1 < â ^ -(Entre mari et femme) Chéri, tu amènes 

<Hl # 41 Si jL cet enfant à l'hôpital, STP. 

— x )% Vg l), •*) % v 4), ’g’-il -j- •4% v 4l. -(Je t')aime, (je t')aime, (je) tjaime. 

— >Hli-^- #5iV5), ‘ÿ'fl S] “lw# ! -Jusqu'à ce que je n en puisse plus, j'ai 

appelé ton nom! 

tt 5) U M ? -Quel est votre profession? 

— ( '$) ‘if y \ àl if 'A <H| 4) ) Ü i~ jf-r- -(Supérieur aux inférieurs) Votre façon 

de travai 11er n'est pas bon. 

— o) a)-, £J| o] e|) t -Eho, que veux-tu! (Tu me cherches la 

bagarre). 

ii. Il 4), *)4| tu/vous', Iltfl-g-, 2)4) # vous 

Ils sont utilisés : 1) entre les amis intimes âgés de plusdela quarantaineà 
la place de i=|, 2) par le Loc. supérieur pour désigner son Interloc. inférieur 
intime avec un léger respect : beaux-parents à beaux-enfants, ami du père du 
Loc. au Loc. adulte, père de l’ami du Loc. adulte au Loc.; maître/professeur à 
élève/étudiant, patron/chef âgés à jeune employé; 3) pour désigner l’être qu’on 
aime dans la chanson et la poésie. 

— (‘Hü-'ïj s) ) ^141 °)# ■# -(Entre amis adultes) (J'ai entendu 

vr 41 S) °)l °1 It C L fl •*) . dire que) ton fils est entré dans une 

bonne université. 

— ( °) ») ^1 *!^-£°) M- < H)?ll) ^)4l -(Ami de mon père à moi) Ton père est i 1 

°1 -ÎE- -v) °fl 41 4! A ? à la mai son? 

— (M t~-? 1 'fi) / S#°ll4l) -44j_ffi# (Professeur aux étudiants)Que pensez- 

>^3] a} s\ *) i) (?i#fgHJÜ i? °l 41 vous des phénomènes sociaux d'au jour- 

d'hui7 

— ( Jil c) -Li 'S °1 àt S- J S vt °)1 41 ) _~t 4] (Proviseur aux 1 ycéensj Vous , ayez une 
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ü- Æ-¥-S 

— (U°J°1 -4ŸHIM1) Cfl*v M 

T?) SlC[u|!^E| ^OJO, 3. ^ 

(*•) ‘U Ml. 

- (4^°) a-g- a^HMi) a 

Ü¥H # A* «4? 

-Ml o}-&4r v^aMloi! OM[ %V^-§- 
'gol ^SL. 

iiî. ij (M|) tu, u) â|/t) 3) # vous 


grande ambition, 

(Beau-père au gendre) Que c'est formi 
dable que tu sois devenu professeur d'uni 
versité. C'est un grand événement hono 
rable de notre famille, 

(PDG à un jeune employé)]/eux- tu(voulez - 
vous) aller au Ministère des Travaux 
Publics? 

-Mon coeur est un voyageur! Ouvre(-moi) 
ta fenêtre. 


Ils sont employés : soit par le Loc. supérieur à l’adresse de son Interloc. 
inférieur : parents aux enfants, oncle/tante à neveu/nièce, adultes aux enfants; 
soit entre les amis intimes adultes (jusqu'à la trentaine) ou adolescents, entre 
les frères et soeurs mineurs; entre les enfants en général. Si ces Fn sont uti 
lisés par un Loc. adulte à l’égard de son Interloc. adulte qui n'est pas un ami 
intime, cela constitue un mépris ou une injure. 


-(•?-S.7l MM1) «#, % Vi r 0 ), H 

a °J ‘Üo) 

- (*1 21) °), «H -S-ë 4 3?) 

nW. °4 T L, y*)°m 7)ôl 

<â°h 

- (°)°11-^131) Mal# 0)9--s)B) y\-A 
y-i-ïil ? 


°1 -(Parents aux enfants)Ebo, C’ ang-su, 
n es-tu pas encore levé? 

# -(Entre amis) Ebo, ces jours-ci tu as de 
la chance, (Tu) pars en vacances même 
pour une semai ne, 

-(Entre enfants) (le voulez -vous pas 
aller faire du baseball? 


3. OMISSION DES PRONOMS DE LA 2e PERSONNE 

L’omission des Pn de la 2e Pers. a lieu, en règle générale, dans une phrase 
impérative et exhortative. Mais en coréen, ils sont souvent gardés même dans ce 
cas-là. 

L’omission des Pn de la 2e Pers., souvent plus naturelle dans le contexte où 
le Loc. et 1’Interloc. s’identifient clairement et où la communication passe 
sans ambiguïté, a lieu pour raison d’économie de langage et à cause de 1’ impos 
sibilité de désigner 1’ Interloc. par un pronom pour des raisons que nous venons 
d’évoquer plus haut. 

Dans les exemples ci dessous, les parenthèses indiquent l’endroit où est 
omis le Pn de la 2e Pers.et les mots soulignés sont des éléments tels que termes 
humbles pour le Loc. soi-même; termes et Suf. Honor. et terminaisons conclusives 
qui expriment la supériorité (d’où respect, politesse, déférence), l’égalité 
(intimité), 1’ infériorité (affection, mépris) qui sont destinés à 1’ Interloc. 

Dans les phrases interrogatives 

— ( ) 41 ^1 (^5i) ë M ? -Avez(-vous)pri s le pet i t-dé jeûner? (D~V ) 

— ( ) ^^Ml ‘ïiMI ü-4i (^[S() °1 A- ? -Quand êtes-(vous) venu à Kvang-cu?(fhlV) 

— ( ) Ml a.âlîl '5)21^4? -Est-ce que (tu) téléphones à lui?(D U) 
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- ( ) 'ÎMJMI 3°1 

- ( ) °I «1 *1 

U M a ) ^//f ? 

( ) »l M -'■I # °)l x l <H*1 .9- -y 

H?) ^e|Jl **L? 


-Ravi de (vous) rencontrer. (D~V) 

(Vos) parents sont ils encore en vie? 

(D-V) 

~(W )as(-tu) dit quand ta mère viendra 
de la campagne?(U~l) 


Dans les phrases impératives et exhortâtives 


(**) °i y] -H # 

?me| -t jjjMA . 

-3. *MI 2 t a \ Æ. 

-'Sfi'kHMI °) *!-& # C *H -f- 

31- 

#2) «J* -S- ^ m T] ( r 

2 i) • 


VeuiIlez(-m’ )aitendre ici bien que ce 
ne soit pas confortable. 

Donnez-moi cette valise. 

-Transmettez ce livre à Mademoiselle 
Martine, SVP. 

Sors( moi) du médicament dans le 
tiroir, STP. 


III. Pronoms personnels de la troisième 
personne 


Les pronoms personnels de la troisième personne (^1 3 <t! r)l >3 -4, HÀ 
fÇ-îîI^) sont des mots qui désignent la personne dont on parle ou qui est en 
question. 

Ils distinguent trois catégories : 

- Pronoms personnels démonstratifs 44 cfl 4. À 8 ? fê/ÿ; fÇ-£IN), 

servant à désigner la personne dont on parle ou la personne en question, 

- Pronoms personnels interrogatifs (44 2 ) fé 3144, Àtfî 

servant à désigner la personne sur qui 1 ’ interrogation est portée, 

- Pronoms personnels indéfinis ( °J. 4’ -r-4 «H 4 4, Àffî t'Æ 

servant à désigner une personne non déterminée. 

Sauf 3 il/elle, 4 # i 1 s/e 1 les/ces gens- là/ceux- là, tt 1 qui, 4-T n'importe 
qui, tous les autres Pn personnels de la 3e Pers. sont des mots composés d’ad 
jectifs invariables démonstratifs/interrogatifs/indéfinis et de noms autonomes 
°I°l/°fl) ou de noms dépendants (•&, °|, 4 , 4, -h', *1, 4) . 

• Pronoms personnels démonstratifs : ils distinguent trois catégories de sous 
-personnes grammaticales : prochaine (°|), médiane (;i) et lointaine (4). Toutes 
ces trois catégories de Pn désignent “la personne dont on parle" ou “la person¬ 
ne en question” qui est physiquement présente dans le lieu de conversation. La 
tierce personne, physiquement absente dans le lieu de conversation, est désignée 
par les Pn médians ( 3 . T N. Auto./N. Dép. ) 

Ce sont tous mots composés, sauf 44 (1ÈM) et 3. 

• Pronoms personnels interrogatifs : Sauf -T-nS ils sont formés d’Adj. Inv. 
interrogatifs 4 4, 4 — et de N. Auto, ou de N. Dép. cités plus haut. 4 fl quel/ 
quel genre de porte 1 ’ interrogation sur l’aspect extérieur tel que la forme, la 
couleur, les comportements, etc.; 4 .'- quel/lequel/laque! le porte 1 ’ interroga 


ÏWÎ.' d hui r 

— ( üL 4 4 ”8 °l 3. - 5 - 4-S # <Hl 7)1 ) 3. <t| -(Proviseur aux lycéens)Vous, ayez une 
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tion sur le choix parmi plusieurs personnes. Ils sont interrogatifs dans la pro 
position interrogative et ils sont indéfinis dans la proposition autre que 
interrogative, c’est-à-dire déclarative, impérative, exclamative. 

• Pronoms personnels indéfinis : Sauf ri 1 et °l-r-, ils sont formés comme 
Pn Pers. Interrog., c’est-à-dire + N. Auto./N. Dép. I ls n’indiquent 

la personne indéfinie qu’en leur associant les Suf.Fonc. spéciaux i, Çt, (°|) 
SL, (°1) (°1) ef-t, o)Mm, «HMli, «HMl^, tlEDi, *1*1) <?}, (°|) 

J?-Elv4, JfEj»»}, etc. (Cf : T.l, p.318-319). Ils sont indéfinis 

quelle que soit la nature de la proposition : déclarative, interrogative, impé¬ 
rative, etc. 

rï 1 et + N. Auto./N. Dép., peuvent indiquer les personnes indéfi¬ 

nies même avec les Suf.Fonc. ordinaires, mais seulement dans la proposition non 
interrogative. 

Le pluriel de ces Pn est formé par l’ajout du suffixe de pluriel #, sauf -r- 
tS °1"t- qui ne s’emploient pas au pluriel. 

La forme diminutive des Adj. Inv. Démons. °), SL, étant respectivement .8., 

SL, 3., ce s derniers mots peuvent s’employer afin de rendre l’aspect de l’être 
désigné petit, mignon, adorable. 

Pn personnels simples de la 3e Pers. 


Honorifique : •êl-U il, le, lui; elle, la, lui + # (pluriel) 

Neutres : SL il, le, lui; elle, la, lui + -g- (pluriel) 

*1 -fl ils, elles, ces gens-là, ceux-là 
Neutre interrogatif : t-t 1 qui, quelle personne (toujours au singulier) 

Neutres indéfinis : 'tt l | n' importe qui, quelqu un(e) (dans la proposition 
ofnrl positive), (ne) ... personne, nul(le), aucun(e) 

(dans la proposit, négative) (toujours au singulier) 


Pn personnels composés de la 3e Pers . 


Adj. Inv. 


Démonst. 

°1 



a 





Interrog. 

»1 

«g 




Indéfinis 


O 


«H 



°1 



ce/cette — ci 


ce/cet te — là 
ceIcet te -là-bas 
quel (aspect) 
lequel/Iaquelle 
n’ importe quel (le), 
quelqu’un(e), un(e) 

certain(e) (dans la 
propos, positive); 
nul(le), aucu(e), 

(ne) personne, qui 
que ce soi t (dans 
propos, négative) 


+ 


Noms dépendants —# (pluriel) 
Honor. !=• (N. Auto. ) pers. 

âgée vénérable 
•te personne 

Neutres °1 personne 

femme 

vfl gens (pl.) 

Inféri. °1°1 (N. Auto. ) enfant 
Mépri- ^1 type/individu 

sants d- type/individu/ 

(avilis-S) salaud 

sants) Nf garce/carne/ 

salope 


i1, le,lui ; 
elle, là, 
lui; celui/ 
celle, qui, 
guel(le) 
lequel/ 

1aquel1 le 
+ 


Si °1, S!., *1, <H S. se trouvent séparés des noms dépendants ou auto¬ 

nomes par d’autres mots adjectivaux insérés entre les deux éléments composants 
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des Pn, ils demeurent Adj. Inv. et. ils indiquent la personne indéfinie. 

H ?1 tc cette grande (taille) personne-là 

J. pt Pif: °1 cette personne (il) qui parle beaucoup 
<H “Il-??■ °1 7 1-^I une certai ne belle demoisel le 

,Vl U T)*) un certain homme portant un blouson en cuir 

oIt 1 est à la fois pronom indéfini et Adj. Inv. indéfini. En cette dernière 
qualité, il sert à former les Pn composés avec les N.Dép. ou Auto. 

*y °I1 fr °l-rÆ ïïl vr L l tf_ Dans la chambre, il n y a personne . 


Ml, N.Dép. neutre, s’emploie avec °) , SL, x). Mot pluriel tel quel, il peut 
encore prendre -§■ : °1 dl /°] q] # ils, elles, ceux)celles-ci, ces gens-ci, les, 
eux; qqi/qqi# ils, elles, ceux/celles-là, ces gens-là, les, eux; *1 Ml / ^1 q| 
w ils, elles, ceux/ce 11 es-là-bas, ces gens-là-bas, les, eux. 
uj ne s’emploie qu’avec SL : elle. 

Le choix d'un pronom de la 3e Pers. est moins rigoureux dans la mesure où il 
s’agit de la tierce personne, mais il est choisi non seulement en fonction du 
rapport de supériorité, d'égalité, d’infériorité ou de situation conflictuelle 
(mépris ou injure) du locuteur à l’égard de la personne dont il parle, tout en 
tenant compte des relations qu’a l’interloc. vis-à vis de la personne en ques¬ 
tion. 


1. PRONONS PERSONNELS SIMPLES DE LA 3e PERSONNE 
i. Pronoms personnels démonstratifs 

a) *eH! (1ÈM ) Pn Honor. : 11 sert à désigner la personne à qui le Loc. sou¬ 
haite exprimer un respect affectif : il, elle. 


-t+s] (fflttfS) i-ft- 

#Ü_Ü;) 2) «j °HMj -7-^m ^ 
SL ?]-$-$,*-\SL tfcj. 


b) q Pn neutre : il, elle; *1 -g- Pn 

-vf 21 $!? ^-0)11-- 

•S-°l sf-bqi qfe ^tfvici. 

qfe 01^21 4^01^ 

vK 

-q-t°l sH -T-sl sM) -4-i- sfl ? 

*1 (=H) #°l fMl ! 


-On dit que mes grand-parents (m’)ont 
élevé en me gardant sur (leurs) genoux 
(précieusement) (en Corée, on vit assis 
par terre) dans leur chambre. 

pluriel neutre, ils, elles, ces ceux-là. 

-Parmi les amis de mon frère, il y a une 
personne qui s’appel le 1 Han-su, et ij_ 
chante bien. 

Kim Hal-suk, elle était symbole de la 
femme moderne. 

Pourquoi ils disent du mal de notre 
société? Ils sont quoi, alors! (De quel 
droit! ) 
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— ^ DJc. 1 ?} ^ Si (^#1) # -T-S Eux (œux-là/ces gens-là) , ils ont 

3i °1 $ c h (jusqu ici) crié la paix seulement par 

la parole. 

NB : Adj. Inv. Déions./Interrog./indéf in ïs —être humain, homme, femme/ ^ 
:*) (5î^) homme/('tcJ') femme peuvent se substituer à SL. 


ii. Pronoms personnels interrogatifs 

•tt 2 - Pn neutre qui ne s’emploie qu’au singulier (le pluriel peut être formé 
par la répétition ■ du mot : t^tî 1 ), interrogatif : qui. 

— t"t l e) ? -Qui est-ce? 

— Ü'SM'î} °1 xi'd M ? -(Je m' )excuse, mais qui est cette 

personne? 

— 3}?1 (ItlS,) -b t?) ^*«1 (&§0) M -Quant à l'électrici té, qu_[ l’a inven- 

è-i-m? têe? 

— Tf l $]tr)oi “§■ (Ü) -ê- -fîN? -Pour qui sonne le glas? 

— xj£°H -H SL °l°t^l# <H Ü. ?-De quj avez-vous entendu cela. 

— H (r xTxJS} îlsfM ? -Avec qui et qui es-tu intime? 

— -Ü■§■ y] -'■Kr “xZi < ti *11 °1 C 1 -t" -Quant à un article de journal, il faut 

<ïl 2fl o)tg 7 ||" 9] (AH) t! ^ l’écrire suivant le principe de six 

nj-el «1 o) ■çtc)-. interrogations, “ qui . quand, où, quoi, 

pourquoi et comment’’. 

iii. Pronoms personnels indéfinis 

:i rT t = °l-T- : Pn neutres indéfinis : Ils ne sont indéfinis que lorsqu’ ils sont 
employés dans la proposition non interrogative, dans laquelle tÿ peut s’emplo¬ 
yer aussi bien avec SF ordinaires, tandis que °1 -t- ne s’emploie qu’avec SF spéci ¬ 
aux tels que JE., M-, «HMW, °1MI JE., 2) JE., etc. : n’ importe qui, tout le monde, 
quelqu’ un(e), un tel (dans la proposition positive); (ne) personne, nul(le), 

~(J’ )ai demandé à tout le monde , il n'y 
avait que la réponse négative. 

- Quelqu un est venu (vous) voir, mon- 
si eur. 

Appelez n' iimporte qui (qui que ce 
soi t ). 

A ton anniversaire, tu invites un tel 
et n'invites pas tel autre ? 

Ce costume va bien à n'importe qui 
(tout le monde ). 

- Personne n' a pu résoudre ce probl ème. 

Il ne faut pas rencontrer n’importe 
qui ? 


aucun(e) dans la proposition négative. 

~±± ( = °} s r) <HM) #») £ 

S elfe rH<3£oltHEh 

~x£i ti'8'el-i- A. 

—xüüELs. 

— •'fl ”8 °ll °1 t ( = t - •?• ) fe 
SL °) jr (- tE ) tt 9i sN ? 

-»1 °o^-g- x± ( = îL£) 4MM -Û 

°] g-S] SL. 

- o)-?- (=x±) S. SL 

*1 5ièHcl. 

- TT 2 (—°)-t) Ef °J^1.8-. 
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NB : oJ'TrJfl un tel: nom de famille — °1 ?))/.S. (Jf) servent à désigner la 
personne que l’on veut éviter de citer nommément. Après °lx-7)) et S- (^tï 1 ) . 
on peut ajouter les suffixes Honor., •«), if, , 41-8. 

— °1 ■o'tl'HMf 41 (. = Dans ce village, si l'on parle de (H.) 

(*1) Bill SS-sr -*lff 0 l ul'er'-1 U 1. Kim un tel , il n' y a personne qui ne 

(le) connaît pas. 


2. PHONOMS PERSONNELS COMPOSES DE LA TROISIEME PERSONNE 

i. <H§- : N. Auto. Honor. littéralement adulte, personne âgée vénérable. En tant 
que Pn, il est archaïque et s’emploie de moins en moins. 11 désigne généralement 
un homme. 

— £l °1 t=- °l 4i °)1 il £) £j fl 4r *1 Ml f! -Ce monsieur (âgé, vénérable) est ami de 

*1 9) 'gojulvjj n 2 -■§■ °1 fj vj c|-. mon grand-père, qui était député autre¬ 

fois, 

ii. -g- : mot Honor. désigne un homme ou une femme avec respect : personne, il, 
el le, 

— g] -g °1 4!-§-°)l -Cette personne-ci (ce monsieur, il ) est 

"8*11# b)-x) 41 •*}?>■ xj °1 le professeur Li Ogg, historien, qui a 

(^3ï) °M) A. consacré (sa) vie au développement de 

la coréanologie en France, 

— 3jr °) “ x t*1 *0 ^ 7| (n#ff;fïJÎEat!) ” -Cette personne-là (cette dame-là 

41 ^r 7 l°l *1 üf ij 7 il -o'ÿtfl'è} elle ) est l’épouse de H. Daniel Bouchez, 

cju|<sj JjM| -îf-ÿy •*l.E.'el°| spécialiste de “Voyage au sud de Dame 

■*12, ^ Sa” (roman de Kim Han cung, XVlle siè- 

cH'êtül '$1^ — SI-& "§1 41 ‘îfS'Sl si de) et doyen de la UFR Asie Orien- 

ÜS .ïïî.'rt! °1 -<11 2. taie à l'Université Paris Vil: cet te 

personne-1 à-bas est le professeur André 
Fabre, directeur du département Corée- 
Japon’ à 1’ 1NALCO. 

— °14!fjr °l t!4> v (Ecjü x d-§r l! 0 ! -2- Quelqu'un (une certaine personne ) est 

41 °l A. venu (vous) voir, H. le directeur. 

iii. °l : légèrement Honor. ou neutre : personne, il, elle 

°1 °l -fe- (MH§) 4ür 7 t -Cette personnne-ci (il ) est H. Alexan- 

■ÿy.S. td -8 'é °l *1 2, ^1 °1 \r dre Gui 1 lemoz, spécialiste du chamanisme 

*1 nlS.II 4i "8 ri °1 41 *31, coréen, et cette personne-là-bas (lui - 

nf- ■§■ C 1 ■§}# ‘îl -f- ri là bas ) est H. Harc Orange, historien: 

(ÙHSi) alors tous les deux sont chercheurs 

°Ml-fi-. appartenant au CNRS. 

iv. : neutre, désigne la femme dont on parle, physiquement absente à la 

conversation. 11 s’emploie seulement avec 2 : J2»s) elle. 

— ÎÜ'é °1 S p l-§-ofl -g-ni Bit- Ü-fr -Jadis, dans un village, vivait une 
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il}r ?\ #âi < Uï! r t. °l ïfî jeune veuve nommée Pong-nyô. Elle vivait 

°1# s} ijif 2| s}o) 4fSll c h soli taire, ne s’ appuyant que sur son 

fils seul. 

— °} l flîr ## ir.7| o} -§r c }. 21 u} ~(Na) femme pleure huk-hiïk par étouffe- 

( = 21) °-l trJL “ E) sf-sr ments. Des larmes, surgies de ses yeux 

■fe"! -0 ] 31 't) 2 ) m "n -*)°1# K) comte l’eau de la source, mouillent et 

5c■§} 3] 5 °l *1 -f! r 4. et se répandent chaudement entre sa joue 

et la mienne, 

v. tfl (■#) : mot pluriel, neutre, employé plutôt par les femmes : ceux, ces 
gens, ils, elle. Il ne s’emploie pas avec 1=., 

— °| Ml ?\ SH °1 2 ) °V -g- v\ ? aj JL - Eux , pourquoi n’ a rrivent-i ls pas encore? 

«Wàl -T- e lè- ^lsl^S ^xr 1 }). (Us) sont partis avant nous en taxi et 

nous sommes venus en métro, 

— ^1 Ml -g- °1 "} 22 2 | -Ç-«y -Combien sont- ils riches pour nous mal- 

^ x l®fl! m #31 M| ! traiter! Vraiment (je) pourrais mourir 

d’en rire! 

NB : 1) 21 °1*1- (ÿf) cette femme peut se substituer à 21 

2) >tl, suffixe, indiquant mai son/chez '■ JL 21 Ml chez Claude, 

vi. 0 1 0 1 — : Mot Auto., littéralement enfant. Un parent ou un adulte dési¬ 

gne, par ce mot, un(e) enfant ou un(e) adolescent(e). Si le mot est utilisé par 
les jeunes pour désigner un ami, il exprime une intimité, mais si un adulte 
désigne un autre adulte par ce mot, cela constitue un mépris : enfant, garçon / 
fille, gars/type/individu, salaud, cochon, °H (°1°1°1) 41 #, 3) Ml #, 31 4| # : 
ils/ elles (avec mépris). 

— ni °}°) o| Te| °fl w*y M c h - Ces enfants (ils/elles ) sont les miens, 

— 21 °H ( 31 ) i*l S) ■§--?- D ) ^r°l °H A. -Cet te fil le là est mon amie, Hi-suk. 

— 21 411} °H # °1 -ïi 3) #-§- -*4Hl A cause de ces salauds de Taiwan qui 

3}°) n| v\ 5c a)- 1 } 4 ] DU 0 } soldent les produits êlectroniques à 
m °1] -g- 4j jl 5) x l. prix moins cher, (mon) commerce ne 

marche pas bien et (j’en) souffre, 

— ni ^ °H # U 0 ), 31 ni # ( = 31 #) Ces gars d’Américains, (je) suis étonné 

5"4)7) ##41 xr # 2} 21H 5). de leur attitude hautaine, 

NB : uj'tl, désignant garçon de façon affective, il peut remplacer °1°1 pour 
garçon, enfant. 

vii. ^1 (i§) , #, à), fl : tous N. Dép. méprisants, injurieux et avilissants. 

2 }, n], # désignent un homme et >fl une femme. Moins méprisant que #, *1 sert 

à indiquer un homme avec indifférence ou un léger mépris : individu, type. à| 

est un mot argotique et indique un homme avec mépris. Si # et ^ sont utilisés 
pour désigner un(e) enfant, ils expriment un sens familier affectif ou une 
réprimande. °1 # pour le locuteur et °)Nj pour la locutrice servent à désigner 
soi même avec abaissement avilissant lorsqu’on conjure un mauvais sort. Si # 
et désignent un adulte, ils expriment un mépris ou une injure : # type, 
pauvre type, individu, salaud, canaille, coquin, crapule ; >d garce, carne, 
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salope, putain. î§- peut indiquer l’animal : espèce de. *f. S] ne peuvent pas 
avoir, devant eux, <HNl, <4 —, -è, <4-?-. 


-04 y\ cff- 4|7|ôt n *leHi & 

(^IE) os tfa. 


-°h -H. ( = a) & ^ Tl^l-S- sfcf 

-=LX 1# H«l] SH »11 3 ^M<4. 

-°i *a, °i n i # a^i 5-ü4i ^ciq 

SL ! 

-31 ü-°ll 3f-¥- s) 01 , ° 1 41 o}#ë- 
D l^ ^LS.s) il*) 

*1*4. 

-SH-g- % %7\ÏA\ ^Ltei î]7i 

a-g-Hch 

-2L&, atstfls. SHfxl ^4! 

— o) al ?1 sH o|e| :?)uv:4 t 

-^•fe-°l -t-E l °t»l*)-i- 4 fl fe-°l 

°)1 Jt. 

— <4, °1 *ÿ °f, 4l*d°l ^s] >4 «,*•§■ «H 

Slot ! o^aji Si Cf. o) ul^l^of ! 

-q<a°l *441 rfl«n >h a^4l #*) 
&4I oH^lffEjïfl A. 

— ojj^-sf ;fc7f S|) Of 7f ! 

-Tf^-Sl 7)1 7f 211 7f^ ^<4 rfl ! 


Celui-là (ce type-là) , en m'écartant, 
avait pris ce poste, puis finalement (il) 
en a été chassé à cause d'une malversa¬ 
tion. 

-Eh, comme il est adorable, ce garçon-là! 
-lia fallu éliminer ce salaud (type ), 
on a mal agi. 

- Garce , après me (mère) avoir tant tour¬ 
mentée, es(-tu) revenue! 

Devenue veuve à vingt ans à peine, 
maintenant (je) perds mon fils, alors 
que le sort (vie) de cette espèce de 
femme (je ) est dur! 

-La responsabi1ité (crime) de ce pauvre 
type que je suis est lourde pour avoir 
mal élevé (cette) garce de ma fille. 
- Pauvre type , ne peux- (tu) pas répondre 
correctement ! 

-Sale type , que tu es arrogant ! 

-Ce salaud-1 à-bas est le type qui a 
injurié notre père. 

Ah, la salope , tu veux enlever le mari 
d’autrui (mon) ! Impossible. Folle putain! 
-On m' a di t que cette salope a parlé en 
mal de moi. 

-Cette espèce de cheval , pourquoi il 
n avance pas? 

-Cette espèce de chien, pourquoi aboie- 
t-il sans cesse? 


NB : et Ni, au même titre que xf-i) (initialement enfant (fils ou fille), 

vulgairement salaud) et 41 #1 (initialement petits des animaux) servent à former 
un grand nombre de gros mots, très vulgaires, avec des préfixes tels que >4^1 
fou, 7)1 chien, sale, -ÿ v i 1 /vul gaire, âl 1 ^ putain (*1-4 et 4) A ne peuvent 

avoir les préfixes 31, -ÿ, if'dO. Mais dans les proverbes, -Ï 5 - indique l'homme/ 
le type; 41 fl la femme (avec mépris). 

— ^ ffS. ^°) -r-# ?fcf. - Qui (le type/celui - qui ) a soif creuse 

le pui ts, 

- 7)| ■§• 7f7!] -^-Sl Même le tigre ne mange pas les intes- 

ï. fl ^r c l, tins du type qui a deux femmes, (car les 

intestins sont si “pourri s”par des en¬ 
nuis causés par la jalousie des femmes). 


viii. of (aspect extér ieur)/<4 q (choix)/°f-r- (indéfini) + N. Auto./N. Dép. 
forment locutions pronominales interrogatives et indéfinies. Elles sont inter ¬ 
rogatives avec Suf. Fonc. ordinaires : <4 Ni quel; 4 0 lequel/laquelle/quel. 
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Elles sont indéfinies avec Suf. Fonc. spéciaux tels que 5ï, ft, (°)) ali, 
(°1) -tMl, etc.: n'importe qui, n' importe quel dans la proposition positive; 
(ne)... personne, nul(le), aucun(e) dans la proposition déclarative. Avec un SF 
spécial, elles sont indéfinies quelle que soit la nature de la proposition : 
déclarative, interrogative, impérative, etc. 

Elles sont également indéfinies avec Suf.Fonc. ordinaires dans la proposition 
non interrogative : un(e) certain(e)/ un(e) - personne, type, enfant ..., quel - 
qu’ un(e). 


— cH -g- O) t)l 7\ ot'Sfxr -nr 0 l°t? 

A. 

- 0 1tu- 0 1^ s.^1 a i’-'Ml.a.. 

- °)qi°l 7 \ (*6ü) S. rf-i- 5 

4# iîf 43 ôi 3- 

2 ] 

*IM1 3«l# 

°1 -S-. 43 3 3 £ lsM.fi.. 

-3°1M o] ^ 7 } -j #°MW at.8.. 


- Qui ( quel genre de personne ) est la 
personne que tu aimes? 

Parmi vous, gui(laque!le des personnes ) 
est le peintre venu de France? 

-Cette personne voudrait rencontrer 
quelqu’un (n’ importe qui ). 

Amenez(-ici avec soins) n' importe-qui . 
-Quelle (quel genre de) personne viendra 
-t-elle comme chargé de cours, (d'après 
toi)? 

-Aucun type n' a essayé de m'aider. 

-()' )ai rencontré un type qui (m )a 
cherché querelle. (J'en) étais mort 
de peur. 

-11 paraît quelle (notre fille) aime. 
un homme . 


3. EMPLOI DES Pn DE LA 3e Pers. COMME Pn DE LA 1ère OU DE LA 2e Pers. 
i. Comme Pn de la 1ère Pers. 

(fiÈÀ) autrui /autre personne sont noms désignant la 3e Pers. Selon le 
contexte il peut indiquer indirectement la 1ère Pers. 

— z}7]7} fl 4 7 } y] 7 } Au lieu de faire soi même ce qu'on 

«Ml *1) ( = l+,/3) °1M1 3 3 SL ? peut faire soi-même , pourquoi (vous) 

le faites faire par autrui (moi ). 

îi. Comme Pn de la 2e Pers. 

Ce sont les Pn de la Pers. prochaine avec °| et les Pn réfléchis (Cf : p. 9fi), 
i±£, 7} 7) (Éi3) /*) ( = 333) , 33 (g£) . 3333 (gÜglt) , 
soi-même qui peuvent indiquer la 2e Pers. Alors les propos sont dits à la 3e Pers. 
mais de sorte qu’il soit entendu par son Interloc. 

— °1 °1 7\ -x- xr-ir si) 'n?-) -Pourquoi, cet te personne , les yeux ou~ 

3-§■ 3°|. verts, me marche sur les pieds. /Pourquoi 

vous me marchez sur les pieds. 

— 3 3’iM 3 ) °1 °fl -èr «H 3 -(Entre les jeunes femmes) Je ne sais 
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'îMI üiy n^ 7 )) 4-*-°l 

! 


pourquoi cette fille est (tu es) si 
timide dès qu elle voit (tu vois) un 
homme élégant? 

— (°1m| 7 ) ’f, v ^<HI 7 tl) *) 7 1 y\ 

o( o> o( o| .§■ o| tt) S) «) 3 . ! 

i 

-(Femme à son mari) 11 faut que soi même 
(tu/toi-même) soit exemplaire pour que 
les enfants te suivent. 

-g-oji S.e.4 ï) -§- Ml 7 ) 
<y°)ü.? 

“1 

-Comment puis-je savoir ce que la per¬ 
sonne concernée (soi-même, tu) ne sait. 


IV. Pronoms réfléchis et renforcement 


des pronoms personnels 


1. PRONOMS REFLECHIS 

Les pronoms réfléchis (*l) fl SS ft^Kil) sont des mots qui repré¬ 

sentent les substantifs (nom, pronom, numéral) déjà cités. Ils ne peuvent, en 
principe, devenir le sujet de la phrase, se contentant de représenter le substan¬ 
tif qui revient pour la deuxième ou la troisième fois dans la même phrase. Par 
conséquent, ils ne peuvent être que complément du substantif, COI/COD, C.Cir. et 
leur emploi à la place du substantif reste facultatif. Ils peuvent être sujet de 
la phrase en qualité de pronoms avec le sens de soi-même. 

Les pronoms réfléchis sont : ±.£.3., x\y] (ÉB) /A (--:*)■ 7 1 2)) , 7 H! (il 

M) , 7 f 7 l 7 } y (l (EeIBSH) je, tu, il, elle, nous, vous, ils ; moi/loi/lui/elle/ 
nous/vous/i 1 s/el les - même(s). 

i (^ü 2 !) °àsi om 

? 2| Lr iii-I D 7 I "Sât fi 1 - 4 S 

7\ ni 4}o)of 

*H\ S. < S4 < Hl #4 

(SS) ^3. SUsm. 

3 \zis] <94# #<a 

(ttJS) 

- A g. 7} ( = *) 7 1 7}/7\ilo]/ *\7}z}Ü 

°1) ^ 4- °À-& < y-ë- ±.±S. y\ ( = *) 

7 i 7 l/2LiI°'/jiZlBliL 0 l) M. 


2. RENFORCEMENT DES NOMS ET DES PRONOMS PERSONNELS 

(In peut renforcer ou préciser les noms et les pronoms personnels en leur ajou¬ 
tant : 

a) soit les noms (g#) , *)*ll (fg#§) même’, 7 j ^ (4M) tous les mem¬ 
bres, (4i?§) 1 a totalité, 2) HS ( —fj) compagnie, membre, "y?) ( — *g) 

toute une famille. 

b) soit les mots qui sont à la fois noms et adverbes, selon leur emploi : 


-Hoi aussi, je sais mes propres fautes. 

Nous ne devons pas oublier nous-mêmes 
et devons vivre à notre mesure (en res¬ 
pectant notre si tuât ion). 

-En oubliant soi-même , i1 se trouvait 
plongé dans la recherche. 

-Kwan-c an g, après avoir achevé son 
propre devoir, est mort héroïquement. 

Ce que soi-même peut faire, il faut le 
faire soi-même. 
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S -même; t}, SL- t. St cf, ^t (îètSS) . ^t cj tout(e), tous/toutes. 

c) soit les adverbes #S., seul, 

d) soit les minéraux iN un, ir, deux, -9! trois, yi quatre, etc. 

-S-S, -S-xK «m ne peuvent s’enployer avec les noms ou les pronoms au plu¬ 
riel tout aussi comme St, ^ t. etc. ne le peuvent pas pour les noms et les 
pronoms au singulier. Tous ces mots ne peuvent pas être utilisés avec les pro¬ 
noms interrogatifs et indéfinis. 

±±S., r-K S- t, St c), ?t sont : 

a) Adverbes lorsqu’ ils se placent devant le verbe (VA/Vtl) pour le qualifier et 
sans Suf.Fonc. bien entendu : 

Adv. : ■2'S.*1-# 0 I St sLtHS^h -Les ouvriers ont fait tous la grève, 

b) Noms suffixants formant locutions nominales, s’ ils se placent après un 
substantif (N, Pn, numéral) et si le Suf.Fonc. est mis après eux : 

Suf. Nom. : g-jg.*)-# St ?) Tous les ouvriers ont fait la grève. 

nom _ N. s uffi xant 

Locution nominale-Suf.Fonc. cas sujet 

c) Noms, lorsqu’ ils s’emploient tout seuls et que les Suf.Fonc. leur sont 
associés : 

Nom : Æt 7 I st'dl&ch -Tous ont fait la grève. 

N Suf. Fonc. cas sujet 

L’appartenance de ces mots à une partie du discours reste ambiguë dans une 
proposition ou phrase où les Suf.Fonc. sont omis,surtout dans la langue parlée. 
Dans l’exemple suivant, le mot SL t est nom si on considère que le Suf.Fonc. y} 
est omis après lui; il est adverbe si on pense que le Suf.Fonc. y\ est omis 
après -t-sI. Si S. t se trouve devant le verbe et sans Suf.Fonc., il est clair 
qu' il s’agit d'un adverbe. 

— Nom : -t-3) St ( 7 L) SHfl-8- -jj-!sl M c h Nous tous avons chanté les chansons. 

— Adv. : -f-2) ( 7 t) St Sïfl-ü #<&(-&M C K Nous avons tous chanté les chansons. 

— Adv. : t21 y\ S «fl# S.t #51 -s-M c h -Nous avons chanté t outes les chan¬ 

sons. 

Exemples de leur emploi en pronoms réfléchis, formant locutions pronominales : 

— 0 L°)# i)°)l -H t)“N s|-fc I èM! -Tu qui fumes devant les enfants, toi - 

*1-31 (^lë) y\ -ir üî - 8 -. même n'es pas bon. 

— 5Lt 2btL°f S'S 0 ] s] °) °1 Uu-lrf. -Le professeur lui même doit devenir 

1 ' exemple. 

— SLx r S ^r. A jj- - / j "D S Il se considère lui-même comme un homme 

"S 2) ?} L T. remarquable. 

— ut -S- ^ °1 S y] ! -Toi seul, tu t’amuses! 

— SL *1- -jf-S oL^LS. ~L' appartement où elle vit seule . 
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-4M 

fi 4M 

MM 4 

iMM 

•o 

M. 

-ajt; 

-1 M4 

MM 4 

•g-M 

4M 

4# 

°) M -8. 






— M 

‘èf 4-j- \ -§r 


M4 

MM 

A. 


t\ MMM 

cf 




-o) 

Hgê a 

ta a 

T* *T* 

MMM 

4 

si M. 


= JL 

4 MM 

_t°l 



-0)7] 

7) -fM 

4 MM ' 

4 4 °l 

«U 


-o) 3 ) 

4 

MM MM 

4M 

MM 

M. 


-La réunification de la patrie que nous 
tous souhai tons. 

-On dit que tous ces individus sont spé- 
culateurs immobi 1 iers. 

11 ne faut penser à moi seul . 

-Cette théorie a été établie par ces 
deux mathématicien s. 

-Ici est le monde à nous deux seuls . 

~C est un problème à elle seule . 


V. Qu a s i —p r o n oms 


En coréen, tout locuteur doit désigner 1’interlocuteur ou la 3e personne dont 
on parle en fonction du rapport qu’il entretient vis-à-vis d’eux, rapport de 
supériorité, d’égalité, d’infériorité et de mépris impliquant le respect, la 
politesse, la déférence, l'humilité, l’intimité, l’affection et l’injure pour 
lesquels les pronoms ne sont pas évolués de façon satisfaisante, ni aptes, ni 
appropriés, ni suffisants en nombre. 

C’est la raison pour laquelle ils sont, 1) soit omis autant que possible, ce 
qui constitue une économie de langage, au risque de créer une ambiguité; 2) soit 
substitués par les noms que nous pourrions considérer comme “quasi-pronoms". 

Ces quasi-pronoms, chargés d’un sens spécifique que le Loc. se voit témoigner 
à l’égard de son Interloc et de la Pers. dont il parle, se répètent autant de 
fois, faute des Pn capables de les représenter. 

Par conséquent, en coréen, la répétition des mêmes mots (noms) est beaucoup 
plus libre, souple et tolérante qu’en français. 

Les noms, les suffixes nominaux ou N+Suf s’emploient comme quasi-Pn. 


M'ëSfMMM? MMM üü. 
M-i- s) °1 MMwMM. M4 M 

-ay ) m iL-i- a*i mmh-mm. 

a3 «fl MM44 *l£mm 4 # 

- M M M M M# p) 4 O) p] 

Lié - M"# fi*) ■pT'irir StM M M. -U 
iï 7)MM <>1 «H M -fe- MM 

M<Hl rfl ëfl U#*)#*}. 

— M <H| M M4 ’tM a a) S) MMMM- 

M441Æ. M# MMM4 

4M53M.fi.. M4 a# fiMM yo.31 
32 as MfiMMM.fi.. 

—y M v: M M 4 Sâ -&°fl 4M"lï ~o 
4M MMM. M (K) 4 «114M 

M 5M (WSftsSt) «fl 4J2- 

«s, MM °|^4 M M M MM4 OC 


-Bonjour, Monsieur le professeur . (Je) 
suis ravi de vous rencontrer. J'ai lu 
votr e article avec émotion. Mais (j’ )ai 
remarqué que d’autres personnes inter¬ 
prètent votre affirmation différemment. 

Mère est venue m'accuei 11 ir. Quand elle 
m'a vu, (elle) a pleuré. En allant à la 
maison, elle a parlé de (mon) père décé¬ 
dé. 

-Dans la rue, je me trouvai nez à nez 
avec l’ homme à la casquette roug e. “La 
casquette rouge ’ (il) avait l’air de 
vouloir m’éviter. Pour ne pas le laisser 
filer, je lui ai barré le chemin. 

-Le docteur U Cang-c un est un savant 
coréen qui a étudié 1’ agronomie au 
Japon. U a réussi à la synthèse de 
sélection de la betunia et sa théorie 
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■ffcfiî) -fr t-S 0£IE) ’&Ml !fi U. a permis de corriger celle de Darwin sur 

1' évolut ion des espèces. 

— ip^o) v-f# :i] A] g. Z)*]. - Le chairman m'ayant appelé, (je) suis 

â| ^ -gr U-°l]?ll *1 7] fi-g- Or^) 2) allé à son bureau . 1J_ m’ a parlé de sa 

•g^ Jf-^] (Éfrttfe) <H| t)j fl ^14] propre opinion sur les terrains en 

21 21^-gr i yiS °1. possession, où sera bâtie l’usine. 


1. TERMES D’ADRESSE 

Les termes d’adresse servent à appeler quelqu’un. Parmi eux, ceux qui désignent 
les membres de la famille, s’emploient comme quasi-pronoms, car aucun Pn coréen de 
la deuxième Pers. n’est apte à les représenter. 

Ils sont rendus honorifiques par l’ajout du Suf. Honor. y qui entraîne, pour 
certains mots, la modification orthographique sur leur dernière syllabe. 

Us ont leur forme humble ou d’abaissement, soit rendue par la modification de 
leur orthographe, soit par l’ajout des suffixes avilissants masculin -fe- type/ 
espèce/salaud, féminin fi garce/salope. 

_ Termes d’adresse _ 

neutres honorifiques humbles 

HL °|- **1 *1 °1 »1 y $1 °> «1 grand père/papi 

( = fi-¥-, *830 ( = Æ-¥-'êJ) 

■5}- 1 »| i-l fl U fl ft D l grand mère/ mami 

( = ïE t fflS) (=aay) 

ojal^l °1»1 Vl °1-U| père/papa 

(=•¥■?! . tt«) 

°1 U i-| °l U 'cl °| l, | mère/maman 

(=a«. 880 

°1 *] — °1 H] /oj oncle/tonton 

( = “#*, H«f) ^Hl/°1^ 

°1^* , 1 tl °l‘ 5 ' t, l tante/tata (épouse de l'oncle) 

( = ^fi. SS) ( = <vfi'r]) 

SLS. (fâS) âlS.'d — tante/tata (soeur du père) 

âlfi.-T- (fâSife) alfi-r-'r) — oncle/tonton (époux de la soeur du 

père) 

H (31) fj f) — frère afné (par les cadets) 

fi»») — — frère aîné (par les cadettes) 

J r l 4 -’rY) — soeur aînée (par les cadets) 

<HU — — soeur aînée (par les cadettes) 

-g-S (f^^fe) - - cadet (te) 

’t) ( 95 ) -o"8 — '«"Sa - frère cadet/petit frère 

°1 (&) o"8 — •g“8'd soeur cadette/petite soeur 

f)$ (-5SW) -t-^L (£g) / A \ ’S mari/époux/ 

Hf'&'cL’Ll'/ “honorable personne vivant à 

“t-^ 1 (fiA) / /’ extérieur "/ “ maître" 

8 Ht t °! "maître vivant â V extérieur” 
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Termes d'adresse 


neutres 

honorifi 

ques 

humbles 


“Ht/olb-eL 

(*À) / 

T) 4^/ 

femme/épouse/ “maîtresse d’inie 
rieur"/ “femme à la maison ” 


491^ 



gendre 

H-r-e) 

T t) 


«4¥el'd 

belle^filie 

°># 


. 4E) 

°ltfe 

fils/fiston 

«t 

«bel 

(==^<41 

, 4®) 

ft'ë 

fille/fi fille 

(W-f) 

é^brl 



peiit-fi Is 

(Mie) 

^'î) 


>d 

petite-fi1 le 

3-.9\ 



~ rT 

/ ’ë neveu/n i èce 


• Préfixe 2] (ft) extérieur indique la parenté du côté de la mère : 2£'S°lu)^l 

(=-2|i“-, grand-père maternel. 

• Préfixe -3- grand indique “l’aîné(e) d’un(e) parent(e)” : JT°)-»):*1 ( = ^ J f, 

ié ) frère aîné (grand frère) du père/ “grand père”, JT "S grand frère aîné 

(le plus âgé des frères aînés). 

• Préfixe xf-g: petit indique "le cadet/la cadette d’un(e) parent(e)” : a}-gr °l 

X 1 ( - - -t . /S ié) oncle (frère cadet du père) “petit père", 3} -g- -r* i-j 

petite soeur aînée (la moins âgée des soeurs aînées). 

• Préfixe (P3“'f) indique “les enfants du frère ou de la soeur cadets du 

père ou de la mère : •*[■# °1 o"8 petite cousine/soeur cadette cousine. 

i. Termes neutres 

Ils servent à désigner un membre de la famille qui est 1’ Interloc. ou la Pers. 
dont on parle. Le plus souvent, ils ne peuvent être remplacés par les Pn. Ils se 
répètent et le Loc. s’adresse à son Interloc. à la troisième personne comme Mon¬ 
sieur est servi; Madame est-elle satisfaite?; Qu’ est ce qu i1 veut? (dit un peu 
vulgairement par un vendeur à un client). Comme ces mots indiquent la hiérar 
chie dans la famille, on les emploie tels quels à titre affectif comme quasi 
pronoms, même pour désigner une personne supérieure. Toutefois l’emploi des 
termes Honor. exprime plus de révérence ou respect de la part du Loc. D’un autre 
côté, il faut noter que leur utilisation excessive a aujourd’hui une conotation 
trop révérencieuse. De toute manière, le choix d’un terme dépend de la volonté 
du Loc. et des circonstances. 

Un membre de la famille inférieur au Loc. est désigné par son prénom ou par 
le pronom d’ infériorité H. 


- ( °) M J] ) O] pj ij 3|| Aj o)H)x)o)|7)| 

*1 1 }#-St & ol.fi.? 

- ( 1MMI) °12 -g-^èl fsl ^5-°l 
°K 

“Jîsj^Hl y\3., 
T) 4- Mb O) *1*1 1- ufel *1 

3HI 

-ghflb- ^1^^ Tf°l #&£). >4^ 
oim ( = ^) 21 «s* S* <9#-g- # 


-(A mère) Est ce vous, mère, qui avez 
parlé à père a propos de mon mariage? 
-(A frère aîné) Ceci est sûrement ta 
faute, frère aîné . 

-Soeur aînée , lu vas dans un grand maga¬ 
sin avec tante , et toi, H’ ôl-su, tu 
viens à la librairie avec moi, tonton . 
-Ma femme s’est endormie fatiguée. J’ai 
regardé dans son visage paisible. Son 
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<H £)• S. 51c)-. <H).»!Lx)5. >J| x) £_ 2 >.°. visage n’est ni joli ni laid, mais pour 

<£)-g-°] x) p} °1M) ( — J-U) ) 2) moi, il n'est qu' adorable. 

a *1#°| 4%Vi^7|>ÿ §)c). 

Certains de ces termes ont connu leur emploi prolongé en dehors du cadre fami¬ 
lial. Ainsi '®-ol»l7) grand-père et Unie) grand mère sont utilisés, dans la 
rue pour désigner une personne âgée; °)*1-#1 oncle/tonton et o)^u)u) tante / 
tata pour appeler un homme ou une femme d’âge moyen comme monsieur, madame. 

De même, ^ est utilisé par un garçon ou un homme pour désigner son Interloc. 
masculin, plus âgé que lui, et avec qui il est très intime, sans que celui-ci 
soit le frère aîné de celui là; par une fille ou une femme à l’égard de son 
Interloc. féminin intime. 

11 est fréquent de voir les gens désigner les parents de leur ami par o)n)x|/ 
°)ul V) père, »| »| >-l / °) mère ou avec le nom de cet ami, comme si c’étaient 

les leurs. 

— °|-7) «| o)| t)| 7} -g- -(A un adulte) Monsieur (tonto n), puis- 

«î- °1 Ï°H ^1 #1.8. ? je vous demander le chemin? 

— (°ltr. tu5! °ll 7)1 ) o)H) 7] fl] a] p);*] ~(A un vieillard) Monsieur (grand-père ), 

#°1 ?M1 vous entrez d'abord. 

— (j^l^r) °1 »1 Vl 4 ^ # nrS jü »!-8-? - Mère (de C.' ôl-su), (vous) m'avez appelé? 

ii. Termes honorifiques 

lis sont utilisés pour désigner 1’Interloc. ou la Pers. dont on parle,supé¬ 
rieurs avec révérence ou respect. Le Loc. ne désigne jamais avec un terme Honor. 
un membre de sa propre famille, égal (conjoint) ou inférieur (frère ou soeur 
cadets, enfants) dont il parle (3e Pers.). Mais si cette Pers. dont il parle est 
un membre delà famille de son lnter.Sup., il emploie la forme Honor. même si elle 
est inférieure (moins âgée) que lui. Alors, le respect exprimé est en fait des¬ 
tiné indirectement à son Interloc. 

— (1Î 0 )>H *1 °fl t) 1 ) .2-jg'°l fl 0 )»! "8 ~(A grand-père ) Au jour d'hui est votre 

-fl °1 <Hl J8.. anni versaire, grand-père . 

— o) o) o| y\ 'H'S'ïl 2 ) ’d °1 -Ml JL ? -Cette enfant est-elle votre fille ? 

iii. Termes humbles (abaissement) 

Ils sont employés pour désigner le Loc. lui même et un membre de sa propre 
famille égal ou inférieur à lui ou la Pers. dont il parle et qu’ il méprise, vis- 
à-vis d’un Interloc. qui est un adulte ou un membre de sa propre famille même 
inférieur à soi (pour ce dernier cas, à titre affectif). Le Loc. ne désigne pas 
en ces termes un membre de sa propre famille, supérieur à lui. 

— 41 °l#'o 2 l °1 jir'cl °)nl -Puisque les fautes de mon fils sont 

çV°|u| i=| ri Si °1 ‘T-'tMl.î-. dues à moi , cet te espèce de père indigne, 

veuillez le pardonner généreusement. 

— -cr 7)^ o| d| S) -k) o) u) • -Pourquoi tu ne cesses de me ( ta pauvre 

de mère ) tourmenter. 

;fc>it-8r tLj?- ~0n dit que cette dame est tombée malade 


-a «Cd°l 
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“tlë-'HI °) îrftfl-2.. car (espèce de) sa fille est revenue 

(chez elle), chassée (par son mari). 


Z. QUASI-PRONOMS : TITRE/FONCTION + <d 

La formule la plus convenable à l’adresse d’un Interloc. adulte respectable en 
général est : titre, fonction ou grade+'d. Aucun Pn de la 2e Pers. n’étant apte 
à le représenter, on la répète dans la langue parlée. Cette formule est employée 
entre les personnes au sein de la communauté ou dans le travail où se reconnais¬ 
sent et s’ identifient le Loc. et 1’ Interloc. 

Quand il s’agit de la 3e Pers. dont on parle, on ne met pas de Suf. Honor.’d, 
mais souvent on voit que les gens le font par habitude. 

(Pour une dame, N. est remplacé par Urne) 

-ii'S (3ÈÆ) il N. /Mme - le maître/la maîtresse, le professeur, monsieur/madame 
(toute personne respectable sans qu i1 soit un enseignant) 

'’-lSL'tl (épouse de la personne que le Loc. nomme par 'îj'iS'd) madame 
#o v (18 S) y M. le président (llniv. ) (fipS) Y) M. le doyen (de la Fac. ) 

•St-T 1 (ffclf) ’d M. le professeur (S’#) *d N. le ministre 

(HK’lf) il N. le vice-ministre (JfoS) il M. le directeur 

313J- ( Ô3! S ) Y) H. le chef de service dl 4) ( f£S) V) M. le chef du bureau 

S) 3J- (#S) ^ M. le c.hairman 7)-:ÿ (ftS) ’d M. le PDG 

°M1 (3$) Yl M. l'administrateur Ar4) (SS) ’d M. le directeur 

2l^[ (ISM) ’d M. le député i*l *\ (iiftlÿ) ’d M. le gouverneur 

7)4) ’d M. le maire ’d M. le chef de 1’ Arrond. 

-ff 4) (SS) ^ fl. le chef du bourg 0)4) (ISS) il M. le chef de la commune 

(f#±) Yl H. le docteur dl 7) ( fiH) 'd M. l'ambassadeur 

o- A l (2»flt!) Yl H. le Min. Plénipoten. 4)7) (#{£) Y) M. le conseiller 

(iSSI?) Y) M. V attaché culturel?/} *\ Yl M. le consul 

% 4) (SIS) Yl M. le directeur général t! 4) (6xS) ’d N. le directeur(institut) 
W*?) Yl mon général (hJ'tj'IÏ) ’d M. le commandant 

7lY}4) (fifi ISS) *d M. le commandant de la division 

d|ïâ (^^) 'd mon colonel t) 4) (US) Yl M. le commissaire 

(3?fÆS) M. le Direct, d'agences)*} ($0) Y) M. le juge 
41 •*) ((ftÿ) 'd M. le procureur ^-7} (^(SS) 'd M. le pasteur 

4]-?- (-W5C) y mon père (catholique) t 15 ! (♦£:&) 'd ma soeur (catholique) 

i.Yl Maître (bonze, prêtre bouddhique) *1 7} ( f ÿ-h ) Yl M. 1’ ingénieur 

Y) 4) (HS) 'd M. le chef de l’équipe -*i «R (5ÈK) Yl M. l’aîné (ancien) 

^érYl M./Mme - le/l a - cl ient (e)/vi si teur ; monsieur/madame 
-ri! (üÀ) madame 

— -y B)) *1 Yf . 4! V) °l 41 Yl°1 °1 YÜ ?)) -Je m’ excuse, mais quel est votre nom, 

El 41 U 1 ^1 ? monsieur ? 

— 7-1 4) Yl ^ -H Yl *} Si vous , M, le président , partez plus 

7-1Æ *d 41 X 1 h- ü-7| $ c| #|-? tôt en voiture, madame , viendriez- vous 

en taxi? 

— 3 )4)*d #)1 t) S-- °17) J) 7| v\ 4) Y) - I -Comme vous , M, le chef du service , 

° I $ -4 4) Yi °\ 21 4) 3} 4L 'd Si r|-|j savez bien, que l’opinion de M. le mini - 

c)c). stre est assez différente de celle de If 
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le directeur , 

— V- g1 ((8lÀ) 5)1 A i °l 7 MI # ^J ^ - Madame , vous gérez en personne cette 

(um assit) ^«-m? boutique? 


3. NOM DE FAMILLE/NOM ET PRENOM + SUFFIXES (N.DEP.) HONORIFIQUES 


Cette formule s'emploie comme quasi-Pn de la 2e et de la 3e Pers. Si elle doit 
être employée de nouveau, elle peut être remplacée par le seul suffixe nominal 
(nom dépendant). Les suffixes honorifiques sont : 

• *1 (R) mon sieur/madame, il/elle : Suf. Honor. le plus communément utilisé. 

— A# -H II^1 *1 2) “-if fV -Cet après-midi, il y avait une décla- 

(ü*30 ” *{i Ri (efHi) °l RlRjch üL ration “explosive" de N. Kim Man-ée . On 
(K) £[ SfRi (j*t Hj) prévoit que son discours fera l’objet 

(^#) ofl x) (jâH) ^1 d’une discussion abondante à la pro 

t)l -y ( fi fk ) °1 fl. 5— “Il (8liS) cbaine session de 1' Assemblée Nationale. 

3 ch 

mon sieur/madame, il/elle : Il est honorifique s’il désigne une Pers. en 
question, présentée devant un public; il sert aussi à exprimer un respect à 
1’ interlocuteur inférieur. 

— â! (Ut) -fl fi 'S -ê- -t" 2 | v-1 S)S] -Feu maître Kim Ku a consacré (sa) vie 

^1-s °l SH < li'8-§- ^ wM c). -r-EÜ pour 1 ' indépendance de notre pays. Nous 

^ ( = H&/ J. ) 2^ fl Ri#»), -f- aussi, suivant sa volonté, construisons 
-T-^)-ti M-Ej-jg. notre pays riche et fort. 

R}H-c). 

—-ti / S 0 l u iië. gVvfE) i 31 c)-j 2 . -Monsieur, vous êtes justement la person- 

-S^Hiiïr'ycl^l’? ne qui a téléphoné pour venir me voir. 

•-r-Rl (AÀ) madame : sert à désigner avec respect l’épouse de 1’Interloc. 
respectable; °) •*)■ (ÿcÆ) madame sert à désigner une dame avec respect. 

— °j A 1 4 'H n^ï “o v ?i °1 °i c| ” - Madame est (êtes-vous) la personne qui 

cf-ti frRJ c| #1 ? a remporté le prix de “mère émérite’? 

• 5‘ (S) monsieur : pour exprimer un respect à l’égard de 1’ Interloc. inféri¬ 
eur masculin intime; Rf (JJl) est utilisé dans les mêmes conditions que 5-, mais 
pour 1’ Interloc. féminin. 

— ^^hffJijïLRj 7 i ? ÿj2) -£-§■ (iô^) -F.tes-vous M, Pak Cun-kÔl ? Votre mémoire 

o| -*) ï) 5i c) vh (article) est très bien fait. 

— R] R) -ê: Ri *11 Sfi -Mlle Kim, votre tenue vestimentaire est 

ëfl SL . toujours impeccable. 

• 0) (^) / t 1 ! 0) (S^) (plus Honor. que 0) ) vous/chez vous/chez /dame origi¬ 
naire de. 
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( — fl fl ) -T -TTflfl-8-? Qui êtes- vous ? 
fl fl fl Dame originaire de H va sa n fl fl fl fl chez H. le professeur 

fl fl (fl) fl chez (H.) le PDG fl-g-fl fl fl chez H. I oe Yong-min 

• Titre 4 fl flflfl (WJtii) (très respectueux), fl®) (MT) (Honor.), fl 
(Inf.) : Ils indiquent, sur l’enveloppe, le destinataire : à. à l'attention 


— -*r 3. (5£fS) ^ flflfl à mes parents (très respectueux) 

— fl t- fl fl S) 4M. Kim Pokman; fl S) fl à Son hûi 

— TflA (T#?:t) -èr fl à) (MT) ~La présente société a décidé d’accepter 

fl) S) (Jgü) # flA#°| fl .5. flfl votre proposition. 

(»3g) AflâAA. 

• Un certain nombre de Coréens américanisés ou francisés utilisent, en dehors 
des suffixes honorifiques ci-dessus mentionnés, respectivement les termes 
anglais et français comme préfixes honorifiques pour la commodité, face â un 
interlocuteur qui les comprend bien entendu : flifl mister, fl fl ü missis, 
fl ih. miss; fl tt monsieur, Afl madame, AHfl^J mademoi sel le. 

— fl_ijM__fl°l Tôt # ®M1 j8l. fl, Pak , allez, donnez vous un peu de 

peine (occupez-vous de cela). 

— flKEjHjj fl °l °1 fl fl# fl-fl 41 - Hile Kim , apportez ce document à la 

fl- fl fl T fl Ü-. banque? 


4. TERNES GENERIOUES 

Les termes génériques, désignant une catégorie de gens, peuvent s'employer 
comme quasi-Pn de la 3e Pers. avec Adj. Inv. démonstratifs °1, H, A/A, SL, 
Sl (diminutifs exprimant un léger mépris) ou fl fl, Hfl, fl fl pare; 1/semblable 

— à ceci/cela/cela-là-bas, tel (aspect, caractère, comportement); comme quasi-Pn 
de la 2e Pers. ou de la 3e Pers. sans les Adj. démonstratifs. 

fl S (rtgfK) personne respectable (initialement “lettré-noble") 

fl-fl- homme (homme/femme) fl fl (ST) homme fl fl ( fl T ) femme 

AT OS*) ami(e) A fl (9»T) étudiant(e) flAfl (S^*) étudiant 

fl flfl (fl^T ) étudiante fl fl (MT) un jeune fl fl-fl jeune homme 

-3) fl nouvelle mariée fl fl (f&fl) demoi sel le A fl fl demoiselle 

3Lfl (4>T) adolescent T fl (T fl) adolescente Je fl (^g A) personne âgée 

flifl ( M T ) les jeunes/la jeunesse fl fl fl. fl adolescents (garçons et filles) 

— fl fl fl # fl fl- *11 -J'ai rencontré H. Yong-sik; alors pour- 

SL fl fl li' °1 fl fl fl°l J£°) A ? quoi i_l (cet homme ) paraît comme un 

hypocrite? 

— fl fl T Afl. A .2. <41 flflfl ? H lève , quelle école fréquentes-tu? 

— fl T fl fl fl T fl -s-fl# fl °1 -Le garçon prit un paquet de journaux 

#01 fl fl S A3) A. fl A T- Awfll du matin et sortit dans la rue. 11_ cou 
fl fl a)) fl -^flflfl flflfl A. rut jusqu’à son quartier de di siribut i on 

d'une seule traite. 
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5. A DT RES MOTS OD TERMES D’ADRESSE OUI S’EMPLOIENT COMME QUASI-Pn 

8 8 -a;/8 «H ■§■■§■ Mesdames et messieurs, vous, chers auditeurs 

33 8 S) «fl à)-c: 33 8 El -g- mes chers compatriotes, vous 

4f-8 8 si# chers étudiants 8 8 8 (IS#!^) 8 3] ■§■ chers téléspectateurs 

8 3 (if S) ■# chers étudiants (à l’adresse des Iriterloc. inférieurs) 

• Préfixe zf (&) chacun + nom : 


Z)*) (&£) chacun/chaque personne 
Z|°| (&A) chacun/chaque personne 
Zt?)-® (jS-^Piï) chaque étudiant 

• Préfixe 3 (3) tout /entier 4 nom 

z) 3. (•£ fj ) tous/tous les membres 
z )8 3 ( 3 fBK) tous les citoyens 

- 8 °H («S) 33 33 (HR) 8 3 3 , 
3TT3 3 #3 c&m) # 

3 3 43 (£*) “S 8 £8 

T-3z) Tel# Mle] 3 83&£8 3. 
«13 g3 8 8 ( 3 ?#) a) 8 3 (SIS) 

# 38 38 (WA) 41 8 4!T 8 
T (SStfô) 3 3 (MjF.) 41 3333 
8 8 mm ai 551 (hk) 33 # # 
?I4) 88 88 (fëfttt#) 21 34! (S 

m) °ii 33 (£*) 3 # 

33 33 3 3. 


Z)8 (#cl) chacun/chaque personne 
Z) 33 chacun/chaque personne 
Z)S) v) (##M) chaque membre 


333 (3l9fê) le peuple entier 
341-8 (3*P-t) tous les étudiants 

-(Mes) chers compatriotes , grâce à vos 
efforts pour la mise en pratique de la 
démocratie, cel le-ci commence à s'enraci¬ 
ner sur notre sol (dans notre pays). Ce 
gouvernement démocratique, constitué par 
vos appui et encouragement, s'engage à 
mettre toute son énergie à 1'installa- 
tion d’une véritable démocratie et à la 
réalisation d'une société de bien-être 
pour vous, mes compatriotes . 


B. LES PRONOMS DEMONSTRATIFS 


Les pronoms démonstrat ifs( 8 x] 8 8 8, f^-^S), dits aussi pronoms 

impersonnels («13 8 118 3. I1ÀSI sont des mots qui désignent les 

animaux, les choses, l’idée, le lieu, la direction et le temps. 

La plupart des pronoms démonstratifs sont formés d’adjectifs invariables 
démonstratifs(8 prochain, H médian et la chose dont on parle, 8 lointain); 
interrogatifs (84. interrogation sur le choix, 88 interrogation sur 
l’aspect extérieur ou le caractère) et indéfini (8-?-); et de noms dépendants. 

Le pluriel de ces pronoms est rendu par l’ajout du Suf. #. 


Adjectifs invariables 

- Démonstratifs : 3 ce ... ci 

J. ce ... là 

8 ce ... là-bas 

- Interrogatifs : 8 4. lequel/laquelle 

8 8 quel 


4 


Noms dépendants 
8 chose 

3 endroi t 

direction 
8 (fS?) direction 
8 moment 


Tous les Suf. 
Fonc., y com¬ 
pris les Suf. 
Fonc. spéci- 
aux 
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Adjectifs invariables 
- Indéfini : °!Ar 

(Dans la pro- «H a 

position non fl 
interrogative 
seulement) 


Noms dépendants 

n'importe 
quel(le)/un(e) 
certain(e)/ 
un(e) (propos. 
positive) 
nul(le)/ 
aucun(e) 

(prop. négat. ) 


Seuls les Suf. 
Fonc. spéci- 
aux 


Les Adj. Inv. Démons. °), H, ont leur forme diminutive : SL, 5L, 3. qui 
expriment 1’ idée de petitesse, l’aspect adorable ou un sentiment affectif. Ils 
peuvent aussi être remplacés par les Ad j, Inv. épithètes ^ (leur 

forme diminutif est : jM, qui indiquent le caractère ou l’aspect 

extérieur comparable à telle ou telle chose : pareil/semblable -à, tel. En fait, 
°|^, Hfi, ^1 sont respectivement la forme contractée de °|bM, Hëlîh 
t! qui, de leur côté, sont la forme adjective des verbes de qualité °| s) «M/o) 
’tJt)-, J2B| 3.^ t), ;*] B) sÿ t) être - parei 1 /semblable - à. 

Les locutions pronominales °lAr, oja, Nî + N.Dép. ne sont indéfinies que 
lorsqu’ils leur associent les Suf. Fonc. spéciaux et qu’ ils sont employés dans 
la phrase autre que interrogative. Le sens qu’elles expriment dépend de la 
nature de l’énoncé : positif <ri importe quel (le) - chose, endroit, direction, 
moment> ou négatif <nul(le)/aucun(e) - chose, endroit, direction, moment ... 
ne>. 

Si les Adj.Inv., éléments composants des Pn, se trouvent séparés des N. Dép. 
par d’autres mots adjectivaux qui sont insérés entre eux, ils restent Adj. Inv. 


-°i a-ÿi. #ôt °1 <êM 5°l 2L £-8 7l3Z- & âütl e| iM-8-, 

Adj. Inv. N. Dép. Adj. Inv. N. Dép. 

-Cette chose élégante dont l’aspect est joli est mieux que cette chose-là-bas 
laide et grande. 

°)<éM -g- *[5. SM e) cM.fi.. 

Pn Pn 

- Cec i, dont l'aspect est joli et qui est élégant, est mieux que cela-là bas qui 
est laid et grand. 


I. Pronoms démonstratifs matériels 


Les pronoms démonstratifs matériels (-'■H? x| a\ tfl fÇ;ggïj) 

sont des mots qui servent à représenter les choses, les animaux, l’idée ou le 
fait déjà cités. Quelquefois, ils peuvent désigner les êtres avec mépris, s’ ils 
sont destinés à un adulte; avec intimité affective, s’ ils indiquent un enfant. 

Ils sont formes d’Adj. Inv. + 5 chose, fait. Toutefois, °|, a, ^1 tels 
quels s’emploient aussi comme pronoms représentant le fait ou 1’ idée déjà cités. 
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1. FORME 


Pronoms 
Prochains 
Médians 
Lointains 
Interrog. 


Indéfinis 


°l, 33 U3) 
a, 03 (25) 
3, 33 (i5) 
¥3 (mot Auto. ) 
3 03 (choix) 
3*33 (aspect) 
3¥3 (indéfini) 
3 03 (choix) 
3 1 f?3 (aspect) 
¥3 


ceci, celui/celle-ci, celle chose-ci 
cela, cela/celle-là, cette chose là 
cela, cela/celle-là/cette chose - là-bas 
que, quoi, quelle chose 
lequel/laque 1 le, quelle chose 
quelle chose, lequel/laquelle 

n importe quelle chose, n' importe quoi, une chose, 
quelque chose, un objet quelconque (dans la propo¬ 
sition positive); nul(le)/aucun(e) - chose (dans 
la proposition négative) 

- Dans la phrase non interrogative - 


Z. CONTRACTION 

Il est plus correct d’eiployer la forme non contractée, mais la forme contrac¬ 
tée est utilisée souvent dans la langue parlée. 5 a sa forme contractée en 
3 î ¥$ en 3. En plus de cela, la contraction a lieu entre 3, ¥3 et 
les Suf. Fonc. : 

• 3, O, *1, 3O, 33, o)-?- + 33=3, 3¥ = 3, 333 = 33, 333 = 

3*1, = 34 = 32), 3°1 D = 33333=333. 333=33 ... 

• ¥33 = 33. ¥3-§- = ¥$ = ) §i, ¥333 = ¥33 = 33. -¥-33*1 =-¥-33 =3 
3, ¥3»£=¥^S=ii, ¥34 = ¥ 32 )= 32 ), ¥3 3 3=¥3 3=3 3, ¥33 
3#=¥$3#=33#,... 


3. EMPLOI 

Choses 

~3 3¥ (33) 33a, 03¥ (03) 
33 3 3, 3_3¥ (3 3) 3 03333. 

- 3 °.¥ ¥ 3 ¥ (^) 333 ? 

— ¥3 -êr (4) 0.3 5(30? 

— 3 o3 3 (3 03) 3 3 3 3 3-§-33 

31 O? 

- 333 3 (333) ¥3 3-§-°ll 03 

.8. ? 

-5)3 33 3 ¥3 3 3 (3¥3 3) # 

3o. 

- 303 ( = 333 ) O 3¥3 #3 
°J 30. # 3 °l 3¥3 O $3 0. 
-3 3 03 3 3 3*) 33 3 ¥ $ ¥ 

*2 333 . 


-Ceci est la jupe bouffante coréenne, 
cela le pantalon coréen, cela-là-bas la 
veste coréenne (pour femmes). 

Que fait - (on) avec la bouche? 

- Que voulez(-vous) prendre? 

- Laquelle est votre voiture, monsieur? 

Quelle (genre dejchose vous plaît 
cher(e) client(e)? 

-Si seulement le prix est bon marché, 
n' importe quoi (n importe quelle chose ). 
Aucune (chose) ne me plaît. Rien (nulle 
chose/aucune chose) à acheter. 

D’après ce que j’ai vu, Yong-hüi était 
en train d'écrire quelque chose dans la 
chambre. 
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Apposition du mot qui vient d’être cité 

-#3-4, 4# ( = °)4-ër) 34 itf 

°1 34 4 4 «?*) 3 #Æ (l*f£) 
#44 (£ftft) #4 44°14. 

-4# (#Sc) o)4 #4°)4, s. 03 

3 °144 *|£ (»&) 4°1 #^4? 

L’ idée ou le fait 

-4 4 (jEH) 4 44# 4 , o] l o] o) 

1S fB(S 4°|4. 

-°)i (^ÜS) 44 (flïft) 4 ^4 

(4>-ù) 44 (SS) # -8-ü (H&) 

34. 43°J°114 4_34 4 # 4 4 
(§*«) -8 o)4 °)3 (Sâ:) # 44 

4 3 44. 

-4# (B*) -ê 444 34 4 11 44 
17 44 43 ($?S) # 4 «K (£ee) 
444. 4# 344 4#o]l-<Hl4 ^ 

-1 4344 3°l °)4 4. 

-43ol4 31 °1 (£«) ofl “34S4. 

4 4 4. . . . ”4 4° 4#°1 44. 

o) 4## i34 '8 444 a #-8 
“dl t SI “4 °14 4, a# ( = a 
4# ) -§- 4 44 # 3i 48 4°l 
4. 


Le temple Pul-kuk, ceci est un des plus 
prestigieux biens culturels que nos 
ancêtres (nous) ont légués. 

Qu est ce qu'est la tradition, et 
encore comment cela s'est-il transmis? 


-Vivre avec justice, ce (ceci) est une 
vie juste. 

-La pensée centrale de l’époque de la 
dynastie des I était le confucianisme. 
Avant, il n’y avait pas d’idéologie qui 
avait donné aux Coréens des influences 
plus grandes que ceci ( elle ). 

-Le Japon a dominé la Corée exactement 
34 ans 11 mois et 17 jours. Mon inten¬ 
tion n'est pas de reprocher cela aux 
Japonais d'aujourd'hui. 

-Parmi les vocabulaires anciens du coré¬ 
en il y a des mots tels que kut-pa ru-ta 
“être ferme et droit’, pil-m5k-ta “men¬ 
dier". Si (nous) réf léchissons un peu, 
(nous) pouvons savoir leur sens et (les) 
uti 1 iser en les faisant revivre. 


Etres humains et animaux : Si les Pn Impers, (matériels) sont utilisés pour 
désigner les animaux ou les choses, ils sont neutres; s’ ils sont utilisés pour 
désigner un adulte, ils expriment un mépris ou une injure; s’ ils le sont pour 
désigner un enfant, ils marquent un sentiment affectif. 


- °I4 8 8 4 4 3# # 4)4°). 

- Q| 4 ( = .g.3i) °) 84 i °JSL £4 

4 i.4. 

— 4 3!#°1 -o-r# 4 431 4 4 437. 

#4 4 «fl ! 

-4 3!-i-°) 44 34 3<H1. 44°1°) ! 


- Ceux-ci sont pigeons et ceux- là 
(là-bas) sont hirondelles. 

-Celui-ci (bébé ) ne pleure pas et 
joue bien seul. 

- Ceux-là n'étudient pas et ne font 
que s’ amuser, (je) ne sais quoi 
faire. 

-Qu’ est-ce que ceux-là qui inter¬ 
viennent dans les affaires d’autrui! 


• Renforcement des Pn Démons. 44 (SIS) (lui/elle. .. )-meme, tout entier. 


- °l 4 44 4 4#U. 

-4 4-8- 314 4 4 4 44.1- i°4l 
°) 34 4. 


-Ceci lui-même est mauvais. 

-Si (on) veut réparer cela(-là-bas ), 
il faut sortir cela tout entier . 


• 4, élément composant des Pn, peut être remplacé par les N. Auto, eux mêmes 
dans le cas où il serait inapte ou imprécis pour les représenter. 
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—T-Sl-cr 2Hr $) sfl 7-ft). J 2 ^ -Nous avons acheté une maison. Cette 

(Xl3) ■& 5>.-o°l ^B)è)-jl °fl y\ maison est pratique du point de vue du 

il ë c h transport et est bien ensoleillée. 

— 7)) y\ iî'fl A. ~0n dit que chez Hartine il y a un 

0], 11 THtt 1r s) ai e| b) tfl g.. chien. Alors, on dit que ce chien est 

docile et intel1igent. 


II. Pronoms démonstratifs de lieu 


Les pronoms démonstratifs de lieu y] -3 fâffi ttliF 

servent à désigner le lieu ou l'endroit. Ils existent en termes spécifiques, <*) 

y], y] y], y\ ; et en mots composés, Adj.Inv. + 2. 31. 31 ne s’emploie pas 
avec °), H, 3). 

Si °)7|, y] y], y\y\ sont employés sans Suf. Fonc., ils sont adverbes. 

D’une manière générale, les Pn Démons, de lieu ne s’emploient pas au pluriel. 


1. FORME 

Pronom s 

Prochains : y] (i?)) , °)-2- cet endroit-ci, ici 

Médians : y] y] (âZ?)) , 32 cet endroit-là, là 

Lointains : *\y 1 (i?)) , :*12 cet endroi t-là-bas, là-bas 

Interrog. : <H c| q Ue l endroit; °1 c] (<H) ) à quel endroit/où 

o| tr./ 0 ) <L) + -2 lequel des endroit /quel endroit 

°1 “1 + 31 quel (genre de) endroi t 

Indéfinis : <3 c| Ils ne sont indéfinis qu’avec Suf.Fonc. spéciaux : 

°L2 + 2 n importe quel endroit/n importe où, quelque part 

<3 A. 31 (dans la phrase positive) ; nul/aucun - endroit, 

»| «9 nulle part (dans la phrase négative). 

- Dans la phrase non interrogative - 

2. 31 sont N. Dép. représentant le lieu ou l’endroit. De ce fait ils peuvent 

être remplacés par (^gfjf) lieu/endroit ou autres noms autonomes exprimant 

le même sens. 


Z. CONTRACTION ENTRE LES Pn ET Suf.Fonc. 

^1 = «H °l7ll- = 0 ) : a O) 7l°ll 7.) — O) 7) A) O) 7l °]7L = o) ^17) <3 ?1 t] # = °1 Xl # 

y) y) -c- = y\ 2! y) y] # = y\ 2J y\ y] <m a) = y) y) a) y] y] o] — ?) q y\ y\ y) «y ■§■ = ?) Q fL 

<3 t| = O) t) O) C] — O) ig o) c|o)| A) = o) t) A) O) C| O] y\ — o) t) y} o) c) O] ■§• = O) c) |§- 

+ 3Itt = >ü!, 3l-t = «, 3)«M=3) 3, 31 3l°J# = 3!# 
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3. EMPLOI 

— °) OteHi:) °ï M 

-i-olôl, ?LZ[^ 53 (^50 o|ôI, ^LZi 

?\ °i ^ UbÆü °) Cf. 

nje-ê 

-2LZl #°) °1°>7| #4#. 

-#4l°l Iflef# ( = of-?- 

/##*)) ) 

*\5 #2M.a. 

-fië °K J -<tM # 

#*) <£3 -T-^l^oS^ ###. 

- ^#-s- (=£i^i/ujt) i -f# 
#■3-°) iM°)l ##*)# &°)it. 

--g-SMltr o) 7] *1 y] ( = o|gsl% ) °1| 
(tt«) s} jl# (fi#,) §o| «g 
o) ;*) °1 »} c). 


Sur cette carte, ici (cet endroit-c i) 
est Séoul, _/à est Tokyo et là-bas est 
Beijing. 

-Si on veut aller de Séoul au mont Sôl- 
ak, il faut passer par cet endroit-là . 
-Asseyons(-nous) là-bas et bavardons. 

-Où est allée Laurence? 

-S’agissant de l'endroit où vous al lez(tu 
vas), j'irai où que ce soi t (n importe 
où/à n' importe quel endroit ). 

-Quant aux timbres, on ne (les) vend pas 
n’ importe où , mais (on les) vend à la 
poste. 

Nul endro it ( nulle part/pas un seul 
endroi t) n'est convenable pour la vie 
de notre famille. 

Dans le parc, ici et là (par-ci par - 
là ) du papier usagé et des ordures se 
trouvaient tombés. 


III. Pronoms démonstratifs de direction 

Les pronons démonstratifs de direction (## *1 -M ;Ç|SJ 

désignent la direction, et se composent d’Ad j. Inv., °), 3, «H.Ç, »)#, #■?- 

+ N.Dép. de direction $ ( fg ) qui représentent le N. Auto.,## (2 j( 6)). La 
redondance formée de deux mots synonymes, l’un coréen autochtone et 

l’autre sino-coréen $((ï),est aussi couramment utilisée. Ces pronoms peuvent 
indiquer également les êtres et les choses. 

Ils ne s'emploient pas au pluriel et ne se contractent pas avec Suf. Fonc., car 
ils se terminent par une consonne. 


1. FORME 


Pronom s 

Prochains 

Médians 

Lointains 

Interrog. 

Indéfinis 


°] 

js. i 

M 

°li. 
<H # 

ofOjL 

°1J=. 
°1 # 


°1 # , °1^-# ce coté/cette direction - ci 
H#, ce côté/cette direction - là 

### ce côté/cette direction - là-bas 
+ quel côté/quelle direction 


+ 


^ Ils ne sont indéfinis qu’avec Suf.Fonc. spéciaux : 
# n' importe quel(le) coté/direction, quel que soit 

^-3) la direction (dans la phrase positive), a ucu(e)/nul 
(le) - côté/ érection (dans la phrase négative). 
Dans la phrase non interrogative 
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2. EMPLOI 


Direct ion 

— o|*o_s. 7)3 

3 3 y} 

33 3? 

Si on va dans cette direction(ce sens), 

— o)Jh3.°..S. 7)0} 

3 °1 

3-S-3 3? 

où est-ce qu’on arrive? 

-Faut-il aller dans quelle direction 

— 3 3 3 3 u) 7) 

33 

■o 3 °13 A. 

pour que la gare apparaisse? 

-Ce coté-là-bas, au-delà du f leuve, est 

— O] o] igVÆo]^ 

3*- 

-?r -Tré- 3 

mon village. 

-Si ce côté est le sud, ce côté-là-bas, 

îMÎSPi) 3 3 3? 



c’est quelle direction? 


Choses au choix 

— o| 3 -g- 3 33.fi-, 3 al -j- 3 33.8.? 


— o] g- o) aj2 3 # o| 3°)-8-. 

— 33-3 -g- o).^aE.o| e) 

5! 5U <H .8. ? 


-Quant au prix (addition) du déjeuner, 
c est moi (ce côté/mon côté) qui paie. 

-A moins que ce côté ( notre -adversaire/ 
interlocuteur ) ne fasse d'abord des 
excuses, ce n est pas la peine que notre 
côté ( ce côté-ci ) se précipi te. 

NB : 1) °] El par-ici, UE) par-là, 3 E) par-là-bas sont Adv. de direction. 11 
ne faut donc pas les confondre avec 33, 3 3, a) y] Pn de lieu. Après °)e), h 
El, 3 e1, on peut encore ajouter le Suf. Fonc. de direction £., mais cela ne 
modifie pas leur sens : o) E) = o] e).g^=o] *-_o_j^ = o| par-ici /par cette 

direct ion/par ce côté - ci, etc. 

— °] El 33 4).£ i)3 0 l cf-S-ol, -Si on va par ici ( dans cette direction), 

E[ 7)3 •§t'1)3) ^ ^1 ^ °l j2-» 3 E] y\ c'est l'aéroport Kim-p'o; si on va par 

*3 3-i-3°l 3 3-8-. là, c’est le stade olympique ; si on va 

par là-bas , c’est la gare de Séoul. 

— °1 El £)iî-3 2-. -j^sseyez-fvousj par-ici . 

NB : 2) Il ne faut pas confondre les Adv. de direction °)El, UE!, 3 e 1 avec 
les Adv. d’aspect °lsl (contraction) = °) >1I3/ 0 1El -sMl comme ceci, He1=^^t|1 
= ZI E) §) 3 comme cela, 3 El = 3 3 3 — 3 E) -si 7 )] comme cela- là-bas. 

— °| B) ( = °]>iMl) ®)3 a^-o) -g-o} -Si on fait comme ceci , ce côté-là est 

(^üi) °lâl, 3 El ( = ^ ?ll ) 33 °) mécontent', si on fait comme cela , ce 

°1 4J3 3 1 -), 33 #-§■ côté-ci boude; alors, comment faire 

#1.8-? (d'après vous)? 


Etres 

-it 341 &3r ( = £13) «113 

3# (X#) 33 e). 

- K (= 4)3 3 / 4)3^ ) 3 3 33 
33 (aHB) # 33 ®e)i, £L3 (= 
°m/ -fEl^ / -f El3 ) 3 3 3 tI 3 
■ê ïi°u. 


-Voulez-vous (veux-tu) que je choisisse 
ceci ou cela(-là-bas )? 

-Ceci est grand et cela est petit. 
-Entre ceci et cela , lequel est plus 
élégant? 
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IV. Pronoms démonstratifs de temps 


11 n’existe pas de pronoms démonstratifs de temps à proprement parler. Les 
mots qui expriment le temps se composent d’Adj.Inv. + N. Auto. : 31 moment, temps, 
x \-ti (fiffal) heure (durée), jour, ^ mois, 3) année, 31-U (^Jfô) saison, 

■*1 ^ ( tëf @5 ) époque. 

Le seul pronom de temps M ^ tfl 1) B#l«! fÇ^gl^) existe en interrogatif : 

<îl31 quel moment /quand. L’ interrogation sur le temps peut être formulée égale¬ 
ment par 0W (adverbe) combien de (temps), “1 n) 4- § pendant combien 
de temps; ou bien par ^ (numéral) + un classificateur de temps. 

Les locutions pronominales de temps sont formées : 1) °1—. °1^. “ê, + 

mot indiquant un point dans le temps, dans la phrase Interrog.: quel(le) - moment 
/heure/jour/mois/année', 2) °1, , o)-^. + mot exprimant un point dans le 

temps : ce - moment, heure, jour, mois, ..-là; 3) < d3|, o - *?} ainsi que les 

locutions avec Suf. Fonc. Spéc. dans la phrase non Interrog. sont indéfinis : 
n importe quand, n’importe quel(le)/quel que soit le nombre de/aucun - moment, 
minute, heure, jour, mois, année, temps, ... 

— o) 3| y\ UfS. -f- e) 2) 3)^ (liffl) -if Ce moment est justement une bonne occa- 

•iî^ (ÜTï#) °ï y] il cf. sion de mettre à exécution notre projet. 

—S - ^ °ll \r ^131 (jîlSIÏÊtël) -En Europe, quand la révolution indus- 

°1 

>yo| b) o\ c.ttH (=<>i3i) 

X)7tol 

O^o| <>j3|%&? 

-MSI (£*ff!B) -8- 1 >d 

^ 'U °î) °l «d ? 

- ■api %°j *i« 


-O) xl^o) <jp)i4 


V. Locutions pronominales indéfinies 


Les locutions pronominales indéfinies 3) ''■It 1 -, -f-Æ se 

forment de deux manières : 

- Soit Pn interrogatifs + »- (°J) ?\ (T. Concl.) =» Pn indéfinis dérivés 

<après >- (<?]) y\, il faut mettre un SF : y}, S, 313), 2), etc. > 

- Soit Pn interrogatifs + Suf. Fonc. spéciaux Locutions pronominales. 


trielle eut-elle lieu? 

-Si c’est un mercredi, j’ai le temps à 
n’ importe quel moment . 

Ce jour de la 1ibération, c était quand ? 
-Ta date de naissance, c est quel le 
année, quel mois et quel jour? 

-(Vous) m’avez attendu pendant combien 
de temps ? 

-Pour écrire ce roman, fal lait-i1 à peu 
près combien de temps? 


1. PRONONS INDEFINIS DERIVES 

Les pronoms indéfinis dérivés (sl-S 3) ^ -*h ft;glsj) sont formés de Pn 

interrogatifs et de c (^]) y\, terminaison conclusive interrogative. Ils sous 
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entendent clairement une interrogation ou un doute : je ne sais. Ils peuvent 
associer tous les Suf. Fonc. pour devenir le sujet, l’attribut, le COI/COD, le C. 
circonstanciel. Ils sont souvent utilisés en apposition d'un mot dans la même 
phrase : ^ p l libr 5! quelque chose (de je ne sais quoi, nais) qui 

es1 intéressant. 

ArnS t’-'Ü, ^c], vUI ; I + c- (11) ?1 4- tous les Suf. Fonc. 

“Ib/ 0 ! Vî/ 0 ! — 4 N.Dép./N. Auto, j 

— ■*}■¥■ 4J (^î£lil) °)l b '.é 7 \ 7 \ 2l°1.8-. -Il y a quel gu' u n au bureau. 

— H t 'S' o[u| ? -Connais-tu quel gu u n de haut placé? 

— J2is]b ^ B 1 11 b b li °J 7 1 b -El le a découvert quelque chose d'inté- 

XI B| -g- 3J tf. ressant et s’est écriée. 

— a|) V|°] °l Vl ?} o|| il 11 b 1 !) 1} -Non portefeuille se trouvait quelque 

3. o) A. part , mais je ne le vois pas. 

— °1 b*! 0 !) °1 b 7} -B-il^ 0 ! llw 1 -! -Près d’ici, quelque par t, y a-t-il un 

? restaurant? 

— H tü 7 l b ’n ff ^<H) JH à '-l c-1. Un jour sûrement j' irai en Corée. 

— XL'à °1 Vl -g t! 7 1 2} 11 A 1 M b r ll -Ce jour-là, ( j’ )ai fait connaissance 

r ^ <H ji_. avec quelgu un , mais je ne sais pas qui. 

— 4) XL *) V) -if ^ °1 -Quand j’ai voyagé dans cette région, 

-fi 11 ?\ <Hl 0 l# c lg Æg# Mltcf. j'ai vu un joli lac quelque part . 


2. LOCUTIONS PRONOMINALES INDEFINIES 

Les locutions pronominales indéfinies (g^ f'ï sont 

formées de Pn indéfinis 4- Suf.Fonc. spéciaux. C’est-à-dire que c’est grâce à 
ces derniers que les Pn deviennent indéfinis. Le sens des Pn indéfinis varie 
selon les Suf.Fonc. et selon que la phrase est positive ou négative, comme nous 
venons de voir précédemment. 

Les Suf. Fonc. Spéc. pouvant marquer tous les cas grammaticaux, la même forme 
de locution pronominale indéfinie peut être sujet, C01/CGD, C. Cir., excepté 
les cas attributif et génitif, suivant leur place dans la phrase et la nature du 
verbe (transitif ou intransitif). (Cf : T. 1, p.318-321) 

Pn i ndéf i n i s Suf. Fonc. Spéc. 

b-/fr n' importe qui; (ne) personne/nul/aucun 

Vf, n’ importe quoi; ri en /nul /aucun 

(°1) àl n' importe où; nulle part 

(°1) rj n' importe quand; toujours 

(°1) b- n’ importe - qui/ nul(le)/ 

(°1) b x l per sonne/quoi /chose/ aucun(e)+ 

( °1 ) B) JE. di rect ion/côté/où/endroi t 

(“I) °J# 

>- (°J) 

(°1) B)of (nj) -(condition obligatoire) seule/seu¬ 
lement; il faut que ce soit + personne, 
chose, lieu, direction, moment, ... 


°l-¥- 

•¥• 3 ) 

OfC| 

VM1 4 

°fg N. Dep./ 

»| 4 N. Auto. 

°1 VS 
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i. Pn Indéf. + xr/-gr, M : La locution est employée lorsque le Loc. ne veut 
pas citer nomnénent un être ou une chose : tel, tel autre, quelqu un, quelque 
chose. 


-H rr Wfe -g-Sü. Tf fe °J -g- 

SM ? (COD.COD) 

-4MM MM (£) M («=0 M 

o!j°m ## °mia. (s.s) 

— M"b °l M M b Mgr 0 ) M #fr<4l 
M M «H Lr «SI M.(C.Cir.,C. 

Cir. ) 


-Tu invites (appelles) un tel et n’ in- 
vi tes pas tel autre (moi ). 

-Si (vous) avez telle (de l'argent) et 
telle (le pouvoir) choses, (vous) croyez 
que (vous) avez tout? 

-Certains moments , j' ai une bonne humeur, 
d’autres , (je) deviens mélancolique 
sans raison. 


ii. Pn + JE. ou Suf. Fonc. coaposés avec JL : °fl JE-, °IM)i, (°|) e}i, M 
Mi, -g-Mi, etc.; <HM1, MM + M. 


a) Dans la phrase positive, la locution expriae le sens de : n'importe - qui/ 
quoi/quelle chose/où/quel endroit/quel le direction; tout le monde, tous, partout, 
tous les endroits, toutes les directions. 


-o| a| -g-j-i # i "Joli. 

(S) 

-aol# 4 ^ SIMM MM MM 

Mi MüMjl. (C.Cir.) 

-o] MM-HMli ^iMMM. 

(datif) 

-°| M-g-fe MM 41 MM Mi OlMi. 

(C.Cir.) 

- MMMMM Sl-fr Mi? 

-°1 MM ÜMMM M#M 

M. 


-Un texte pareil, n' importe qui peut 
(1')écrire. 

-Si (je) peux le rencontrer, (j’ )irai 
( jusque) n’ importe où . 

-Ce livre est nécessaire à tous (tout le 
monde/n' importe qui). 

-Cet arbre existe partout (n' importe où/ 
où que ce soit ) dans le monde. 

Jusqu’à quand (vous) avez 1’ intention 
de rester comme cela? 

-Tout le monde a un talent d’une telle 
importance (niveau). 


b) Dans la phrase, la locution expriae le sens de : personne ... ne, nul(le)/ 
aucun(e )... (ne). 

- T^i a g- M # MM MM # S -Personne n' a pu résoudre ce problème. 

1=rM M. (S) 

— M^MM °1 g-i MMM »5fMi. -Comme c’est embêtant, (je) n'ai rencon- 

(CÜD) tré personne (aucun) . 

— o] «IM# o) # °t M i MMM MM -Ne raconte ce secret à personne . 

d). (datif) 

— M M M i M#©fl §M ^Mi. (C. Cir) - Nul (aucun) endroit ne (me) plaît. 

— M i M i M M M MM A. (C. Cir) Aucune (des choses ) n’est mieux que 

ceci (celle-ci). 

iii.MMi peut reaplacer les Pn. eaployés coaae apposition d’un aot déjà cité 
dans la phrase négative : même un seul. 
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— (S^) -ir g) 11 ) 3.-§-s) ü -11 n' y avait pas un seul endroi t ou 

^-ê- ~à~}i-45L ( = o| u| _V, ) SJsJc]-. (S) (je) pouvais faire des réf lexions et me 

reposer. /Nulle part , je ne pouvais.. . 

— H sWÆ -De ce gu’il possède, il n y en pas un 

( = °)-Tr3J .£.) ui'HA. (S) seul. /Il ne possède rien . 

— # -ê- gWÆ ( = °f Je, ) -Quant aux choses sucept i blés d’être 

«H 3)^1 nMl-8-. (CDD) utiles, n’en jetez aucune . /Ne jetez 

rien qui puisse être utile. 

—’Ét-ilMMI ■£-■§••§■ # t SUtt -Quant aux personnes qui puissent vous 

-êr ifi)i ( = °)-T'Æ. / / J fT L .E. ) “fl^p^l donner l’aide, n'en omettez aucune et 
UâL cf _y.Ml.fi.. (COD) allez (les) voir toutes. 

iv. Pn indéfinis 4- Suf.Fonc. prédicatifs, dérivés de °) (R du verbe °lt)) 

— T.Conj., (°|) 3L, M) c), (°1) ê, (°l) -&*l, (°l) sfi n’ importe - qui/ 

quelle personne/quoi /quel le chose, etc; quelqu'un, quelque chose...; quel que 
soit - la personne/la chose/le lieu/la direction; qui que ce soit/quoi que ce 
soit/ou que ce soit/quelle direction que ce soit. 

— -t"?-*-) # Ml 3] ü -2.Ml.fl-. -Amenez quel gu’ u n (quelle que soit la 

personne), SVP. 

— °i "U-tr t ~î L< -t D: aÎ-ct -3J °) ~Ce travail n'est pas ce que n' importe 

°f M -fl-. qu[ peut faire. 

— c) SL <=§■ -sf- =r) âZ ~Ce serait bien si (je) pouvais aller 

quelque part ( n importe où ) pour me 
reposer pleinement. 

— °) ~r -Ü °1 M’ - A l'ïi 2}Ml.fl.. -N'achetez pas n' importe quo i. 

— *d *11 g )-5- itl A li. -Venez n’ importe quand . 

— o) Z=.^-°l #.2.4J Ml JS. ôlS'M^l.fl.. -Choisissez n’ importe quel côté comme ce 

qui (vous) plait. 

v. Pn + Suf.Fonc. prédicatifs, enphatiques (°|) °]fi- ... dt/R} — V, dans la 
phrase interjective ou interrogative. Alors, le sens positif est renforcé. 

— xiL# °1 ïâ >r âfl ! (S) Qui que ce soit (n' importe qui ) peut 

le faire. 

— J2-!r t*! ^ iè a! L-| °1 # >r -Comme il a jeune quelques jours, il 

5) 38 °1 A ! (COD) peut manger n* importe quoi . 

— -t- 3| o) 0 )?) #°) 21 - 2 . M 9j 4!i # -Puisque mon fils (enfant) est vivant, 

2} y>\ ? (C.Cir.) ne reviendrai t~i 1 pas un jou r? 

— -t- C|-e| 7\ -y ■çt 4B}O] oj cl # -L'homme ayant deux jambes valides, 

7 )3t"â’ l -l v\ ? (C.Cir.) ne peut-il aller où que ce soit ( quelque 

endroit que ce soit )? 

vi. Pn indéfinis + (°1) e)jl, l. (“]) Ml, locutions enphatiques circonstan- 
cielles : savez-vous que ... être ... pour. 

— QH-c- M) 7} TfgjJ- ( — -r# 2) -Savez-vous qu i je suis pour oser me 

SL ) M) 'ilMl -M SL e( i. dire une chose pareille avec légèreté. 

e] f : ïHi. 

— 0^7] y} »1 cj Ml ( = «HçJ# ° s ljl) g)®) Savez-vous qu ’ ici, c'est où pour entrer 
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(erïPti) S- ul°l I°)-h^4? inconsidérément, sans permission. 

— o| uj| ?)• <4 <4 41 ll'll (?çiâ) ■?} -S - Savez-vous que cette période est guet le 

Zfü-Ç} sf j). 5J °1-fi- ! péri ode (combien importante) pour se 

faire des idées indolentes. 

vii. Locutions formées avec Pn indéfinis : 

a) o| c| n\ z] 14 de toute manière, de toute façon, autant que je sache. 

— *1 fl w 5L 'f! 5-S- r| w\ t.\ 14 -Ce que (je) viens de vous dire jusqu'¬ 
il (fBÀM) Si Si °l 5!-§r ici, n’est, de toute manière , que mon 

SJM^h opinion personnelle. 

b) 9! 4| ^1 >-4 jusqu' à quand, i ndéf in imen t. 

— Hf4|.E <?} *4 7 fjl <H 4| t >\*1 >4 -Tu ne sors pas dehors, et as-tu 1' in- 

°| Kf 3. 5i-§r tention de rester ainsi indéfiniment ? 

c) Pn indéfinis - -11/41 4- : qui /quoi /où/quel le direction - que ce 

soit, surtout. 

— T' •?- # ^f-T-'y-êr °l - Qui que ce soit , il ne faut s’absenter 

°l li l t) -H / < î} fj «4 <4. du bureau sans raison. 

~ c H c )w BfïË-gfjl , <î} -S- 41 -S'agissant des endroits (susceptibles), 

il n' y en aucun où l'on n'a pas fouillé. 
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CHAPITRE III : LE NUMERAL 


Généra 1ités 

Le numéral , dit aussi le nombre est un mot qui exprime d’une 

façon précise la quantité arithmétique ou le rang des êtres ou des choses que 
l’on peut compter. 

11 est substantif lorqu' il est employé, tout seul, de manière absolue, mais le 
plus souvent il est adjectif invariable déterminatif ou adjectif numéral dans 
une locution nominale. 

Quoiqu’ il soit employé de façon absolue, en lui associant les suffixes fonc¬ 
tionnels (Suf.Fonc), il n’est substantif du point de vue syntaxique que dans sa 
forme apparente, dans la mesure où l'on suppose que le nom, auquel il aurait dû 
se rapporter, est omis ou sous-entendu. 

11 est de même dans certaines formes de locution nominale dans lesquelles les 
Suf.Fonc. s’ajoutent après le numéral par le fait qu’ i 1 se trouve à la fin de 
ces locutions, c’est-à-dire immédiatement devant les suffixes fonctionnels. 

S’ il se trouve devant un nom ou, quelquefois le pronom, il est évident qu’ il 
est Adj. Inv. déterminatif. 

Par conséquent, le numéral ou le nombre, est un mot adjectival du point de vue 
sémantique, et détermine le nom qui est sous-entendu, ou qui le précède, ou qui 
le suit. 

Le numéral (nombre) absolu et la locution nominale le comprenant deviennent le 
sujet, l’attribut, le complément d’objet direct (COD), le complément du nom 
(CdN), le complément circonstanciel (C.Cir.) à l’aide des Suf.Fonc. qui s’ajou¬ 
tent après eux. 

i. Rapports du numéral avec d'autres parties du discours 

Mot invariable, il ne change pas au genre grammatical du nom auquel il se rap¬ 
porte, contrairement à un/une en français. 

Le numéral n’a aucune incidence sur le verbe, pareil à d’autres substantifs 
comme le nom et le pronom. 

Même s’ il est employé de façon absolue en qualité de substantif, il ne peut 
être déterminé par aucun mot adjectival que ce soit un Adj.Inv. ou la forme 
Adj./Rel. des verbes. 

Le nom, formant une locution avec un numéral, ne s'emploie pas en principe au 
pluriel, car 1’ idée de pluriel s’exprime par le numéral lui même. 

Les noms dépendants quantitatifs, dits aussi classificateurs ou spécificatifs, 
ne peuvent être utilisés sans les nombres et le numéral interrogatif, § combien 
de, mots déterminants indispensables qui se placent devant eux. 

ii. Emploi absolu du numéral 

Les nombres s’emploient, tout seuls, comme substantifs à part entière, en 
leur associant les Suf.Fonc. 

— ■ 5)14 7} 39 rr 4l, s() H-fr -Alors que l'un a commis la faute, pourquoi 
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SMA? 

— t=lb j|-& “M- sN -c Jim? 

— ab «M# #A4i %-êr °M. 

—-f-e)2^ U-§- «M4S b^MH. 

-4is) 4 3-b «km? 

-gjHI «M^ 5JI. 

■y-g-o) 


tous subissent-ils un châtiment? 

-Tu sais deux , mais ne sais-tu pas un ? 
-S' i 1 entend un, il comprend dix . 

-Réunissons notre force en un . 

Trois fois trois est de combien? 

-Si 1' on ajoute vingt-cinq à douze , cela 
fait trente-sept . 


Dans ces phrases, les nombres (numéraux) sont substantifs dans leur forme 
apparente et du point de vue syntaxique, dans la mesure où on suppose que les 
noms auxquels ils auraient dû se rapporter sont omis ou sous-entendus, comme 
dans les phrases suivantes: -*1 4) personne, 7\z) sorte, chose, b 01 ( = qi/5') 

endroit, point. 


— 41 5 r) °l 4tbSl b0), il r 7 1 

«■& SMA? 

— b b 7 M b 
aaq ? 

-ab £ ?M i- 
9M. 

-iï|2) 

^-415 H. 


-Une personne a commis la faute, alors 
pourquoi tous doivent-i1 s être punis? 
-Tu connais deux choses , mais n'en sais 
pas une, 

~S’ i 1 entend une chose , i 1 e£ comprend 
dix . 

-Réunissons notre force sur un point . 


HA Si 55 b 

S 1 ( = ^l/^ £) 

Emploi du numéral en tant que substantif apparent 


Les nombres peuvent s’employer en tant que substantifs apparents, du point de 
vue syntaxique, après un nom, en lui associant les Suf. Fonc., mais le sens 
qu’ils expriment est adjectival dans les locutions nominales suivantes : 

a) [Nom -F nombre] - Suf. Fonc. 

b) [Nom - Suf. Fonc. + nombre] (cas sujet et COD seulement) 

Les deux locutions expriment le même sens et s’emploient couramment l’une 
comme l’autre bien que la première soit plus correcte et régulière. Dans la pre¬ 
mière, le nombre apparaît comme un véritable substantif, mais il n’est du point 
de vue sémantique qu’un déterminant du nom, comme dans la deuxième locution. 

Toutefois, l’emploi de la deuxième locution se limite aux cas ou celle- 
ci serait le sujet ou le COD de la phrase, et elle est en fait formée par le 
déplacement du Suf.Fonc. après le nom, par rapport à la première locution. 


Suj. : 5 5 53L Ü±M -SM H. 

5 5 zlüM «LH bM. 

Att. : A°lb 5 b 4L «KM 

XA°lb 5 b 4M «KM 5NMH. 
COD : 4Mb b 5 #b 4)H. 

4Mb b 5# jr 4L H. 

4M 4) «M-S- H b 5 a. 


Là-bas, vient un homme . 

-ld. 

-Ce qui se voit, n’est pas seulement 
la montagne . 

-(Cela ne se dit pas.) 

-Soeur aînée a acheté deux choses 
(qui sont) grandes, 
ld. 

Achetez (-moi) un jouet. 
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«W A 

4M) A. 

-ld. 

COI : 

|H8 3HMI 

<yo)|§- 

-J’ensei gne l'anglais à dix étu¬ 




diants. 

Xctir 

«HMM S. 


-(Cela ne se dit pas. ) 

CCir: *fo| 

7)P)c) X||o)| 

Cf i-cHîM-S.. 

-Le riz est entré complètement dans 




trois sacs en paille. 

X#°) 


cf #<>]#»]-&. 

-(Cela ne se dit pas. ) 


CdN: °1 °1 ü- ji-2] -Cette pierre fait le poids de deux 

adultes . 

X°1 #■& <HH a] S ^*W. 

iv. Emploi du numéral en tant qu’adjectif invariable déterminatif 

Les nombres s’emploient en tant qu’adjectifs invariables déterminatifs, for¬ 
mant locutions nominales, avec les noms dépendants quantitatifs, dits aussi 
classificateurs ou spécificatifs, dont l’emploi n’est possible que par la pré¬ 
sence d’un nombre (déterminant) devant eux : 

c) [Nombre + nom autonome] - Suf. Fonc. (N. Auto, employé comme Cl.) 

d) [Nombre + classificateur] - Suf. Fonc. 

Suj. : 2|5-°1| jy°l •T‘ e l o'M] 5L - Récemment deux familles sont venues 

°| 4# 3cW.fi.. s instal 1er dans notre quartier. 

CdN : t]-L r H *)af S] S] ^ o)] -Je suis d'accord avec l’opinion de ces 

^tWc). trois savants. 

Suj.: o) 7| ?)7]7r}z] .*] 7] °! Q -D'ici jusque là-bas, il faut deux 

UHcf. heures (pour y aller). 

Att. : s)e] <H) si -g- v\ 7) -b 512 ^}5. p ] -Il y a 512 km de Paris à Lyon. /La dis- 
fit] H 1 }. distance de Paris à Lyon est de 512 km. 

e) [Nom + nombre 4- classificateur] - "Suf. Fonc. 

f) [Nom + Suf.Fonc. + nombre + classificateur] (sujet ou COD seulement) 

g) [Nombre + classificateur - 2] + nomj - Suf.Fonc. 

La locution (f) est formée, à partir de la (e), par le déplacement du Suf. 
Fonc. après le nom et son emploi se limite aux cas où elle serait le sujet ou le 
COD de la phrase, comme la locution (b) que nous venons de voir plus haut. 

Dans la locution (g), <nombre 4- classificateur 2]> est une locution - com 

plément du nom, et de ce fait, l’accent est mis sur le nom, quoique les trois 
locutions (e), (f), (g) expriment le même sens à une nuance près. 


Suj. : ÜL4H1 

Sf-g 4] Igo) 

-11 y a trois étudiants dans la salle 



de classe 

-514H1 

«H! 0 ) 4) *â OM.fi.. 

-ld. 

.ffliMl 

4) ’gs] «f-go| °i°I.fi-. 

-Id. 

Att. : 

£ 2000 #°dcm. 

-Ce que (j‘ )ai perdu, c' est de 2000 



wons comme argent. 

X&4)tf 

3-ê- ^°1 2000 «<tWtf. 

-(Cela ne se dit pas.) 

&4W 

5^ 2000 ^2) ^«y^rf. 

-Ce que (j' )ai perdu, c'est de 2000 


wons comme argent . 
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COD : #1 g} g ?i l 


Jean a acheté combien de volumes de 
livres? 


$-& g|l -g ?} -/d. 

#■& 9 fl °l ^1 -M. 

COI : -jr \] -Ml 1 °)1 41 ?) j* 1 # H S] -tj| JS_ . -Servez du café à trois invités . 

X •£-'0 <Hl 41 g)_1 ^Isl# 51 s| 4] A. -(Cela ne se dit pas.) 

•g_ 1 'g) °)1 41 ?| aj-g- 555)41 A. -Servez du café à trois invités . 

CdN : °l 5k .V ?} O] S-] |n|o||i? -Quel est le pri x d'une Renaul t comme 

celle-ci. 

X°l g..V- Sl JV_çfl 21 1 *8 dHI A ? - (Cela ne se dit pas.) 

°| 1_ tflS) y\ .V. 2(1 "g d)o)| j}_ ? -Quel est le prix d'une Renault comme 

celle-ci. 

CCir : ?!) t 3) A S. 1 4)15 ^°1A. ~0n ne s’enivre pas avec deux verres 

de bière . 

XgHr£l x_J} 4)15 &°)A. -(Cela ne se dit pas.) 

fp_11 1 1 Æt: 4115 S^olA. ~0n ne s’enivre pas avec deux verres 

de bière. 


v. Répétition des suffixes fonctionnels 

Selon les personnes et selon les contextes, il est possible de répéter les 
Suf.Fonc. aussi bien après le nom qu’après le nombre dans les locutions ci- 
dessus, de la façon suivantes : 

h) Nom - Suf. Fonc. -F nombre - Suf. Fonc. 

i) Nom - Suf. Fonc. 4 nombre 4 classificateur - Suf. Fonc. 


11 s’agit d’un simple phénomène de redondance superflue bien qu’ il sonne moins 
bien et qu’ il soit moins correct. Ces locutions ne peuvent s’employer que si 
elles sont le sujet ou le COD de la phrase. 


-5 5 1^5 -S-Mc). 

-«dM-tr -S 51 #1 4MA. 


— 'Jf Vf 4) 1 s} 14 JJ 1 141 A. 

-H4HI «MM 41 <£5 2)<HA. 

-#1 *11 5 fil 


-Là-bas vient un homme. 

Soeur aînée a acheté deux choses (qui 
sont) grandes. 

- Achetez (-moi ) un jouet. 

-11 y a trois étudiants dans la salle de 
classe. 

-Jean a acheté combien de (volumes de) 

1ivres? 


vi. Espèces de numéraux 

Les numéraux ou les nombres se classent, du point de vue de leur emploi, en 
numéraux (nombres) cardinaux ( H1, fl®üÿi) et en numéraux (nombres) ordinaux 

Les nombres se divisent, d’après leur origine, en nombres (purement) coréens 
ou nombres coréens (autochtones) (H5 Al H, SSIIë ÈÜ4ï Sîli), et en 
nombres si no-coréens d5-°) H, ü^ü tfcil). 
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A. NOMBRES CARDINAUX ET NOMBRES ORDINAUX 

I. Nombres cardinaux 


Les nombres cardinaux #SîS) servent à indiquer la quantité arith¬ 

métique des êtres ou des choses que l’on peut compter. 


1. NOMBRES COREENS 


Les nombres coréens (autochtones) (?}--^<>l ôt-g- $fc§s|) 

sont d’origine purement coréenne. Ils s’emploient, en général, avec les noms 
autonomes ou les noms dépendants-classificateurs coréens et s’écrivent toujours 
en han&il, non en chiffres arabes. Toutefois, il arrive que se lisent en coréen 
les chiffres arabes ou les chiffres écrits en caractères (idéogrammes) chinois. 

i. Nombres coréens de base 


Les nombres coréens de base ou nombres coréens simples al-8- z)-? 1 

A l. tfcli) sont au nombre de dix-huit. 


bW 


3! 

9! 



■y 3- 

«Ha °t& 

un 

deux 

troi s 

quatre 

cinq 

si x 

sept 

huit neuf 

■a 

i# 

a# 

nj-g 


<4 £ 

oj *. 

o) S- o}g 

di x 

vingt 

trente 

quarante 

cinquante 

soixante 

soixante- 

dix 

quatre- quatre- 
vingts vingt-dix 

i i. 

Nombres 

coréens i 

composés 






Avec les dix-huit nombres coréens simples, on forme les nombres coréens compo¬ 
sés (tl^-ol âtTr t 4, ®i3ië fg-ê- jusqu’à quatre-vingt- 

dix-neuf seulement par la juxtaposition de ceux là. On emploie les nombres sino- 
coréens pour les chiffres à partir de cent (100) ainsi que pour le zéro (0) et 
les nombres décimaux. Les éléments représentant la dizaine et l’unité s’écrivent 
collés en hangùl dans les nombres coréens composés. 


<9 sW ‘i # 

onze douze 


■a 4! ^-nai 

treize vingi-quatre trente-cinq quarante-six 


°t-g°t-§- 

cinquante- soixante - soixante- quatre-vingt- quatre-vingt- quatre-vingt- 

sept huit dix-neuf et-un dix huit dix-neuf 


iii. Modification des nombres coréens 

Les nombres coréens allant de bW un à <*j -Ü six, plus particulièrement de b} 
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U un à 91 quaire, modifient leur forme lorsqu’ ils se trouvent devant un nom, 
que ce soit nom autonome ou classificateur, et devant un autre nombre dans le 
cas des nombres coréens composés. Us ne se modifient pas devant les Suf.Fonc. 
Cette modifation orthographique est due à la contraction qui concerne surtout 
les nombres le plus fréquemment employés. 



Nombres 

de base 


Nombres 

conposés 




initiaux 

modifiés 


in it 

iaux 

modifi 

és 


1 

si U 

41 

11 

•a 

«W 

°4 41 



2 

# 

-¥• 

32 

y ü- 


Më 

'T* 


3 

Ml 

Ml. *4, y 

43 


4! 

D )$- — 

41, 

4. M 

4 

9! 

4), ^1, U 

54 

€ " 

4! 

€-4| 

. U 

5 

U 41 

51 (rarement) 

75 

<t}& 

U 41 


51 

(rarement) 

G 

o| -y 

'il (rarement) 

9G 

o)Æ. 

<y 41 

0}£- 

<Ü 

(rarement) 

20 

i# 

4t 

25 

i# 

U 41 





Lorsque l’on énumère les nombres, la forme initiale est employée : slif, #, 

40, 91, etc., mais elle n’est jamais utilisée devant un nom autonome ou un nom 
dépendant - classificateur. 

a) 4). -T-, -M|, 9|, i-Ç- sont employés devant la plupart des noms autonomes ou 
dépendants-classificateurs. 

4L ''■1 rl un homme S| t I deux (volumes de) livres 

<*) ^ trois crayons ïl‘9[ *§ quatre bout ei 1 les de vin 

-Ml i-x D 1 E I vingt oiseaux 

Par conséquent, on ne dit pas slU 3) j| fl, «ysl jO *!••¥■, 

yj *g. Ml nte|. 

b) -fc|, U s’emploient seulemment avec quatre classificateurs : 'cf ancienne 
unité monétaire, s) boisseau en bois contenant 1,8 litres, 4) sac de paille 
contenant 180 litres de céréales, 33 cm,. 

•& -y 'à 3 nyang d’argent s| 4 boisseaux (1,8 1) de riz 

‘M-y ^ 13 sacs (180 1) de riz 41 *1 24 ca (33 cm. ) de tissu 

c) -H» U sont employés, plus particulièrement, devant les classificateurs 
coréens autochtones, commençant par les consonnes ~l, n, a, * comme ■& 

0.0375 gr, y boisseau de 18 litres, *|> brasse, g- 0.375 gr, ■§■ 0.18 litre, 

etc. Devant ces classificateurs, on n’utilise pas M), 9|, ni -y, ^ 

-H $ I. 1 gr d’or # H quatre brasses de fil 

f M S trois boisseaux (18 1) cfc'r 1 U ■§• quatre hop (0.18 1) 

de riz d’alcool de riz 

n - U "H ■& 0,49 gr d’or ■*) -51 S] 419,4 1 de riz 

d) 51, ^ peuvent être utilisés devant l $, -y, 11, mais dans ce cas aussi, cj 

41. “141 s’emploient le plus souvent et c’est plus correct. 
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# 5) $ cinq sacs (de 180 1) M2| (cd'53) D six boisseaux 

de riz (de 18 1) d’orge 

e)ï}ij s'emploie aussi comme adverbe ou pronom de la troisième personne, 
exprimant le sens de seul, nul(le), aucun(e), personne. 


-°i -a# « 4- sifc 4D# h 

-°) af (Si) -i- olêfl (9«|) ^ 

11 \r -ê- si 1 ! ( = 0 )Ar) 5 - 

h! wM c h 

5lfe 3J°I4 j1t7 «W 

(--= °i^^) s. a»u. 

iv. Nombres coréens liés 


-La personne qui peut faire ce travail, 
c'est toi seul . 

-Quant à la personne qui peut comprendre 
ce texte ancien, il n' y en a aucune . 

-Dans le désert, comme ce qui est vivant, 
il n' a en a aucun (=i 1 n' y a rien ). 


Pour former les nombres coréens 1iés . on emploie les nombres coréens jusqu'à 
«)§ sept, et au-delà, on emploie les nombres sino-coréens. En se liant, les 
nombres subissent une transformation orthographique. 


(?}#) ■=> lls/îtr un ou deux (#41!) ■=> deux ou trois 

(4Ü9!) trois ou quatre (lÿtj-4)) => 91 quatre ou cinq 

( t ')'-4d °1-43 ) <1)01-43 cinq ou six (°!43 < y'if) => °)l s)*?- sept ou huit 


— ^1 tt aol# ^ «i <?}<:+ ^°1 

y(\ e<5i d) u) «fl y\ 1- 

ei^-. 

— a-i- tflt!-üi<Hl>H «1-g tflol-jj 


- J’ai rencontré (j'avais 1'occasion de 
rencontrer) cette personne une ou deux 
fois. 

-Comme (j’)ai mangé trois ou quatre pom¬ 
mes, (je) n' ai plus faim (mon ventre est 
plein). 

- Au jourd’hui, à l’université, j'ai ren¬ 
contré cinq ou six étudiants. 


NB : D’autres mots exprimant une quantité approximative : oj<-f-g- 5) une 

dizaine de clients, StnjTl ( = <gn)- N}'n/ < ë D l ^ i/°) h- ^j^f) S) 

# un peu d'argent, 5}«l-^t ^ 5./°] }=. s) x] 7} 

un peu de temps. 


5É b) N. interrogatif, <H a Ad j. Inv. Inter rog. avec les mots indiquant le degré 
ou la quantité, forment des locutions, comme ci-dessus, exprimant une quantité 
approximative dans la phrase affirmative. Dans la phrase négative, ces locu¬ 
tions portent 1’interrogation sur la quantité ou le degré. 


2. NOMBRES SINO-COREENS 

Les nombres sino-coréens Ü^IS ISfls)) sont les nombres qui 

peuvent s’écrire en caractères (idéogrammes) chinois. Ils servent à compter du 
zéro à un chiffre astronomique ainsi que les nombres décimaux. Ils s’emploient 
avec classificateurs si no coréens et d’origine occidentale, c’est-à-dire des 
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unités de mesure provenant essentiellement de l’anglais. 

i. Nombres sino-coréens de base 

Les nombres si no-coréens de base ou nombres si no-coréens simples ( xj o) y\ .y. 
t x }. S4; Kdal) sont au nombre de dix sept, en comprenant le zéro. 



°l 

XV 

4 -S. 

A xj 

€ 

7 

4à 

— 

Zl 

î 

R £ 

A -b 

A 

A 

7 

1 

2 

3 

4 5 

B 7 

8 

9 

10 

M» 



çH 

3. 

2 


cg /.g. 

S 

7 

m 

fil 


J?s 


%/■£ 

100 

1000 

10.000 

100 

1000 

10 mi 1 

1 i ons 

zéro 




mi11ians 

milliards de milliards 



Les caractères chinois —, n, H, 7, 7, s’écrivant en un à trois traits, 
comportent le risque d’être falsifiés par l’ajout d’un ou de deux traits. Ceci a 
amené à adopter les caractères suivants, plus compliqués, dans les contrats ou 
dans les documents administratifs : 

<y o) xv -y ^ 

S * # fè PF 

1 2 3 4 1000 

Le nombre çl (®) 10 000 est une unité qui est très fréquemment utilisée dans 
la vie quotidienne des Asiatiques. C’est une unité de base servant à compter 
jusqu’à (Ûl) 100 millions : ^ H ( + H) 100 000/10 fois 10 000, (SS) 

million (1 000 000)/100 fois 10 000, (7&) 10 millions/1000 fois 10 000. 

ii. Nombres si no-coreens composés 

Les nombres si no-coréens composés (tlA 0 ! fë-tt ikM) se 

forment de Nb simple + unité décimale + Nb simple + unité décimale ... 


«>i-a 

4k Q 



AU 

«-fl 

iHd 

7-y 

-7 

H7 


£7 

A 7 

77 

A 7 

Â7 

2 0 

3 0 

4 0 

5 0 

G O 

7 0 

8 0 

9 0 



-1 ^ 




-y ^ 


7ÛË 




7fë 


7& 


mi 11 iard 


10 mi 

11 iards 

100 mi 11 

iards 

100 M de 

mi11iards 


1 0,0 0 0,0 0 0,0 O 0,0 0 0.0 0 



s d B® 
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La ponctuation dans un chiffre en coréen est à 1’inverse de ce qui se pratique 
en français. Gn met la virgule entre les parties d’un tout divisé en mille de 
parties égales et le point entre la partie entière et celle décimale. Dans un 
contrat, le nombre représentant une somme d’argent s’écrit sans ponctuation et en 
caractères chinois compliqués pour les nombres ir, K, Sè, fè. ff au lieu de 
H, H, +, A. 

Quand on écrit un nombre sino coréen, il suffit d’énumérer nombre par nombre 
mais, si l’on le lit, il faut dire avec les termes désignant les unités. Il 
arrive d’écrire les nombres en chiffres arabes et les unités décimales en 
hangül : 5'4 41 5 millions; 3 5 4! 2 41 4 5 352,045. 

Lorsqu’on écrit en hangül un nombre, on sépare par unité de 10 000 41 ® : 

385, G 8 9 4)41*141; S.4i3-“4 #4) A. 

Les chiffres en caractères chinois (iAA °1 “•!-341 les chiffres arabes 
(26 8 °1 ^ et les chiffres romains (XX °)41) se lisent en sino-coréen. 

Le 1 dans un nombre ne se lit pas en général, sauf s’il se trouve à l’unité 
et devant les unités 4! dix mille et A cent millions. Mais il se lit dans un 

chiffre représentant une somme d’argent dans un contrat. Il y a aussi des person 

nés qui le lisent par habitude :1 O 1 1189 41 A *141 H/A 41 

Si “4 *14) H, 3 1 02 4)4l“4°l/4)4l < y“4°l. 611 121 34)414! 41 “4 “l'y 

■y./3-4141 414141 “4 °141 41. 

En général, le zéro dans un nombre ne se lit pas. 

15 -£ 413. +£ : 2G “a °141-3 S+A ; 74 -fcH 4141A -fc+EH : 

106 -OA “43- SA; 113-H “44141 S+H; 1995 —AAS 4Ü“4 

né 41 3. fAS'Atï î 3.87G HA-tA 4)4!*«I*14J3 Hf AS-fctA ; 

30,089 HOOaA 4141 *!4JH HS A + A : 32,589 HiEAA 4)4! °I41 

3. “4*1417- HS bf î§AtA ! 893,010 AAH0-0 *>4)74! 414141 

AtAS Hf+ ; 31,062,001 H-OArOO- 4)4i“434! °14141 SfSAS 
A4 1 - ; 

41 a - 4141 °l A A4! °l “4 3-4141414141 H “4 A4! 3 -t! A 4) A 41 4! 

Aïî-34)2A54i2“4 6 41l4!3417“4 4 415A. 24)2414! 

La somme de 3 mi 11 iards252 mi I lions613 mille 745 vôns 22 côns 

a) Lectbre nombre par nombre 

Certains nombres sino-coréens représentant une idée peuvent se lire nombre 
par nombre ou par groupes. Alors, le zéro se lit -3- (2?) plutôt que A (3?) . 

-l’an : 88/88 »d * 1 *!/*!*!^ 

- le numéro de téléphone : 46-55 04 22 A3 - 3.3. —-g-A'-A A 

A4J3- —3.4J3. —-g-A —°l 41 °1 
376-32-60 41413- (A/AA) 4)A~37 

41 “4A413 (A/AA) 4 ) 4 ) 01 - 3 - 4 ) 

- la série de la voiture : Si 504 Si 3,-gA Peugeot 504 

b) Nombre mixte coréen et sino-coréen 

L’emploi du nombre mixte coréen et sino coréen se pratique dans le langage 
courant même pour les nombres inférieurs à 99 bien que cela ne soit pas adéquat : 
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8 9 4141 o)# au lieu de °)-if ou 4)41 S. 105 >4 e)-M au lieu 

de “4 J?.. 


c) Nombres décimaux 

En coréen, dans un nombre décimal, la partie entière est séparée par un point 
# (34=*) au lieu d’une virgule en français. La partie décimale se lit plutôt 
nombre par nombre : 


0.35% <â4l 41A (9?* SS) 5)41 i, 2774.25 m °(41 ^^4!4144) »|I 

ni e), 18.5 ha 41414) £ **^3, 76.04 kg 4)41-$- 41 ^S.a'S. 

iii. Les mots qui se rattachent aux nombres 

a) Addition, soustraction, multiplication, division 


n- (Kt) nombre £ *1 (j chiffre (&$) nombre impair 

4T = -fr nombre pair 4l 41 (US) ^) c ) calculer 4141 calcul 

41 c) compter 4) compte Ej-Sj-c)- additionner/ajouter 0 <s)0 /S 41 addition/ 

ajout »l| c) soustraire “Ü^l/H'S soustraction 3"slc) multiplier 

# ■&!?) /#4S multiplication i-fn* 11 ) diviser >4t? l/Arx'SI division 

7)41 i o 41 (JP addi t i on-soust ract i on-mu 11 i pl i cat i on-di v i si on 

7} (An) sit-l additionner 41 (S) s)t>/4) (IH) s)t:} soustraire 

A°ll B# tfl-sj-c) additionner B a A A°ll B il â-'slr)-] multiplier B par A 

B# A°* ld. B# AH ld 

A°)1 A 1 B# “De)- soustraire B de A A# B£ l 4 J r c ) diviser A par B 


-5 41 3-g- 2i*>m 104? 

— 50o)| 4# #*)«îl 200 °1 si o) sl. 

— 50 ir °1) -H 15 #-§■ «HH 35 -arU <0 c h 

-€• 30 x)e)<Hl 7 )| 14^01 

^4) îl 4414141 ^nl«) #°}7l£? 


-Si 1’ on ajoute 3 à 5, cela fait combien? 

-Si l’on multiplie 50 par 4, cela fait 
ZOO. 

-Si l'on soustrait 15 minutes de 50 
minutes, cela fait 35 minutes. 

-Si l'on divise 300 000 wôns pour cinq 
personnes, cela fait combien par person¬ 
nes? 


b) Mots multiplicateurs 

«il (fô) /# (Suf. ) fois, multiplié par o| (2) «fl /*? “* /-¥-# Z fois 
41(3) “i|/4l >4/41-3- 3 fois “4 000) «Il 100 fois 

^ ( 1000) «fl 1000 fois (f&fatk) commun diviseur 

2 3 = 2 (°1) 2] 3 (41) £ (*) =2 21 341# le carré de Z 

— effe °1 'Ir4]'§r 41 â)£r|- 41 “11 -J’ai acheté cet objet en payant trois 

( = 4l#°|) c) 41*1 ”1 4) £ ! fois son prix, quel le bêt i se! 

— °I4}'& ^I4l£- C l -f-“fl cl c) 7) A. -Ceci est deux fois plus grand que cela. 

— 3 2) 4) 41 # ( — 41 r ) ■& 27 °1 c). -Le carré de 3 est 27. 
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c) Fractions de l’unité 

f} (¥■) moitié/demi 
1/3 3-g-21 1 un troisième/un tiers 
20/35 35 -g-21 20 vingt 35ème 
f! Ü demi-moi s 

fi fi demi -année/six mois 

■g-^r (•frîfe) fraction 

d) Mots dérivés des nombres 


1/2 2-g- ( / jï) 1 un deuxième/moitié 

3 2 /s 3^1 5^21 Z 3 et deux cinquième 
fi >-) ^ demi - journée 
S}'*-)# demi-heure 

fiffd 5000 ans 

o r (SJ-JÜ!) commun diviseur 


o-^l (SRîî) un petit garçon/garçonnet (mesurant 3 ca, soit 1 m) 

•$-^1 ^ fi ( AR M Ji) un homme grand (mesurant 3 ca, soit 2 m) 
fi fl fi°H (^FfellSrS) un précipice haut de mille toises 
fl^Hr^- une profondeur de mille toises dans l'eau 

fi B) ^1 JE. fl fi •§• -g E i. Même un chemin de mille lieues commence par le 
premier pas. (proverbe coréen) 

(A?) avoir un bon sort, avoir une bonne chance dans la vie 

®jîî)-7|- — i-t J“ cf/^-l'çt C 1 avoir un mauvais sort, être malheureux 

°l # ^ (“Af f) jeunesse/adolescence - de seize (2 x 8) ans 


II. Nombres ordinaux 


Les nombres ordinaux (-Ht. firlfc) servent à indiquer l’ordre ou le rang. En 
coréen, il n’existe pas de nombres ordinaux à proprement parler. L’ordre ou le 
rang sont exprimés par les mots composés ou les locutions : nombres cardinaux + 
suffixes ordinaux . 

Les locutions ordinales étant des substantifs, elles peuvent devenir le sujet, 
le COD, le C. du nom, le C.Cir. dans la proposition. Mais elles sont détermina¬ 
tives, si elles s’emploient devant un nom. 


1. SUFFIXES ET PREFIXES ORDINAUX COREENS 
i. Suffixe ordinal coréen «Il 


Il y a un seul suffixe ordinal : «Il. Ne pouvant s’employer qu’avec les nom¬ 
bres coréens, il ne peut indiquer que jusqu’à 99ème. Mais il peut associer, 
devant lui, un préfixe sino-coréen fi (#) , et le mot fi «fl peut s’appliquer 
à tous les nombres, de 1 à un nombre astronomique. 


g! *fl/ 5J fi «fl premi er(e) 

01 «fl /0| fi «fl quatrième 
■g 01 «fl/<Ë O) fi «fl Même 
«fl f) (101) fi «fl lOlème 


■§■*11 /-r- fi «fl 2ème 
< iT*fl/' < g- ! ï L fi«fl 12ème 
c iA! /r+AJ fi «fl 5ème 
°i£°l&«fl/°>Æ°}&fi«« 
1000 (fi) fi «fl lOOème 


•fl! «fl / -M) fi «fl 3ème 
“g 01 «fl/ < i0| fi «fl 13ème 
°l'Ü«fl/ 0 l'Üfi«fl 6ème 
99ème 

fi n 
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■sW un ne s’emploie pas avec les Suf. ordinaux. Le premier est indiqué par le 
mot 3J, dérivé de :*]-§• débui. 

D’après les nouvelles règles orthographiques, •$, y) ne changent pas leur 
orthographe devant «fl. Mais dans les nombres composés, leur orthographe se 
modifie en -r, -Ml, tfl : 1t»I . ^#-M|«fl, n)- 2- «fl. 


-®1« *-8 (B_t) «^1 (»») H 4 

SjÜLiJLSjML) JMLLx^Ji) 

y\ 4! «fl (-Ml «a «fl ) 7\ -=-«Jo|cO 

cl. 

«flf- S°l 5} ol 

A. °I3°I Sj-sfl -ll«floflA. 

#sj SJ ^ofl-H -Ml»} «fl ^d- 
o) ^Sl ,2-i#l 0 l °fl A. 

— *1 fe- #ffl 'toi ofl A. 

— "51 *1! «fl .V. y* °1 1 -y- y f °1 -g "f- 

3 -, Ql^lef Ag. #<>1-8- >aMa. 

-tj w c| Cf. 


ii. Préfixes ordinaux coréens 


Lors de la récente compétition d'athlé¬ 
tisme, le premier était les Etats-Uni s, 
le deuxième l'Union Soviétique et le 
troisièm e 1' Allemagne. 

-Puisque Han-su aime la poire, il en 
mange beaucoup. Celle-ci en est déjà la 
troisième (pièce). 

-La troisièm e personne de gauche du 5e 
rang est mon frère aîné. 

-Je suis deuxièm e fille. 

-L'athlète qui est entré le premier est 
un athlète du Kenya, et celui qui est 
entre le dernier est un athlète du Mexi¬ 
que. 


Certains préfixes, noms ou formes adjectives des verbes de qualité expriment 
une certaine idée d’ordre. 

63, *c (Pref.) premier(e); gf <-H (Pref. ), ft, uMl ef (N) dernier(e) 


63 premier fils premier amour première fille 

ÿ 3J- premier chapitre B|Ml 0 l# dernier fi ls efMIft dernière fille 

dernier cours/der. h ff*} e| dernière place uf dernier cours 

d}x]p| B} dernier mot dernier - bus/métro/train 

5j\r°)l •JVsf cf s’ éprendre au premier coup d'oeil 

5^°)! a fl -t-SsI ! Peut-on avoir le ventre plein à la première cui 11ère!(Prov) 

g- (grand) premier(e); gfjr (petit) 2ème, cadet(e), dernier(e ) 

a-of-g- premier fils 3f -£- ‘S fille cadet te/deuxième fille 

-g- of u| a\ frère aîné du père -°|W| x| frère cadet du père 

-§•*1 tf# frère aîné de la mère -8-2] fl^ frère cadet de la mère 


2 . SUFFIIXES ET PREFIXES ORDINAUX SINO-COREENS 

Les nombres sino-coréens sont rendus ordinaux par le préfixe sino-coréen *1) 
(â=S) et les suffixes sino-coréens (S) , (iÜÜ , $) (0) , etc. 

î. Préfixe ordinal si no-coréen «I! (î$) 

Il indique que le nombre est ordinal, mais son emploi est facultatif lorsque 
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le suffixe exprime, lui-même, l’ordre ou le rang : *11 4 Nb sino-coréen + 

suffixe ordinal. 

41 1 2} (S) leçon 1/lère leçon 4| 3 v) chapitre 3/3eme chapitre 

a)) 2 3. (tëO article 2/2ème article 4) 4 fl (S) le numéro 4 

5.fi ±. 4] 5 à}-5f La cinquième République française 

Saris le préfixe 4|, le vrai sens du suffixe s’ identifie dans le contexte géné 
ral. Par exemple, 1 2) peut indiquer aussi bien la première leçon que une leçon 

3 fi 3ème chapitre, trois chapitrès; 2ï 2ème article, deux articles. Quant à 

4 le numéro 4 / le 4ème, quatre fois. 

iï. Suffixes ordinaux si no-coréens 

Ils sont assez nombreux et expriment le rang, l’ordre chronologique et hiérar 
chique : degré, grade, lignée, génération, époque, etc. 

a) fi (S) indique l’ordre, le numéro, le nombre de fois, avec ou sans le 
préfixe 4| ({&). Bien qu’ il soit mot sino-coréen, il peut s’employer avec des 
mots coréens que ce soit noms ou nombres : numéro, fois, reprise. 

1 fi / 41 1 'Ü numéro 1, No 1 3 fi / 31 3 Si numéro 3, No 3 

t> 1 ;«| 0| fi / fi dernier numéro 1 fi ■¥• Al candidat No 1 

•t 1 13 fi 5 365fi candidat No 365 au concours (examen) 

iifl/Ü*)^) une fois néti/n-^14) deux fois 

•Y-fi “Il ^ y) / -Y- tti| "Il A à deux reprises, en deux fois 

°i e l fi / °1 S) 41 plusieurs fois fj fi au premier coup, d'un seul coup 

fifi <31 /tifi <31 fi^r 0 )) /fi w°ll — ii^i -B- 0 )! d’un seul coup/trait 

fi 5. ($S£) numéro fi*) (#Jtfe) No de V immeuble, adresse 

— ‘f-3i 4] A l H vr Jg_JH •§- fi ft M ? - Quel numéro as-tu pris au tirage? 

— -il ^ Yl ^ &l ?! Si fj_5.fr _f^fj c| Monsieur (ou N. Je professeur), quel 

T)\ ? est le No de téléphone de chez vous? 

— ^21 -*]•§■ #fMl (4#SUHî) Non adresse est : 328-4, 6 ka (bloc), 

(ta) Ytfio- (jfnj) 6 y\ (gj) Tangsan-tong (quartier), Yongdüngpo-Ku 
328-4 fl*) (StÉ) DM 1 }. (arrondisscment), Séoul (ville à statut 

spécial ). 

b) *) (üfc) indique l’ordre de grandes guerres, conférences, réunions, traités, 
etc. En général il s’emploie avec le préfixe 41. 41... *t. 

412A) 41414)?! La deuxième guerre mondiale 

41 5 >4 t'| H | 5i| fl (3ê!ÎS¥ïf SfM’ , #Üc) La 5e conférence americano-sovié¬ 

tique sur la limitation des armements. 

S.'S 4] 12*t fi’ÿtflS) La 12e assemblée générale du Parti 

Socialiste français 

c) •§- (^) , °| (fi) indiquent le rang des résultats et s’emploient en général 
sans le préfixe 41. 
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1 v/1 tI le premier 3§/3tI le troisième 

1 #41 le premier prix 2 f?t/ 2-5 it voiture de ?.e classe 

41-Q (_h^) classe/catégorie supérieure # # (^i?) c 1 assc/caicgorie moyenne 
o)-§- (T#) classe/catégorie- inférieure -r## (IS^lfe) élevé bri liant 

r ’l o 41 complexe d'intériorité # ( ? 1? ) égalité 

d) (ft) : l’ordre de la succession, de la génération, avec ou sans le pré¬ 
fixe 4). 

4) 1 0) (ïD, •fcflft) H## ( # M "SI ) le premier président de la République 

4) 5 tfl ôf:S|S)^ (|33#lylü) Député de la 5e Assemblée Nationale 

2 01 # (M) enfant de 2e générai ion, pet i t-enf ant 

°l #12:41 (^RSlSf) 414 01#- 41 #01^ (P.^ZXiE) le 4e roi de la dynastie 

des Yi, le grand roi Secong 

e) i) (0) : répétition, avec ou sans le préfixe *11. 

4] 40 â) 41 41 41 (lE — êh) Le 40e anniversaire commémoratif du Mouvement de 
Soulèvement du 1er mars (1919) (contre les Japonais) 
t) -°| °1 u) Yl S) 00 ê) -8 41 Le 60e anniversaire de mon père 

41 5 s| D 11%'41 41 si (35MK#) La 5e exposition des beaux-arts 

f) >41 (iS) : succession royale ou familiale, sans le préfixe *11. 


Yfel 4 41 Henri IV ¥°1 14 41 Louis XIV 

41:4. 2 4| Charles II ï.£ 2 41 Ford junior 

g)^*d OS 1 ?) anniversaire commémoratif, ^y\ 0S,Sâ) anniversaire commémo¬ 
ratif de la mort, avec ou sans le préfixe 4). 


OtlS) 41 10 ‘r’-Hl 7 \ H -4) ($2;â;j£) Cérémonie commémorât ive du fOe anni¬ 
versaire de la libération (15 août 1945) 

_ -«I ^11 5 nr ^1 D ] ■*} La messe commémorât i ve de la 5e anni versai re de la 

mort de N. ... 

h) 7 \ (88) avec ou sans le préfixe 41 : période, âge, promotion . 

4| 1 7 ] la première période / ê #7) période de croissance 

^ # y\ âge de bronze 411871 18e promotion de V Acadé- 

2*1 ?) 2e semestre (année scolaire) mie militaire 


i i i. D'autres morphèmes et préfixes si no-coréens exprimant l’ordre ou le rang 


- î O5a) début; (^) , % ($*) fin : 


(-felfl) première ligne 
i 41 (fJl &) premier vers (poésie) 
i(^TJfiS) première édition 


#41 (£?1S) fin des cours 

#41 (£?$) dernier vers (poésie) 

H'M (^cfiS) dernière place 


- 41 (_fc) /il (iHi) supérieur, début; # (0 3 ) milieu, moyen; s) (T) / x \ 
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(1E) inférieur, médiocre, fin. 


4Ü"/j14 U3k) niveau supéri, 
44 résidence de luxe 
4lr ('0) 1ère dizaine du mois 
4 4 4 (¥SS) 1ère période 
44 (#) 1er volume 


s u* niveau moyen ôf ÿk/'A h niveau inférieur 

4 4" 4 classe moyenne 

4tr Ze dizaine 4<r 3e dizaine 

4’1} 7 I 2e période 4*î} 7 ) dernière période 

44 Ze volume 44 3e volume 


- *1- (ïfc) , -T- (âÜ) vice, second, adjoint; -g- (3p) second : 


4 — -*r-'§- i 3 (JE~ SI&C(S) Président et vice-président de la République 
4 “ 4 4 —üfclf) Hinistre et vice-ministre 

Ml *)4 (PH&S Ü^TèT) Vice ministre de l’Intérieur 

4 1 S -¥-44 4 (a^4'if) Commandant adjoint de la 1ère Armée 

44 (ff ®0 victoire (dans un tournoi) -¥4s)4 remporter une victoire 
£44 (**«) victoire de Zd ordre §--t-‘s’b 1' c ) Id. de Zd ordre 
-J4?l (Pdt’È’) sous-officier assimilé aux officiers 
444 (PÜftBÎS) demi-finale (dans un tournoi) 


III. Nombres approximatifs et indéfinis 


Les nombres approximatifs et indéfinis sont exprimés par les noms, les pré¬ 
fixes, les suffixes et les locutions. 


1. NOMBRES APPROXIMATIFS 

!. Préfixes exprimant l’approximation 

a)£f (#j) •’ environ, à peu près, Préf., devant un Nb.C (coreen) et S-C (sino 


coréen). 

-420 2J.S.n|B)2| 7)z\ 

— qft) 4 y\ 

-44 «)¥»)1 o) «f 200 Ml o| 

*1 Si •§■ 4 Si 4 M 4. 

b) Ml 4 (**8) , 4 4 (*H) , Ml *11 S, 
près, environ, en gros, devant les Nb. 

-444 4j¥44 cflë): 10 e)4. 

-4 4 MU) 4 *-1# £1214-4? 

-°1 4 Ml 4 4 Ml 4 a 44-4 44 

444 214. 


-Une distance de Z0 km environ . 
-Pendant environ un mois. 

-Je peux lire à peu près ZOO pages de 
ce livre par jour. 

tous Adv. : approximativement, à peu 
et S-C. 

-Il y a approximativement 10 lieues 
d'ici à Cong-lo. 

A peu près quelle heure peut i1 être 
maintenant. 

-Dans ce texte, on traite en gros des 
phénomènes sociaux de la Corée. 






132 


c ) *1, Adv. : environ, approximat ivement, devant les Nb. C et S-C. 

— 41^-ic.Ml f} Al rj £ c] 3). -‘tYl “Ce serait bien de séjourner 3 ou 4 

jours ( à peu près ) de plus à l'île de 
Cbe ju. 

— r?. °1 Cr Jl 50 4) #- £| °1 ÜoiA. -lia l’air d’avoir enviro n 50 ans. 

— a]- g- n a] u} #- Je suppose qu' i I esI à peu près une 

heure et demie. 

d) °1 (#fc), Prëf. : environ, à peu près, ne s’ajoute qu’après le Nb. S-C. et 
devant les classificateurs sino-coréens et coréens. 

-3(H 41 SI Vf 4. 

-«-g- 100^1 *!-£- 

-150 2l £-21 

-in) AJaj u)-e|. 

e) A}-?-, Adv. préfixant d’un nombre ou d’autres mots, à peine. 

— o) a)l Al -r 'i a| 10H aJ°H1.2. 

-*1 A] 7} Ain 10 000 

*r4| JL ! 

-^■411- °|4)°1 n^°lA. 


ii. Mots suffixants exprimant l’approximation 

#- Suf. environ, à peu près ^ i (fïi®;) , Alft (ffx#) (nombre, quantité, 
niveau, degré approximaiiis) tous les deux N.üép., s’emploient après un nom et 
expriment une approximation.#, ^ 5. s’emploient après o|, J., *1, Rfcl, °lc|, 

Ri 41, °1 a), ?1a|, Aj y ], Nb., Nb. + Cl. ou noms exprimant la durée, la distance, 
le volume, le niveau, etc., tandis que ?!%► n’est utilisé qu’après les Nb. + Cl. 
Les Suf. Fonc. s’ajoutent après ces mots. #-, expriment également la sous- 

estimation : au moins. 

— o| 41 31 A|iL<H|A] EfslEj-yn o| c| Où se trouve à peu près l'île de Tahiti 

#°| M ? sur cette carte? 

— Ü5-4] •##_ ^1°) 3£°| #■ -3j a) 7\ -Une demoi sel le, qui a l'air d’avoir 

cf-g- 7] tjE| .li Rl R} cl. environ 23 ans, m attendait. 

— M) Ri ^ x l#°ll -Si-71-2-? -Voulez(-vous) que je vienne vers quelle 

heure demain? 


— 

°l 


ô 

n (æ&) «h 

cl 


Si c est ce niveau, c '< 

est suffisant. 

— 

°l 

Cf El 2] 


°1 vi¬ 

2 *J.5.v 1 

B) 

Al^ 

-La longueur de 

ce pont 

est d'environ 2 


cm. 






km. 



— 

Ml 


«Il 

ol A] 

-f 20 Rt 


Al%t&l 

-Depuis que j' ai 

quitté 

(mon) ami, un 

41 

ii°i 


Cl. 




temps d'environ 

20 ans . 

s’est écoulé. 


°i 


( 

O) 5 

##:) Al 

i 

■•a 

-Quant à ceci au 

moins, 

je peux le 

“i- 

oj 

«HA. 






faire. 




Maintenant il est à peine 10 h moins 10. 
-(Vous-me) donnez à peine 10 000 wons 
pour une heure d'interprétariat. 

~(J')ai terminé à peine maintenant mes 
devoirs. 


Un homme d'une trentaine envi ron . 

-Je me suis fais voler environ un mil¬ 
lion de wôns en espèces. 

- A peu prè s 150 tonnes de poissons. 

-Une dizaine de daurades. 



133 


2. NOMBRES INDEFINIS 

Les nombres indéfinis sont exprimés par le préfixe =r (SSi). par les mots 
interrogatifs sur le nombre et la quantité tg, et par des locutions. 

i. t - - (8î). Préf. exprimant un nombre indéfini, s’emploie exclusivement avec 
les Cl. S C. : un certain nombre de, plusieurs, quelques. 

^r’d (3 ë) plusieurs années (fëjfî) plusieurs mois 

-'r'U (H) plusieurs jours -'r ff (Kf[ü] ) plusieurs heures 

("H®) °1 “fl plusieurs ) à plusieurs reprises 

dizaines de bateaux 

ii. Pour 'fini, voir p. 

iii. D’autres mots exprimant la quantité et le nombre approximatifs ou indé¬ 
finis avec morphèmes si no coréens cl (4^) plusieurs, nombreux, grand, ('h) 
peu, peu nombreux, un petit nombre de, petit. 

(^ISO =-ELff ~'r un grand nombre, la majorité 

( / J -, Sî) — t un petit nombre, la minorité 

(&M) - Es-ë- y une grande quantité 

±.*3 (<1'*) =; 2l-8r < J>* une petite quantité 

(ïrTiSÜ un certain nombre 

( = 21 7 I il < l! (tÈülÀ) # la plupart (la majori téjdes entrepreneurs 

3-. •’r-2) -Üfr (Ifî) une minorité des journaux 

(#JS5^ï) un certain nombre de participants 
cf’lfSl ol# ( jnf ) une grande quantité de cargaisons 

4] (êH) une petite quantité d'al imentation 

t tÿ -& 7 1 if -g- des gens innombrables 

êflo}ïg ( - fl t) ul °l El -g ] des gens innombrables, des gens 

-*B ( —SlIolU t) Si# If# S-g- -'•l'IIg'] dont on ne peut compter le nom- 

mS- *?M1 J bre. 


B. NOMBRES ET CLASSIFICATEURS 


GENERALITES 

Les noms dépendants quantitatifs (^r'o si -S- 'ë -‘■h LS-ff %M), dit 

aussi classificateurs ou spécificatifs , servent à compter les êtres ou les 
choses à l’aide des nombres ou Adj. Inv. numéraux . 

En coréen, lorsqu’on dénombre une quantité précise ou approximative des êtres 
ou des choses, le nom indiquant ceux-ci doit, en principe, être accompagné d’un 
classificateur qui est propre à chaque catégorie des gens ou chaque espèce des 
animaux, des plantes ou des choses,d’ou un nombre important des classificateurs. 

Etant N. Dép., incomplets ou non autonomes , donc incapables de s’employer tout 
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seuls, les classificateurs ont besoin obligatoirement des nombres qui se placent 
devant eux. Ainsi, <nombre 4- classificateur> forme une locution nominale. Elle 
peut s’employer telle quelle en leur associant les Suf.Fonc, ou bien, le plus 
souvent, elle fait partie d’une grande locution nominale comprenant un nom géné¬ 
rique qui désigne une catégorie ou une espèce d’êtres ou de choses. 

Les classificateurs s'écrivent séparés du nombre qui les précède, mais liés au 
Suf. Fonc. qui suit. 

En aucun cas, ni les Cl. (classificateur) ni le nom auquel les Cl. se rappor¬ 
tent, ne peuvent avoir la forme de pluriel, avec ■§•. 

Comme nous venons de voir au début de ce chapitre (p. 118120), le nom, le Nb. 
et le Cl. peuvent être combinés pour former cinq types de locutions nominales : 

1) [Nb. + N. Auto. ]-Suf. Fonc. 

’-'l'èr Ml gg )-g- 1 sl c K J’ai rencontré trois personnes . 

2) [Nb. + Cl. ] - Suf. Fonc. 

Mg [500 -g- U c}. J'ai dépensé cinq cents francs. 

3) [Nom + Nb. + Cl.] - Suf.Fonc. 

:*) g- [3) -T- g ] g Üh-v|c). J'ai acheté deux (volumes de) livres . 

4) [Nom - Suf. Fonc. + Nb. + Cl.] (sujet et COD seulement) 

*lg [*l g g g] ld. 

5) [Nb. + Cl. + S] + nom] - Suf. Fonc. 

*lg [g g 21 *)] g ld. 

La locution No 1, <Nb. + N. Auto. - Suf. Fonc. >, est employée à condition que 

les noms autonomes, comme personne, homme, femme, soient employés en tant que 

classificateurs. Les noms autonomes représentant les animaux ou les choses sont 
employés beaucoup moins dans cette formule. Elle concerne généralement les 
petits nombres allant jusqu’à dix. Les locutions ci-dessous sont parfaitement 
uti Misées : 

fl un étudiant g gg deux maîtres 4) g^ trois policiers 

M-y M 2f cinq pays °1 -Ü S] g six sociétés g g g M| sept villages 

*1 g g °1 °)l entre ces deux rivières g g 4] trois frères 

fl p lg f) “-5-3. d’un même coeur et d’une même volonté, 

Par contre, les locutions avec un nom générique indiquant une espèce d'animal ou 
d’objet, telles que g 4] deux chiens, 4) 4| trois chiens, 4| Eja)?) quatre 

machines à écrire, 3 }V)g cinq jouets ne se disent pas. 

La locution No 2, <Nb. + Cl. Suf.Fonc. >, ne s’emploie que : 

a) Lorsque les classificateurs eux-mêmes expriment clairement le sens du nom 
générique dont il s’agit et qui n’est pas dit, tel la distance, le poids, le 
volume, la longueur, la durée du temps, la date, l’heure, l'âge, la somme 
d'argent : 
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(^2)) 10 ?JS.b|e) (distance) 10 km (;*)2|) 20 2] (MO 20 lieues (4 km ) 

(-¥-31) 70 (poids) 70 kg. (#»]) 12b|e) (longueur) 12 m 

(-t-ü)) 2 21e) 2 litres (3M) 30 'fl (3 e ) (temps) 30 ans 

(VM) 1996 >d 3€ 25 ^ (date) le 25 mars 1906 

( x |-y) 12 (11#-) x ) 15 ('O A) # (heure) 12 heures (midi) 15 

(<£31) 60 3) (âge) 60 ans (#-) 500 H.%*- (de l'argent ) 500 Fr. 

b) Lorsque le nom auquel se rapporte <Nb + Cl.> est omis, mais sous-entendu 
de manière évidente. 

“Le journal rapporte combien de 
policiers sont blessés? 

- " Deux ( personnes )? 

-Dans le pré les vaches étaient en 
train de brouter. Elles étaient en tout 
trente deux . 

Dans la locution No 5, <N + Cl - s) f N-Suf. Fonc. >, le Suf. Fonc. génitif 
s) est généralement omis après le Cl. 3) (tëË) pièce, unité : 

2 3)-=4" (SI) deux pays 1031 â) •*) dix entreprises 

43Ü (Ü) quatre départements 3 'H •4’c) trois divisions 

5 31 D cinq équipes ^ 3) -g- combien de banques 

La locution No 4, <N - Suf.Fonc -f Nb. + C1. >. s’emploie au cas où elle serait 
le sujet et le C0D de la phrase, comme nous venons de le voir précédemment. 

La locution standard, le plus communément employée à peu près dans tous les 
cas, est le No 3, <N + Nb. + Cl - Suf. Fonc. >. Ensuite vient la locution No 5, 

<N + Cl - 21 + N Suf. Fonc. >. 

i. Mots interrogatifs sur le nombre 

Les mots interrogatifs sur le nombre sont ^ et <yu|-. A une interrogation 
formulée avec et #»»), on répond avec Nb. f CI. Dans une phrase interroga¬ 
tive, ils sont mots interrogatifs, mais dans une phrase non interrogative, ils 
expriment un nombre indéfini . 

a)^, numéral, quel nombre, combien de, s’emploie toujours devant un classifi¬ 
cateur, sauf dans son emploi en tant que numéral indéfini. Avec lui, l’interro¬ 
gation porte sur une quantité précise et il est remplacé par un nombre dans la 
réponse. Il ne peut donc être utilisé pour les êtres ou les choses que l’on ne 
peut pas compter. 

-F a-t-i1 combien de personnes dans la 
chambre? 

-Il y_en a cinq . 

-V a-t-i1 combien de ( têtes de ) chiens 
dans la cour. 

-11 y (en) a cinq . 


- a cM) Ç? X L^°1 ai “1.S-? 


( t y-°fl) 43)°) aMü.. 

3M « uL2i aMi-m? 


- “3*1 s°i (=1 s.°i) 

SL -41-S-o) SLJESM?” 

- “± ^°lü.. » 

-#31 £#<>] #-§■ #ol wa oj# 

c>. sl# g-#- 1321 aM. 


M<éH1 7\\7\) çHj 


321 atia-v-M. 
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H# 

■ 22 <g 

zi 


Ig 

22 ? 

(2# 

2 2 ) 2 2 

2 

*ëf 

tg 

2 2 


■ S SL 

Ig 

22 

2 

ÜL ? 

U 2# 

) 3 2 15 

#2 

2 -8. 



-•t2 

2 2 41 2 

-CT 

-7-2 

#- 

241 


2 5) la. 

5(2 

? 




2 2 ü 41 

OU, 

2 

2 

#32# 

22 <H1 

22 2 

Ig oj 

2 il 


2 312 .8. 


As^tu mangé combien de (pièces de) 
pommes? 

-(J'en) ai mangé cinq. 

Que l jour el quel mois sommes-nous 
au jourd’ hui ? 

-(Aujourd’hui) est le 15 mars. 

-As-tu dit qui a mangé quand et quoi, 
combien de pièces, qui se trouve où? 

Ne vous ai je pas dit que frère aîné 
avait mangé ce matin cinq ( pièces de ) 
glaces qui se trouvaient dans le frigi¬ 
daire! 


NH : 11 ne faut pas confondre '.g 2 ? combien de jours? avec 2 2 N. quelques 

jours '■ *5! 2 ? pendant combien de jours?; 2 2 2 pendant quelques jours. 


b) 2 2, nom autonome, quelle quantité, quel, combien, combien de, il ne s’em 
ploie pas avec les classificateurs. 11 porte 1’ interrogation sur une quantité, 
qui n’ implique pas forcément la réponse avec un classificateur. 11 est employé 
aussi bien pour les êtres ou les choses, que l’on peut compter, que pour ceux que 
l’on ne peut pas compter de façon précise : la somme d’argent, la distance, le 
poids, le volume, la durée du temps, les masses comme l’air, le liquide, des 
céréales, des légumes, une quantité importante de fruits. 


— ?K! -£-°l 2 p|- °J *1 41 2 M4k8.. 

(22. ##) 50 ÜUO «o) «J .b.. 

— °1 #22 àkf- 2 241-8.? 

(°1 #3a) &#) 3 000 t! °l <H1 jb.. 

-if 2 222 2 2# -Tl 2 2 ? 

(Æ°J. 4-y ? ) 3.oj # #2 2 2. 
-21712 2 4 ) # 22222 ? 

(cl 2 22#) 2#J2 2 2. 

-500 4)2 180# 4 «y 222 22? 

(500 412 180# *123) 320 2 2. 

— ^ 4) 2 21122 21# 2 

22 22, 2 2# 2 2 fr 

21 . 8 . 

2 2# 40 # ail la, 1 30 -g- 2 
•’l 8.. 


-Comptez l'argent pour savoir combien 
(vous) en avez. 

L'argent (que j'ai) est de 50 000 wons . 
-Quel est le prix de cet objet? 

11 est de 3 000 von s . 

Les personnes rassemblées sont à peu 
près combien? 

-Elles sont un peu moins de cent . 
Monsieur, quel est votre âge? 

-(Mon âge) est de quarante troi s . 

-Si l'on soustrait ISO de 500, cela fait 
combien ? 

-Cela fait 320 . 

-La distance de la maison à l’aéroport 
est d e combien et il faut combien de 
temps en voiture? 

La distance est de 40 km , et il faut 
environ 30 minutes en voiture „ 


c)*g, tg + Cl. et #2 expriment un nombre indéfini dans une phrase interro¬ 
gative. 2 s’emploie pour les choses et notamment pour les êtres humains que 
l’on peut, compter; 21 pour ceux que l’on peut compter ou non. Dans certains 
cas, § peut être remplacé par 21, non à 1’ inverse. L’emploi de tg comme 
nombre indéfini est limité : quelques, quelques^ un(e)s, un certain nombre de, 
une certaine quantité de, un(e) certain(e) - temps/distance, etc., un peu. ïg tg 
quelques uns, 2 11 un certain nombre de choses/quelques choses. 
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->4c °M1 *17 g. (i?Ç?) -I- 

â ^#- e J xi ai 

-S l'I th 

-■gpf# l°inM n>#o) cf^c). 
- ‘gpl ?) *li-M°l a°|7f °fü))#°.s. 


- J'ai rencontré quelques(-uns des) amis 
hi er. 

-(J’ )ai quelque chose à vous dire, 

M. le professeur. 

-Lorsque j’ai marché une certaine dis 
tance , il y avait un village. 

-Au bout d' un certain temps, il est 
descendu au rez-de-chaussée. 


d)tg, 514- Cl., pf avec Suf. Fonc. spéciaux tels que (°1) ôl, (°1) cf, 

(°l) b, (°l) b*l, (°l) Efi, (o|) °]§, <- (°1) 7\ - SF, expriment, dans 
la phrase non interrogative, un nombre indéfini : quel que soit le nombre, quel 
le que soit la quantité, quelques-un(e)s, un certain nombre de. 


-fBHlXl i#°1 fl 7 SU b 
o)Bl^. n)o|B|-.St illElâl 4l.fi.. 

— °l o] b #£■»-) «4. 

#âl -g-b 

_X| 7 }O r <g D )Ê.X| * 1 * 1*1 7 

3^1 «4. 

-«17 -gfHI ‘ënW ài-go) Si-tl 
M4? 


Si ce sont des personnes qui peuvent 
nous être utiles, emmenez- les quel que 
soit leur nombre . 

-S' i 1 s'agit de ce vin, c'est bon quel 
que soit leur nombre de bouteilles . 
-Donnez moi une bonne chose solide quel 
que soit le prix (qui ne me ferait rien). 
-Comme (j'ai) le temps quel que soit sa 
durée (comme j’ai suffisamment de temps), 
regardons (visitons) doucement. 

-Combien (votre) vie à l'étranger est- 
elle difficile (je le comprends)? 


e) Mots composes avec < gof 
- “Uni*} (RU) — (2ï7), N et Adv. , un peu, une certaine quantité : cho¬ 


ses, temps, distance, somme d’argent, 
-*!•§- <gPl*t -gr 2 ^o) ÏI3SM.8.. 

-T^lr LfHlXl ■gnpJ Sl £-§• 7 

°À t \. 

-°1 A XI# .ït*lb xl-b ^)f)°l 


effort, etc. 

(Cela vous) fera de la peine (physique) 
un certain temps au début. 

-(Ma) soeur aînée m a donné une certaine 
somme d'argent. 

-Il faudra un certain temps pour réparer 
cette machine. 


- ïl p }w/'ë p15Ï# une quantité approximative, à peu près combien : interro¬ 
gation sur une quantité approximative ou un nombre indéfini approximatif. Les 
mots s’emploient dans les mêmes conditions que ^«1. 

ii. Relations entre nombres coréens/si no-coréens et classificateurs coréens/ 
si no-coréens 


a) En règle générale, un Nb. C (coréen) s’emploie avec un Cl.C (coréen) et un 
Nb.S-C (sino coréen) avec un Cl. S-C (sino-coréen). Certains Cl. (synonymes) 
existent en coréen et en si no coréen à cause de la double structure du lexique 
dans la langue coréenne. 
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N 

Nb.C 

Cl.C 


N 

Nb.C 

Cl. 

C 


s)4§ 

31 

•24) 3 (p. d')étudiants 

«HS 

XV 

2 

(«) 

3 (p. d')étudiants 

*2 

2 

t’HI 

10(tètes de) chevaux *2 


€ 

(IE) 

10 ( t. de) chevaux 

(*4°l) 

31 

4) 

(âge) 3 ans 

(231) 

#41 

31 

(*£) 

(âge) 60 ans 

æ°| 

fl 

4) 

1 feui1 le de papier 

«iHI 

D 

>»« 

(80 

1 f. de papier 

4) 

Ml 

31 

4 ma i sons 

41# 

2 

# 

(80 

4 immeubles 



20 

5 places 

22 

O 

2 

oso 

5 places 


<4 41 


6 (pieds de) pins 



■T" 

(80 

6 (pieds de) pins 

(3| S) 

Ht 


(le temps) 1 an 

(312) 

°à 

*d 

m 

(le temps) 1 an 


b) Mais certains Cl.S-C (sino-coréens) les plus fréquemment utilisés dans la 
vie quotidienne s’emploient avec les Nb. C jusqu’à 10 ou à 20. Si le nombre est 
supérieur à 20, ils s’emploient avec les Nb. S-C. 

3*1 ®) (31) 1 (volume de) livre 3) 0)41 (3?) 20 (vol. de) livres 

''■Ht -T- ‘â ( -45 ) 2 personnes ''•l't) 4)4] *cl (45) 30 personnes 

3*14) 4] 7)) ((g) 3 (pièces de) tables 3*) 4) x t41 31 (f@) 40 (p. de) tables 

•*1 tl t- (U) 1 poème -*) £. (W) 5 poèmes 

tl 41 (f#J) 1 exemple 'U 4! (M) 1 exemple 

c) Par contre les Cl.C ne s'emploient pas avec les Nb.S-C. 

# # *2 1 boisseau (18 I) de riz di ■f- D )s) 2 (têtes de) boeufs 

'fl 41 31 *)•■?■ 3 crayons vj-Jp Ml fl 4 (pieds d')arbres 

d) Certains Cl. S-C expriment les sens différents selon qu’ ils s’emploient 
avec un Nb.C ou avec un Nb.S-C. Avec les Nb.S-C, ils indiquent l’ordre avec ou 
sans le préfixe 31 (®S), le nombre ou la quantité avec le Nb.C. 

(31) <y »i (#) No. 1 4) «Î (S) 1 fois 

°1 # OË) 2eme étage r # (RH) 2 étages 

(3|) 4) 41 (4?) 3ème volume 31 41 (#) 3 volumes 

(3)) -2 4) (§) 4ème chapitre M) 4) ($) 4 chapitres 

e) Les Cl.-unités de mesure d’origine étrangère, qui sont en général mots 
anglais, ne s’emploient qu’avec les Nb.S-C. Bien que le système métrique soit 
d’origine française, les Coréens utilisent les termes anglais. 

°2 n|E) 1 m. o) 3ÎS.n)B) Z km. 4) ^ *2 *>) E) 3m 2 

<y 4) d)e) 4 m 4 3. si e) 5 litres #“4 fl «g 600 gr. 

41 “4 ë 700 t. s) 41 “*§) 8000 Fr. -7 fl 90 000 yen s 

41 *2 4)el 10 000 $ «4 2J£.2)A 100 km. 41 $S. 1000 feets 

Les combinaisons entre les Nb. et les Cl. étant figées par les habitudes 
langagières des gens au fil du temps, il n’y a pas de règles précises. Elles 
peuvent dépendre aussi des contextes et des personnes qui les utilisent. 

iii. La nature des classificateurs 

Il existe, en coréen, plusieurs centaines de classificateurs dont la majorité 
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ne peuvent avoir leur équivalent en français. 

Toutes les catégories, voire mène chaque espèce ou partie d’un ensemble des 
êtres, des objets ou des choses animés ou inanimés ont un classificateur qui 
leur est propre. Par exemple, pour compter : 

a) Personnes : 0 (;g) , R] (À) . ^1^, -g- personne. 

O O 1 personne § 1-8 °| O 2 étudiants 

ic. °] 41 x)h} 3 viei 1 lards g 4 professeurs 

b) Animaux, les oiseaux, les insectes : OO. (gg) , O (IB) : tête. 

£. -g O O 2 (tètes de) boeufs -8 05! O O 5 oiseaux 

°J OO g- (Ifi) 30 (têtes de) moutons O 4) O (JB) 3 chevaux 

c) Plantes : Hg, ïO. g (tîÜ : pied, plant ; £°) pièce. 

Og 4] J 2 g 3 (pieds d’)arbres # Çt j£0 ] (pied d’)herbe 

OOg *4 g (1$) 100 plants de chênes^H -Ml £o] 3 chrysanthèmes 

d) Objets et les choses : un Cl. pour chaque catégorie d’objets ou de choses. 

O “r- 14 O OS) 1 bouteille de bière 0 g t|) (f@) 2 pièces de bouteilles 

41 O 3 maisons, 3 familles 0 0 4) trois (unités) de maisons 

g x) 04) -g- (O) 2 h. 30 mn. «J O °1 OBJ!) 1 an et 2 mois 

SL' y nO 50 gr. 4)4 ol 41-2- 5. (S) 25 ° C. 

Pour une même catégorie de gens ou de choses, on peut utiliser plusieurs Cl. 
du même sens. En général, l’un est coréen et l’autre sino-coréen, mais ils sont 
synonymes. 

o? _ -ç). u}-e|/«J g (gg) une tête de mouton 

“o 0 !, gO — 'T* 41 / °\ "Il (tt) une feuille de - papier, glace 

Six)- — 4 ) Rl (À) trois médecins 

Le même Cl. peut s’appliquer à plusieurs catégories d’objets ou de choses bien 
que de façon non appropriée, car chacune d’elles a son propre Cl. 


y SI 

05! 

7 g au 

1 ieu de 0 0 

05! 

O g 

ci nq crayons 

OO 

0 5! 


0X4 

-%r 

0 

si x si èges 

0 u|) 

y# 

711 

0*11 

y# 

7110 

sept (pièces de) cigaret tes 


Selon leur nature, les noms dépendants quantitatifs-classificateurs ou spéci- 
ficatifs, se divisent en deux catégories selon leur nature : 

- Classificateurs-un i tés de mesure (S-Ot! g-% l 0 Ox), ffcg fâft 

%m), 

- Classificateurs catégoriels (gy 2) ^4, igjjjlj -fô# ;gg^). 
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Selon leur origine, ils se classent en : 

- Classificateurs purs, 

- Classificateurs dérivés des suffixes, 

- Classificateurs-noms. 

Les classificateurs purs sont des noms dépendants quantitatifs qui ne peuvent 
être utilisés de façon autonome. A cette catégorie appartiennent des classifica¬ 
teurs catégoriels comme ( voir le tableau des Cl. ci-après pour la traduction) : 

(«) , « (®) . (m) , a?, *«(«).# (80 , Jf- (si) , n)e), p( (#), 

(?) . JS. (SO , 41 (St) , 4L, £°], ? (S) . (A) , *1¥, 3 

(§*) , T (tt) , #, 3E.7|, etc., ainsi que tous les Cl.-unités de mesure. 

Les classificateurs dérivés des suffixes sino-coréens sont (voir le tableau 
des Cl. ci-après pour la traduction) : 


& (K) ,#(*). (JB) , « (S) , ? (S) , -g- (») , etc. 


Les classificateurs-noms sont des noms autonomes qui s’emploient comme Cl. 
après un nombre : 


strophe, chanson 
^ pas 
r) a} faisceau 
goutte 

Jf 41 gros sac 
bol 

X 1 (?) lettre 
41 -M assi et te 
xi 4] (Nb. de ) fois 


7 |n|i_) sac en paille 

-f-fl section 

D 10 jo i n ture, noeud 

H OS) bouteille 

“E) racine 

5c7|5f cuiller 

x|? gros sac en étoffe 

5 ) 7 )-®)- hag/iette 

-g- cadre, mou le 


zf 41 branche 

bol, assiette 

^)x| (fâf) rythme, cadence 

-g-xl .sac en papier 

■*| *f) personne 

il feuille 

4 ) (|S) verre, tasse 

# 1 ' gne 

^ (fl) ligne 


Dans la pratique, l’emploi de telle ou telle combinaison de N, Nb., Cl. d’une 
part et celui de Nb.C ou Nb. S-C devant tel ou tel Cl.C ou S C, dépendent de la 
la tradition, du contexte et des circonstances de l’énoncé, des personnes, de 
leur habitude, de leur niveau d’éducation, d’où l’ambiguité et la confusion dans 
leur emploi. 


I. Classificateurs—unités de mesure 


Les classificateurs-unités de mesure (Æ% 1 ^ a), fjlt 

t&Lf ?jjs|) sont des termes exprimant la quantité représentable par un étalon 
concret, prise pour terme de comparaison dans l’évaluation des grandeurs de même 
espèce : temps, longueur, largeur, superficie, poids, volume, durée, capacité. 
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1. DUREE DU TEMPS, DATE, HEURE 

La case correspondant au nombre, coréen ou sinn-coréen, qui fonctionne avec le 
classificateur concerné est marqué par “X” . Si les nombres S-C supérieurs à 10 
ou 20 peuvent être utilisés, le Cl. est marqué par “O”. Le classificateur sino- 
coréen est indiqué par la présence de caractère chinois entre parenthèses. 


Durée du temps 

date 

nombre 

classificateurs 

nombre 

classificateurs 


■ 

an 

s-c 
■y, °i 

X 

A (#) seconde 


X 

A (8) seconde 

X 

•îr (-51) minute 


X 

11 - (■$!) minute 

X 0 

a) 7} ( tFÇ [11] ) heure Olb.) 

X 

0 

a) ( ) heure 

X 



XX 


X 

■t - OS) semaine (Nb. ) 
Ttf OS B) semaine(Nb) 

X 



X 

X 

41 « ((HT!) mois (Nb.) 

Vf mois (Nb. ) 


X 

X 

BlWIfiglfP^ 

x“ 

x 

Vf (^) an/année (Nb. ) 
4| an/année ( Nb. ) 


X 

Vf ) l’an .... 

X 

41 7| (tftjSg) siècle (Nb.) 


X 



Lorsque l’on énumère, en coréen, la durée du temps et la date, l’énumération 
se fait dans l’ordre de la plus grande unité à la plus petite comme pour d’au¬ 
tres subdivisions. 

i. Durée du temps : Pour la durée du temps, on emploie les N. Dép. # (R5J) /•§■ 
91+ () pendant, durant. 

vs os) - d)4) (ram - ■a (b) - (b#RD) - £ (#) - ï (m 

êd vf 'à 

an mois jour heure minute seconde 

2 VI (T-èH) 8« Ma>Èf)15 a 4) a|t} 35 £ 24 i 

2 ans 8 mois 15 jours 3 heures 35 minutes 24 secondes 

Ml ®fl 4}^- di-r- Vf o'Vf (°fl ) pendant 4 ans 7 mois 20 jours 
•d'il A 1 Tl 23 -§• 14 ÎL! durant 6 heures 23 minutes et 14 secondes 
5 4M (üt#2) 'o - 5 41 7) <q| (a-)) durant cinq siècles 

ii. Date : Pour la date, on emploie toujours le Suf. Fonc.Cir. «J. 

VI m - € (E) 7 Vf (B) - JL-y (01 B) - S,# (*FSH) /QS- (±^f) - 

l’an Nième mois le... j. de la semaine matin(ée) 


/*\S. (T^F) 

après-midi 


nn/'Q 

soir/nuit 


n (B#) 

heure 


& (ft) 

mi nu te 


A (8») 

seconde 
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19904 9 1 10*a «fiï Aï ïï ï 25-g- 17î -Ml 

Le lundi 10 septembre 1990, à 11 heures 25 minutes et 17 secondes du matin 


-1993Ï 3€ 21 ï ÏA'1 A^ 4Ï 

ï 20 Aofl ofâMofl p}^x] 

c h 

-19M1ÏÏ 20 MlïîMl tl^M) 

(Si*) (£(t) ï §o)AÏ x)3l 

s} “je). 


- Rencontrons-nous au café du Marronnier 
le samedi 21 mars 1993 à 5 heures 20 
dans Vaprès-midi. 

-La civi1isation occidentale commença à 
pénétrer en Corée à la fin du XIXe et au 
début du XXe siècles. 


iii. Les mots qui se rattachent à l’an : *f) (^f) /si) l' an/l' année. 

44 M) /■§■*)) cette année ïï (Bï^) /ïkfs() l’année dernière 

§Vlï cette année (fiscale) sOdi (Bf^®) l’année dernière (fisc.) 

Ml *d /'o’ë (90^) l’an prochain ïï année passée 

#°lA-c- SH/MjèH l'année prochaine A SI) cette année-là 

°1 w*l)/Acl-I-SH l'année suivante °) M) deux ans 

°<f3 (USB) / Ml 4 4 (/MSB) /Aïfl Ae] 4 (B) calendrier (grégorien) solaire 
•§•4 (^B) calendrier lunaire •ê-’d (Ri^) année bissextile (lunaire) 

iv. Le calendrier oriental (lunaire) 

Avant 1' introduction du calendrier grégoriennes Coréens utilisaient le calen¬ 
drier lunaire avec le nom sino-coréen des années dont le cycle est de 60 ans. 
Cette tradition est présente encore de nos jours dans les esprits des Coréens. 

Le nom de l’an traditionnel se forme par combinaison de l’une des dix “tiges céles¬ 
tes” (ïï, f f ou f] 3. +T) avec l’une des douze "branches terrestres” (ï°) 
ï, +zl3SE) qui divisent la journée. 

• Dix tiges célestes (ïï, /ï) : 4 (¥) , (Z,) , ^ (R) , ï (T) , 

^ (Æ) , ï (B) , 3 (&) . ï (¥) . 4 (ï) , Ml (§1) . 

• Douze branches terrestres (4°lï, +A3?) -A (/) . # (4) . Il (Hï) . 

fi (9P) , ï (S) , 4 (E) . A m , ï (/) , ï («) , 4 (@) , 

^ (££) » M) (£<) . 

Les éléments des deux groupes se combinent en se décalant en même temps : 4 
ï, -§■#, 4°!... 4^?, -i-M), 4Ï... en sorte que l’on retrouve le même nom de 
l’an au bout de 60 ans, d’où 1’ importance du 60ème anniversaire (#4, H 1 ? ou 
2)4, LÜ109), symbole de la longévité. On rencontre ces noms de l'an dans les 
ouvrages d’histoire, dans les écrits anciens et meme sur le calendrier d’aujour¬ 
d'hui. 

ï «1 <d (E/3 ë) 3 ï 19 ï Le 19 mars de l'an ki-mi (1919) 

*o ÏA4 (rtffflJL) l'invasion des Mandchous de l’an pyOng-Ca (1636) 

4A4 4 (ÇM^IîHS) Les Réformes de 1' an ka po (1894) 

En outre, les Coréens ont utilisé autrefois le nom du règne des rois : -41# 

( ttt5i?) 8 VM La 8e année du règne du roi Se-cong (1443) 
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v. Les saisons : 3) <8 (^®) / %) saison. 

&/¥r*à./ ; ïbA 1 (#?0 printemps °) % / <4 #%!,/®l4) (S^) été 

7>-ir/7f'ir : S/ J MI (f*^) automne *1 2) ■§-*)/§41 hiver 

441^ (Pg^SB) /441 (PH^O / (''■1^) /es quatre saisons 
§'s)'t l §' ( # M ^ 4^ ) les quatre saisons (printemps-été-automne-hiver) 
üj-îr (4/5)) équinoxe de printemps b)(§15) solstice d'été 

4--S- (f); j)) équinoxe d’automne § 'A solstice d'hiver 

°1 iî cet été 3) N) ?) # hiver dernier 

'H’d •§- printemps prochain *| Vl 7 1-g- hiver dernier 

vi. Le mois : (El) /Q'ê. : Le non des mois se compose de Nb. sino-coréen + 

(H) /-U 1 !) (redondance : QH, sino-coréen, mois + ■=), coréen, mois ) . 

I (%)) %./ 1^^ janvier 2 (°l) ^/2^%) février 

3 (4L) fl/3^^ mars 4 (^1) ! Q/4 ! Q x ê avril 

5 (Æ.) mai *6 (-#-) %/S (§-) juin 

7 (*)) Q/lQ'à juillet 8 (si) août 

9 (■?■) septembre *10 (^1) -S/IO-^*!) octobre 

II (ü%)) ^/ll^^ novembre 12 ('0 °1 ) ®)/12-^^ décembre 

a) Devant §- et -y changent d’orthographe en §-/§- et *1. 

b) Les mois juxtaposés : %)°|-|| janvier-février, 'ÿ^l^ mars-avril, ÜTf-S 

mai-juin, *)3)£[ juillet-août, t lx 1^ septembre-octobre. 

c) Certains mois ont leur nom en terme différent : (iEE!) janvier, -5) If 

/ 0-3! ^ décembre, jr (Di) ’d mois intercalaire, ê* 2 t! (%)) février inter¬ 
calaire, •§•%) mois plein (ayant 30 jours, lunaire) 3)-ê-%) petit mois (29 j. ) 

d) D’autres mots qui se rattachant au mois : (^ij) ce mois, x| 

Vf%)/ ; ïi'ï! (fDJjj) le mois dernier, 4) ’É/nf-i-'â le mois prochain, i^r (ÏÜ'ÊD) 
/Mit (J:'®) la première dizaine du mois, ir-a: ( t f , 'hj) la 2e dizaine du mois, 
■sl-ê- (T'fel) la 3e dizaine du mois. 

e) Le nombre de mois est exprimé par Nb.S-C + 4) £1 ((UE!) ou par Nb.C. + %) : 

I 4)Ï/14 «) un mois 2 4)-U/-t- 11 deux mois 

3 4)^/'-*) %) trois mois 15 4| ■§/%) <§( quinze mois 

vii. Le jour : %) (H) /%)’i) (redondance) : le ..., jour. 

a) La date et le nombre de jours se disent de la même façon : Nb.S-C + 3)/ 
%)'g) (plutôt dans la langue parlée). 

Nombre de jours 

II U jours 55%) 55 jours 365 %) 365 jours 100 %) 100 jours 

Date 

3 i) 4%) (^) le 4 mars B fl 29%) (%)) le 29 juin 

10-ÿ 27%) (’é)) le 2(1 octobre 12ü 25%) ( > é) le 25 décembre 
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Il est possible d’omettre -fl, ■y pour les dates historiques : 

3. 1 ("nU) Jc-'ë' 0S1&) Le mouvement du 1er mars (1919) 

8. 15 (st'y.S-) (3È<SSf5) Fête nationale du 75 août (libération en 1945) 

B. 25 (-T-°lit) *}*<!| (1£*P) La guerre de Corée (qui a éclaté le 25 juin 1950) 

b) Le nom des nombres de jours coréens spéciaux : 11 existe des termes spéci¬ 
aux purement coréens qui indiquent, tels quels les nombres de jours. Ces nombres 
spéciaux simples sont au nombre de 11. 

'«1®- 7 jour °| #■ 2 jours 3 jours uj-S- 4 jours 

-4| 5 jours ^ 41 6 jours °1 üfl 7 jours °}JE.B)1 8 jours 

°1 9 jours “y# 10 jours 20 jours 

Ils servent à former des nombres composés avec lesquels on peut compter jus¬ 
qu’à 29 jours. 

S)^°l* 1 ou 2 jours -'■W# 3 ou 4 jours 9) ^-41 5 ou 6 jours 

St b‘l if- Il jours i-'r °1 ■§- 22 jours i t 1 5) -4) 25 jours 

une nuit °|-§-’7t 2 nuits 3 nuits et 3 j. 

•4J ’â 3 mois et 10 jours -Ç- I =T -t"s) ^ 2 mois et 21 jours 

Ils servent aussi à exprimer la date lunaire à la coréenne à l’aide du suffixe 
et du préfixe î (754) pour la première dizaine du mois. La consonne interca¬ 
laire A s’ insère entre le Nb et 'y. Dans certains cas, la consonne interca¬ 
laire se transforme en n. La date lunaire à la coréenne est pratiquée surtout 
à la campagne entre les personnes âgées. 

î‘°T§■^ le 1er du mois î°|-e'y le 2 ï'M-fF'îi' le 3 

le 4 le 5 le 6 

ï°l 3S 'ét le 7 le 8 le 9 

le 10 'islî-'é le 11 <i°l#^ le 12 

le 23 le 24 i J r5)4j'é le 25 

V.w le 15 du mois le dernier jour du mois 

2^1 îal-H-'S!'# le 8 février lunaire 7 il ±. 1 f-o\S. : ^'é/le 29 juillet 
y Ü le 15 janvier (fête) j} If 3-lgr'û le dernier jour de décemb. 

^ il Sfl /-y ff (7C_H) le 1er janvier/le jour de l’an (fête) 

viii. Jours de la semaine : .8. U (Si B) . 

Ils sont formés de ^ (TJ) lune, S) (^) Mars/feu, t=- (/K) Hercure/eau , -5f 
(?K) Jupi ter/arbre, % (-£ ) Vénus/or, S- ( i; ) Saturne/terre, %) (B) soleil, -f 
it°il (USB) . Ces sept syllabes s’emploient telles quelles comme abréviation 
des jours de la semaine. 

y ,8. < y (TJ® B) lundi Slü.y (*®B) mardi (*®B) mercredi 

■ë-fl-'y (^C®B) jeudi -o-S-eI (^®B) vendredi S.i 0 ïl (±®B) samedi 

‘ÊTA®) (BiB) dimanche ^<y , y/-g- < y (•y) di manche^- y. (ftcB) jour de congé 

« il ’S ïl “ è- .8-y °1| ? à quel jour de la semaine, quelle date, quel mois? 
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o)--?- -fi-°1 à n' importe quel jour de la semaine 

ix. %) (B) . *£?■, ^ (M5) sont suffixes indiquant jour mémorable. 

■^flï) (USB) fêle nationale (fÉTB) jour de plantation 

ÇtJL (î^h^F) 5 mai lunaire, fête pop. T- 4 ) 15 août, fête populaire 

MlfHâ (DSTflfô) 3 oct., fête nai. 'ÇHï'g 9 oct. , le jour de hankul 

(lËÏËSfi) /B.’S) ±.v\±. Noël -8 IJ (4B) (%)) anniversaire 

41 5}fl jour de culte de l'ancêtre jour de marché (tous les 6 jours) 

x. Des mots qui se rattachent à la date 

_9-if aujourd' hui Aiïfl de nos jours °1 41 / 0 1 ^1 Ml hier 

aMl/a*! Ml avant hier a77-*11/aH*) 4 il y a 3 j. Ml %) (*B) demain 

fis!) après-demain if si dans 3 jours J. il 3 1 dans 4 jours 

H'g ce jour^là *) -g- maintenant i-f ^ plus tard 

14 Ml (flÆ) présent 3M (ifê£) passé n) 0)1 (^2tü futur 

5.nll ce moment-là (ÏëI^f) en ce temps-là <i)Ml (ïtft) cette époque-là 

H ■ÿ.'é/^t la veille J2 %'û/OL ^ le lendemain 

°l le lendemain 5 c|--g-fl le jour d’après 

5 %) fl/ÇfM) $ il y a 5 jours 10%) T 

V* (MPs), ff’sJ) jour Hf nuit 

soir - î^m début de la soirée (1i%!“§■) pleine nuit 

Ml ^1 aube tôt à l’aube _9.fi (F8ÎI) / / àS- (EF) 

.9.T (F$Ü /s)-9. (TF) après midi 0 lf) mat in/mat inée/pet i t-déjeûner 
fl 11 déjeuner ^1 dîner 

°1 f) >-4 ^ matinée °1 f) “D heure de pet i i-déjeuner 

fj 4) Ml heure de déjeuner >4) heure de dîner 

-9.fi ('FIE) midi ^l^ (FIE) minuit 

#5- (fHtf)) -*) fl (ffÿfîî]) /@1 -M °I°) (rush hour) heure d’aller au bureau 

S) F (IMSi) -*] f} (flflit] ) heure de sortie de bureau 

°15 >41 ? quel momen t °1 5 ‘g ? quel jour? 

■nrè-'d'? quel genre de jour (nature) 0 lF'et°l l E à n’ importe quel jour 

xi. Heure, minute, seconde 

L’heure étant une unité très fréquemment utilisée dans la vie quotidienne, on 
emploie les Nb.C. (jusqu’à 10 ou 20) pour -*1 fl (fôfü]) (nombre d’)heures et ■*) 
(ffÿ) heure bien que les mots soient sino-coréens. Pour la minute -g- (•fr) 
minute et la seconde i (ÿ>) seconde, on n’emploie que les Nb.S-C. 

-*) f} 1 heure ‘g -*1 fl 10 heures 

°| fl — -*) f 1 20 heures T -*1 Ml à 2 heures 

%1-t- X H1 à 12 h /midi -41 / fl ff — -*1 Ml à 13 heures 

41 ^1 fl 50 -g- 23 î 3 h. 50 mn. 23 s. MF/4M! >M fl «> (F) 30 h. et demie 

Ml -*1 15-g-Ml à 4 h. 15 mn. x l Si (T) °fl à midi et demi 

S. fl °l-gr -*1 15 -g-fl (BIJ) Ml à 9 heures moins-15 minutes/le quart-du matin 
AT < D'3' X 1 10 -g-fi (biJ) Ml à 7 heures moins 10 (minutes) de l’après-midi 

«Li/àlA (TF) -%t?Ml 15 -g-Ml — 23 ^| 15 gMl à 11 h. 15 du soir/à 2.3 h. 15 
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2. LONGUEUR, SUPERFICIE, POIDS, VOLUME, MONNAIE ET D’AUTRES UNITES DE MESURE 

Il s’agit des unités de mesure pour la longueur, la superficie, le poids, le 
volume, les monnaies, la température, l’humidité, l’angle et l’électricité. Les 
unités purement d’origine coréenne, marquées par un astérisque (*), s’emploient 
avec les Nb. coréens. Quant à celles si no-coréennes, un certain nombre d’entre 
elles, marquées par deux astérisques (**), sont uti 1 iséesaussi bien avec les Nb. 
coréens qu’avec les Nb. sino-coréens, d’autres avec les Nb. sino-coréens seule 
ment. Les mots d’origine occidentale, en particulier anglaise pour la plupart 
des cas, ne s’emploient qu.’avec les Nb. sino-coréens. 

Dans les listes ci-dessous, celles, qui ne sont pas marquées par l’astérisque, 
s’emploient exclusivement avec les Nb. sino-coréens. 

i. Longueur et largeur 


- p) e) u] b) (millimeter) millimètre, nm 

- d| b) (meter) mètre, m. 

- <îl à) i nch, 2, 5 cm. 

- °)ü yard, 91,44 cm 

- S. (M.) 0,0033 m. 

- & (#) 0,33 m. 

- *1* /«J (R) 33 cm. 

- 3 (HJ) 109,1 cm. 

ii. Superficie ('Sx), jg(S) 

- *g ’ÿ ( 'F 35 ) s) ?-) p| b] mm 2 (carré) 

- îguf p|e| m 2 

- °>5L (are) 100 m 2 

- «J 0,836 m 2 

- a) (4j) 310 cm 2 

- % (tf) —100 *1 3,31 m 2 

- 3 S- (HJ/jî) 9917 m 2 

i i i. Poids ( nr-zllSS) 

- J (gramme) gramme, gr. 

- S- (ton) tonne, t. 

- (megaton) mégatonne, mt. 

- $:±. (onze, Oz) 28,3 gr. 

-S. m) 0,00375 gr. 

-£(£)« 0,375 gr. 

- 'à (fâ)** 37,5 gr. 

_ ?L (Jt)** 3,75 kg 

iv. Volume (“-si) 

- ‘il ‘g ( v. 35 ) «yelSB) mm 3 (cube) 

- DD D l e) m 3 

- ?-l e) (liter) litre, 1. 


- t!l e) p] b) (centimeter) centimètre, cm. 

- ^Sn|E] (kilometer) kilomètre, km. 

- s) feet, 30,48 cm. 

- n) “y mile, 1609 ,3 m. 

- °l (K) 0,033 m. 

~ *1* /£ (^f) 3,3 m. 

- Q OUI)** 181,8 cm. 

- 2] (M) lieue, 3927 m. 


- 9) 41! b) vl b) cm 2 

- sy S-D] r) km 2 

- ^ # s) Ê. 930 cm 2 

- ofl o) (acre) 4046 m 2 

- *) 920 cm 2 

- && 992 m 2 


- (kilogramme) ki logramme, kg 

- SSë (kiloton) kilotonne, kt. 

- Hall “î! (grain) grain, 0,0648 gr. 

- (pound, Ld) livre, 453,6 gr 
-“I (M) 0,0375 gr. 

- £ (m)** 3,75 gr. 

- 5- (/f )** 600 gr. 


~ fl f-1 p] et cm 3 

- q] x) c| b) (dec i 1 i ter) déci litre 

- °,l 'S °J Si 16, 4 cm 3 
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- °J «o v S) S. 28317 cm 3 

- (gallon) 3875 cm 3 

- -S- 180,4 cm 3 

- 18,4 1. 

v. Monnaies (3)a#/£-) 

Monnaies de la Corée du Sud 


- °)H 0,76 cm 3 

- € ('- 7 ) 18 cm 3 

-h)* 1804 cm 3 11,8 1. 

- *ê/M (S) 180,4 1. 


- € ($$) unité ancienne et moderne, l/100e de 'é (unité ancienne) ou de € 

- 'à (P&) unité ancienne 

- € (H) unité qui avait cours du 16 février 1953 au 9 juin 1962 

- € unité actuelle ayant cours depuis le 9 juin 1962 

- La nonnaie de la Corée du Nord a la Berne dénonination que la Corée du Sud : 
€ = 100 €. 

Monnaies étrangères (g)$l, ftÿî ) 

- dollar ; t>l S) (Hg) monnaie américaine: n| # (H^) dollar américain 

- cents, l/100e du dollar 

- € (H) yen: €£)■ (Bg) monnaie japonaise 

- € (££) sen, 1/lOOe du yen 

- franc', #3) ('WM) monnaie française 

- centime, l/100e du franc 

- n) S 3. mark 

- €•§:— (pound) livre sterling 

vi. Température (•£.£., fm®), humidité (§£, jg®). angle (€i, Mfê), 
latitude (?|i, J§®) 

- î (fp) seconde 

- i (If ) degré 

- S}•*] (HR;) Fahrenheit 

- ^°1 (Sfi) latitude sud 

- -o€ (MIS) longitude est 

- €5- (<Sii) équateur 

vii. Electricité (€ 7 I. 1|M), électronique (€ X K Ifl^) 

- S) H watt kilowatt - u)|7)a)S- mégawatt 

- €>41 <H ampère - hertz - byte 

- a] B. bit - -%ï)l octet - n)] mégaoctet 


- -g- (ft) minute 

- J à *1 (13K) Celcius, centigrade 

- -?ri4l (fm/gIt) thermomètre 

- -^-t) (ltî$) latitude nord 

- -M € (SiSS) longitude ouest 
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II. Classificateurs catégoriels 


Les classificateurs catégoriels -r’a 1 â] £ f&T? ;g 

fs]) sont des mots qui s’emploient, de façon spécifique, pour une espèce ou une 
catégorie d’êtres ou de choses que l’on compte. 

Certains noms autonomes s’emploient aussi comme noms dépendants classifica 
teurs : •£! bouteille, 2}-§- pas, Zl5 ' récipient/bol, personne, etc. 

Il est possible que plusieurs noms dépendants s’emploient pour une même caté 
gorie ou espèce, soit par la double structure lexique, coréen et sino-coréen, 
pour désigner la même chose : ufe] (pour les animaux domestiques ou sauvages, 
oiseaux, insectes) = : f- (I@) tête (d’animaux) (pour les animaux domestiques seu 
lement), soit à cause d’un emploi non approprié ou bien selon le contexte : <$3) 
pièce, *1-58 -T- + (%) deux (personnes d’)étu¬ 

diants. Dans ce cas, c’est le terme coréen qui est plus couramment utilisé dans 
la vie quotidienne. Le terme sino-coréen s’emploie plutôt dans les ouvrages aca¬ 
démiques ou scientifiques. 

Dans le tableau ci-après, les classificateurs sont classés par ordre alphabé¬ 
tique de leur orthographe en hangfil. Les colonnes sont disposées dans l’ordre de 
ce qui se dit ou s’ écrit en généra 1 : nom + nombre + classificateur . 

Les classificateurs coréens ne s’emploient qu’avec les nombres coréens jusqu’à 
99 bien entendu et avec nombres sino-coréens à partir de 100. Quant aux classi¬ 
ficateurs sino-coréens, ils doivent en principe être employés avec les nombres 
sino-coréens, mais souvent ils sont utilisés plutôt avec les nombres coréens 
qu’avec les nombres sino-coréens pour un petit nombre allant jusqu’à 10 ou 20; 
ou bien avec l’une des deux catégories de nombres selon les personnes ou les cir¬ 
constances. A partir de 20, les Coréens ont plutôt tendance à utiliser les nom 
bres sino-coréens même pour les classificateurs coréens. Un petit nombre de 
classificateurs s’emploient exclusivement avec les nombres sino-coréens. Mais, il 
n’y a pas de règles précises, car c’est souvent par habitude que se combinent 
le nom, le nombre et le classificateur. 

Dans le tableau, “x” indique la catégorie de nombres, coréens (?h -r-) ou 
si no coréens (%), °1), qui s’emploient avec le classificateur concerné. Si ce 
dernier peut s’employer avec les deux catégories de nombres, “x” est marqué 
pour les deux. 

Si le classificateur est sino-coréen, les caractères chinois sont donnés entre 
parenthèses. Dans le cas contraire, il s’agit d’un classificateur coréen. 

Les classificateurs importants sont indiqués par un astérisque (*). 

Tableau des classificateurs catégoriels 


Espèce ou catégorie 

œi 

nm 

classificateur 

5 foyer 

X 

x 

*7\T- (*P) foyer =3 

^ sucrerie coréenne, chanson, 

î bougie 

X 


■ 










épreuves (imprimées) à corrige 
1ère correction , ©1J5L 2e correc. 



H (t£) correction 


(^0 vers, locution 


^ (M) (corps) 


««■nu 


(-fcjgfj) vers/passa 


charge, Q riz, ME] orge 


MH? (J eu de) go 


^ rfc I ieu/endroii 


M) cahier 


£ °| papier, ft- x| papier coréen 


IL 


ilEI 


3] fruit, pomme, M * °f pêche, 

-8-ti poisson, 5. P] dorade, bière 


arbre : iv]” pm, 
saule, ^W-x- arbre de kaki, i47 



9 

chariot 


(Æo) partie/match 

*9: c]| endroit 


(3£) volume 


(â£) rame 

& 

(#) rouleau 

*7(1 /fl) Q caisse/boîte = 




*_"7. x pied — 











































































classificateur 


arbuste, chrysanthème, Qv] rosier 



Objets érigés : U| -4} pierre tombale, 

H pagode, n| x)- missile _ 


y] 01 machine : u| ^ 7) avion, -§-3f 7| 

01 machine-outil, 


7) oj cheval de la cavalerie 


S°1 profondeur, fr eau, ufcj mer, 
-H ‘il précipice. 


Boite de conserve : -y--fi- lait, 
bière, a. 7 j -p- ej coca-col a 


b) algue (séchée) 


SJ-^ifl épreuves (imprimées) à corrige 
n) algue séchée, -y fil 


itiî/Ol^ oeuf _ 



|-fi-S. judo, 01 t’aekwOndo 




journal, ^17| revue 


if H) côte (de boeuf, animal, homme) 


7] t)| machine, 01 7 ) instrument ■ ■§• 

voiture, «1^7) avion, 7] y) train, oj 
*1 carosse, f] à)-7| appareil de télé¬ 
phone, 01 g■=§• machine à coudre, Ejx)-7| 
machine à écrire, y-lQ?) bicyclette, 

01 t'|| n| 7) poste de télévi si on, Cf c] 
radio, ®! b| ^ microscope, 01 -y-7| cal¬ 
culateur, Hl 01 .9. vidéo 


I hwrfitri 


ï plantes •' #Sfsj chrysanthème 

sauvage, é si rose de Sharon 



7l (g) pièce 


*7| (IS) pièce 


toise/tailie d’un 
home 


botte (métallique) 

A 


31 brochette de 10 


3 lx| 10 feuilles 


^ 7| 1 j asse / paquet 


e i b| rangée de 10 p. 


pli (longueur d’un) 


*lj\/y\è\ repas= 0] 


*r| «t bot te/gerbe 


f ai sceau/brassée 


*<fV bot te/brassée/f agot / 
fai sceau 


g (S) grade tan 


*0)^ (PSISl) = ^ marche 


*<ct (S) colonne 


0) pièce 


01 pièce 


*01 coup 


*01 (ï) piêce/poste 



SS 


*fl7l pied/pièce/plant 
£°1 

























































Espèce ou catégorie 


"31 31 liquide : # eau, # alcool, 

?) x) kimchi (choux ou radis assaison 
nés et fermentés), sauce de soja, 
?! ?}■ pâte de soja, SI 3J pâte de 
piment, -'II-t'S crevettes salées et 
fermentées, ®| x] anchois salés et 

fermentés _ 

AS) dél ihérat ion _ 

gj pierre d’encre de Chine, -g -pinceau 

3l 7] ombri ne séchée _ 

?} tissu/étoffe •' •tt'c! coton, ‘Jj -g 

tissu de soie, >H| tissu de lin _ 

A°| concombre, -jt ?) kaki séché _ 

#°1 papier, *tx| papier coréen _ 

maison, ?! # hât i ment / immeuble, 
U’ô' building, À?!?) chaumière, 

?!£}■?) maison en tuile _ 

7\4^ animal domestique ■ ;t boeuf, 
cheval, t] porc, °J mouton, 'S A 

chèvre, -q-°1x| veau _ 

x| -8 ?1 petit poisson : 3 l 7\ ombri ne, 
?tx) tri chiure, ^ °| E| sardine, SL g °| 

maquereau, ^ »! hareng, _ 

j 2 .x|-e] fougère, i£fx| campanule 


-§• ampoule électrique, •§- lampe, 


H}# aiguille, _ 

■g moxa (brûlure) _ 

a) x) wagon de passagers, Ætfrxf 

wag on de marchandises _ 

# ligne, rang, ?! (&) ligne _ 

Jr.gfl chanson, ?) parole _ 

Tous les êtres vivants sauf les 
hunains : -§-# animal, 7\4^ animal 
domestique, -<11 oiseau, ■g-# insectes ■ 
A boeuf, gf cheval, 3) chien, jl^ol 
chat, sH x| porc, £.%)°| tigre, SI 7>i S| 
éléphant. Ml#?) pigeon, AS) canard, 
x|l H) hirondelle, Q$ moineau, <-?«) 
papillon, #al?) poisson, tJ °] carpe, 
SL B)] baleine, #711 phoque, Qpi ngpuin 


7) g| distance, ?} chemin/route 
SÎt - théâtre, al-ASl p’ansori, opé¬ 
rette coréenne traditionnelle 


































i£°| papier '■ g g journal, JAJ2.-M 
rapport, B) M. aff iche, $ 2 ] leI tre, "! -H 
carie postale, S. bi 1 let, %] ticket 
d'entrée, -fi- c| verre 


'4'# êtres humains '■ homme, °j 4 

femme, <H -f ! - adulte. °f°] enfant ,*14 
demoiselle, ^ 4 jeune homme, *J--$ élu 
diant, g-Tr! fonctionnaire, Ht pro 
fesseur, 7]^°! entrepreneur 


tt pâté de soja, 5-S .£| -g pâté 
de gland 


t4 cuiller et baguettes, 
cuiller, 73 44 baguette 


u} riz avec paille, 4 paille, y) ■§• 
foin, y d charge , g- pierre, ft lerre, 
JP.eH sable 



Hfir-T). couture 


■îf ficelle, 4| ii\ corde, # 
fiI a coudre 


â] 4 rotation, 4 cercle, 
circonf érence 


* Y! ( (fi ) page/f ace / 
feuiI le! - A 


*4 (-€) personne 

«î! (A) 




( H) point 


*t e i y] monceau 


(H) pièce 


*t 10 pièces 


4 g coup d’ai gjui I le 


44 brasse 


*44 lour, rotation 


M 


4 classe 


#4/44 balle (de pistolet, fusil), 
SL 4 obus (de canon) _ _ 


Ç ficelle, 4| 4 corde de paille, # 
fil 


4 -& / ü marche/pas 


44/#4 balle (de pistolet, fusil), 
SL 4 obus de canon 


«•l 4| liquide '■ -g eau, gg larme, 
o| rosée, g-4 médicament liquide, 
u) pluie, 4 S. vinaigre 


A alcool, y â A alcool de riz 


|4 g- habit ■ 4# costume, 4g- cos- 

\tume coréen, -H .î shirt, 41 g- sous- 


*44 (Jfi/) mesure 


*4 (ffi) classe 


*4 brassée 



*4 bal le/obus/coup— 4 


*4-§r goutte 


*4# bulle/clochette/ 
grelot 


“H (pf ) verre — 4 


*4 paire (veste et pan 
talon), pièce 















































vêtement, °| # couverture, JL cou¬ 
verture de laine. 



4 4 StSi-tr ( =1+ 4 4 v; ) repas pou 

une personne, jil 7} 4 9! tr trois 

f>ort ions de boeuf grillé, 4 °| S) I 

portion d’ali ment pour 2 journées, 

4 ÇHr portion de riz pour un mois 


4^ nouille, 4 V\ corde en paille de 
riz, Si nouille froide 


SI riz, 4 soupe. 


4°| âge (neutre et humble) 


pierre, 4 


4 >4 repas, °) 4 pet i t dé jeûner, 4 Si -J) 
table de festin, SI repas 


s) 4" tissu, SJ -r soie, 44 tissu a 
coton, 4 4 planche de bois 


S) 4 siège 


14 céréales '■ 4 riz, fis) orge.e) 
lé, 3. t l > i I patate, Si 4 pomme de terre 



4 poème, ic. 4) chanson, 4 3l poési e 
coréenne sijo 



*•§■ personne (honor. ) — 
4, Si (À) , 4SI 

(4) portion! suf. ) 


-'■1 e| rou leau 


*44 bol 


*4 an 


4 41 4 corbei 1 le 


*4 (S) table 


*44 (1SÎ) caisse, 
botte = t)| /?)] 4 


-<)) t rame /chai ne 


*4 OS) 


*4 (S) =4 sac de 180 
liires 


*4-“4 (S) sac de 180 
litrès 


*-£°| fleur/pièce 


*£°) grappe/régi me 


*f°| flocon 


*^r (H) (pièce/unité) 
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Kspèce ou catégorie 


Nb. Cor. 
y), -r 


Nb.S-C 

pj, o] 


'U riz cuit, pâte de piment, x 

-T! 4) pâte de soja, 414) sauce de 

soja, 41 sucre, 4~- jj- sel _ 

i4l- iJ 4) 1ère instance de jugement, x 

41 °l 4) Zème instance de jugement _ 

U \ yi; aiguilles _x_ 

-*r --T- couple (humains); femel le et x x 

mâle - u v cj homme et femme, f> 4> °l 
tigre, 3|u1 hirondelle, cuiller et 

baguettes, ^ jjr paravent, uj-g- aiguille _ 

Petits objets ronds : 21)41 oeuf.^i -1 x 

céréale, 451 riz, D soja, 4) châ¬ 
taigne, t*-# perle, ï£ raisin, “t 

comprimé de médicament _ 

rf-Xil feuille d'arbre, #°| papier, x 

-^r barque _ 

7|xjâ| wagons du train '■ ’Jj x) x x 

wagon de voyageurs, âl -g- xjff wagon 

de marchandises _ 

Ü- °| papier, ^ x) papier blanc, x x 

4llrx| papier pour le journal _ 

# ligne, rang, 41 (ffi) ligne _x^ 

Tous les êtres ou choses cités en x x 

exemple ou en modèle _ 

■5- ficelle, 41 fil à coudre, - 4 ] x 

corde de paille, # fil _ 

#41 statue de Bouddha, °l “H plaque sur x 
laquelle est inscrite le nom d’un ance- 

tre, destinée au culte _ 

-'T%) êtres humains ; 'b 1 xj homme, °1 xf x 

! femme, Ÿj'ÿ étudiant, xf savant, 

ioiT savant (science pure), xf4)xf 
1 historien, savant spécialiste 

I de la I i ttérature française ___ 

j-s-^l aliment '■ U riz cuit, x)-; 2 } x 

I pomme, Sj gâteau de riz _ 

l '-tjcli feuille d'arbre, °1 ^ algue _ x 

■ia*! lettre (alphabétique)/syllabe : x x 

i2til bangûl, 4)x) caractère chinois _ 

flbjets cylindriques de petite taille : x 
<*1^ crayon, •§- pinceau, -M-sJ stylo à 
\bille, stylo, couteau, U] 

balai, 41 pelle, # fusil, ■§- scie, 

5s) faucille, i^l hache, pierre 

d'encre de Chine, tr. rame _ 

48 4l poisson, fej^l pieuvre, 4l °) 2) sar x 


classificateur 


cuillère 


41 CM) instance de 

jugement _ 

t'g 24 pièces _ 

*•& (K) paire/couple/ 
2 pièces 


*p) pièce/grain— 


*3 (Ü) feuille — 4) 

°o* (SS) (4> l ) voiture, 
wagon (pièce) 


“3 (iS) (^) rame (de 

500 feuilles) _ 

‘ë (?1) (jg) rang, ligne 
WTi) (es) exemple/ 

modèle _ 

(pièce, morceau 

de fil) _ 

*?) ((4) pièce 


*°J (A) (£) 

7.)-2j personne 


**1) bouchée 


*11 feuille _ 

*7)- (^j!) lettre/syl- 
labe/caractère/signe 
*x|- -Ç- pièce — 


*?) caisse (en bois) — 







































dîne, 3)21 fruit, a| 


Objets en paire : -il chaussure, 
gant, ‘Jf®} chaussette; t! *1 t 
oei I 



Objets plats ou en feuille : #o] 

papier, -0 tr journal, -tHr*) papier 
de journal, % v î^l papier coréen 
pour portes et fenêtres, 3 ) 
papier huilé pour le plancher de la 
chambre, ^ 2 ) papier peint, 
feuille de livre, $3) lettre, *0 -M 
carte postale, < U 3)^ billet 
d’entrée, ?):*)■ iE. billet de train, 

T.U dessin, *)■ planche en bois, 
-S* 5| verre, -§-aj plaque en cuivre 
(d'imprimerie), 012) linge, -Mï 
hemise, 7} -3) cuir 


texte, fc-sr article/thèse, JÉ.al'H 
pport, A] 2,^ chapitre II 


“3*1 cinéma, théâtre, iLsH|2t opéra 

SJ- ^1 'ÿ-'îi une scène d’un film 


igj-e) £} °1 une batai 1 le avec Tang 

•§•-o* 'S 7 \ compétition sportive, 
football, ol-?- baseball, 1er 

i-temps, Zème mi-temps 




•i] aliment : .8.21 plat, #âZ7) 


une des deux pièces 
formant une paire 


( Ü) verre — #11 

(®E) , 3 


*3}- feuille/pièce=A 
(80 


*3) ($) chapitre 


*3> v, 3 (Ig®) scène 



X 

(Si) point/pièce/ 


goût te/morceau 



♦ U'O assiette, plat 



























viande de boeuf grillée, S| poisson 
cru, légume eu il et as sa i son é 



loi, U décret, règlement, 

contrat, fl) 1 3l article 1 


|Morceau d’un objet : î£°] papier, 

l-S-B] verre, a}St fruit, “S pain 



potion d'une pin 
cée de baguettes 


3 (Jë) 


^ (ÎSÜ (pièce) 


* : â >1 -ÿ arrêt /stat i on 


*fl] 20 sachets 


*£ (fg) =a«- (««) 

article, clause 


morceau-' 



fl| charge d’un porte¬ 
faix 


livre, af a|- encyclopédie, 
-9 'tJ recuei 1 des oeuvres lit té- 
rai res, ZL^r vaissel les, cuil¬ 
lère et baguettes, tasse de thé 


11 I' ■' 1 i lÆ 


-U charge/cargaison, ^ brique, 
J2.Hfl sable, 4) W marchandise, 4) # 
produit, m)| gf- chou, fruit 


u(- -Sj- (jeu de) go, & 7) échecs 
coréens, ■# alcool, H] 7} xjzfl 

'fl g) c}. 11 a plu une fois. 


fll 1 Arriver le 1er 


^ ma 
^ ma 
terne n 


°1 !■’ couverture 


«fl bateau : 7] <£) navire à vapeur, 




charge 


*;*]■ (ijî) (charge d'un) 
véhi cule/voiture 


partie/tour /coup/ 
tournée/foi s 


) arn vée 



*A) pièce 


(S) (unité pour 































































Espèce ou catégorie 


<H -t! chalutier, i?: fi navire de guerre, 
°i paquebot, >3 voilier 


médicament oriental, A “f remède 
fortifiant, ^zl^f médicament pour 
le rhume 


§- étage d’un bâtiment '■ °) 

#maison à un étage, maison 

n' ayant que 1’ étage au niveau du sol, 
R3-5- *1 *o building à 63 étages, 2# 

1er étage (à la française) 


H)"!? aiguille '■ couture, ^ 
acupunture, %) ^ -§r '3? et piquer 

avec une aiguille/avertir avec un 
mot piquant. 


tj maison, 'Jt chambre/pièce, 'Ç} 
une pièce de chambre, 
un compartiment d’un train de 
voyageurs, < y -g-^1 voiture de 1ère 
classe, o) •§•?} voi ture de Zème classe 






crayon, ï^tI bouteille de 
bière, chaussettes 


& ficelle, -'H 7f] corde de paille, 
•Ü fil à coudre 


e) (-g-) m c)- payer 
un coup de beuverie/un déjeuner 


ÿ varech en feuille 


Petits objets ronds : >0 châtaigne, 
riz cru, S. JL 2) gland 


Fruits ou légumes de taille assez 
grande, en forme de ballon : 
pastèque, «Il 4- chou blanc 


^ (lüî) paquet /sachet 


*# (®) étage 


^ (£t) aiguille 


*?} pièce/pièce cloison¬ 
née/ compartiment 


(cup) verre 


*2)2)1 paire 


(fj) =*\± 

(dozen) une douzaine 


EfE|) écheveau/roui eau 


*6) tournée/coup/foi s 


pièce/grain—Q/'é. 








































carte postale, *}fi télégramme, 
•s-'â'M certificat, 

extrait d'état civil, téléphone 


j*l3s) téléphone, téléphone 

{(commuaicat ion) in ternat ionale 


jObjets encadres : 414) tableau, •*) â) 

!peinture et cal 1 i graphie, 

\tableau de paysage, 1§-A} peinture 
orientale, *§ # paravent, if # gerk 
de fleurs 


|7] :*)] machine, *!)-§- 


nouille, nouille fabri¬ 

quée à la main avec couteau, -r--?- 
\pâté de so ja 


j>î]ii|-g- imprimé '■ Î4l 1ère édition, 
^ ^y°] réédition, 

\3ème édition 


: a" °| jeu '■ go, 4)7] échecs 

coréens, ■§; yut (jeu coréen trad.), 
•«I ■§■ lutte, Sj"f- jeu de cartes, 7] 
'pari, ic-w jeu avec gage d’argent 


;Livres ou docunents écrits : 3) 

! livre, i41 (^i) roman, -îl'cr jour¬ 
nal, 41*1 revue 


g- texte ■ ^ livre, 414Î (:É:I§) 

1’ ensemble d’un texte, 414! (ffij£Ü) 
renier vol. , -¥-4! (g£||) second vol 




7) *)■ train, 4Î4É tram électri¬ 
que, métro 


4}î plante à fleurs, g herbe, 3) 
pourpier, *?1 ge)| pissenlit 


41g 3 .■ft't! — caractères de 

3 points en hangùl 


414) tableau : § °J *) peinture onen 

taie, -H à) peinture de style occi¬ 
dental, -n-S) peinture à huile, #-41 
s) peinture abstraite, 4> paravent 


41 

OS) édition 



partie, match 


*sfl < 

3 1 7\ (page) page 

= ig 


(ffi) /% 


*;*! 

(M) volume = 41 

(£) 



4)4) OS)#) rame 


*±il pied/ racine/plant 



































|^j maison '■ maison en tuiles, 
i.Ÿ .chaumière 


>31 1 5.4 salle n“ 1, 3] 2 S 1*1 

train n° 2, 9Ï?) machine n° 9, 

13] lEî-id (BÔ) bateau n° 12. 
|5æS|- voiture n° 5 



*S- (ül) numéro 


IHM31 As %Z\ 
gpthiquesde 4 points en 

caractères 
anglai s 



S. (ÜÊ) corps(dimension) 
des caractères— S’il fil 

|1 ï-g- salaire correspondant à un 
\an d'ancienneté dans le grade 



,5.-g- ancienneté 

(pour le salaire) 


^1^21 3| 1 â| *! 1er - tour/ 



*i| (Ë1W) tour/round/ 

round - d'un match de boxe, 1 -§:<H| 



rotation 

100 Slîi'Sl-c- S-et moteur faisant 




100 rotations par minute 
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CHAPITRE I : L’ADJECTIF INVARIABLE 


GENERALITES 

L' adjectif invariable , dit aussi le déterminatif, le quai if icatif ou l’épithète 
MM |sl) est un mot que l’on place obligatoirement devant le nom pour 
lui ajouter une qualité. C’est un élément grammatical secondaire. 

Comme son nom 1’ indique, l’adjectif coréen ne varie en aucune manière, ni au 
nombre ni au genre du nom auquel il est joint. De ce fait, il se distingue de la 
forme adjective des verbes de qualité ou d’état (1â-§- x h M&M) qui varient 
(se conjuguent) comme les verbes d’action (■§•'<■), filai) . 

Les Adj. Inv. purement coréens sont peu nombreux et ils sont généralement formés 
d’une ou de deux syllabes. Constituant une partie intégrante du discours,ils 
s’écrivent séparés du nom qu’ils qualifient, contrairement aux préfixes, élé¬ 
ments lexicaux dépendants, qui s’écrivent liés aux mots. Mais ils servent sou¬ 
vent à former des mots composés avec les noms qu’ ils qualifient. 

Ne qualifiant que le nom, les Adj. Inv. ne peuvent pas s’employer avec le pro¬ 
nom ni avec le numéral et ils n’ont aucune incidence sur les autres parties du 
d i scours. 

Les Adj. Inv. ne sont pas nombreux et se classent en cinq catégories d’après 
le sens qu’ils expriment : 

- Adjectifs invariables qualificatifs tïltt MMà4), 

- Adjectifs invariables interrogatifs et indéfinis (2l^r — AîtMl, StfRI-T- 

5e MMW, 

- Adjectifs invariables numéraux (x% 1 ''■h SfcH MMi4), 

-Adjectifs invariables démonstrat ifs MMM), 


I. Adj. Inv. qualificatifs 


Les adjectifs invariables qualificatifs ('&'& fîHi MMÎ4) sont des 

mots qui expriment la qualité des êtres ou des choses. 


1. ADJ. INV. QUALIFICATIFS COREENS 

Ils ne sont pas nombreux. Composés d’une ou de deux syllabes, ils qualifient 
aussi bien les noms coréens que les noms si no-coréens. 


-(fl nouveau/neuf *} vieux/usé 

x tout J2.~ droite 

long (SS) juste 

u| S] toutes sortes de 
-ê-ÿ toutes sortes de, varié, tout 


S.c tout •£■ tout 

£) gauche différent /autre 

si plusieurs K particulier 

3 ] premier <?} différent 

3 )-?: toutes sortes de, varié, tout 
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4) vëienent neuf 

Nouvel an 

£; -£-# tout e la journée 

2 Ç #■# tout le monde 
S. fi # pied droi t 
9,eH -4) # long temps 


# -?"t‘ chaussures en cuir usées 
jy## librairie dj_occasion_ 

£ 4| -ÿ le monde entier 

# i-l B} autre pays 

main gauche 

# 10 # juste 10 ans 


°l#/°l## (diminutif A#, sous-estimation °) # 3] / &. # 5! ) pareil(le) (à 
ceci)/ tel(le) (s); ;2#/Iiel# (âl#, H## /âl## ) pareil(le) (à cela)/tel 
(le)(s); # #/# S) #• (i#. # ## / 3l #■# ) pareil(le) (à cela-là-bas)/tel(le) 

sont respectivement la forme adjective des Vil °1 U #/°l # ê pareil (le) 

(à ceci)/ê. ainsi', ~1 # / ~i # â) t) é. pareil(le) (à cela); # <|) c}/# # # c) 
e. parei 1(le) (à cela-là-bas). 


Locutions adjectivales : 

— -g-# # r\ fi -t! 4'# toutes sortes de compétiteurs soi-disant forts 

— J. #■ 3! # # ce genre d’autre pensée (idée) 


2. ADJ. 1NV. SIN0-C0REENS 


Les Adj. Inv. sino-coréens sont formés avec l’ajout de # (Rtj), suffixe adjec¬ 
tival, après les noms sino-coréens. Si l’on ajoute °|#, suffixe verbal (ver¬ 
balisant), à ces Adj.Inv. sino-coréens, ceux-ci se transforment en verbes de 
qualité; si l’on leur ajoute î|AS, ils deviennent adverbes. La forme Adj./Rel. 
avec 9] est un déterminant qui s’emploie comme N + #. Les noms qui peuvent 

prendre le suffixe # sont surtout des mots sino-coréens représentant une idée 
conceptuelle telle que les termes scientifiques, artistiques, philosophiques, 
académiques. 

Les Adj. Inv. sino-coréens qualifient en général les noms sino-coréens. 


- N (nom) si no-coréen 

- N + # ■=» Adj. Inv. 

- N + a) ». jg. =4> Adv. 

- N + al o) c) => VQ 

- N -t- ## =*> Forme Adj./Rel. 


41# (S«) 
4]## (•«(») 
<H1 # al s. üL 
°fl ## o| c> 
4)### 


art 

artistique 
artistiquement 
être artistique 
(qui est) artisiique 


Nom 

al# (it$) 

instinet 

‘r 1 # (JÉafe) abstraction 

Adj. Inv. 

### 

i nst i net if 

fi # # 

abstrait 

Adv. 

al## S. 

instinctivement 

fi-## °.S 

abstrai temen 

VQ 

###°|e) 

ê. instinctif 

4## olc) 

ê. abstrai t 

F. Adj. 

#### 

i nst i net i f 

-fi### 

abstrait 

Nom 

## oftnâ) 

la politique 

#41 (^^) génie 

Adj. Inv. 

### 

politi que 

#41# 

génial 

Adv. 

#â|#ALâ 

politiquement 

#41 aj O.S. 

génialement 

VQ 

# *1 # o) cl 

ê. politique 

# 41 # °| # 

ê. génial 

F. Adj. 

# # # # 

poli tique 

#41## 

génial 
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Nom : -RM) (iB:#) monde 
Adj. Inv. : -R) fl| 3) mondial 

Ad,v. : -«fl fl) ^ ».£ mondialement 

VQ : fl| fl| o) tfl ê. mondial 

F. Ad j. : -Rl 31 3) R] mondial 

-a (Rl) y\s] 

-■H-EStS] (oj) fl)t. 

-AMPË. (Rl) 


Ri y (AP-I) homme 
R] humain 

Rl ^1 ^ JL g. humainemen t 
Rl ^ o] cf ê. humain 
Rl-?)-*) Rl humain 

-La valeur artisiique de cette oeuvre. 
-Le talent génial de Bethoveen. 

-Un phénomène mondial . 


II. Adj. Inv. 


interrogatifs et indéfinis 


Les adjectifs invariables interrogatifs et indéfinis ( 2 )-g — ïfl lira 

- fl'ïg MMM) sont des mots qui expriment ou une interrogation ou une indéfi¬ 
nition sur la qualité des êtres ou des choses, selon leur emploi. Ils sont au 
nombre de cinq : 

- -r-è •" quel(le)(s) : 1’ interrogation porte sur la nature de la chose, sur la 

raison ou la cause d’un fait; sur 1’ identité, le nom ou 
la marque d’un objet. Son emploi est assez limité et il 
ne s’emploie pratiquement pas pour les êtres humains. 

- «fl i. lequel/laquel le/lesquel ( le)s/quel ( le)(s) : l’interrogation porte sur le 

choix entre plusieurs êtres ou choses. 

- «fl Rl ; quel( le)(s)/quel genre de : l’interrogation porte sur la nature, le 

caractère ou l’aspect extérieur des choses et des êtres. 
A l’origine, il était la forme Adj. du VQ «fl ifl £)■ tfl / cfl f 
cl ê. comment. 

- ; quel(le)(s) : 1’ interrogation porte sur l’origine, la cause ou la rai¬ 

son d’un fait ou d’une chose et sur l’action d’un être. 
Etant donné que le mot exprime un étonnement ou une sur 
prise, avec lui, la phrase, que ce soit déclarative ou 
interrogative, est interjective. 

Ces Adj. Inv. sont indéfinis, si la phrase est non interrogative ou si 
les noms qu’ ils qualifient sont marqués par un Suf.Fonc. spécial. (Cf : les 
pronoms indéfinis) 


1. EMPLOI DES ADJ. INV. INTERROGATIFS 

Avec un Adj.Inv.interrogatif, la phrase se termine par une terminaison conclu¬ 
sive interrogative sur le radical à la fin de la phrase ou de la dernière propo- 
sion (si la phrase est complexe) et avec un point d’interrogation (?). 

Mais il n’entraîne aucune autre modification, ni sur le plan morphologique, ni 
sur le plan syntaxique. L’ordre des mots dans la phrase reste le même (en fran¬ 
çais, il faut inverser le sujet et le verbe). Seulement dans le cas de l’emploi 
de la terminaison, «fl («fl) A, qui est identique pour les formes conclusive, 
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interrogative, impérative et exhortative, le ton à la fin de la phrase, dans la 
langue parlée, s’élève, si elle est employée comme T.Concl. Interrog. 

d'une part et. 4 4 / 4 A d’autre part peuvent s’employer l'un à la 
place de l’autre devant certains noms, en exprimant sensiblement le même sens. 
Mais, leur emploi reste spécifique devant d'autres noms et il n’y a pas de règle 
précise sur ce point. 

Dans le tableau ci-dessus, le signe “o” indique que l’Adj.Inv. concerné peut 
s'employer devant les noms génériques représentant les catégories d’êtres ou 
de choses. 



m 

Eta 

EB 

HEHElBBHHi 


X 

X 

X 

Humains : 44 homme, gens, personne, 'fl4 homme, 4 4 

femme, îf'S étudiant, 44 enfant, 4ë adulte 

m 

■ 

X 

X 

An imaux/insectes : 4 chien, ôZ44 chat, 4«1 papillon, 

4 oiseau, 44 moineau, $' 44 tigre 

X 


X 

X 

Plantes/fleurs : 4- l f arbre, 4 fleur, 44 rose 

X 


X 

X 

Choses : 4 livre, 4 4 crayon, 4 maison, 4o"4 voiture 

X 


X 

X 

Travail : 4 travail, 44 affaire, 44 travaux, 
étude, 4 4 profession, 4 4 société 


ES 






X 

X 

Temps : 4 4 heure, 4 an/année, 4 mois, 4 jour 

X 




Temps : A4 jour de la semaine 

■ 

jjj 

X 

X 

Lieux : # 1 ieu/endroi t, 44 lieu/endroit, 4 maison, 

4ji école, 4 4 société, 4nr4 bureau 



X 

X 


X 





X 


X 

X 


X 


X 


Idées : 4 4 pensée/idée, 44 sent i ment/coeur, 44 

pensée, A4 sentiment, 44 impression 

X 


X 


Gestes/actions : 4 geste, ^ £4 4 action ,4 parole, 

# danse, A4 chanson, So activité 


( = 44) £-§■ #444A? 

~ 4 4 5-8- #4*)|A. 

-•?-£ (=*) «as. 44? 

444 &4A. 

-rê °l -g- #4-frS 

-g-4? 4, If 4 444 ! 

— frè .8.4 4 141? 

~4 A fl 4 Vf .8.. 

— «14 #21^4 4 (=4 4) 444 

4 444a? 

~4 4 33 41- 444 4 44-i- 

44 a. 

-444444 â ( = “è) 4 

444 A4w44? 

~4 -£4 4 4 4fr°ll 44 4 4 4 


-Quelle (-guel genre de) fleur aimez- 
vous? 

~~.l' aime la rose. 

-Pour quel le affaire es-tu venu? 

~Je suis venu rencontrer (mon) oncle. 
-Par quelle force, a-t-on pu monter une 
si grosse pierre? Ah, c'est formidable! 
-Quel jour de la semaine prochaine, vou¬ 
lez-vous que je vous voie. 

-(Nous nous) voyons mardi. 

-Je suis si occupe (à tel point que je 
pourrais en mourir), alors quelle per 
sonne (qui) veut me rencontrer? 

~-C’est quelqu’un qui est grand et mai¬ 
gre et il porte les lunettes. 

-Grand-père (monsieur), quel le surprise 
de vous voir venir jusqu’ici? 

~~J’ ai un service à te demander pour 
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?}*] J r'N-°l £N). 

-O]?! °P1 ## ! £ 

(=¥-£) <y o] °) ? 

~a^ j|l}7}u ?M1 

-^ofl ^A)^o] Oj_£ 

3) «Ml Ü!?l °M*lo|:. 

— ‘H ?i (—¥£■) 'S •§• 7 I °fl n 

41*) («*l) 

~°h *fl. -T-®! °1°) 4** (*P) ?! 

*i üt«o (ras) <hi qièfl # 

— o) «g LjEjo) ofl . 8 . ? 

~wfl -Ÿ- o!#^ji, s-sm <hi#o| ^ 

*! l+sH-S-, 

- ojgl ( = 0 h'--) « 0 V %* (^|6J) °.£. y\ 

°) (tt^iïb#IB) o) »■+ 

-&M4? 

~°) «f “.S ^-«l-s iif ^Mlrf?! 

3t^l «S h!S. Tl^Mcf. 

— Ml ■§•■¥■71- o]- 1 ^ ( = < H , S) °!°|i4? 

¥4É- ^l^HI ^ «Ml# < y-êr 

°>°)<H1 A. 

— o\}=. 'MMHl-H °J¥7> ?}% 

SwM4? 

~t^°j i-m. 

-2Ü1^°I 'ti'8'd ^BKyLm? 

~^^°Hi a. 


(à cause de) mon pet it-f ils. 

-Tu fais soudain irruption ici ! Hais 
qu est-ce qui se passe? 

~~Comite ça, j'ai fait un saut en passant. 
-La future femme de notre fils(-la) est 
quel genre de femme? 

~~(Son) visage n’est pas très joli, mais 
(elle) est sortie d'une université et 
(elle) a l’air gentil. 

-A quel genre de chose (à quoi) pensez- 
-vous) pour avoir un air si sérieux? 
~Ah, oui, je suis en train de réfléchir 
sur le problème d'entrée à l’université 
de mon fils. 

-La France est quel genre de pays? 

~C’ est un pays qui est très beau et 
dont la culture et les arts sont déve¬ 
loppés. 

Quelle direction faut-il prendre pour 
arriver au Centre Culturel Se-èong? 

Allez tout droit dans cette direction 
un bout de temps, puis si vous tournez 
à droi te, c est juste là. 

- Que] (lequel des enfants) est ton cama¬ 
rade? 

~~C’est l’enfant là-bas qui porte un 
pullover et un pantalon blue-jean. 

- Quel (lequel des pays) a le plus de 
population dans le monde? 

~C’ est la Chine. 

-Quelle (laquelle) est votre valise, 
monsieur le professeur? 

~~Cel le- là-bas. 


- Proposition interrogative - COD ou C. circonstanciel au style indirect 


La proposition interrogative se construit soit : 1) avec les terminaisons 
conclusives interrogatives<o} (o)) .g- (.§-) \^n\, etc >, 2) avec les pro¬ 

noms interrogatives (¥-3!, ¥¥■ °l c l. tMl) + T. Concl. interrogatives, 

3) avec les Adj. Inv. Interrog. (¥-è, ?!, °1—) + T. Concl. interrog., 

4) avec les adverbes interrog. (4$, ») 'S t)| , °1 *1 ) 4 T. Concl. interrog.. Kl le 

est rendue proposition COD ou proposition complément circonstanciel au style 
indirect par le simple remplacement des terminaisons interrogatives avec les suf 
fixes de transformation : R-fe (<-, -g-) 4/R¥ (i-, £-) (il) (pour COD) 
et R- (>-, £) xH)/R-ir (L, £) 7\6* + cflslol (rflèfl) (^^) - 

(>M) (pour Comp. circonstanciel). Ces suffixes nominalisants ne jouent qu’un 
rôle syntaxique , en transformant la proposition qu’ ils terminent en proposition- 
COD ou C.Circons. du verbe interrogatif de la phrase. Après R - ■£ ('-/'g-) — 
y) / ?} (il), on peut ajouter la forme négative du même verbe <<?!/¥■ + R - 
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«-(£).** (U) U, y (U) U-U/fi (fi) ; R- xl + £/£**- 

TT, L (-ê) , U^, U. UU—U/Zt (#) MUU/UU?} —#) afin d’opposer 
deux idées contraires Interrrog., dans les propositions formées avec seules les 
T. interrogatives. La transformât ion d’une proposition interrogative au style 
direct en celle subordonnée au style indirect se fait par le remplacement des T. 
Conl. Interrog. + e)jl (Suf. de citation) par la T.Conj. Adv. qui sert à 

lier la proposition Interrog. rendue subordonnée , correspondant à l’énoncé indi¬ 
rectement rapporté, à la proposition principale souvent enchâssée avec le sujet 
en tête de la phrase et le verbe déclaratif à la fin (Cf : T. 1, p.135-140). 


- irai U : si U°! ? ” 

-Julien : “Gabriel est-il venu?” 

7}SelU°l 

7>«e|<É°| ( = ^Zi) (jr) fi U U. 

-Julien a demandé si_ Gabriel était venu. 

~ fis) U-& 7).y.Bl < â 0 ] Sl fiU ( = -fer *1 ) 5} jfcl fiU ( = r U ) (#) fi U C 1. 

= #e)U-& USUUU ( = fe2)) AU UUfiU (=fiZi) (fi) fiUU. 

~Julien a demandé si Gabriel était venu ou pas. 

U«e|<a°) (=fiZi) UUU (=°1fizi) (fi) fiUU. 

~~Julien a demandé s[ Gabriel était venu ou quoi ( comment )? 

- “Ml 5 ) UU?) ## 4 ?” 

~MIU #-§■*!. M <§)*)/O} #fiU/#U £>-g-U) (#) S.e^cK 

- “Demain fera-t-il beau?" 

~~Je ne sais s’ il fera beau (ou pas) demain. 


— “-S.'iî U 5t U A? ” 

msu (°HI/aU) Tf § U!slfizHL_9L3L SUU. 

— “Qui avez-vous rencontré aujourd’hui? 

~~11 manifesta un grand intérêt (il s’est fort intéressé) à la question de 
savoir qui j avais rencontré aujourd’ hui (hier/ce jour-là). 


— “±±i 5fi ( = fi«>W4.) A?” 

~ “fifi #°mufizlit (=fizifi) «fi* 

— " Quelle fleur aimez-vous?" 

— "Voudriez-vous me dire la fleur que vous aimez (quelle fleur vous aimez)?” 


- “ (H) ±± ( = fi) US &M?” 

~ “Ml 7} ( = «) US &fizl ( = feU_) (#) °J<H u|o}so " 

— “Pourquoi (pour quelle chose) es-tu venu?" 

~ "J’ai complètement oublié pour quel le chose tu es venu. Excuse-moi. ’ 

- " 2 ) 0 || 4 )UU °1 oÇ# UU (O)) 

~ “U°H -9)UU°I UÜ °1U oj u a. f-e|i sHa. - 

— “La future mariée de notre fils (qui est-là) est quel genre de femme? 

~ “Je ne sais sj la future mariée de notre fils (qui est-là) est quel genre de 

femme, mais tout au moins elle (son coeur) doit être gentille”. 
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- ^ £L^.o| 

~ “<>13!# ^ <H^-3i °l 3.^1 ?\S.Ï) fiHi. ” 

— “Parmi ces choses, quel le (laqueI le ) est la plus solide el grande?" 

~ “Faites-moi savoir, parmi ces choses, quelle est la plus solide et grande? 

- "27} <H *§ 7)1 sïeHl 

3-7\ bI^HI &#*] 5.5.21c). 

— “ Commen t pouvait-il venir à Paris?" 

~~Je ne sais comment il pouvait venir à Paris? 


2. EMPLOI DES ADJ. INV. INDEFINIS 

Les Adj. Inv. interrogatifs, ■?-£, ?!, °i<S, s’emploient aussi comme Adj. 

Inv. indéfinis sous certaines conditions. 

a) Dans la phrase non interrogative et positive, c’est-à-dire déclarative, 

impérative, exhortative, approbative, exclamative, et affirmative, si le nom est 
marquée par un Suf.Fonc. ordinaire (7)/°), #■/■&, #/#, etc.) (N + Adj. 
Inv. + SF ordinaire), les Adj. Inv. expriment : un(e) certain(e), quelconque(s), 
un(e), des; si le nom est marqué par les Suf.Fonc. spéciaux comme S., (°)) 

(°1) 2)5., (°1) >3, »- () #, etc. (N + Adj. Inv. 4 SF spéciaux), les Adj. 

Inv. indiquent le sens de : n’ importe quel(le)(s), /tous/toutes - les, quel (le) 
.. . que soi t. 

b) Dans la phrase négative, non interrogative, les Adj.Inv. indéfinis ne s’em 
ploient qu’avec le nom marqué par les Suf.Fonc. spéciaux et tous ces éléments, 
souvent renforcés par #■ qui s’ajoutent après la terminaison *), servant à lier 
le V. principal au V. Aux. de négation, expriment : nul (le)/aucun(e) ...ne. 

Ils sont également indéfinis dans la phrase interrogative dans laquelle : 

- soit le nom qualifié par eux est marqué d’un Suf.Fonc. spécial : 5., (°|) 

(°1) e)i, (o) ) 3, ^(°J) #, etc. 

- soit le nom qualifié par eux se trouve séparé par d’autres mots qualificatifs. 

-Quelles fleurs se trouvent fleuries 
dans le pre? 

-Des fleurs ( quelconques ) se trouvent 
fleuries dans le pré. 

- Certaines jolies fleurs se trouvent 
fleuries dans le pré. 

-De jolies fleurs jaunes (quelconques ) se 
trouvaient-elles fleuries dans le pré? 
-J'aime toutes les fleurs ( n'importe 
quel le fleur). 

- Quelle fleur aimez-vous? 

- #'£!•& ré ~ü °l t=- (c)) #°1 '&M1 SL ? -Aimez-vous toutes les fleurs (n 1 importe 

quelle fleur/quelque fleur que ce soit 
/quelles que soient les fleurs )? 


-(Interrog. )#»ll Ar-c -^ol 3)0] Si 
-#<Hl 5^ ^°) a]°l 5ÜS-&.. 


5^3. al* ^°t a)<H 

r £°1 B) «H 


— w i _ 

°i cgc). 

-#<H] xjr 5.^3 

— *1# rè # (r)) #°)8fl3. 


-(Interrog. )^)'il-êr #<>)«)■ 

413? 
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-*Hr f o)& («4) 

-#*]-& ^ ^£b& (El) t°m*lir 

°> 0.^1 JL ? 

— Xè ‘gS)-?! °JcK 

-lï-ff ~t‘ Jîr 31 n] Si-b <gSf £(i-|? 

-a#*u # #si (*£) 

è}*| &2iA<îi, £ü °J4 (A 

?±) ^ t SHt*-I4? 

-£ 3f3j' e )-§- 3M&°lA. 

- <H*a 31 «HMl #*) &b^A. 

- A ^ °l g}Æ "«ts) -*MI A. 

(«*) S 2iA 3 A 3 

o] sm. 

-°iH±c <H A ^- o|e}Æ of^-’iJ-^-A. 
-SiAAb <H A^- gjeKs, 


-Je n' ai me pas toutes les fleurs ( n’ im ¬ 
porte quelle fleur). 

~N’ aimez-vous pas toutes les fleurs 
(n’ importe quelle fleur)? 

-11 y a tw f i 1 m (quelconque )intéressant. 
-N'y a-t-il pas un film (quelconque) 
intéressant ces jours-ci? 

-Si on n'est pas sorti du lycée, (aucune ) 
personne ne peut entrer dans la société? 

- Une (certaine ) demoiselle est venue 
vous voir, N. le chef. du bureau. 
-Aucun(e) (objet/chose ) ne me plaît. 
-Achetez vite n’ importe quoi . 

~A cause de 1’ inondation, nulle maison 
n’est intacte. 

Les Alpes sont belles à quelques end 
droits que ce soient . 

-Les Alpes sont elles belles à quelques 
endroits ( où) que ce soient ? 


3. Emploi interjectif de ^rè-, S! 

■r-è-, IL l’un ou l’autre, s’emploient dans la phrase interjective pour expri¬ 
mer un étonnement, un mécontentement ou un mépris, souvent avec les VQ °1 ^e|-, 
A'tjEh ê. ainsi, ê. tel, ou avec la forme adj’ective de ces VQ : °1^, A 

, ^e) tel, pareil, ou avec la forme adverbiale de ces VQ : °1^>I1, A^M), 

31 ainsi, tellement, parei 1 lement, si. 

— °| 7)1 ( = rr) •y °| 0 1 ! -Qu’ est-ce qui se passe! 

-rè ( = 3.) x }’ï)'ll 0 l °1 ■# 31 o|- | Que les gens sont (si) nombreux! 

— (=fè) ^ °l °) "iMl i 5"1 ! -Que cette maison est (si) grande! 

— r b ( = JÏ) ^-*1 ?)■ °) ï|M) JE !-Quel temps si froid! 

Après -t b, fl, les hommes, pas les femmes, peuvent employer le mot péjoratif 
mais familier, b (type, espèce, individu) -S) (de) afin de renforcer le sens. 

— Xx_Elri '*i^)"ü' 0 ) °1 ^M1 5f°l ! -Que les gens sont (si) nombreux! 

— xÜ o -5 ! -fl °1 °)^3l.ï. 5*1 ! -Que cette maison est (si) grande! 

— nr-Jr o-â) °| Ü 3) .t -^rj ! Quel temps si froid! 
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III. Adj. I nv. numéraux 


Les adjectifs invariables numéraux (t% 1 4114, SfcS t&MM) sont des mots 

qui désignent les nombres cardinaux et ordinaux et les fractions. 

Sauf dans les cas où ils s’emploieraient en tant que substantifs, ils sont, 
par nature, Adj. déterminatifs, car ils qualifient les noms autonomes ou dépen- 
dants-classificateurs (spécificatifs) qui se placent après eux. (Cf : Le numéral 
P. 117-159) 


IV. Adj. Inv. démonstratifs 


Les adjectifs invariables démonstratif s (4 4 44 4. jUMM) sont des 

mots qui expriment la distance d’éloignement d’un être ou d’une chose par rap¬ 
port au locuteur et à 1’ interlocuteur. 

Ce sont °), II, *1 dont le diminutif est respectivement : JL, 3, Su : 

- o) (.a.) ce (près du locuteur) : Il désigne la distance d’éloignement courte 

par rapport au locuteur. 

- 3 (J53L) ce (près de 1’ interlocuteur et assez loin du locuteur) : Il désigne la 

distance d’éloignement courte par rapport à 1’ interlocuteur, mais 
assez importante par rapport au locuteur, ou la distance sensiblement 
égale par rapport à l’un et à l’autre. Il indique aussi un être ou 
une chose dont on parle. 

- 4 (i) ce (loin aussi bien du locuteur que de V interlocuteur) : 11 désigne 

la distance d’éloignement importante aussi bien par rapport au locu¬ 
teur qu’à 1’ interlocuteur. 


Mots monosyllabiques, ils servent souvent à former des pronoms avec les noms 
dépendants personnels ou impersonnels (Cf : p. 77-80, 88 96, 105-116). 

Les qualificatifs ou démonstratifs avec °|, 3, 4 ; A, 3, S. (diminutifs) : 


- Sous-estimation : °| 43), 343), *143) 
3.43), 343). £43) 


parei1(le) à - ceci/cela/cela-là- 
bas 


- Comparaison : °|/ 3 / 4~44 (taille, grandeur) comparable à 

3./ 5L/S-- -44 ceci /cela/cela-là-bas 

Ils sont dérivés des VQ : 

°1 3)/33Î /4 3! — Vf (d-) s)4 è. compararable à ceci/ 

3.3! / 3.3! / £3) - 4 (d 0 4 e ) cela/cela- là-bas 


• °1, 3, 4 à valeur adverbial : Ils s’emploient pour renforcer (exagérer) le 
sens d’un mot adjectival ou adverbial. 


-°l/3/4 + 4 # — °14°l / °1 4 4 /34 °l / 34 4 + 44 

-Une foule (des gens) si_ nombreuse, pareille à/comme - ceci/cela 
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— 22 °K l =- u )l Jë. z} (5L ) -Plus qu ' aucun autre moment, plus que jamais. 

— jl r? (Je ) -Plus qu ’aucune autre personne, plus que quiconque 


V. Ordre des déterminants du substantif 


Les Adj. Inv. se placent devant le substantif pour le qualifier, tout comme la 
forme Ad j. /Rel. des verbes. I.a différence entre ces deux catégories de détermi¬ 
nants est que les Adj. Inv. ne changent pas tandis que la forme Ad j. des VQ, 
ayant trait à un adjectif épithète, garde sa faculté verbale de pouvoir lui 
associer des infixes verbaux et de différentes terminaisons le cas échéant. 

1. Adj. Inv. et forme Adj./Rel. des verbes : ils peuvent échanger leur place 
entre eux devant le substantif qu’ ils qualifient. 

- °i ?}#-§■ otn-il £-•& 41 #o| a| ch 

Adj. Inv. forme Adj. des VQ 

- si J. ’îhl'Ü 

- La personne qui a inventé ce han-kiïl pratique et scientifique est le grand roi 
Se-cong. 

2. Le déterminant génitif (N —£)) se place plutôt devant les autres détermi¬ 

nants; l’adverbe se place devant les mots adjectifs qu’ il détermine. La locu¬ 
tion déterminante, Adv. + forme Adj. des V, se place devant l’Adj. Inv..; les 
Adj. Inv. formes de nom 4- (fl<) ) se placent immédiatement devant le substan¬ 

tif qu’ils qualifient. Seuls les Adj. Inv. qualificatifs peuvent avoir, devant 
eux, des adverbes qui les déterminent. L’adjectif invariable numéral interrogatif 

CS) et les Adj. Inv. démonstratifs (o|, H, al) ne le peuvent pas. 

n.?A fl Ü/S- flelôl, «Ml 5 ^ Q im. 


Geni. Adv. A. Invt 

[ Adv. formes Rel. A. Inv.* 

L —- 

L -£ _i | 

vieilles 

1 neuves 


-Jean a jeté ses très vieiIles chaussures et a acheté les chaussures neuve s qui 
conviennent exactement à (ses) pieds et qui sont jolies. 

-flfl^S. f -g- fl £a)i- 7fa)ôi ^ 

3 SU* « ^°) f 

Puisque le peuple coréen possède aussi une excellente écriture scientifique , 
il arrivera le jour où (il) fera une grande contribution mondiale en tant qu'une 
nation civilisée. 

3. La forme adverbiale des V, R-fl/R-7)|,ne peuvent pas qualifier les Adj. Inv. 
purs ou démonstratifs, mais elle peut déterminer la forme Adj./Rel. des verbes. 

°), “ l , al peuvent exprimer une nuance différente suivant leur place. Juste 
devant le nom, ils sont démonstratifs. S’ ils sont séparés du nom qu’ ils quali¬ 
fient par un ou plusieurs mots adjectifs insérés entre eux, ils sont plutôt 
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qualificatifs ou à valeur adverbiale. 

—n°]b 44 434 #-& a 4-S- 34 4 34.fi-. 

-On dit qu’iI a vendu bon marché cette voiture très bonne. 

-a°lfe a (= a3/:24 3/a34 ) #£- si# 44 34 4 34.fi-. 

-On dit qu’ i 1 a vendu bon marché (sa) voiture si_ bonne. 

4. Les Adj.Inv. numéraux peuvent avoir seulement quelques adverbes comme 
déterminants : 4 exactement, absolument, sûrement, sans faute, Vf/44 seul, 
seulement, 3 4 (lESÉ) 4 exactement. 

— o) < y<H)i~ -Ç- 434 -Exactement ( absolument ) deux personnes 

sont nécessaires pour ce travail. 

~ < y-Î!r < tl #°II4 Je. il 3 (m) •§■ 3 -Parmi les Japonais, ceux qui ont reçu 

43-ë: 3 41 433°ll ai»! A. le prix Nobel ne sont que de trois 

seulement . 

5. Adj. Inv. démonstratifs °), H, 4 et d’autres déterminants : 

a) °l, H, 4 se placent obligatoirement devant les Adj. Inv. numéraux. 

— ZL -T- 44 Sf•& -g-, deu -Ces deux personnes âgées. 

—41 Ü-ê-4. tro -Ces trois jeunes(-là-bas). 

b) Quant à la forme Adj./Rel. des V, elle peut échanger sa place avec les Adj. 
Inv. numéraux : 

-± °)l* 444=4* ± 444. 

-± 3 4 4 444 =4" ± 3 4 444. 

- Deux (personnes de) jolies demoiselles. 

-4 x 4 444 = 4* 4 ± 444. 

-4 x 34 4* 444=4* 4 ± 34 444. 

- Ces deux (personnes de) jolies demoiselles. 

c) °), 1, 4 s’emploient avec Adj. Inv. qualificatifs, ils se placent obliga¬ 
toirement devant ceux-ci. 

— H 3 4 ce vieux livre —4 4 £ ce nouveau vêtement ( -là bas ). 

d) 4, il, 4 peuvent échanger leur place avec la forme Adj./Rel. des V. ou la 
proposition relative qui est aussi une déterminante du substantif, à condition 
que celle-ci ne soit pas longue. Si la proposition est longue, les démonstratifs 
se placent après elle, juste devant le substantif. 

— il 4 4 •§- 43 = 4 4 €1 43. -Cet te (la) personne dont la taille 

est grande. 

— J2 4 44 3 -îc =4 4 4 3 - Cet te (la) personne qui est devenue 

médecin. 
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— 1Z U ■& -*} "il Ce jeune homme qui chantait. 

J2 4^ -ld. 

3-ê a -id. 

K. Les Adj. Inv. ne peuvent pas qualifier le pronom, tandis que la forme Ad j. / 
Rel. le peut. 

— sl-HMl 30 gj °| -g- Ef°lg-^lTr -Moi qui tape 30 pages par jour , ne 

°1 a' 0 l °1 .?£S| y] <H] §• Tl\ il ■§- 4] pourrai s-je pas taper 10 pages par jour 

Ü.°l7)xr °1'¥- < H1 1 "S-ê: de ce texte bien qu i 1 paraisse un peu 

*1 Hl "ff H #1 ? compliqué ? 

— (lEft) gfâl, 41 (!&'£) Slot , -Puisqu'il s’agit de toi qui es honnête , 

Qj4) Il id°).—S. 41 'ÿ (Ht_h) •§■ "^°1 sincère et travailleur , tu réussiras 

31 ( = 5) o# o• (j&Çft) Ht 5 dans la vie (au fait de vivre ce monde). 

°\t\. 

— ld, 3|.!üâl, -k v> cfgfôl, vr(frfe/LIO Ht ~Te sépareras-tu d' elle qui est jolie , 

ZHd £f °H°1^ >1 (— °1 ) *4? gentille et candide (pure) ? 

7. Lorsque les numéraux s’emploient en tant que substantifs, ils ne peuvent 
avoir aucun déterminant. 


*t'(¥ ffi) 31 3) < ÿ ; -ê- à}3 -Dans l’univers, le soleil est un (uni- 

<3. que). 

— §<Êi °ll Hf^ol <H §1 (in^P) ?i ‘r -Les étudiants qui vont à Séoul cette 
ft rl 3) -M's’3) ?l\r 'èj-'S-ê- année pour un stage linquistique de 

i=l 2} Vf •=§■ °1 c). coréen sont deux, toi et moi. 
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CHAPITRE II. L’ADVERBE 


GENERALITES 

L’ adverbe (-?-/'•}, ü)as|) est un mot invariable et indépendant que l’on joint à 
un verbe,que ce soit verbe d’action ou de qualité ou d’état; à un autre adverbe, 
à un mot adjectif, que ce soit un Adj. Inv. ou la forme Adj./Rel. des V; à une 
locution; à une proposition; à une phrase tout entière pour modifier(déterminer) 
leur sens. Dans certain cas, il peut même modifier un substantif. 

Il se place toujours quelque part devant le mot qu’il détermine et le sens 
qu’un adverbe exprime correspond à la réponse à la question que commande le 
"comment”. 

Par nature, les adverbes ainsi que les locutions adverbiales sont des éléments 
syntaxiques secondaires, de même que les mots adjectivaux, dont l’emploi n’est 
pas indispensable, mais nécessaire dans la mesure où l’on veut préciser ou exa¬ 
gérer l’action, la qualité ou l’état exprimés par d’autres mots essentiels. 

- ■¥■■*1^7 H-lr tfl'cl's) “Ô a l ^ -Lucie parle très vile et bien. 



Dans cette phrase, l’essentiel du contenu de la communication peut passer sans 
les adverbes tflçlû) “<lel *1 très vite et bien. 

L’emploi des adverbes, en tête de la proposition ou de la phrase et qui intro¬ 
duisent une idée de coordination ou de subordination, hypothétique, causale, 
etc., n’est pas indispensable non plus, car la même idée s’exprime essentielle¬ 
ment par les terminaisons conjonctives de coordination ou de subordination. Mal¬ 
gré tout, si un tel Adv. est utilisé, cela constitue une redondance du point de 
vue sémantique et syntaxique, bien que l’adverbe en question serve à annoncer 
la nature de la proposition, hypothétique, causale, coordinative. 

- P J°4 (S3g ) *M1 £ 500H^°I >8 TI«a , Üàl -H-ë- *)-§■ 

— S/ ( j' )avais 500 francs, j’achèterai s un livre que ( j' ) ai envie de lire. 

Dans cette phrase, l’emploi de l’adverbe si est facultatif, car F idée 

hypothétique est exprimée par la T.Conj. (-$?!) 

L’emploi des adverbes comparatifs c) plus reste aussi facultatif dans le 
comparatif de supériorité ou d’infériorité, car celui-ci est exprimé essentiel¬ 
lement par le Suf. Fonc. fit) par rapport à, plus que, moins que (selon le sens 
des VQ) et les VU ou les Adv. Par conséquent, c| n’a qu’une valeur emphatique, 
exagérant ou précisant F idée de comparaison. Dans le cas de comparatif d’infé¬ 
riorité, si l’on veut l’exprimer avec 5} moins, son emploi est indispensable. 

-n)e|7) nljiçj- (ÜT) # 

(fH) 5)°1 ‘îI'T. 


-Marie connnaît les caractères chinois 
(beaucoup] plus que Michel. 
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- n) -9) vfl 
4 b-4 4. 

4 4 44 Ml 

van (3.) 

-La maison de la famille de Michel est 
plus petite que celle de la famille de 
Mari e. 

-ni-g M| 

#4 4. 

°| 4 e) Ml 

4^4 1 

-La maison de la famille de Michel est 
moins grande que celle de la famille de 
Mari e. 


TGV5L4 

(4) tel ch 

-La voiture est plus lente que le TGV. 


TGVJÉ-4 

1 4.3 cK 

-La voiture est moins vite que le TGV. 


i. La place des adverbes 


En règle générale, les Adv. se placent immédiatement devant le mot qu’ ils 
déterminent. Mais ils peuvent se mettre un peu n' importe où si c’est devant le 
mot qu’ ils déterminent. Toutefois, il est à noter que le sens, sinon la nuance, 
de l’énoncé change suivant leur place. 


1. VV 

V^rx r 

4-f 4¥4°1| 

n 

*44 

2. 'SV 

3> v 4--4r 


4 -T" V 4 ^ 

n 

*44 

3. VV 



4 ■g# 4j£ 

n 

*44 


1. Le poissonnier a entièrement vendu les poissons à peine en une journée. 

2. Le poissonnier a vendu à peine entièrement les poissons en une journée. 

3. Le poissonnier a à peine vendu entièrement les poissons en une journée. 

1. 4\r 5 H# # Çm 0 ) sl^t). -Je dois te rencontrer, personne d'autre . 

2. cj-rr H il- 4 # ‘îfvt 0 ) 5j3!l c h -Je dois absolument te rencontrer. 

3. cf tt H# # 4 44°) s) $4. -Je dois te rencontrer absolument . 

Liaison des adverbes : Si plusieurs adverbes s’emploient en même temps, ils 
peuvent se placer l’un après l’autre sans ou avec un mot de liaison qui est, lui 
aussi, un adverbe. Si les Adv. de qualité ou autres sont liés par un Adv. de 
liaison, il est préférable de mettre une virgule devant ce dernier. 

-«1^44 â-°l «Tel 444-8-. 

~«1$44 ^-o), je) jg. #2) 

-L'avion vole haut et vite. 

-ïfî (EH) H -3-s* (STE) 4 4^4 4, o|£4 4 44.8-. 

(Ei)_«l 44 («TE) 4 4^4 4, Jeia 41 «Ml 4 4 4-8.. 

-Dans le jardin, les chrysanthèmes sont fleuris adorablement et joliment. 

-4 4#-& 4 44 (lëfêia -i- -§-444 4. 

3L-8-*! , i ^£4 («»*)•& 

Nous avons organisé une cérémonie de mariage sobrement et solennellement . 

Si plusieurs adverbes dérivés des VQ sont employés, le premier ou les premiers 
sont marqués par M, T.Conj. de coordination et seul le dernier est indiqué par 
les T. adverbiales 4, 4, -S] dont le rôle grammatical et le sens adjectival 
se rapportent à tous les autres VQ précédents. 




-■3-# (36TE) 4 °l)»Ljiz, \.ï|MI a)DM.a.. 

-Les chrysanthèmes sont fleuris adorablement, joliment et en jaune. 
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— Ds)#-ê- 2.-8-437 D ^4 DëM (15(6^) •§■ 

-Nous avons organisé une cérémonie de mariage sobrement et_ solennell ement . 

ii. Relations des adverbes avec d’autres mots 

a) Adverbes modifiant les verbes (V/VQ) : 

Verbes d'action 
-§o| ij. 

-afe -T- 2 ) ^ «fl 4 ± 4 j 8 L 

—h) DM 4 aupMl MM-fi-. 

#<>1# 1 DM4? 


Il fait très chaud. 

-Les roses dans le jardin sont très 
bel les. 

-A chaque fois je suis le premier. 

-Cet enfant tient exactement de son père 

b) Adverbes modifiant les adjectifs invariables : 

— 4 °1 4 ■§■ %\ °1 °! DMM. -Il faut lire absolument ce livre. 

— °] -§-M|°ll4 *11D D D °1 -T - B] -Dans ce quartier, la plus vieille mai- 

D °1 Ml -8-. D 4 SH son est la nôtre. J'en meurs de honte. 

— °]5-c: HM 3 ! “B r Më #4°)°!. -Ceci est un objet très différent de 

cela. 

c) Adverbes modifiant d’autres adverbes : 

— 444 tfl cj- ôj ^e| ~La mer se voit très loin. 

— 3. g M D®! 4 °1 4 4 M. -Marchons un peu plus vite. 

d) Adverbes modifiant les locutions : 

-I.oc.Verb. : 4 Si D-ir <v °l M 44 . -Jamai s il ne faut tromper autrui. 

-Loc. Nomi. : 4 ~r D °| D M o'-r-Së -Avec 1' étude d' un ou deux ans à peine, 

444 4 4 4 444 “1 ‘t’M on ne peut pas apprendre complètement 

44 4. une langue étrangère. 

-Loc.Adv. : MD m 4 p ■g- 4 4 JL S. -Notre société a subi un dommage seule - 

-r-B| SIM 7 ! -érMt ) -§- ÏÏll c l, ment à cause de ma faute . 

e) Adverbes modifiant la proposition ou la phrase : 

— 4P 4w°l 4 if M) 4 -r-M—D ! -De grâce , si le ciel faisait tomber de 

la pluie! 

- ■jjg. M.ï.<Nl DM) (JtfÇ) 4 D - f ncontestablement Napoléon était le 


Verbes de qualité ou d’état 
— DM 4 MPr *3 jJ-fl-. 
-MDD DM 4 D 


— 44 DD4 «fl o) <h) _e.. 

— 4°H4 4 4 44 4# 


L'eau coule jol -jo 1 (onomatopée, bruit). 
11 vient souvent chez nous. 

-L'avion se voit petit . 

-Yong-hui pari e-t-el le bien le français? 
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héros de son temps. 

-Alors , nous aussi allons-y. 


* mm °i&th 

-3JSj_g. -T- &1 S. 


f) Adverbes modifiant les substantifs : 

Dans certains cas, les adverbes peuvent modifier les substantifs : nom, pro 
nom, numéral. 

- 5 g--S-'y ü^- 0 ! 0 ! 0 ! •*] # -Il m'a dit qu' i 1 aura le temps seule - 

°1 cf 38 0) Ü.. ment jeudi après-midi . 

- -H 'S Vl *1) -M -c: ^ H 4§ Ql S| SL JL Sf -H. le professeur m a di t d’emmener 

ai ô'I -M e) e}. absolument toi (pas d’autre personne). 

- -Ml oJafS# y y -Seulement en trois mois, j’ai rénové 

à] ^rBl (fêïS) complètement mon appartement. 

iii. Adverbes composés 

Quelquefois deux adverbes de même catégorie se lient pour former des adverbes 
composés afin d’exagérer ou de renforcer le sens. 

e) -^-c-1 de plus en plus e] ts) 4^ de plus belle o] e| e| par-ci par-là 

de façon bigarréeil Sj B) bon gré mal gré è] ■§-^1 -§* d'un air paumé 

rf °l cf ïé à la lettre if-r.f a| de nouveau, encore ?!#e) davantage 
JÜ-f-c-! tous ensemble tous ensemble exactement 

iv. Espèces d’adverbes 

Les adverbes se classent grosso modo en sept catégories suivant le sens qu’ils 
expriment : 

- Adverbes de temps (-M # A h 85 RR SflPi), 

- Adverbes de lieu ÜlSi), 

- Adverbes de qualité ou d’aspect (fi.'ÿ Jf^l, Ü4S âfll^), 

- Adverbes interrogatifs (21 § -V--4. wÉRR 

- Adverbes de mesure (^i. S® USi), 

- Adverbes de manière (iq|i -*+. Wkfé. Ual), 

- Adverbes de conjonction •¥--<•}, fêi® SOI^). 

En dehors de ces adverbes du point de vue étymologique, mots adverbiaux sont 
les substantifs ou locutions nominales marqués par un Suf. Fonc. circonstanciel. 
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A. ADVERBES DE TEMPS ET DE LIEU 


I. Adverbes de temps 


Les adverbes de temps -r-^h fêPal Ülgal) indiquent un point, la durée, 

la postérité, l’antériorité et la répétition dans le temps. 


1. ADVERBES INDIQUANT LE JOUR 

i. Adverbes purs 

£ïh ces jours-ci, au jour d'hui en - ce temps- là/cet te époque-là 

°| 31 maintenant ü'iL/ïMI/a" x ) tout à I' heure, tout de suite 

ii. A la fois adverbes et noms 

11 s’agit des mots qui sont noms d’origine, mais leur emploi est plutôt adver¬ 
bial. Du point de vue syntaxique, ils sont noms s’ ils sont marqués par un Suf. 
Fonc. ; ils sont adverbes sans le Suf. Fone.. 

A# le jour présent: aujourd' hui if le moment présent: mai ntenani 

<H •*!) /°\ ^1 (le j. d') hier H.x)l /^1 (le j. d’) avant hier 

Ml (le j. de) demain JüLZH (le j. d') après-demain 

ifal (le j. d') dans trois jours (le j. de) dans quatre jours 

°ÿ ^1 temps ancien, jadis 

Nom : Ajr °l M) H! °l C L - Le jour présent est mon anniversaire. 

Adv. : vtrr Air °é ■% S°1 Î8 c h Aujourd' hui j'ai beaucoup travaillé. 

iii. Mots composés ou locutions nominaux à valeur adverbiale (avec ou sans le 
Suf. Fonc. «Il ) 

°f : U/ 0 l : U'»l! le matin ^ tl “Il l’h. de déjeuner “Il le soir 

ce jour-là Hall ce moment-là ç aujourd’ hui 

°1 “Il -33 / °\ 33 / °\ ^1 X 1 jusqu' ici, jusqu' au jourd' hui 
H. tl-i-ït le lendemain, le jour suivant 

H. Q'é/ZL IL'É le veille, le jour d'avant 


2. ADVERBES INDIQUANT LA DUREE DU TEMPS 
i. Adverbes purs 

(H&) toujours ^^1 un instant, un moment 

.5.ïfl /1!^ longtemps ijk /-<)| /tout de suite 

pour toujours, à jamais < y^l un temps, un moment 
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suffixe à valeur emphatique, exprime le sens de même dans la proposition 
négative; le sens de si, tellement dans la proposition positive. 

— 'Üt'c- ÏÏJc. fl *1 Sf O. -o-r-ff -Hin-su ne fait que les études sans se 

sflJL. relâcher même un instant. 

— *1 Jt‘î.1 (îëÀ) ff tH v: ■*)-?-“V -Ce vieillard se trouve assis à 1’ inté- 

«Il .9. d) i %[ r)-. rieur du sauna chaud si longtemps. 

iî. Adverbes dérivés des VR (R- »| ) 

'âf- (iècX) *1 éternellement 4= ‘â'T-sl-tf ê. éternel 
“g ï (ÿùcia) ë) éternellement «= «â^/sl-cf ê. éternel 


3. ADVERBES EXPRIMANT LA POSTERITE ET L’ANTERIORITE 


i. Adverbes purs 

ïï d’abord °l tt l ;7 l plus tard ïl / î! *1 ?1 tôt 

ïaB/°1 D 1 déjà °H1 maintenant ï if maintenant 

°M1 °)/ 0 l “Il “t enfin maintenant 17-^1 °)/aofl °) enfin à ce moment-là 

“lï /°}z]5-/°}z} %} x] pas encore °| -8r3./v\?ll Ml/ h) 5^ enfin, finalement 

?! ï / ?! ï o)| déjà (avec un regret d'avoir manqué une action) 


ii. Mots adverbiaux (N-o)| ) 

•¥■ (fâ) <HJ après, plus tard 
juste après 
-’1 -T °)l après cela 

(jttSÜ °)l après cela 
vf# 0 )) plus tard 
itïf ï (ofl) un peu plus tard 
°1 ï °1| à propos, sur le champ 


ï (Bu) avant, autrefois 

ï ï (ÉBtl) °fl juste avant 

aï °)1 avant cela 

'if ï avant, précédemment 

a<>)| Ifï avant cela 

°1S-t-e) depuis ceci, à partir de ceci 

a jg.Jj* e) depuis cela, à partir de cela 


4. ADVERBES EXPRIMANT LA REPETITION ET L’HABITUDE 

ïï/ï^/o] uf-çf/ofl ujj (£ÈîË) quelquefois, de temps en temps, rarement 

- "Il (S) (préfixe) - N ; N-p)c) (suffixe); »M( -v\r\/Qo] (redondance) : 
tous/ toutes - les, à chaque : 

"Il U (SH) = ï "f C 1 tous les jours ")l ï ï (SïflîU) toutes les h. 

»lf (SIS) = fr l:, f t: } toutes les semaines^ (Sf|) = oR ^ = tf tous les mois 

"fl <H (’&’¥) - °H U 1 C 1 toutes les années n)| n}c}-- d|) ïn)r) tous les mois 

"D’d 0 ) 0 ) tous les ans "B 3 t)| -g uf c\ tous les trois mois 

"fl lO'd tous les 10 ans 100 'dBfcJ- tous les 100 ans 

ofl Vl 3 ï C 1 r|- tous les mois de mars de tous les ans 

Adv. dérivé (R t)| ) : a-lMl rarement 4= a-§r r\ è. rare 
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II. Adverbes de lieu 

Les adverbes de lieu (3> v ;fc -r-^h SAP) indiquent le lieu, la direction 

et la distance et ils ne sont pas nombreux. 

1. ADVERBES DE LIEU 

Il s’agit des pronoms à l’origine, qui s’emploient comme adverbes sans le Suf. 
Fonc. . 

ol?) H) /&.?] H) ici H) /jü.7] Hl) là 

H ) /l? 1 (<H] ) là bas o)c] (<q| ) où 

- Certains Adv. de lieu sont dérivés des noms : 

partout, dans tous les lieux ^ ^ °l dans toutes les maisons 

Z. ADVERBES DE DIRECTION 

i. Adverbes purs 

°le) par ici ne) par là ^1 e| par là-bas 

ii. Adverbes dérivés 

°1 E] S = °l ‘Srpar ici, dans cette direction 

UE) l = par là, dans cette direction-là (près de l'interlocuteur) 

z) e| jü = *1 £. g. par là bas, dans cette direct ion-là-bas 

3. ADVERBES DE DISTANCE (R- °|) 

HB] loin 4= ’gcj è. loin proche «=» ê. proche 

B. ADVERBES DE QUALITE ET D’ ASPECT 

Les adverbes de qualité ou d’aspec t ( r^l -r-'M'. iJll) indiquent la 

qualité ou l’aspect extérieur. Suivant leur sens, ils se classent en trois 
groupes : adverbes de qualité, adverbes d’aspect et adverbes démonstratifs. 
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I. Adverbes de qualité 


1. ADVERBES DE NEGATION 


i. Si/ 0 !H ne pas 

Adverbe de négation, se plaçant immédiatement devant les verbes d’action 
seulement en principe, il sert à nier 1’ idée exprimée par le verbe. Il ne s’en 
ploie donc pas devant les verbes de qualité, sauf certains d’entre eux et de 
façon nal appropriée dans la langue parlée, corne ê. bon, ê. bien; 3.z\ <? 
grand; ê. cher, etc.. Pour les VQ, il est plus correct d’eiployerles 

verbes auxiliaires : R -*| (ÿt). 

°)c| est un terne un peu ancien qui ne s'enploie presque pas dans le langage 
d'aujourd’ hui. 


+ V d’action = R — *1 

3 } t}. 

= ?\A _SâMcl. 

-MHI 2> -S-H*!? 

= ± *\ 

-°1 >ËS 5 } «14^1. 

= H] ^7]_ 


ne pas 

Je ne vais pas à l'école aujourd’hui. 
-ld. 

- Ne pleut-il pas dehors? 

-ld. 

-Ces chaussures ne sont pas très chères. 
~ld. 


ii. jr ne pas pouvoir; ê. impossible de; ne pas ê. possible de; ne pas ê. 
capable de; ê. incapable de 

Adverve de négation (d’impossibilité), se plaçant innédiatenent devant le 
verbe d’action seulement, il exprine 1’ impossibilité ou 1’ incapacité de 1’ idée 
exprimée par le verbe. Il ne s’emploie donc pas avec les VQ. 


• ^ + V d’action = R-*l 


— R- E (f) 


-ïi-c °)*1 ^ •§■ jjr 

= SI -§• al TT cl t-K 
— §âl ; 'l ■b tr HfoiMlfe 5; if H c ). 

= 4* *1 

= i> r «}. 

-7U)# 7)|A|7}o| % 4 ( 0 ) A. 

=A2!_ A - 


: impossibilité malgré la bonne 
volonté de l’agent d’action : 
ne pouvoir 

- g)r) : impossibilité avec une raison 
ou par un fait naturel : ne pouvoir 

-C’ôl-ho ne peut pas encore lire le 
1 i vre. 

-ld. 

-ld. 

-Le poisson est incapable de (ne peut 
pas ) vivre hors de l'eau 

ld. 

-ld. 

-Puisque j'ai raté mon train, je nj ai 
pas pu venir à temps 
ld. 

-ld. 
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Si on veut employer les Adv. de négation 9}/'5r pour les verbes d’action 
composés en N-sjcf, d’abord on sépare le nom et sf; ensuite on met 9}/-Jr 
devant ofc)- et le nom redevient le COD du verbe sfr)- : 

91 sl-cj faire le travail 'o‘ J f!î slcl faire l’étude 

91 °} "sic)- ne pas faire le travail o -r*41 9} 'Si 1 -! ne pas faire l’étude 

91-ir 'sl D l ne pouvoir f. le trav. g-Jf-g- 5 " sic) ne pouvoir faire l’êtu. 

< y%lc)- travailler g rsic} étudier 

91 (~&) 91 sfc-1 ne pas travai 11er g-V (#) 9l '5l t 4 ne pas étudier 

91 (•§■) t>l c l ne pouvoir travai 1 ler^^f (#) -Jr 's} c l ne pouvoir étudier 

x 9 }/ 5 - 4 91*1 <4 ne se dit pas x 9 !/ 5 r + g-r-wl-r)- ne se dit pas 

_V?l-§r «1 r.|- faire des efforts IIHI -4 9> circonstance qui permet de 

91 g <4 ne pas f. des efforts dire 

trne pouvoir f. des effo.Q 5 " -g g circonstance qui ne 

s'efforcer permet pas de dire 

Jc.^ (-§-) 9 l *1 r 4 ne pas s efforcer 91 (-g-) <>V en raison de 

(-§■) g '&fc> ne pouvoir s ef for. n’avoir pas parlé 
x 9 }/■g- 4 ne se dit pas x 9}/5r 4 9T®l c f ne se dit pas 

Quant aux VQ composés en N- s)< 4 , le préfixe de négation 91 (:5r ne s’emploie 
jamais avec les VQ, car une qualité ou un aspect ne peuvent exprimer une volon¬ 
té, ne pouvoir ) ne s’emploie pas, sauf dans la langue parlée. Par exemple, pour 
la forme de négation du VQ ^ g (^Ü) 'Sf-cf ê. heureux, on ne dit pas g g 9 } 
sjc)- ou 9 } gggt)-, mais on dit g -H-à} g r) ne pas ê. heureux ; pour 4141 
(;gî£J) ê. gentil, on ne dit pas 41 g 9} g c l ou 9l 4!4!g , on dit 41 

41 six]_ ne pas ê. gentil; de même pour tous les VQ de la même catégorie. 

(Cf : T. 1, p. 236-242) 


2. ADVERBES DE QUALITE PURS 

41 bien 41 g 7| soudain g g gratuitement 

ufl'rl'Sl/41 très, vraiment, remarquablement, formidablement 
3 l g / -§■ un peu 


3. ADVERBES DE QUALITE DERIVES DES VQ 

i. H- s| (un grand nombre de VQ) 

if (,(â) s| rapidement 4= ggcf ê. rapide, è. pressé 
4) ($!) *1 profondément 4= 4) g g ê. profond, ê. fort, ê. exagéré 
9}*ë ( ’ti ’é* ) -si paisiblement, en paix 4= 9}'ë gg ê. en paix, ê. paisible 

(^jg) -s] honnêtement 4= ^ g g g ê. honnête 

gg (^tS) «I amicalement, affectueusement 4= gggg ê. amical 

4) 41 (IS'ff ) si sérieusement, assidûment 4= 4) il g g ê. sérieux, ê. assidu 

41 g (ïüiÉ) g prestement, promptement 4= 4! g sig g preste, ê. prompt 

91 g 0É3U) sj avec remerciement 4= 9)gs)r4 remercier 
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- Adv. en -s) qui n’a pas de forœe en VQ. 

“3 4 ] ($çij) s] assidûment, ardemment (f)$.) s| naturel 1 ement 

%)%)«1 doucement, lentement 

ii. R s| (VQ irréguliers en Ü. seulement) 

’ç) ?-l largement <=■ v=) M. t; l ê, large, ê. vaste 

“?tH] rapidemment, prestement <= w)a.c) g rapide, ê, preste 

iiï. R 7)1 (tous les VQ) 

-ii (,S) èM) rapidement <= Ü"s)c)- ê. rapide, ê, pressé 

4 ) (1%) °‘l 7 )| profondément <= ê. profond, ê. fort 

# 3) ( ^5 ) â) 7 )| honnêtement «=■ #3) s) r) g honnête 

) si t)| amicalement, affectueusement <= e }$ s)r|- g amical 
-y ^ (sRh) »)t|] sérieusement, assidûment «= 4 ) 41 * 1 C 1 ê. sérieux, ê, assidu 
■ 4 !^- (îfljÈ) t>l 7 )| prestement, promptement <= -*)■*■ ê. preste, ê, prompt 

7 )- (J3ijj|f) s) 7)1 avec remerciement <= Q 7 .}s|-c) remercier 
al 7)1 / e( ir. 7 )| largement, de manière vaste «= ^ c) g large, ê. vaste 

w}a.^l rapidement, promptement <£= ml JH e) g. rapide, ê. preste 
U)S 7 )| droit, de manière droite <= «IS^ ê, droit 
fi-Tll droit, fermement «= ■?: c) ê. droit, ê. ferme 

•**M 1 bon marché, à bas prix <=• « 11 ) g . bon marché, ê. à bas prix 

#7)1 bien, de manière bonne «= #c) ê. bon, ê. bien 

ri 7 || grandement, de manière grande «=■ ac} ê. grand 

°) 1 JL7)| joliment $= ê. joli, ê. beau 

iv. R-°l (certains VQ seulement) 

ir°) haut, hautement, de manière haute <= # c) ê. haut 

?! °1 profondément $= 5 c) e. profond 

^>o) pareillement, également, ensemble «= e. pareil, ê. égal 

g)°) beaucoup, nombreux «= t» u l ê. nombreux, ê. en grande quantité 


I I. Adverbes d’ aspect 


IL s’agit des onomatopées. Le coréen est très riche en onomatopées qui décri¬ 
vent ou imitent le mouvement, le son, l’aspect des êtres, des choses et des élé¬ 
ments de la nature. Le teint sonore de différentes voyelles distinguent ou nuan 
cent le mouvement, le son et l’aspect exprimés par les onomatopées : en grand 
par les voyelles faibles »), °1 et. en petit par les voyelles fortes °), i 

C’est dans les onomatopées que se manifeste clairement le phénomène d’harmonie 
voca 1 iqu e, dite aussi harmonie des voyelles (£•§• ül, (S# aflülD) pour 
laquelle une voyelle forte (ou masculine) (°h i) s’harmonise avec une autre 
voyelle forte et une voyelle faible (ou féminine) ( o), 0 )) s’harmonise avec 

une autre voyelle faible. 
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Une onomatopée est en général composée par la répétition d’une unité de son 
fait d’une ou de deux syllabes. 

Par exemple, il existe plusieurs onomatopées qui décrivent la vague de l’eau : 
c ul long-c ul long, c ôllông-c SIlSng pour le mouvement ou le 

son en grand par les voyelles faibles en harmonie entre elles ( °1, «H ‘H ‘H 

°1 ) î c al lang-c al lang, c olIang-c ollang pour le mouvement 

ou le son en petit par les voyelles fortes en harmonie entre elles ( 0 f°f°V°>, S- 

Les onomatopées s’emploient devant le verbe en tant qu’adverbes. Souvent ils 
forment les verbes d’action ou les verbes de qualité composés avec les suffixes 
verbalisants sfct (pour VA et VQ), ^slcf (pour VA seulement), etc. Ces verbes 
dérivés peuvent avoir toutes sortes de terminaisons comme les autres verbes. 

Mouvement ou son en grand 

c’ul lông-c’ul long (vague) 

## cul-cul (liquide qui coule) 
k’ ung-k’ ung (bruii) 

Mouvement ou son en petit 

c’al lang-c’al lang (vague) 
ü-tl- col-col (liquide qui coule) 

%}%) k’ ang-k’ ang (bruit) 

Onomatopées — àf c), y) g[ c( o VA/ 1 

E 1 ^1 (VA) : faire des mouvements ondulés c’ ul long-c’ ul long 
%)A e l C 1 (VA) ■ faire le bruit k’ang-k’ang 
») *») *1 — ■Sic)/;*! e] c) (VA) : briller ponccok ponccok 

■§■ '§'ü"§' A (VQ) : ê. - irrégul ier/bosseux (avec des parties saillantes et 
creuses) ult’ung-pult’ung 

Onomatopées + verbes spécifiques 

Les onomatopées, décrivant un mouvement ou un son propres à une espèce ou une 
catégorie d’êtres ou de choses, s'emploient avec des verbes spécifiques. 

'ÿ -fr-c) pleurer (a haute voix) ong-Ông 
■si®) •x‘ c l rire (joyeusement et à haute voix) ha-ha 
>3 3! c) aboyer milng mong 

AA AA marcher à quatre pattes (lentement) ôngkiim-ôngkiïm 
# QA marcher (à pas pesants) songk’ um-sbngk’ Qm 
bLe)s£Lç(- Jf] c) sautil 1er p’ atak-p’ atak 


1. ONOMATOPEES DE MOUVEMENT 

Les onomatopées de mouvement (slEflo), M(jsi?.) servent à décrire ou à imiter 
l’aspect extérieur. 


c’ôl long-E’01 long (vague) 
*1 Si Ewal-cval (liquide qui coule) 
=8^ k’ông-k’Ong (bruit) 


##% v c’ol lang-c’ol lang (vague) 
*1*8 cael-Cael (liquide qui coule) 
k’aeng-k’aeng (bruit) 






fllË i !U^ [üjy iu£ 

üÿ mlr tit üfc «!>• flp 
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41 _ a o|-t} s’approcher (doucement et à pas feutrés) salkum-salkum 
§ 0)1414 se retirer (à reculons et sans bruit) su 1 -su 1 
■Jl^lt) toucher (doucement et avec attention) sal-sal 
H) 4! marcher (sans force) pisil-pisil 

4 !El y \*4 s'envoler (en mouvement large et léger) hanul-hanul 
«4L 41 c) fuir (par petites gputtes intermittentes) Cci lkküm-Cci lkküm 

(u|7l) f f 4 ) 31*4 (la pluie) tomber (en trombes) culuk-Culuk 


2. ONOMATOPEES D’ASPECT 

Les onomatopées d’aspect (slo^o), servent à décrire la manière, la 

qualité et le caractère. Elles s’emploient surtout sous forme de verbes d’action 
ou de qualité, formés avec le suffixe verbalisant «1^1. 

— ( A 141 °l ) «41 «SJ*!»} (l'homme) ê. - effronté, sans façon 

— (-g--i)o)) « 41 'sicf (l a nourriture) ê. salé 

— (^ °l ) « 4! « 4! si *4 (le caractère) ê. méticuleux et irritant 

— (4141 0 1) cl cl*1 C 1 (le caractère) ê. minutieux 

— #°1^1 -T-H-?-#si C 1 étant content, hausser les épaules 

— (sf°l) ^ - E -°1 r 4 (le devant) ê. ouvert largement 

— (=4?1) «#®l c l (la taille) ê. grand 

— -î-ê-JL-ér 4|n)°l;>ll ü*4 vivre en harmonie et dans la gaieté 

— v\ y\ 4 cl *] ~dr sf *4 (le temps) ê. chaud et lourd 

— (u)-Gj-o|) v) Ç c t (le plancher) ê. lisse 

— afâl #°1 H *4 s ajuster/s accorder - exactement l’un après l’autre 


3. ONOMATOPEES DE SON 

Les onomatopées de son ( 2 ) 4 ) 0 ), servent à imiter le son. Elles s’em 

ploient souvent avec la forme conjonctive du verbe citatif slôl, en faisant. 

— (°1 ) « 2 ) *1 s) c)- (porte) s'ouvrir en faisant ppi-ik 

— (•Sf«°l) 4 ! »1 aJ- B) x| c) (bombe) exploser en faisant p’ flng 

— (§ ‘SS °l 7 1 ) # l d ë)ai §<H| « 4 c) (pierre) tomber dans l'eau en faisant 

p’ ungt.Sng (plouf) 

— ( X 1 «■ # °1 ) i■?:?. °1 °1 A à) <4 (gens) causer sogon-sogon (à voix basse) 

— (â7.‘Lf°l 7 l) °1-§-§1 c 1 (chat) miauler/faire yaong 

(«°ls|7}) w) < 4 «) ° ) sf c\ (poussins) faire/crier - ppiyak ppiyak 

— (-è°l x l 7 1 ) 44 “Il #*4 (veau) faire/crier (pleurer) îimme 

(Ir-ir) ** § H S) cj frapper (à la porte) ttok ttok 

— (41 ^)) -4) à) JL ic. eH si *4 (oiseau) chanter ccaek-EEaek 

“xt/x 11 1 sourire (N) / sourire (V) : 'ojs) haha (de joie), -s) -s) hihi (de 
joie dissimulée), ê)] s)] hehe (de joie avec ironie), S.5. hoho (rire de 
femme), hicuk-hicuk (à bouche bée). 
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III. Adverbes démonstratifs 


Les adverbes démonstratifs (3 3 -r-3. illll) sont des mots formés d’un 

adjectif démonstratif (°1, 52, 3) et. d’un suffixe (suffixes fonctionnels ou 
terminaisons adverbiales). Ils se placent généralement en tête de la proposi¬ 
tion. 


°1 e| comme ceci 52 e| comme cela 3 e| comme cela-là-bas 

Tableau des adverbes démonstratifs 


Suffixes 

°l 

52 

3 


3°1 

3 33 

5233 

3®o| 

comme - ceci, cela, cela(-là-bas) 

33 

om»! 

5233 

3 33 

même ceci/cela/cela là-bas 

3 

33 

52® 

3® 

comme - id: comme tel (aspect) 

33 

3 33 

51 3 3 

3 33 

comme - id, tellement 

ïfl 5. 

3 3 5- 

52 3.5 

335 

même (si on faisait comme) - id. 

3 3 

33 3 

5233 

^ eH -H 

donc, par conséquent 

Si 52® 

3 3 52® 

75152® 

2)3 51® 

après - id., après avoir dit - id. 

El ij 7t\ 

o) El U) 

523 3 3 

3 3 33 

par conséquent, donc 

3 3 3 

3 3 3 3 

523 3 3 

3 3 3 3 

après - id., après avoir dit - id. 

E| 5L® 

3 3 5.® 

523 5® 

335® 

à tel point 

3 If 

33# 

523# 

3 3# 

même si c'est - id. 

^3 

3 33 

5233 

31M1 

comme/pareil- à - id. ; tel 

3® 

33® 


3^® 

comme/pareil à - id. ; tel 

S .*) 

3 S 3 

as«i 

— 

avec - id. , donc 

3 33 

3 3 33 

.121 33 

— 

donc, par conséquent 

’îf 

°l 3 

açi 

— 

avec - id. 

33 

o| Djx| 

1tlx| 

3 33 

comme - id. , autant 


3®>® 

523 ® 

3 3® 

comme - id. . autant 

*1 3 

3 33 

5233 

3 33 

comme/parei 1 à - id. , à tel point 


3 5.® 

515 ® 

314 

à tel point 


bon gré mal gré, comme ci comme ça 
o) b) t'-bI/o] e|) :*) e|) tant bien que mal, comme ci comme ça 
o) El cf 3 E) 3 de toute façon, de toute manière, n importe comment 


IV. Adverbes interrogatifs 


Les adverbes interrogatifs (al® -r-3, SOI^) servent à indiquer une 

interrogation sur la raison, la cause, la manière, le moyen. Ils sont libres de 
se placer plus ou moins n’ importe où dans la proposition, si c’est devant le 
verbe. Ce sont : 

— 3 pourquoi : Adv. pur, interrogation sur la raison, 

— °) 3 3 — 3 3 3 3 : comment, de quelle manière : Adv. dérivé du VQ *1 Tl 3 = 3 
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«Ist-rj ê. comment, interrogation sur la raison, la cause, la manière, le 
moyen, 

— °1*1 (*| ’s)-ol ) , »| «fl •H (°1 *1 s) °1 -H ) comment, pourquoi : Adv. dérivé du VQ 
o]«|sl-cf ê comment, interrogation sur la raison, la cause. 


1 . pourquoi 

— l=l, -f rjL SJ 1 -!? -Pourquoi pleures-tu? 

— Sfl E| \r é -fr (fËÈ) -H tî ('-T Pourquoi devons-nous défendre la liber- 

m) «H té? 

— D l e l “î}—ïSMA, -Je ne sais pas pourquoi Harianne est 

venue? 


2. °1 ‘j? 21 °1 *^1 ^M1 : comment, de quelle manière 

— <H ^21 .2--Ü ir M *2-? Pour quelle affaire êtes-vous venu? 

— o| (ÿft) -fr <H 21 S) ^ (j% -Comment ( de quelle manière) dois-je 

Ot) «H “l si 31 tt rj ? résoudre cette affaire? 

— °1 *§ 21 sfl o) ^ t -Je sais comment ( que ) faire pour bien 

Aife-^l ‘Èl^l'H.fi-. parler le coréen. 


3. gj_gj (<H*|3}°Q , <H «H -M ( °1 *1 °1 °1 -M ) comment, pourquoi, pour quel le raison 

— (lf|l|) -ê- °1 *1 si°1 (Hé) -Pourquoi les monts verts sont-ils tou- 

ofl ! jours verts! 

— «l| -H ^■ < £t 3 l? -L'étudiant, pour quelle raison es-tu 

en retard? 

— ‘H -H 7 ) ■S-’c) (ft -Pourquoi la péninsule coréenne fut-elle 

W\) si w 1 -) #} ? divisée? 

Les formes conjonctives des VQ interrogatifs «Hê, comment; et des VA 
interrogatifs <H‘§21 b) cj ( = °1 «N sMI àfch °1 a) à} é ), o| #| ^ c\ faire comment 
expriment un sens adverbial interrogatif dans certains cas. 

—•o'S 0 ! Ü-ffr ^ tré <H ’jj 3 ! -Je ne sais si (mon) frère cadet va bien 

( = <H ^ t) 3 l ) ■2-5-21'iï'. ou quoi . 

— °1 *1 *ît < S ; r 3 ) -l^li S S 21 -Je ne sais trop, mais il est possible 

o| A. que Yông-su vienne au jourd’hui. 

— <2 g|Pj ( — <2 H 21 àf <2 ) ±. A à?\ ~ (Si l'on fait) comment peut-on devenir 

( <h IM "W, ) ?\ ï t- 51 •§- J>\ ? un romand er? 

— °1 *8 21 êH ^.j ejs. €:■§• O)^ ■s)2l A. N' importe comment , préparez de l'argent. 

— <2 *1 *[■ jg. ( — o| éàt ) 21 é ^) D 1 Pourquo i la grande pluie continue! 

y\ * 1*1 ! 
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V. Adverbes de degré 

Les adverbes de degrés i -x-3}, ëffi SUfi) indiquent le degré d’importance. 


1. ADVERBES SUPERLATIFS 

Le superlatif (Sl-ÿü". est exprimé soit par les adverbes 7 }*1) RJ 

(38—) , âlôl (igrHi) 5. le/la/les - plus, lesquels peuvent s’employer l’un à la 
place des deux autres; soit par rE (Adj. Inv. ) et 3) (jg) (préfixe), tous les 
deux, éléments préfixants. 


i. Tph jLM (W-) . 3 a (*!&) ^ le Plus 


y\^ (=^ii <y, suas) 

-«1^7)3) 717)2} 3}^-x} <H^3Î 

o) 7)| 2} ( = 7}#, 3) 2S) 41-M4? 

— 3t|^1 o*<Hi. u}e}2] o]9- (AP) 

7} 3) jls. (=y\^, *|«i) 

ii. Emploi de RE et 3) (^) 


-La montagne la plus haute en France est 
le Mont Blanc. 

-Parmi l’avion, le train et la voiture 
lequel est le plus rapide? 

Dans le monde, la population de quel 
pays est la plus nombreuse? 


rE le plus est utilisé devant certains nombres de mots adverbiaux désignant le 
début, la fin, le dessus, le dessous, la droite et la gauche. 11 peut être rem 
pl,acé par 7 }t}, *11 2J. 


>2! Tj-g-JLie. — RE RJt) le premier, pour la première fois 

RE l 4 jr “fl ~ RH fJ “fl “= R| eL ir. le dernier, pour la dernière fois, à la fin 

RE Ç| 2) a) le livre le plus au-dessus 

RE °}?8 3}e] la place le plus en bas, la dernière place 

RH T-rfl^lo)) je plus au sommet 

rE RJ °E le plus en bas (au dessous) 

RE 3 }h} la personne le plus à droi te 

RE R) 4} “fl 2) e) 3}7) l a photographie suspendue le plus à gauche 

rE ( = ?}) 7}-§-t|| ot-Lr Rj la maison le plus au centre du village 

• RE ( = -&o-) exprime aussi seul, complètement (Adj. Inv. ) et nu, vide (pré¬ 
fixe). Ces trois mots sont homographes. 


— 3l El o)|-c- rE ( = -£-■!-) 3}-g-go) w -Dans la rue, il n'y avait que des étu - 

qq, diants (il y avait plein d'étudiants). 

— RH R> pieds nus Rl-è- mains nues RE^t-^I poing nu 

• à) (jjx), élément préfixant, sert à former, avec d’autres caractères au sens 
adjectival ou d’autres mots, des noms de qualité. Ces derniers sont substantifs 
sur le plan purement morphologique, mais ils sont "quasi-adjectifs" sur le plan 
sémantique puisqu’ il ne s’emploie que sous forme de déterminant (emploi adjecti¬ 
val) d’un nom. Ils forment des verbes de qualité avec °)t}, suffixe verbalisant, 
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ou peuvent constituer des locutions adverbiales avec (°.) ü. 

3) 4 V (HT) 2] ?l fr I a plus grande joie, la joie la plus grande 
2 ) (Hfi.) y\ ■& (HUlo) la température minimale 

2 ] è) (HT) S. 41-& (féfê) le prix abaissé au plus bas 

â] î ( H jüü ) 2] °! iS T (FflSIl^) la première technique d'imprimerie 

3) -tl (Hîfi) 7 I # (félfi) la technique la plus moderne 

2] °f (H,W.) 2] 'ë la pire des circonstances 

2 ] 'ÿiF (HT®) classe suprême, la meilleure classe, le plus haut degré 

21 si# (iTi) 31 if (P§£0 la classe la plus basse 
2 |cV?lH| (HïsKîSïf) la distance la plus courte 

2|4l^1 (HTSS) 2) t^U] ( H tH) 3r. T (ft(4) le minimum des conditions requises 

(HTPH) 21 of%,t la plus grande générosité 

— M"c- 3] JL (HÜi) °1 ! - Pour moi tu (épouse) es la meilleure! 

— if'd 'â'sl (3?T) 155L (JL) ~Cet hiver, moins 15° est le plus bas 

7\ 2) (jHHK) “IM c|- (la température la plus basse). 


Z. ADVERBES COMPARATIFS 

Le comparatif (alHü-, sert à indiquer la supériorité et 1’ infério 

ri té d’un être ou d’une chose comparés à l’autre. 

Les adverbes comparatifs sont e), b} qui s’emploient avec les verbes de qua 
lité et e) e) qui s’emploient avec les verbes d'action. 

i. Avec les verbes de qualité 

#c| : plus, plus ... que, mieux ... que, mieux, meilleur dans la comparaison 

de supériorité; moins, moins que, moins bien, pire dans la comparaison d’inféri 
orité. S’ il est. employé avec un verbe d’action, il exprime le sens de davantage. 

: moins, moins bien, moins ... que, moins bien que dans la comparaison 
d’ infériorité seulement. S' il est employé avec un verbe d’action, il exprime le 
sens de pas complètement, pas entièrement. 

En tant qu’adverbes, ils peuvent qualifier les verbes d’action, les verbes 
de qualité, d’autres adverbes, la forme adjective des verbes de qualité et les 
adjectifs invariables. 

Lorsque le prédicat est un verbe de qualité, le comparatif de supériorité ou 
d’infériorité est indiqué essentiellement par le verbe de qualité lui-même et 
par le suffixe fonctionnel de comparaison JS.e|- par rapport à ou les quasi-suf 
fixes fonctionnels (locutions) tels que N/Pn- °)| — «I (Jt) sfl/«I ■si o) /h] SH -H / 
am°l*l. N/Pn- ofl/31 (sf) - al m (ttW sfl /«I Æ«l°l/a| 3a.sH Aj/u|asi°l >H, 
N/Pn- ( 2|) — ?! T°1 par rapport â, comparé à, en comparaison avec. Par 

conséquent, l’emploi de ces adverbes comparatifs n'est pas indispensable. Mais 
l’emploi de e|, 1 est obligatoire dans la phrase où il n’y a pas de mot auquel 
un autre mot est comparé et qui aurait dû être marqué par fit}. 

Si l’on veut exprimer 1’ infériorité avec les verbes de qualité dont le sens 
exprime 1’ idée de supériorité, par exemple, #e) ë. - bon/bien, 0 l#^c|- ê. - 
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joli/beau, il est nécessaire d’utiliser Ü. 

ii. Avec les verbes d'action 


— e) 3) : mieux, mieux que 

— e) -5". 3) 'Sr : moins bien, moins bien que, ne plus pouvoir 


Ils ne s’emploient que pour quai ifier les verbes d’action ainsi que la forme 
adjective de ces derniers. Leur emploi est obligatoire même s’ il y a les suf¬ 
fixes fonctionnels de comparaison, fin), ®1] «11^, etc., qui indiquent le mot 
auquel est comparé un autre mot. 


a hi 31 .g-a cl Çj. 

3t Ü-îrcl. 

-«Ju) 7L g £ 

# c l. 

Hi £.-01 A. 

2 !_JL 

— H •& 2. il ÎÜ TT P P. 


-a)fe V2H 

«• 3) * 

-¥-§Mcl. 


“1} -T-tl -S-Cl 

(cj) ^ 0 lA. 


Y' fl At c\ 

_ja ^°i.8-. 

— Ml} J^-3}o| 

I 

1 â-°lA. 


-’it 0 ) 7|) act (B) ) «Se) =gi-lc}. 

-°l3j acl (Cl ) -01 ai-ê- 


1 

--rsl 

y] % °1 -S- 



-Y- y\ 

?\y\ g) 

aP? 



1 

aP? 



E) 

pa P? 



« 

«1 °.P? 

y] 

x\y\ ■ 

2 )-o ^lALcf 



(cj) 

wjel ^e)x| 

*Ÿ)cl. 


(Bp 

«tel % 


31 



y] 

y\y\ 

*lf-*HI 



«lèfl 

(P) t2) 

DU cl. 


Hla.^ «g 

?11 DUP. 


iLr 

«H (e)) «tel 

DUP 


-Sylvie lil le coréen mieux que Bri- 
g H te. 

-Sylvie écrit le coréen moins bien que 
1' anglais. 

-Servez-vous davantage de riz 
-Maintenant, je ne peux plus manger. 
-(Je) njai pas terminé le travail com¬ 
plètement . 

-Je ne chante pas bien . 

Le Mont Blanc est plus haut que le mont 
Paektu. 

-Le Mont Blanc est moins bas que le mont 
Paektu. 

-Le mont Paektu est moins haut que le 
Mont Blanc. 

-Le cheval court plus vite que le chien. 
N'y a-t-il pas de livre plu s neuf que 
cela? 

-Entre t’Ôl-su et Mi-6’81, 
qui a la taille plus grande? 

la taille moin s grande? 
la taille plus petite? 
la taille moin s petite? 

-Le train, par rapport à la voiture, 
ne peut courir plus vite, 
ne peut courir plus vite. 
ne peut courir mieux . 

Le train, par rapport à la voiture, 
court plus vite, 
court moins lentement. 
ne peut courir plus vi te. 


11 existe aussi des verbes de qualité qui expriment eux mêmes la supériorité 
ou 1’ infériorité avec ou sans l’adverbe cl, mais toujours avec le SF 1^1. Le 
VU d'infériorité aSèlE)- peut s’employer avec les SF ou 


b) cl ê. - 
4 «L r\ ê. 


mei 1 leur/mi eux 


#r) ê. - mieux/mei 1 leur/bon/bien 
■'/ 'ôjr} e. - moins bon/moins bien 


mauvais 
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-o) «37} ^ «ViaSc} (d[) 

Ht ( = f?H r -l ) . 

-o) -2.0) a tjJM_Eh 

-O) £o| a -ï °} (--Æt:}) g sH A . 


Cette école esl meilleure que celle-là- 
bas. 

-Ce vêiemeni esl plus mauvais que cela. 
-Ce vêtement est moi ns bon que cela. 


3. AUTRES ADVERBES DE DEGRE 


°1 très 

S) très, de beaucoup 
H t trop 

?i-ip (£®) totalement 
3.-g- un peu, légèrement 
t] 21 presque 


rfl'tV's) très 

*1 très, assez 

■si JE. tellement 

sfl assez, suffi sarment 

# un peu 

JES^l pas du tout 


»l) -y- très 

ff ?) o] très, terriblement 
£iï| tout, entièrement 
?! *1 de beaucoup 
(%T) un peu 
^^}"5| très 


11 est possible de mettre le suffixe JE après certains de ces adverbes afin 
d’exagérer leur sens : 

S) JE tellement ^F^olJE tellement H S.E de trop, tellement 

ig-JE ... (négation) pas du tout •slg-JE ... (négation) pas du tout, pas un seul 


VI. Adverbes de manière 


Les adverbes de manière (Sg •¥- x l. 
manière de voir du locuteur. 


1. ADVERBES D’AFFIRMATION 

( Jtî£$) en effet, effectivement 

JE # y] nécessa i remen t 

résolument, absolument 
7] 3| (ffltfi) 3. à tout prix 
7R°|ul pleinement, tellement 
“?1 si ... ( °r> r), #û| C\ S ri ) (savoi 

i. Adv. dérivés des noms : N- (A) 

^ cfl (Sêïl) S. absolument (pas) 

?! 41 (SW) S vraiment, en vérité 
?! 4) (S ’ù ) AS. de tout coeur 
4)-*1 (djM) i-S psychologiquement 

(9ISM) “.S internationalement 

ii. Adv. dérivés des verbes d’action 


Uâ^) indiquent la volonté et la 


<ftfr de sa manière 

frS. bien sûr, bien entendu, sûrement 
g sûrement, certainement 
y\ o] b) à tout prix, jusqu’au bout 
bI^t" face à face 
percevoir) clairement 

S/*1 («) AS 

4)-*!) (WiS) S en réalité, en fait 

^tUS vraiment 

?!?! (MIS) AS de tout coeur 

(SM) AS sur le plan de qualité 
?! *1 (ifîrfêlHl) AS politiquement 


VA : °ISc)- dire ■=> Adv. : °1#«1 soi-disant ; °l#rll’î! par exemple 
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iii. Adv. dérivés des verbes de qualité (sf - — -si) 

VQ : <8 (■&#;) °1 e. évident ■=* Adv. : <?j s) évidemment 

VQ • l, l t o *1 r l ê. - juste/juste => Adv. : n}<g-è| justement, convenablement 

2. ADVERBES DE RESSEMBLANCE 

ol-S) comme, comme si (^fï) exactement jd (^#0 exactement 

itl pareillement, aussi ^-M aussi o)4j-7)x|S pareillement 

3. ADVERBES D’EXPLICATION 

ïk/£j c est-à-dire, autrement dit c) a| (je nouveau, à nouveau, encore 
C M) — c'est-à-dire, autrement dit, en d'autres mois 


4. ADVERBES DE NEGATION 

Ils expriment un sens négatif et s’emploient dans la phrase négative construi¬ 
tes avec V Aux. de négation, les préfixes de négation (<î}, 5") ou avec verbes 
indiquant un sens négatif comme ne pas être, il ri y a pas, Hjat) 

ignorer, ne pas savoir, ne pas connaître, etc. 


?!• (:ê) pas du tout, jamais ^.3. jamais, absolument pas 

(iSÈÏJ) S jamais, absolument pas üfi pas du tout 
pas du tout, pas un seul très, tellement 

(#!^) Jc. = ®J le jamais, pas du tout, pas le moins du monde 

. (négation) => sens positif : très, tellement, vraiment 


'à-i -yo) a 

-ae|ë y, y) g- Mê: &°lü.. 

fi# 


-(Je) ne sais pas du tout . /J’ ignore 
complètement . 

-Quant à lui, il ne lui arrive jamais de 
tromper autrui, 

-11 ne trompe jamais autrui. 

-Le coréen est très difficile. 


5. ADVERBES DE SDPPOSITION, DOUTE, CONDITION 

La supposition ou le doute étant exprimés par 1’ infixe 2(, par les terminai¬ 
sons conjonctives ou conclusives et par les locutions verbales, l'emploi des 
adverbes de supposition, doute, condition n’est pas indispensable. Si ces der¬ 
niers sont utilisés, c’est pour renforcer, exagérer, confirmer ou répéter 1’ idée 
exprimée par les éléments verbaux. 

• 'Mn} ma foi non, certes non, sans doute non, même si; à plus forte 

raison, à fortiori expriment un doute, un étonnnement avec un sentiment de doute 
et s’emploient avec R 21- T ou R- 5 (-g-) efn'-.S.. 
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— 4)°) 7 4!p) ^sfÜ- ! -La rose est noire, sans doute pas l 

— 41 n|- °)#°1] ^r°| Ml 7 317 it ( = 4) -Il neige en été, ma foi non ! 

«m-7.8.) ! 

— °) ^M1 11 ,r ( RH 2§ ) JE. 7 r ~Cet enfant, qui ne peut résoudre ce 

vr4) s)# 0 ) J2«fl 7 J1 7 »| e) -g- problème si facile, aurait-il pu résou 
tt 4HS- ( = # Si-§• 7 7 ü-) ! dre un problème si diffici le, certes 

pas! 

• °i n i/°} D i-E- sans doute -- (7) J2.5.7 (=J?_iÈL7ir) 41 5- — J2.J1L4] #7 

JE. je ne sais pas bien, mais; je ne sais trop, mais; sans doute s’emploient avec 
les formes de futur ou de supposition du V : R- 21/R-E (•§•) 3! °) 7/R T.Rel. 
de futur, E (-§-). 

— 77 u| 7 -§• - Sans doute , il pleuvra demain. 

— jf S.S .7 êH Æ ( — o)P) ) i|| 7 °1 7 -Je ne sais pas bien , mais je suppose 

7o'-c- ?» °1 7 3it A ? que Hyekyéng a beaucoup grandi, 

n' est-ce pas? 

• 777 sans doute, peut-être, à tout hasard, si tout va bien, s’emploie avec 

R- E (-§) 7 S.5.7. 

— 777 7 \r °l â) 7 (#ft) °fl 7 - Peut-être je travaillerai dans cette 

4)771 SJ 7 J2.ir.3il w 1 ) 7. société (une forte probabilité). 

— *11 71 7 7 4) i£ ÜL - Sans doute , il est fort probable que je 

■§•£1.8.. sois élu en tant que délégué. 

• 77 (iSp^). 74) (®— ), 77 (IK'tj') si, par hasard, à tout hasard 

introduisent la proposition subordonnée hypothétique et s’emploient avec les T. 
Conj. exprimant le même sens, R (i) 7/>- (-cr) 77/*- (tr) 72. — f)77 

/77. Mais leur emploi n’est pas indispensable comme les autres adverbes, car 
l’hypothèse ou la condition sont exprimées essentiellement par les T.Conj.. 

11 s’agit de la redondance syntaxique destinée à clarifier ou à renforcer le 
sens et ces Adv. dits au début de l’énoncé, servent à annoncer que la phrase est 
hypothétique ou conditionnelle. 

— 77* 7 777 ^ 2 (lêül) f) 7 7 -Si je me mariais avec cette femme, il 

7 7 (7-feO fl ?}-$} (ÎSclff) 4r 7*ü serait possible de créer un foyer heu- 
7 Si "sr <É4l. heux. 

— 4)41 27 7 ($•}>)?) 7 7°)) 7>’ / 1 ne vient pas à l’heure de rendez 

(ÿ .g.7 27 41 — S. §777 7. vous, rentrons à la maison (sans plus 

V at tendre). 

— y ]7 4| ?)| °| Si°| 7 {1 72 ôj A tout hasard , supposons qu i 1 t’arrive 

7. 277 27-8-ie. 7 7317? d’avoir beaucoup d’argent. Alors, qu’en 

feras-tu? 

• 7-tt7/77 .... R JE ... (négation) exprime un effort vain, une qualité ou 
un état contraires : malgré, malgré que, bien que, quoi que. 

- 7^7 «11# 74) (*£) o| 

7 =17 S)fr7. 


-Bien que (je) fasse tous (mes) efforts, 
les affaires ne marchent pas bien. 
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— ni 7) 

■8-M (ff$) <Hl 

qi 


5L°1 



O 

O 






-°l 




41# 

’tL r -h 





-Ogo) 

êfli = 



âfli 


ol-r-B) - Même si tu connais beaucoup sur le 
3 ) °] confucianisme, tu ne saurais pas autant 
que lui (cette personne). 

“il -Quant à ce livre, même si je lis et 

relis (= mille fois ), il ne m'ennuie pas. 
= ... (négation) malgré tous les efforts 


• 'M'â (â#^), (âSfiB) R-Je. même si, malgré, quoi que expriment le 

fait qui ne se réalisera pas malgré les efforts. 


— -§r 4L C L SUS. °1 - Même si l'on fait une opération chirur- 

S)*) (Sü) -cr "112171 »l *() M gicale, il serait diff ici le de sauver 

ce patient. 

— ■y -4 >t) y} 4|7|S êH 5. xr -jr2] Même si je lui parle, il ne bougera 

°1*1 ?*)-§• Tjo). pas. 


6. ADVERBES DE PRIERE 

Ils expriment une prière ou un souhait et introduisent une phrase impérative. 

• 41 4L /7 t: ] /°1 ht î sincèrement, que, au nom de dieu, je vous prie - que/ 
de, je supplie - que/de 

— 414L t) 2 ) j§- 4 LTtl - Au nom de dieu , veuillez sauver la vie 

t.) S-. de mon fils. 

— -t-e) 7)t) (Dm*) s)7| a) U) u| c). -Que vous soyez en bonne santé. 

— 14 Ü 4) àj il, -g-Jf xf b) De tout coeur, je souhaite que tu sois 

7) u)e}r). en bonne santé et que tu étudies bien. 


VII. Adverbes de conjonction 


Les adverbes de conjonction (^^ -t-t.}, fü)!^) servent à lier l’idée 

exprimée par un mot, une locution, une proposition ou une phrase, à celle qui 
suit.. 

Les adverbes de conjonction coréens sont, du point de vue morphologique, de 
deux origines : 

- Adverbes de conjonction purs, 

- Adverbes de conjonction, dérivés des terminaisons. 


1. ADVERBES DE CONJONCTION PURS 

Ils servent tout simplement à lier les mots, les locutions ou 1’ idée exprimée 
par une proposition ou une phrase à celle qui suit. Dans bien des cas, ils peu 
vent être remplacés par T. Conj. <R- SL, (S.) «1, etc. > ou SF de liaison <aL 
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2), (°)) sfjl> en modifiant la structure syntaxique, mais sans dénaturer 

le contenu. 

• Si et, encore, de nouveau, encore une fois, une fois de plus 

— cfrr -Sr-if33 1 }. £ -e-sfi îl5fct -J'ai fait du sport. Et_ j’ai écouté 

c). la musique aussi. 

— Si w| 33 7) (tüfïfîl) X 1 - Encore (de nouveau) s’est produit un 

JL (^fô) y \ 'ÿ'S! (#4) 33 U K accident de chute d'avion. 

— °1 ?! °fl 2} *îi Si #2|-JE, rf 3. ^-o| -Si (tu) es un enfant, encore c est 

il?1) °1 cf ? pardonnable> mais qu' est-ce que c'est 

pour un type grand comme toi. 

• Hg)âl, Sif} et, ensuite, puis 

~ -r 2) ri H}c|- o)| a-| sHt^ (jfeTKJS) -§• -Nous nous sommes baignés dans la mer. 

$3'H-8-. 112} JL ( — Sf^t ) ^a‘°|.E 38 Ft nous nous sommes amusés avec un 

«Hit. bateau. 

SI. 4 ( = il 2| JL ) -§-^t (§|U) ~N' oubliez pas de vous munir de la 

3fu| i 4 ( 1} jf ) § 3} gamelle de déjeuner et des équipements 

°J ^1 p til X 1 -2.. d'escalade de montagne. 

— l} il g) SL Ml il- ( = Ml 4) 4 ~0n dit que moi et toi, nous avons réus- 

îl o ( ^ 'ÿ?)) S]SJMl. si à recevoir une bourse. 

• Siri ou, ou bien; sinon 

— cf Sirr H -Noi ou_ toi. 

— 4 4 Sirü “D lr 4 AHe). -Achète des pommes ou des poires. 

-Ml-y Sife- St Ml A Ml JL. -Venez demain ou bien après-demain. 

— 44 44 4 H) g# 44rî4 4 -si vous voulez y aller, prenez le bus, 

c| 4 (Sife) ^ <H 44 4 _ 2 ._ si non (ou bien) marchez à pied. 

• ^<- if (S) (mot ancien)> et : 11 sert à lier les noms et les pronoms. 

De ce fait, il peut s’employer à la place du SF de liaison des substantifs 4/ 
2). La seule différence est que 5), un adverbe, s’écrit séparé du substantif 
précédent, tandis que 4/2f, SF, s’écrit lié au mot précédent. 

— 1988^21 4 -g- •§■ <U S) <H) tr ^ -Aux Jeux Olympiques de Séoul en 1988 

( — dL?i4) ‘s-'o'-i- 3E.4 (tiSft') ont participé 160 pays dans le monde, y 

44 (tS#) 160 4 (&) 4 (fg) compris l'URSS et la Chine Populaire. 

3-4 mm 4 44 (£io)_42î4. 

— -^-4 (SRS) ^ 4 4 (faïT) -Aspect vestimentaire et comportements. 

=444 44 =ld. 

— °) # Otn) ^ 4 4 CMiUt) ~La théorie et la pratique. 

= o)S.4 44 = ld. 

• 4 (ffê) a la fois, en même temps : Il indique le cumul des fonctions ou des 

titres. 

— A4 (Hffl) 4 2)-Ç-44 ~A la fois premier-ministre et ministre 
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-## (0HB) f£ (®3Ê»Ü 

—a# ^ (s*) s 


NB : R-^H (*) 3 ...R 2 (■§) 3, 

fois/en même temps - pour K et pour K. 

-*lfe (g«) i ÏM* £ 4 

S (gft) (DSS) i t I ^ 

-g- °)1 C 1 ^ w M c h 


c/es affaires étrangères 

- A la fois pour un voyage d'affaires et 

pour le tourisme 

-Chambre qui est utilisée à la foi s 
comme salon et comme bibliothèque 

emploi en tant que nom dépendant : à la 
(Voir p. 51) 

-Je suis allé (et en suis revenu) à la 
foi s pour rencontrer un ami et pour faire 
une enquête sur les documents. 


2. ADVERBES DE CONJONCTION, DERIVES DES VERBES 


Tous 
TL/*1 

les adverbes de cette catégor 
+ : 

ie sont dérivés des verbes 

formés de °1 / 

Forme 

initiale 

contractée 

sens 


VQ 

o) sis) Cf 

o|ïÿc) 

ê. comme ceci, ê. ainsi, 

ê. tel 


asmtj 


ê. comme cela, ê. ainsi. 

ê. tel 



*1^1} 

ê. comme cela-là-bas, ê. 

ainsi, ê. tel 

VA 

°1U?)I «l-tf 

o) E| wfc) 

faire comme ceci, faire 

ai nsi 



TL El si rj 

faire comme cela, faire 

ai nsi 


*11M) -sic! 


faire comme cela-là-bas. 

faire ainsi 


Ce sont des verbes irréguliers en ■& dont la consonne finale * ou la syllabe 
■è} elle-même du radical tombe devant les consonnes 5, n de la première 

syllabe des terminaisons conjonctives. 

Parmi ces verbes, les formes conjonctives de ne) trie) ( :i «g cj) et TL 2] s)r| 
(H^MI sl-cj) sont utilisés principalement comme adverbes de conjonction, 
quoique certaines d’entre elles gardent leur propriété verbale du point de vue 
sémantique et morphologique. 

Ces adverbes dérivés ou quasi adverbes, se placent en tête de la phrase et 
introduisent l’énoncé exprimant la succession, la coordination ou l’opposition 
des faits; la conséquence, le résultat, la condition, la concession, la supposi¬ 
tion, l’hypothèse, etc. de l'idée indiquée par la phrase précédente. (Cf. T. 1, 
PP. 105-143) 

Lors du processus de la transformation (dérivation) de R-T en Adv., dans cer¬ 
tains cas, une partie du radical du verbe tombe carrément pour donner un adverbe 
en forme simplifié, par exemple : 

3 .Hl à)x| o} = mais, pourtant, malgré cela 

UE) sfi-l = «W ( = 1131 uf) mais, pourtant, malgré cela 

i. Adverbes ou quasi-adverbes de conjonction dérivés des verbes 

Dans les exemples ci dessus, il est tout fait possible de mettre o] ou 2 a' 
la place de TL, mais avec différence de nuance due au sens respectif de ces 
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adjectifs invariables démonstratifs : comme ceci, comme cela, comme cela là-bas. 

«l : si-m-S- 


R-T. Conj. 

adverbes 

aelsf 


Sf — âL 

;ie| il 

a^Tll Si —al MM 

.0.21M MM 

asUl-âi 

as|2 

aem-7| «H fc<H) 

aeM «H-rHl 


allais 

naUl-LEflâ 


17 El âf- i- rll 

M.BlM 



aeM-M 

aeÏM 

hbM-M 

aMM 


a®) M A 

:i El èj - ri 0)1 .<£. 

mbmIm 


( M Sfjl ) 

-IBl 

ne) b)| 

J2 Bl *1 •- ^ 

mbM (a^) 

a 1MI sf-'â'M 

a b) v! M 

a si si -b. s. 

ael.ES 

a b M-MM 

nefli 

asUl-MM 

aeflM 

aelôl-olof 

asHM 

aiMl *}-*} 

aeM 

nsi M — 7) i,q 

n<tM<y 

asm*) °Jo} S . 


aeisMM 

aslM Mem 

A El èM M 

M A sm 4 

°1 el M A bM 

*MM 

3^7)1 SM M 

MBlM MM 



sens 

alors, si c’est ainsi 

et, puis, ensuite, après cela 

enfin, finalement, en fin de compte, vu 

et, ensuite, puis 

donc, par conséquent, en raison de cela 

donc, par conséquent 

bon gré mal gré, plus ou moins 

alors 

donc, par conséquent, pour cela 
mais, pourtant, toutefois 
alors, donc, par conséquent 
donc, par conséquent, alors 
pourtant, malgré cela 

donc, par conséquent 

alors, si c'est ainsi 

faisant cela, disant cela 

donc, alors, par conséquent 

pourtant, malgré tout 

donc, ainsi, alors, par conséquent 

par lb, faisant ainsi 

alors, à ce moment-là 

mais, pourtant, malgré cela 

malgré cela, de toute manière 

malgré tout, bon gré mal gré 

malgré tout, bon gré mal gré 

malgré tout, bon gré mal gré 


ii. Autres adverbes de conjonction dérivés des verbes 

- o) s] cf => «H *1 s) t? malgré tout, quoi que ce soit, quel que 

soit, n' importe comment 

- ufffrj => uj üf -M donc, par conséquent 

- î(| *4 “1 -= SH M ol \’l c est pourquoi, car, parce que 

La différence entre les T. Conj. et les Adv. dérivés est d’ordre syntaxique. 
Ceux-ci assurent la liaison de 1’ idée exprimée par la phrase précédente à celle 
de la phrase suivante en tête de laquelle ils se placent, tandis que celles-là 
servent à terminer une proposition et lie cette proposition à celle qui suit en 
exprimant un sens. Il est à noter que 1’ infixe de passé, s’omet générale¬ 

ment devant les T. Conj., même si l’action a lieu antérieurement ou presque 
simultanément à celle de la proposition principale, dans le passé. Voici les 
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exemples de phrases que le locuteur ou l’auteur peuvent construire à leur guise 
et dont le message exprimé est sensiblement identique. 


1. V 

Rvr *!■?■«■ 

’Jl'sRh qel (q^l) 

■slq 

IM) 


jism 

2. Adv. 

Rfe îIt'-II 

qel- 

—q 

^M1 

‘g SUE. 

asm 

3. T. Con j. 

1 4tt 

- 

- — SL 

ÏM1 


asm 


1. J'ai rencontré un ami. A près avoir fai t cela , ( j’ )ai vu aussi un film avec lui 


2. 

J'ai rencontré 

un ami 

. Ensuite (et) 

- (J' )ai vu aussi 

un film avec 

lu 

3. 

J’ai rencontré 

un ami 

et 

- ( j’ )ai vu aussi 

un film avec 

lu 

1. 

V. : cRr 

“IMf 

q^rd. qsUlHS. 

*3-g- 



2. 

Adv. : R -ë- 

U|) 7} 

q = td. qs) -hs. 

*>t 



3. 

T. Conj. : R-b 

«il y\ 

qï- es 

'U-êc ejfeth 



1 

J'ai faim. Puisque c 

est ainsi, (je) mange du riz. 




2. J'ai faim. Donc - (je) mange du riz. 


3. Puisque j'ai faim, - (je) mange du riz. 

1. V. : ul7> 5> 0 j sq .ck qeRloRd tft*. 

2. Adv. : u]7f « 0 | ÿrt}. gel)-^ !sMh 

3. T.Conj. : «] «oj s} - -tfch 

1. lia beaucoup plu. Ce faisant une i nondat ion s’est produite. 

2. lia beaucoup plu. Ai nsi - une inondation s’est produite. 

3. Puisqu i 1 a beaucoup plu, — une inondation s'est produite. 

1. V. : *!#-§- '«Ml .8.. a^Tll s\ 3 JE # ^ 

2. Adv. : %Ml-8-. q*H->3 il 2i°l-8-. 

3. T. Conj. : f --- i) £ Ü <¥ îl“U. 

1. Faites l’épargne. S i (vous) faites ainsi , (vous) pouvez acheter une maison aussi 

2. Faites l'épargne. - Ainsi , ( vous) pouvez acheter une maison aussi 

3. Si_ (vous) faites l’épargne, - (vous) pouvez acheter une maison aussi 
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CHAPITRE III : L’ INTERJECTION 


GENERALITES 

L’ interjection (Tf 1 E) x h Mslfcai) est une sorte de cri que l’on jette dans le 
discours pour exprimer un sentiment émotif, un mouvement de 1’âme, un état de 
pensée, un ordre, un avertissement, un appel, une réponse. 

Les interjections sont des mots invariables et indépendants, et ne peuvent pas 
devenir le sujet, l’attribut, le C0D/C0I, le complément du nom, le complément 
circonstanciel; ni le prédicat ou le qualificatif d’un autre mot. 

Généralement se plaçant en tête de la phrase, elles restent indépendantes dans 
la structure de la phrase. Pourtant elles se lient à la proposition ou à la 
phrase qui suivent, en jouant elles-mêmes le rôle de la conjonction. 

Après une interjection, on met en général une virgule et la phrase, régie par 
elle, est exclamative. La phrase se termine par un point d’exclamation. 

— °h i’4l 'ît t tl L 1 U 1 ! Ah, que je suis ravi (de vous revoir 

après une longue absence)! 

— Ml, 5- U B vr 1 j C 1. ~0ui, moi aussi, j'apprends le coréen. 

— 0 )M JB. , 35 (l^Mst) 7\ °l'd - Non , cela n'est pas une montre. 

Mcf. 

— Jh, H “LrlS] -g-o| ■§■ -Eh, qui croirait la parole d'une espèce 

-§■# ‘y-of ! comme toi! 

— °lx), ir.fî. (SS) ■$) ^ ! - Holà , (j' )ai oublié une chose impor¬ 

tante! 

— <>1 JÜ- , °| £) # ü. - Chéri , veux-tu venir par ici! 

— 3} #71 -<ll.fi.. - AlIons , tirez fort (de toutes vos for¬ 

ces)! 

Nb : L’idée interjective (émotive) peut aussi s’exprimer par d’autres éléments 
grammaticaux tels que les suffixes fonctionnels et les terminaisons conclusives 
exclamatives. 

Suffixes fonctionnel s 

sm ! 

-flï £•# ! 

--O ÎMI S.°l i.H|14S3)! 

°131 # -2-ME)! 

Terminaisons 

— 2*1 -T- “Il °1 U} _sL c} ta] x| 2| JH-cfE]# - Ce tableau- là est justement Hona Usa 

(°1) (S) -j 2 -# ! (Joconde) de De Vinci! 

— Æ cf , %) Æ cl , -g-o) ! -C’est arrivé, c'est arrivé, le prin¬ 

temps est arrivé! 

-Que la lune est claire! 


-Que les gens sont nombreux! 

Comme la montagne est haute! 
-Camarades, chantons tous ensemble! 
Hong-kyu, viens par ici ! 


-tï fi ^qsl ! 
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Formes des interjections 

Les interjections ont des formes variées : simples cris, onomatopées, noms, 
pronoms, adjectifs invariables, formes verbales, adverbes, locutions ou phrases 
entières. 

Il existe, parmi les expressions interjectives, des mots et des locutions qui 
ont été détournés de leur sens originel ou dont on ne perçoit plus,dans l’usage, 
la valeur primitive. 

Une même interjection peut exprimer des sentiments différents selon le con¬ 
texte de leur emploi. 


I. Interjections de réponse 


Les interjections de réponse (MCsL ffîl? sont des mots par 

lesquels le locuteur énonce une affirmation ou une négation, avant de dire la 
réponse, à une question posée par 1’ interlocuteur dans une phrase construite 
avec les terminaisons conclusives interrogatives. 

Ils existent en plusieurs termes correspondant à la supériorité, à l’égalité 
et à l’infériorité de 1’ interlocuteur qui répond, par rapport au locuteur. Elles 
distinguent trois niveaux de langage. 


Réponse â un(C) 

au locuteur 

supérieur 

(honorifique) 

égal 

(égal ité, inti¬ 
mité) 

inférieur/méprisa- 
ble (abaissement, 
mépris) 

appel, ordre oui 

“11, Ml 

-§-, aefl 

1 ïH, Ç.i4* 

inter¬ 

roga¬ 

tion 

-Rép. positive oui 


asH 

;2 üH, j2.cL* 

-Rep. négative non 
si 

o)c|jS. (ofiL, 

°M.?-) , 

»U (°lcHI-8-, 
0 LMI.fi.) , ojcj 
>£)clcL 

ofu), ofijoL 

(°W) 

“LH, °tc|°L (°L 
c+) , °L U 1 c) 

-Rép. évasive ma 
foi y 
eh 
bien 

if Ml A. ü-Ml-i- 
A \ cL. ■§•*11 IL 
oH.fi., §--M| 

ca- 

°1 Ml, 1MI) 

iH (1H) 

-Rép. Interrog. pour¬ 
quoi ? 

2H -S. ? SH a 
ïfl-fl. ? sH 3- 
e) -«Il it ? sh 
aeHM^L? 

sH ? sh a 

4 ? «h a 

4 4 ? 

c*- 

n o- 

T 

3F HT 
ri 
c-- 

3F 3F 


- est utilisé seulement par une personne âgée (grands parents) à 


l’égard d’une personne toute jeune (petits-enfants). 

- Après if*l) ... on peut mettre un point, un point d’exclamation ou un point 
d’interrogation. 

- 2|) est un adverbe interrogatif. 

- °)cl S., oL'd H cf, °)v) ... sont en fait le radical de la copule négative o) 

cl rf ne pas êire, °Lc| + T. Concl. de différents degrés. _ 
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Réponse à une interrogation formée avec une phrase affirmative : A une inter¬ 
rogation formulée avec une phrase affirmative, si l'on répond affirmativement, 
on dit en coréen v)|, °)|, Bfl. (En français, on répond avec un oui). Si 

l’on répond négativement; on dit en coréen 44.8., of'd 4 cf, oj-u), o}u] 

°). (En français, on répond avec un non. ) 

Réponse à une interrogation formulée avec une phrase négative : A une interrcr- 
gation formulée avec une phrase négative, si l’on répond affirmativement, on dit 
en coréen <44-8., 44-2., 4^44, “IM. °)= (l’interjection servant d’abord 
à nier l’énoncé négatif de l’interlocuteur), suivi d’une phrase affirmative . (En 
français, on répond avec un si); si l’on répond négativement, on dit en coréen, 

M), o)|, J.ïfl (1' interjection sert d’abord à affirmer la justesse de la pen¬ 
sée de l’interlocuteur sur l’intention du locuteur soi-même), suivi d’une phrase 
affirmative. (En français, on répond avec un non.) 



en coreen 

en français 

affirmative : - réponse affir. 

- réponse négat. 

4 + phrase affir. 

44-8- + phrase négat. 

oui * phrase affir 
non + phrase negat. 

négative : - réponse affir. 

réponse négat. 

44 -8- + phrase affir. 

4 + phrase négat. 

si + phrase affir. 
non + phrase négat. 


- (444) 4 43.<>)I4 «J*| 

l-ofiu) ? 

- (t) i, °àn 

- (4SI) *14 (#sÊ) =>11 

44 (#/S) 44 44? 

- (-¥-4) 4, aiU. 

- (i4) 4#fl)4-fe 4 itli? 

- (4£) 44, .2.4 4 .2-4-c 4 y? 

4 £4 4. 

- (47) 4 44 °l 4 %\ 4 &0t4 


- (4-7) -S-, 4 44 

44 

44 ^ 

444. 



-4'8 4^14 7- 4 4 

44 

44 

4? 



— a-4 .a., 44 44 

44 

44 (»œ) 


444 iL. 


— ¥-4 4. 4 4 4 # -g-4? 
- 4-g- , 44 4 ! 


II. Interject 


-(Mère) Au jour d'hui rentres-tu tôt de 
V école? 

-(Fille) Oui , je rentre tôt. 

-(Employé) M. le président aussi parti 
cipe-t-il à la reunion? 

-(Directeur) Oui , c'est cela. 

-(Neveu) L’oncle ne vient-il pas? 

(Tante) S[, il vient, mais il m'a dit 
qu'il viendrait tard. 

-(Ami) N’as-tu pas encore lu ce livre? 
-(Ami) Non , faute de temps, je n’ai pas 
encore pu le lire. 

-Monsieur, voudriez-vous, vous aussi , (y) 
aller (ensemble avec moi)? 

- Ma foi (eh bien ) ... je ne peux pas 
décider tout de suite si ( j'y) vais ou 
pas. 

-Julien, peux-tu venir ici? 

C’est pourquoi papa! 


ons d’ appel 


Les interjections d’appel (¥-# 444) sont des mots qui servent à appeler 

ou à interpeller quelqu’un : 

- 4 eh ho, lorsqu’un homme s’adresse à son ami ou 3 son inférieur. 

- °D eh ho, lorsqu’une femme s'adresse 3 son amie ou à son inférieur. 
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Les fornes contractées de 3 3 ici + S—T.Concl. impératives, voyez/regar¬ 
dez - ici (moi) aussi s’emploient comme interjections d’appel : 

-3a chéri(e), entre le couple, lorsqu’on appelle son conjoint, 

- 3a / y x ]-£-, oji4U (entre adultes), 3a3A (d’une personne âgée à l’ad¬ 


resse d’un (e) jeune homme (femme) s'il 
qu’un dans la rue, 

- 3a4lA allô, au téléphone. 

— 3, H 3t 33333? 

-1, 3 33 3 4) l°-î| 33 & 

•8-hH ? 

— o) M- . “13 4)93ô2 34) £.-41 A. 

— o) a-41 a , 3^-3 3, 3 -§- 3 _°a 33 


3 3 a 3S 7)°) st) a ? 


-3a3£, 3-ê- 33 3 
£3 3. 

£ #3 

-3a-oi.fi., aei3a 3 9- 
3A, «3 3!a 3A3 £ 

41 A. 

a 3 a 3. 

33 9 


vous plaît, lorsqu’on interpelle quel- 


— fc’/i, loi, que (je) suis ravi de te ren 
contrer (après une si longue absence)! 
-Eh , ne veux-tu pas aller manger le 
déjeuner avec moi? 

- Chéri , fais vite (ta) toilette et 
prends (ton) petit-déjeuner. 

- S’il vous plaît , madame, si (l'on) veut 
aller à la gare de Séoul, par quel chemin 
faut-il aller. 

~S' i 1 vous plaît , jeune homme, je vou¬ 
drai s (vous) demander un renseignement 
sur les rues. 

-Allô , (je) suis Laurence, amie de Bri¬ 
gitte; alors, voudriez-(vous me) passer 
Brigitte, si elle est-là. 


III. Interjections d’ émotion 


Les interjections d’émotion (33 333, ÜËtit Ssüllil) sont des mots qui 

servent à exprimer un sentiment émotif d’une forte intensité. 

Ce sont souvent des onomatopées représentant des sons poussés aux moments 
émotifs : éclats de rire, joie, cris, tristesse, surprise, détresse, abnégation, 
etc. 

1. Eclats de rire : joie 3 3 ; rire d’un homme âgé avec dignité s) 3 ; rire 
discret ou en cachette 3 3 ; rire de femme ii ; rire avec bouche bée s)|, 

si] si) s) s) ; rire jaune 3, ■¥% 

2. Cris de joie, surprise agréable, soulagement : °h 3, 33, 3, 33, 

33 ouais, ouf 

3. Cris de mauvaise surprise : 3, 3 3, 3 3, 33, 3, 3 a., 3 9 hola, 

ah, ouais; 33, Ç) : quoi. 

4. Cris d’un effort, d’une concentration de la force : 3, 3, 3 3, 3 3, 3 

3 3, 3 3 3, 3 333, 3 3 3, 3 33 ai. 

5. Tristesse, déception, pleur : 33 A, °flâ2, °))93 3 3, °)19, 3 3 
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fi. Soupir : b], «I -s), sK «Isl, ^--g- 

7. Regret, après avoir laissé échapper une chance : if, ofxf, °l#' < f, O)##, 

°I®1. , ü!, °1 c) oh, zut, merde 

8. Résignation ou abandon d’une volonté, d’un effort : Ml «h Ml sf, “ME#, °1 
#, a} arrête ', S.ÏL38 C K fS Ml £ Si 2f Je ne sais quoi. 

9. Souci, inquiétude, crainte : sf, #, -r-r-, «1, Ml «I °f hola, holala. 

10. Joie et satisfaction : #cf, -&*1, #of, -§-cf #-of bien, c'est 

bon, quelle joie', °f°f, °l H, c H°It i -, if*f, ifalS-, Ü-*15 , ' L I ouai ; if Ml (Sltt) 
Que ... vive mille ans; Mltfil^f if Ml Vive la République de Corée, if 

-M) Vive la France. 

11. Affirmation : Jl#*!, “Inr#, if, #S- ifS-, Üif, ■#, *l#tf if# cer¬ 
tainement, évidemment, vraiment, absolument, bien, bien entendu, en effet, C'est 
vrai. 

12. Négation : #if (^PM) Ml, iiifMlJt, Üif2] if# : pas de quoi, de rien, 

il n’a pas de quoi; *1 Y# (I 1 *#) if-¥-# #*1 S. 

'Ü -g- ff# absolument pas, mille fois non, rien du monde, le moins du monde. 


13. Moquerie, défi : °f#, il*1, -g-#, if##, °fl Ml Ml oh, he; of o) 

# 3fEf, °f o| 5 SfBf, °1 # # al5} Regarde ce type (gars, salaud); 

Regarde un peu cette garce (salope). 

14. Mépris, sous-estimation : °faf, M|M|, °fl afl , <M)af euh; <Hif pas du 

tout; °f eh; °f °1 #, Oh, salaud; Ah ce cochon. 

15. Désaccord : Ml ?, L2s||it? Quoi? Est-ce vrai?; if ! Pas du 

tout, Ce n’est pas ça, Vous croyez! 

16. Pitié : °l°fxh °1#, *|#, °f°) af, «H , °fl rL, Mln^cl, Ml a tH H uf oh, 
pauvre, hola. 

17. Encouragement : #cf, if # cf bien, bravo, formidable, magnifique, C’est 

bien; °)ajef, «le|ef, «1 9)#, -§-?| (8§M) # Ml Bf du courage, bravo, allez. 

18. Accueil joyeux : «>f >H S.Ml.a., <H>H S. il# S. Soyez le (la) bienvenu(e); 

o f°f/°f 0 f — ieflif ( = £#) -if°d M cf/Pfo) A/ifo) of/nf o) c\ Ah, quelle 
joie de - vous/te - rencontrer (après une longue absence); Ravi/enchanté-de - 
vous/te - rencontrer; Cela fait longtemps que (nous) ne (nous) sommes pas vus, 
que (je) suis ravi de - vous/te - rencontrer. 

19. Cri de mal, souffrance, détresse : ofof, ofof, ofo|jn. t <>|)j 2 , ofo|â2. °f 
sf, °1°1 t l . °f°lT L cf ### aie, ayaya, au secours, J’ai mal. 

20. Demande d'attention, de silence : #, Ml 41, ‘s! chut. 
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21. Hésitation : ^1 °1 mis, ma foi, eh bien. 

21. Invitation : *1 allons, allez. 

22. Prière : °l°lôl «Wd Oh, seigneur. 

23. Menace : Jf-àl fi*h <Hc] - - # tjI - &W/ 

^.^1 Je - vous/le - aurai, Je - vous/te - descendrai, Je ne - vous/le - oublie¬ 
rai pas. 



vième PARTIE : LES MOTS 

- CONCORDANCE DES ELE¬ 
MENTS DES NIVEAUX DE 
LANGAGE 

- TRANSPOSITION DES MOTS 

- FORMATION DES MOTS 
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CHAPITRE I : CONCORDANCE DES ELEMENTS 
DES NIVEAUX DE LANGAGE 


GENERALITES 

Les niveaux de langage (SM), iMft) tiennent au changement, des éléments lexicaux 
ou syntaxiques en fonction du rapport parental ou social du locuteur (:è)9, 18 
^f) (celui qui parle) ou de l'auteur (celui qui écrit) à l’égard de 1’ interlo¬ 
cuteur (cfls)9, filil I) (celui qui écoute) ou du lecteur (celui qui lit) et de 
la tierce personne (*l)39. ) (celui dont on parle). 

Le coréen distingue quatre types (modes) de rapports (niveaux de langage) du 
locuteur vis-à vis de son interlocuteur et de la tierce personne dont il parle : 

- Supériorité (ifl-T-$, ¥t(Pli£), 

- Egalité («H#H, 

- Infériorité (•sftfl'Jj, Tfêi£), 

- Mépris (99$. mm&). 

Ces modes s’appliquent, pour le coréen, essentiellement à la langue parlée (t 2 - 
9, Pin), c’est-à-dire dans la conversation (9*)-. ftlS/33, #18) -y compris 
la correspondance, la publicité, etc. - dans laquelle le locuteur et l’interlo¬ 
cuteur échangent leurs propos dans un discours au style direct (3 9 Êg 

ISife). Le locuteur peut aussi rapporter, de façon indirecte, les propos d’autrui 
dans un discours au style indirect (99 FtUg i8ft). dans lequel les 

propos rapportés se trouvent à 1’ intérieur des paroles adressées directement à 
1’ interlocuteur. Ils peuvent parler aussi de la tierce personne qui n’est pas 
présente dans la conversation. Etant donné que le locuteur se trouve en face de 
son interlocuteur, il doit employer tous les éléments, ayant trait au mode de 
supériorité égalité - infériorité - mépris, destinés à son interlocuteur et à 
la tierce personne, et si nécessaire, tout en employant les éléments neutres, 
humbles, voire même avilissants pour soi même. Si le locuteur rapporte indirec¬ 
tement les propos d’une autre personne (au style indirect), il doit modifier, 
les éléments des niveaux de langage en fonction de son rapport non seulement 
avec la tierce personne dans la partie rapportée, mais aussi avec 1’ interlocu¬ 
teur dans la proposition principale (avec verbes déclaratif ou interrogatif). 

Dans la langue écrite (-g-o). j£il) destinée à tout le monde (rapport, docu¬ 
ment ou texte administratif, scientifique, académique; article de journal et 
revue, la partie narrative des romans dans laquelle le narrateur peut être je ou 
il/elle), le ton est neutre et par conséquent on n’emploie en principe que des 
éléments neutres , sauf dans les citations (au style direct) et sauf dans le cas 
où l’auteur ou le narrateur parlerait des membres de sa famille, de la famille 
de son conjoint ou de son ami(e), supérieurs à lui du point de vue du lien 
parental ou bien des personnes, à qui il veut témoigner exprès un respect ou un 
sentiment affectif (maître, maîtresse, professeur, prêtre - père/soeur - catho¬ 
lique, pasteur, bonze ...). 
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Le niveau de langage du locuteur doit s’adapter au rapport qu’ il a vis-à-vis 
de son interlocuteur et de la tierce personne dont il parle. Si 1’ interlocuteur 
est supérieur à soi, il doit employer des mots qui expriment la vénération, la 
déférence et le respect; s’il est égal à lui (ami intime), il exprime l’intimité 
avec des éléments neutres, dépourvus de respect; s’ il est inférieur à lui, il 
marque 1’ infériorité avec des mots neutres ou avec des éléments indiquant 1’ in¬ 
fériorité; à l’égard d’une personne qu’il méprise, il utilise des mots mépri¬ 
sants ou injurieux. 

Critères de détermination du niveau de langage 

i. Les êtres humains 

Le choix de niveau de langage, plus précisément les éléments exprimant le rap¬ 
port relationnel, dépend de la volonté du locuteur. Il se fait donc de façon 
arbitraire et subjective . L’ emploi excessif des éléments honorifiques avec ceux 
de modestie rend les propos archaïques et quelque peu vieillots et le locuteur 
soi meme, trop abaissé, se sentira humilié par le fait de lui-même. Si le locu¬ 
teur utilise sciemment ou inconsciemment les éléments neutres ou d’infériorité à 
l’égard de son interlocuteur et de la tierce personne, 1’ interlocuteur y verra 
un affront et les relations langagières entre les deux partenaires peuvent 
entrer dans une phase conflictuelle, dissimulée ou déguisée. Alors, les ques¬ 
tions qui se posent à tout locuteur coréanophone sont de savoir "Comment se 
situer?”, “Quel niveau de langage adopter?”, “Quels termes choisir et 
dans quelle mesure?” à l’égard de son interlocuteur et de la tierce personne. 

Cela relève des domaines socio-culturel et linguistique des Coréens et il n’y a 
pas de réponse précise même pour les Coréens eux-mêmes. L’emploi et le non- 
emploi de tel ou tel élément peut dépendre de l’ambiance, du contexte, de la 
circonstance, de l’attitude de l'interlocuteur, de l’humeur du moment du locu¬ 
teur et de 1’ interlocuteur. Le langage d’un meme locuteur à l’adresse d’un même 
interlocuteur et de la personne dont il parle peut varier en raison de ces para¬ 
mètres au cours d’une même conversation. Mais il existe certains critères qui 
servent à déterminer le rapport entre les partenaires. 

Les critères fondamentaux sont la parenté, l’âge, la hiérarchie administra¬ 
tive, l’aspect, extérieur et le niveau intellectuel. Dans la société profondém- 
ment confucéenne, la parenté et l’âge sont éléments principaux qui déterminent 
la “hiérarchie langagière” (aujourd’hui, il n’existe pas de hiérarchie sociale 
en Corée, mais le droit d’aînesse est de rigueur partout dans la société). La 
hiérachie familiale se prolonge dans la société. Afin de déterminer le rapport 
entre les partenaires de la conversation en dehors de la famille où le rapport 
s’établit clairement, on tient compte des éléments suivants : fonction, grade, 
titre, fortune, renom, influence morale, diplôme, relations personnelles dans le 
lieu de travail tel que l’administration, l’entreprise, la communauté rel ig ieuse 
ou associative. L’aspect extérieur, vestimentaire, linguistique, gestuel, etc. 
peuvent également jouer un rôle non négligeable. 

L’expression de repect, d’intimité, d’infériorité et de mépris doit etre res¬ 
pectée par différents niveaux de langage. Elle est compliquée. Mais le non- 
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respect des règles de conduite langagières peut porter atteinte à la personnalité 
morale de celui qui le commet dans la mesure ou elles permettent à 1’ interlocu 
teur de se faire une idée, dans son for intérieur sur la personne et sur le 
niveau d’éducation et de culture du locuteur. 

Rapport du locuteur vis-à-vis de son interlocuteur et de la tierce personne 

Locuteur interlocuteur tierce personne 

o 

o o supérieur au locuteur 

o 


o 


o 


o égal au locuteur 


o 

o o inférieur au locuteur 

o 

♦ La supériorité de 1’ interlocuteur et de la tierce personne dont on parle, se 
traduise par la vénération, la déférence, le respect, l’estime et la politesse 
qui sont exprimés par le locuteur à la fois au moyen des éléments honorifiques 
destinés à leur égard et au moyen des éléments humbles, voire même avilissants 
(d’abaissement, de modestie ou méprisants, destinés au locuteur lui-même ainsi 
qu’aux membresde sa famille égal (époux/épouse) et inférieurs (frères et soeurs 
cadets et enfants) à lui. Elle est employée par le locuteur à l’adresse de son 
interlocuteur supérieur : enfants (quel que soit leur âge) à leurs parents, 
jeune employé à son supérieur hiérarchique plus âgé, élève/étudiant/disciple à 
son maître/maîtresse/professeur, les humains au dieu et aux Esprits. Elle est 
également utilisée entre les adultes en général qui ne sont pas amis intimes et 
qui se connaissent ou pas. Là, elle exprime un respect mutuel et réciproque. 

♦ L’ égal ité se traduit par l’intimité. Elle entraîne donc l’emploi des élé¬ 
ments neutres, car 1’ intimité disparaît dès que l’on exprime le respect. Elle 
est employée entre les ami(e)(s) intime(s) de longue date, ayant le même 
âge, tel (le) (s) les camarades de classe de la même promotion, et entre les 
enfants de bas âge. 

♦ L' infériorité , soit la situation inversée de la supériorité, se traduit par 
le statut social (parenté, âge, expérience) inférieur de 1’ interlocuteur par 
rapport au locuteur. Elle est exprimée par les éléments d’infériorité dont cer¬ 
tains marquent un léger respect et par les éléments neutres. Elle est utilisée 
par les parents aux enfants (quel que soit leur âge), le supérieur hiérarchique 
plus âgé au jeune employé, le maître/maîtresse/professeur à 1’élève/étudiant/ 
disciple, le dieu et les Esprits aux humains. 
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• Le mépri s, signifiant la disparition de respect et d’intimité, place l’in¬ 
terlocuteur dans une situation d'égalité ou d’infériorité, et le locuteur 
emploie à son égard des éléments d’égalité infériorité ainsi que des éléments 
méprisants ou injurieux. Si un adulte adopte le niveau de langage méprisant, il 
est en conflit avec son interlocuteur. S’ il est utilisé à l’égard de la tierce 
personne, le locuteur le méprise. Si les grands-parents ou les parents les 
emploient à l’adresse de leurs petits-enfants ou aux enfants de bas âge, et les 
adultes à l'égard des enfants en général, ils expriment un sentiment affectif. 

• A l’égard de la tierce personne aussi, le locuteur doit appliquer ces mêmes 
règles, en tenant compte non seulement de son rapport avec elle mais aussi de 
celui de son interlocuteur avec cette même personne dont if parle. Ainsi doit-il 
employer des éléments honorifiques envers les enfants de son interlocuteur 
supérieur, même s’ ils sont beaucoup moins âgés que lui. Alors, le respect expri 
mé aux enfants de 1’interlocuteur est en fait destiné indirectement à 1’ inter¬ 
locuteur. 

• Pour soi même, le locuteur n’emploie aucun élément honorifique, de même ni 
vis-à vis de la tierce-personne : 1) si celle ci est un membre de sa famille égal 
ou inférieur (l’épouse emploie les éléments honorifiques à l’égard de son mari); 
Z) si celle-ci est son ami (e) intime ou un membre de la famille de ce dernier, 
égal ou inférieur à cet(te) ami(e). Pour eux, il emploie les mots neutres ou 

d’infériorité. 

• Devant un interlocuteur supérieur, le locuteur n’emploie pas ou évite d’emp¬ 
loyer des termes méprisants, avilissants, à l’égard de la tierce personne dont 
on parle plus âgée que lui, bien que son interlocuteur le fasse à l’égard de 
cette personne. 

En résumé, l’emploi des éléments de ce mode sont, dans bien des cas, faculta¬ 
tifs. Le locuteur peut employer partout les termes neutres, sauf dans le cas des 
terminaisons conclusives qui constituent la conjugaison même des verbes coréens 
et sauf dans celui de 1’ infixe verbal honorifique (.P.) -*]. Mais le locuteur ne 
peut tirer que du profit en rendant un respect à son interlocuteur et en se 
tenant modeste et poli, car celui-ci, se sentant bien traité, agréable, voire 
même satisifait et content du geste langagier du locuteur, essayera, de son 
côté, de rester respectueux et poli, dans son langage à l'adresse de son parte¬ 
naire de dialogue. 

ii. Choses, objets, animaux, plantes et les éléments neutres ou méprisants 

Il existe des termes honorifiques pour quelques objets appartenant à 1’ inter¬ 
locuteur ou à la tierce personne supérieurs, mais en dehors de cela, on n’emploie 
aucun élément honorifique pour les objets, les animaux et les plantes eux mêmes. 
Pour eux, on utilise les éléments neutres ou méprisants. 

Dans les exemples suivants, les phrases marquées par "x’jqui comprennent les 
éléments honorifiques destinés aux choses, aux objets, aux animaux ou aux plan¬ 
tes eux-mêmes, ne se disent pas : 
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— °> 'e) 

x-Id. - *] *1 41 4) ,° # <H A. 

-Le riz que (je) dois donner au père est refroidi. 

-°1 'd'ë'ëS) S < 8*1 412^0 (*-«) o] ^ #a} (aififi) HH*)? 

x - Id. -4M -Id.- 

-H. le professeur Li, est ce que le tome 2 de votre grammaire du coréen sera 
publié bientôt? 

-*]2) <041 ?\ (#<>I7HJ) c-j ^sH xM-S-. 

x-Id. - 41 -H - Id. - 

-Quant à ma mère, plus elle prend de l’âge, plus elle recouvre sa santé. 

-l'rJel 4 M <0 0.3) 2 tM-8-. 

x— Id. — 41 <6) 4M 31*1 # - Id. - fyjM.3lji sM4l.fi-. 

On dit que (=j’ ai entendu dire que) le chien de chez mon grand frère ne veut 
pas manger la nourri ture (du riz). 


I. Les termes correspondant aux 
différents niveaux de langage 


Les éléments exprimant la supériorité - égalité - infériorité - mépris 
(niveaux de langage) existent dans les principales parties du discours : nom. 
pronom, suffixe fonctionnel, verbe d’action, verbe de qualité, interjection. 

Ils n’existent pas dans le numéral, ni dans l’adjectif invariable, ni dans 
1’ adverbe. 

Les niveaux de langage sont essentiellement déterminés par les éléments dont 
l’emploi est obligatoire comme pronoms, interjections de réponse et terminaisons 
conclusives qui sont le fondement de la conjugaison des verbes d’action et des 
verbes de qualité coréens. Les autres parties du discours y sont pour ainsi dire 
secondaires puisque leur emploi n’est pas indispensable. 

Les terminaisons conclusives se classent en six degrés de rapport : D-IV, V, 
VI pour la supériorité; D-III. II, I pour l’infériorité; D-l pour l’égalité 
entre amis intimes; VV, IV entre les adultes en général pour un respect mutuel. 
La supériorité, l’égalité, la neutralité et 1’ infériorité exprimées par ces 
terminaisons sont exclusivement destinées à 1’ interlocuteur, tandis que tous les 
autres éléments sont employés aussi bien à l’égard de 1’ interlocuteur qu’à 
l’égard de la personne dont on parle. 


1. NOMS 

Seuls un certain nombre de noms ont leurs formes humbles, honorifiques et 
méprisants en termes différents, par l’ajout d’un préfixe ou un suffixe. Par 
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ailleurs, tous les noms indiquant le titre, le grade ou la fonction sociale sont 
rendus honorifiques par l'ajout du suffixe y) . Quelquefois, l’ajout de ce suf 
fixe modifie l’orthographe du radical du mot neutre : °)»1 x| ooful y, o}ulu|=»o} 
St), rl . 


99R 


ard de T interlocuteur et de la tierce personne 


supérieurs égaux 


Humble* I honorifique 


nn'flraniai 


méprisable 


Ii'JImiiJ/IiiII m 


infériorité 


i. En termes différents 


a) Membres de famille 


pet ite-fi I le 




°HH| 


fjp| DS'd/Æ ?>SS/a 

SM S (fflg) 


*] (AIS) 
(#lwA) 


o)Dl/o)lD| 0]V]^/S. 

*1 (SIS) 


A J f'r) 

«1 







SS 


N de famil- 4? (AS) 'à# 
le +S u o v /»\*tk°<ï'Q 

/^°A (ï 
A) /a°i 


AA) / i r 
°J (AA) 


ofH'd/'g 
4 (4-ÆO 


Uftl/ < S 0 11 


°)S/S (g) 
(g) /S^e) 
/y A \Q/ 

SIS (fi*) 


°}-§- 



H| 





S ^ Ml/y S 

p t) 


3H1 (AA) 


(AS) 
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Humble* 


b) Parties du corps, objets, idées 


Eléments employés par le locuteur 


à l’égard de l’interlocuteur et de la tierce personne 


UTiTîTîHffiBnHl 


égaux 

inférieurs 

méprisable 

neutre/intim. 


mépris 


<341 (*a) L+°)/<a?! (* 

/-$-4 (# KO 



HSHEESaBüî 


IrrCT 

IBP» LJ 


tstl (^g)i-a^ (ta) 


®¥ 



40 (ï*) €0 (««) / 
_ 0# (Sffi) 


1»> (*3=) °) 


OO (f,fO / 

°1°) (#) 


0 0 



ii. Termes utilisés autrefois pour le roi 


0°J (SA) (±Ê) «■ (ï)/Oi 

/« (K) (_h) 

/-ÿOOO 



St 


7 " 


o# (mm) i°d^(^)o 


EEMini 



iii. Avec préfixes et suffixes 
a) Préfixes 



0 

(«) 


m 

■g 

(4) 


m 

JL 

(ï) 
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♦Pour soi-même IHumble* 


(humble, modeste) sfll (£?) 
ld. -f ()fî) 

Id., (petit) (<h) 

Id. , (minuscule) o| (gfl) 
ld., (respectueux )»H (ff) 


Eléments employés par le locuteu r 
à l’égard de l’interlocuteur et de la tierce personne 


méprisable 


honorifiqueIneutre/intim. linfériorité mépris 



ïH (ft) • ■?) S) 7} (||#?f.) votre honorable société 
^ (H) : $13' (HW) votre honorable nom 
“â (ét) : ‘â- ! r < î) (^^À) votre honorable épouse 
*c) (39) : 'D'É (39-%) (votre) honorable nom 

■2r (ï) : •^■^1 (ÏS) lettre précieuse comme perle; (ïf-) jolie main ] 

3)1 ($;) : a)) a)- ( fà 3J ) notre (bien modeste) société 

(|S) : -?■ il (iüiÀ) moi (un idiot, un ignorant), je (archaïque) I 

±. (/J') : iR) (<hÀ) /£-% (<1'^) moi, un petit homme, je (archaïque) 

n l OS) : p l 2) (OU) reconnaissance minuscule 

“fl (ff) : “D'y (#f_h) votre dévoué (de la part de, expéditeur d’une lettre) \ 

V) : ■*} )k ) il monsieur le président-directeur général 

(<§t) : Jl<H] °| M •§- vénérable N. Homeyni 

■v-1 (K;) : 3} — s) o)| s_ nlWS -«1 monsieur Jean-Pierre Nesnart 

5- (S) :-£->?} y -àf monsieur YU Han-kap (respect à un inférieur au Loc. ) 

°J (*) : 2 l *1 S)1 o} mademoiselle £’oe Ci-hye (respect à un inférieur au Loc.) 

Les suffixes ci-dessous, mots coréens, désignent les parties du corps de 1’in 
terlocuteur que le locuteur méprise : 

mfl y] ■ a.mu y) vilain nez; rfl «H ^1 vilaine tête ; o) *»J-«U y] front 

«fl 7| : «fl «fl y] vilain ventre 

5.7} x) : -£-57} x l vilaine main; uf .57}x] vilain pied 

)^^f"§-o}E| bouche —> bec -■> gueule 


Les termes d’adresse humbles servent à désigner le locuteur lui même et ses pro¬ 
pres membres de famille, égal ou inférieurs, avec humilité à l’égard de son 
interlocuteur supérieur. S’ils sont employés pour désigner le locuteur lui même, 
vis-à-vis des membres de sa fami1 le inférieurs, ils expriment un sentiment affectif. 























217 


Lorsqu’on appelle un adulte voisin ou de connaissance, pour qui on ne trouve 
pas de terne d’adresse approprié, faute de pronoms personnels qui ne sont pas 
développés en coréen, on le désigne familièrement avec la formule "prénom d’un 
enfant —â) 4 ternes d’adresse” : père, mère, oncle, frère aîné, soeur aînée - 
d'un tel. 

S’ il existe plus de deux termes pour désigner la même chose, les mots sino- 
coréens sont considérés comme honorifiques, les mots coréen comme neutres. Mais 
aujourd’hui, les termes honorifiques sont de moins en moins utilisés grâce à la 
démocratisation du langage. Du meme coup, les mots sino-coréens honorifiques et 
humbles (exprimant l’abaissement de soi à tel point que ce soit humiliant) 
exagérés et exccessif tombent de plus en plus en désuétude : , 

(^*à) . «a 4 (^m) , (**) . (#«) . (ïs) . -f°j 

(*À) . ^°vl (<I'A) /i4 (<!'&) , etc. 

Pour les noms, rares sont les termes honorifiques d’origine purement coréenne: 

31*1, 


2. PRONOMS 

Les pronoms constituent des éléments fondamentaux et obligatoires du mode et 
se classent en cinq catégories : humbles, honorifiques, neutres, d’abaissement, 
de mépris (Cf : T. 2, p. 79). 


*Pour soi-même 

Eléments employés par le locuteur 
à l’égard de 1’inter locuteur et de la tierce personne 

supérieurs 

égaux 


méprisable 

Humble* 

honorifique 

neutre/intim. 

EBESEBl 

mépris 

1ère 

Pers. 

singulier 

(*ll ) 


<4 (m ) 



pluriel 






2ème 

Pers. 

singulier 


/o) 

#41 



pluriel 


-Pluriel = singu' 

ier -F# --- 

3ème 

Pers. 

singulier 


EEUBEB 




pluriel 


-p 

uriel = singulier -f f- 


Pn. 

inter 

roga- 

tifs 

singulier 


<H h./o\ uj 

o| fi 

+ #/°l 


o] }=_/o] tt| 

pluriel 


PÎ 

uriel = singulier -+ # 


Pn. 

indé 

finis 

singulier 


°l-r/°l 

/«H >g4 
/■g-4 SF 
Sp/Ord. 

+ SF Sp/llrd. 
°l- s r-4 4è/°l 
-t SF Sp/flrd. 


°lr+ *l/fe 
/VI4 SF Sp/ 
Ord. 

pluriel 

— Pluriel = singulier-! # - 
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3. SUFFIXES FONCTIONNELS 

Seuls les SF de cas sujet/thène et datif ont leur forme honorifique dont 
l'emploi est plus ou moins facultatif (Cf : T. 1, pp. 258, 271). Les SF vocatifs 
qui s’ajoutent après un prénom, ne sont employés que par le locuteur quand il 
appelle son interlocuteur égal (un ami ou une amie intimes) ou inférieur. Un 
locuteur inférieur coréen n’appelle jamais son interlocuteur supérieur, même ses 
frères et soeurs aînés, par le prénom; ni même avec un suffixe honorifique *). 



Eléments employés par le locuteur 
à l’égard de l’interlocuteur et de la tierce personne 

supérieurs 

égaux 

inférieurs 

méprisable 

Humble* 

honorifique 

neutre/intim. 

nUHiEilË 

mépr i s 

SF de cas sujet 

et thème 


4M, 41-g- 
4M/ 

4) -*1 + 

+ i/ D J 

7}/°l 




HÉM1 

^r/£ 



SF de cas datif 


41, 4) + 

s./<a/o> 

/Eli 

°fl 4l/tMl, 
4141/il ni + 
i/çl/o) 
/s)i 



SF de cas vocatif 


(°l) °1 

O 

\ 

O 




4. VERBES D’ACTION ET VERBES DE QUALITE 

Les verbes coréens expriment les niveaux de langage par trois moyens : l’exis¬ 
tence des verbes honorifiques, les terminaisons conclusives, les infixes honori¬ 
fiques et humbles. 

i. Verbes honorifiques, neutres et méprisants 

Le verbe d’existence (5l c l) et certains autres verbes d’action ont leur forme 
honorifiques en termes différents qui s'emploient assez fréquemment, de façon 
plus ou moins obligatoire. Les verbes méprisants ne sont employés qu’à l’égard 
des enfants tout petits à titre affectif et à l’égard des personnes que le locu¬ 
teur méprise. 
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Eléments employés par le 

locuteur 



à l’égard de l’interlocuteur et de 

la tierce personne 


supérieurs 

égaux 

inférieurs 

méprisable 

Humble* 

honorifique 

neutre/intim. 

[fflfiiEitH 

mépris 

il y a, se trouver 


31 a| r) 

5Jc) 



ne pas y avoir 


0 } 31 -M c) 

SJc) 



manger, se servir, 
boire 



Wc) 


xl«c) 

se servir, manger, 

boire 



#C) 



parler, dire 



fts)C) 



annoncer, di re 


0)5] C>, A) 
S)C) 

°lSc) 



demander, i nterrogçr 


<Hf-c) 

§c) 



voir, rencontrer 


^c), S|t) 

Sc) 



dormir 



A) C) 



décéder, mouri r, 
quitter le monde, 
crever 


§0)7)A] C), 

<Ë3| (SUIS) 

S) (Al) C), 
c)3l (fi#) 

*) (A)) C) 

^■c) 


S) Aie) 

donner 


HEIC) 




tomber, se renverser 



'ê °f A) c) 


7l^5)Alc) 

conduire/amener 
(avec soins) 


ÆA)C) 

31 Bl 3 . (V. 
défectif) 




ii. Terminaisons conclusives 

La supériorité (respect, politesse), l’égalité (intimité) et l’infériorité 
exprimées par les terminaisons conclusives sont exclusivement destinées à 1’ in 
terlocuteur. Le rapport du locuteur avec la tierce personne n'a donc aucune 
incidence sur ces T. Concl qui distinguent six degrés de rappport du locuteur 
avec son interlocuteur : D-IV, V, IV pour 1’Interloc. supérieur; D 111,11, I pour 
1’ Interloc. inférieur; D-I pour 1’Interloc. égal (ami intime) et pour le degré 
neutre dans l’écrit destiné à tous et D-V, IV entre les adultes (respect mutuel) 
(Cf : T. 1, p. 83-103). 
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Eléments employés par le locuteur 


à l’égard de l’interlocuteur 


supérieur égal 




méprisable 


honorifique|neutre/intin.|infériorité[népris 


D-I 


Exhortâtîve 


(une sorte 
d’ impératif) 


Approbative 


(une sorte de 
futur) 


Exclamative 


(interjective) 


D- IV, V,VI 


o) H) J8., c), l (fe) 
^lit (i); c), of (o|), 

H (w) M *1 

(i) 

C) 


O) (o) ) a, o\/a\ t >4, 
(-°) -Ml A, (°.) 

*1.8- (a); M, *| 

U (w) M 

4. (i) 

(a) 

-8-H4; 

4°|tfh (°.) 

-g-ufoU) 


°) H). °) 

M) 5), 

(°.) n. 


En plus de 
D-I(égaux), 

du, in 




>4. U) 

A, vf-8. 

Id. 

*1, *1. ?l) 
>4; (°-) 

S-, (-°) *1 
i, -73| 

Id. 

(a) -Ml, 

(.5-) -2- 

Id. 

D (-§-) -Ml, 

*M, (a) 
e)ch t'-ü) 

Id. 

nias), 

(^) 

Id. 
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i i i. Infixes verbaux 

Les infixes verbaux de modestie, permettant de rendre le locuteur humble, tels 
que (o.) A, (o.) *, (o.) y, y, y, y-g-, (m, y, y) $+y A /y-g- 

sont archaïques et ne s’emploient presque plus aujourd’hui. 

Mais l’infixé honorifique, (j°) •*!, est très fréquemment utilisé. 


5. INTERJECTIONS 

Le locuteur doit choisir correctement 1’interjection de réponse en fonction de 
son rapport avec 1' interlocuteur. 



Eléments employés par le locuteur 
à l’égard de l’interlocuteur 

supérieur 

égal 


méprisable 

Humble | honorifique 

iik'ikyjnkffli 

infériorité 

mépr is 

Interjections de réponse 

affir- oui 

ma t i ve 


<41, >41 


■§■• 341, 

ast), su, sH 

a «H 

négative non 
si 


ofx-lA (°1 
it), °1>-M 

SL (oH|i), 

yy y y 


°\ (ofi4). 

°1M cj 

°iy, “Ncl 


Correspondance des éléments 
des niveaux de langage : 
supériorité - égalité - infériorité - mépris 


Locuteur/interlocuteur 

T.Concl. N, Pn.SF, 
_ V, Interj, 

Inférieur 


Tierce 

Pers. 


Locuteur/inter1ocuteur 

N, Pn.SF, T.Concl. 

V. Interj . _ 

Supérieur 


1. Enfants jeunes 
ou adultes 

2. Enfants en 
généra 1 

3. Etres humains 


4. Reaux-enfants 

5. Pers. Inf. in¬ 
times : employé, 
ét.ud iant, élève 



Egal 

G. Enfant <- 


- légal. neutTI — |-1 — léga 1. /neîjt j- 


Egal 

G. Enfant 
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7. Ami(e) intime <— P-l —l égal. neu~t7| — I- !— |éga 1. / neut [ —f>-J—»| 7. Ami (e) intime 

adulte I adulte 


8. lin adu 1 te 
(respect 
mutuel) 


B. Pers.qui inju 
rie, méprise, 
maudit ou hait 



honorif. 


x; î 


égal./neut 


> o < - 

humble 




infér io. 




honor i f. 


égal./neut 


humble 

infério. 




honorif. 


égal. neut. 

humble 

11 

infério. 

mépris 


honor if. 


égal. neut. 

V 

y 

humble 

infério. 

mépris 


8.Un adulte 
(respect 
mutuel) 


9. Pers. qui inju¬ 
rie, méprise, 
maudit ou hait 


II. Exemples d’emploi des éléments 
des niveaux de langage 


Les exemples suivants montrent de quelles manières différentes le même message 
ou le même contenu de l’énoncé en français peut se dire en coréen suivant le 
rapport de supériorité égalité - infériorité mépris du locuteur vis-à-vis 
de son interlocuteur et de la personne dont on parle. 

Dans les exemples : 

- 1 indique la première personne, c’est-à-dire le locuteur, 

- 2 indique la deuxième personne, c’est-à-dire l’interlocuteur, 

- 3 indique la tierce personne, c’est-à-dire la personne dont on parle, 

- e indique les éléments d’égalité, destinés à la 2e personne (Interloc.). 

- h indique les éléments honorifiques (ou de supériorité), destinés à la 2e 

(Interloc.) et à la 3e personne (dont on parle), 

- i indique les éléments d’abaissement (humbles) ou d'infériorité et ils 

concernent les lere, 2e et 3e personnes. 

- Tous les autres éléments sont neutres. 

- La phrase précédée d’un astérisque (*) est un énoncé au style indirect 
(propos indirectement rapporté) pour lequel le locuteur (celui qui rapporte) 
doit faire des accords non seulement sur les pronoms, les adjectifs invariables 
démonstratifs, le temps des verbes, les adverbes, mais aussi sur les éléments 
concernant les niveaux de langage en fonction de son rapport avec la tierce 
personne dont il parle, en plus des éléments destinés à son interlocuteur, 
notamment les terminaisons conclusives. (Cf : T. 1, pp. 153-140 pour les termi¬ 
naisons conjonctives - ou suffixes verbaux de citation - servant à lier le pro¬ 
pos rapporte au verbe citatif ou opérateur, c’est-à-dire pour la transformation 
de la phrase au style direct en celle au style indirect.) 

- Pour certains mots, plusieurs combinaisons d’éléments honorifiques ou affec¬ 
tifs étant possibles sans trop altérer la nature du contenu du message, ces 
combinaisons sont données au-dessus des mots concernés. 
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• *LSJ o|§4- o|^l^ ($Ü9) ola *i£Ml 4i 0 JMl, (S 

1 i 2h 2h 

MP) 4 «JL (^i*) fc <H1M1 3 -a M 4 ? 

2h _ 2h2h 

-Mon nom est LI Jin~Mieung (J Ci n-myông) et j’ ai quarante-quatre ans cette année, 
alors, monsieur, quel est votre nom (honorable) et votre âge? 

• ^ 2 IZIS- MÜ:- 

1i 2h2h 2h 2h2h2h 

-Nous pouvons manger plus tard: père, servez-vous du riz suffisamment avant nous. 

#14 (o| oj_n[) g}<M.E HLâl- 0 )L+ >3^ “J- 8 - gj <H gf- 

li(hunble) 2i 2i 

-Je (cette pauvre de mère) peux manger plus tard: alors vous mangez du riz 
(prenez le repas) d'abord. 

• °l H *fl MM -b i-if-M) 

3h3h 3h 3h 1i 

<H H M Ml -H c 

ÇM *&•§■ ej#g Mo| jb. . 

3h 3h2h 

*(Fils à père) Mère nous a dit quelle (mère) peut manger plus tard, et de pren¬ 
dre le repas d'abord. 

• («MaMM °i#°«Ml) H S) “MM-c L+^ofl gM£ Oj 

2i 2i 

U-i- f.M . 

2i 

*(Père à fils) Ta mère dit quelle peut manger plus tard et vous, de manger du 
riz (prendre le repas) d'abord. 

• aiLt 4 Ml 7} (#!) HMM Ml A fi D) y] «t i£ ! 

2i 2i 2i 

Mon cher beau-fils Kim, (tu) me dis que tuas fait une promotion, alors (cela) 
me réjouit plus que je ne 1' aurais fait moi même. 

• (3^#°) <MMHMI) StÜ °I«IMJL1 ^Bia^-MI Ml ?} <£11 (#5É) fi 3J°I 

2i/e 3h3h 3h 

<M»MMM 
<M»M °l 

*ifl (ê# = aü) °1 «M 5ÏM G) ?),-MMl. 

3h 3h 3h2i/n 

fi 7|.“»cfl. 

*(H. Kim à sa femme) Ton père m'a dit que ma promotion le réjouit, plus qu'il ne 
l’aurait fait lui même. 
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• °H-°I 2^1 ^?! (#)i) sfÜ 3°1 £1t 

3h.3h 3h 

o^yo] ?t a|«> 

o>»3 x| 3)1 7 

o\»]z] 7 \ 

*K!°I 5 a. Cf e) 7| jm^cJ.a 

3h 3h 3h 3h 3h 3h3h 

°!«)x| 7] “ir) SL £|^o^^o| x $-5\ -â°l&. . 

g>39<H A. 

?\ 

$(EiIs de N. Kim à sa mère) Grand père (maternel) m'a dit que la promotion de 
père le réjouit plus qu' i I ne l'aurait fait lui même. 

• (?!?! ?17--S-tf|e|) £), ifL Ai-g- ?J «is?) 7. 7 a *#41 a»! y] je. .¥. 7 ) 

2i/e 2i/e 3m(intimité) 

« BM ! 

2i/e 

-(Entre les amis intimes) Eh, il me semble que tu es très occupé ces jours-ci. 

Il est si difficile de voir même le bout de ton tez. 

• 31-? -g-fll M °)») °l ?) «)“Ü7f iLr.}jl, a*#4l .y.7l 

3h 3h3h 3h 3h 

o)n)x| 7- 41 M o}n)a|7)- H) -«-7) 

?! T - 7) 

1!Av-)A ^#- 5 ! ^°! A . 

3h 3h2h 
psl ^M A . 

°àfo] A. 

-Maman, l'ami (honorable) de père (m' )a dit qu' i I lui semble que père est très 
occupé et qu'il est si difficle de le voir. 

• (^4) J. -3-^o| -7#Ü.°1 *3 S] 7> cju)-^ i-*V xjxgo) 7) A. 

1 i 2h 3h 2h 

(Pasteur) Monsieur le directeur, ma fille aînée est professeur de mathématiques 
de l'école que votre (honorable) fille, Yông^hui, fréquente. 

• (7-^01 °) 41 <4141 ) -^N) -S-^ 0 ! ^^7) ^.ul 4i^°lïHA. 

2h 

(Directeur à sa femme) La fille aînée du pasteur est professeur de mathéma¬ 
tiques de l'école que Yong-hüi fréquente. 

• ( ‘g SJ 7> o) 14 u| ofl 4 | ) -=-7.Jy[ a.aJ^o| 4 [xJ cjej-fe- «H 7*} -g *d ° MI A 

3h 3h 1 i 3h 3h2h 

(Yong-hüi à sa mère) La fille aînée (honorable) de monsieur le pasteur est 
professeur (honorable) de mathématiques de l'école que je fréquente. 

• fi?-) °!H)ÜJMLi; Ü_5j_-S ?!-r7| A 4[J_»-!cJ ( = 4)4) A ) . (Inter. Sup./un 

!i 3h3!i 3h 3h 3h 2h 2h 3h adulte; T. Sup.) 

o)a) X] 4 | 7 a ç.x] a 5U ( = SU£j_A) . (Id. ) 

ofal-ds 3h 2h 2h 
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- u|°l - Id. - jjil ( — ?)1 ) . (Inter, égal/inf; 

3h2i 3h2i tierce Pers. Sup.) 

SiM ( = 4M) . (H.) 

2i/e 2i/e 

Non père est en train de prendre (manger) le repas (du riz). 


• : ï!t L 7 I vil fj-ij r} ( — g) <H .8. ) . (Inter lac. Sup. / un adulte; 

li 2h 2h tierce Per. égale) 

— i£ - Id. -SU Ht ( —SîfH) . (Interloc. égal/inf. ; tierce 

In 2i/e 2i/e Pers. égale) 

-Non ami est en train de prendre (manger) le repas (du riz). 

• ffl o‘ y S°l ‘Jf-lr fiât Si j u ) ( - - si °1 A ) . (Interloc. Sup./un adulte; 

li 2h 2h tierce Pers. Inf. ) 

m - ld. - sic) (~xifH) . (Interloc. égal/Inf. ; tierce 

2 i /e 2 i /e Pers. I nf. ) 

Non petit frère est en train de prendre (manger) le repas (du riz). 

• «)■.?. rt-fr o| Sl-fr x) gj j gf e) ( — Si °|g- ) . (Interloc. Sup.; tierce 

3m 3m 2h 2h Pers. méprisable) 

- ld. - s)M ( = SifH) . (Interloc. égal/Inf. ; 

2i/e 2i/e tierce Pers. méprisable) 

-Justement ce salaud est en train de prendre (manger) le repas (du riz). 

• °l Si fll -'■i T; -£«)) Si -Ml y \ °11M1 s] 'à M #1 ? (Interloc. Sup.S 

2h 3h3h 3h 3b Tierce Pers. Sup.) 


°1 H M ■ë- 
°) •& 
o) p)u)i- 

Nonsieur, quel est l’âge de votre (honorable) mère cette année? 


• «4! s) 

- Id. — -g-sfl sM|?) 

«H 9*1 

sfl.fi.? 

(mari à sa femme; tierce 

2i 

3h 


2h 

Pers. Sup. ) 

H s) 

Id. — -2-âfl SMI ?) 

“If 7)1 

s) Ml) 

c| ? (à un ami intime; 

2i 

3h 


3h 

2i tierce Pers. Sup.) 

MSI 


Ol^Tll 

( = 

s| M ) ? (grands-parents 

2i 

3i (affectif) 


2i 

2i â leurs petits 

-Quel est 

1' âge de ta mère cette année? 



enfants; T. Inf) 

• MS) oHflyUMfc 1)2) 'T"'d °l MSI 

•fi - “Il 

•r t 

t'h 


li 3h3h la 3h 3h 3h2h 

Non père chérissait tellement ma soeur quand elle était petite, (à un Interloc. 
Sup. ou à un adulte; deux tierces Pers. Sup.) 

• ^ (*1) s|« (SIA) Ü-°d OIS *[sl iss x\5- Jüt^«tl°MlA. 

3h 3h3h 1i 3h 3h2h 

LC honorable) fils de monsieur le député f’ak est justement mon professeur- 
directeur de thèse, (à un Interloc. Sup. ou à un adulte; deux tierces Pers.Sup. ) 
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(fl) s]« (gg) °1 o^o| afS M) *|i 

2i/e 

te fi 7s du député Pak est justement mon professeur-directeur de thèse, (à un 
Interloc. égal ou Inf.; deux tierces Pers. neutres) 

#°1M1 «M r) ^ M ^1 ? 

3h 2h 

-(Votre) (honorable) fille a cinq ans, alors va-t-elle déjà à l'école primaire? 
(à un Interloc. Sup. ou à un adulte; tierce Pers. Honor. Inf.) 

• Ml, #°JM] 

la 3m (humble) 2h 

-Oui, ma fille a cinq ans, mais (elle) va à l'école primaire. 

(à un Interloc. Sup. ou à un adulte; tierce Per. humble -affectif) 

•Jl, Ml 

2i 3i (humble) 2i/e 

-Oui, ma fille a cinq ans, mais (elle) va à l'école primaire. 

(à un Interloc. Infér. ou égal; tierce Pers. Inf.- humble) 

• 4Æ^ S1 ()nJS) o) $ o|-g < i id//t ? 

3h 3h 2h 

-Comment la maladie de votre (honorable) épouse évolue-t-elle?(à un Interloc. 

Sup. ou à un adulte; tierce Pers. Honor.) 

• M[ °im s] *§ •& # °l l MM ? (à un ami intime, tierce Pers. égale) 

2i neutre 2i/e 

M[ 21 (#-) 2 1 ’ë-ë- # c Hi*)çj'?(à un Interloc. Inf./égal; tierce Pers. Inf.) 

2i 2i 2i 

-Comment la maladie de ta femme évolue-t-elle? 

• *L M ( — °fMl, fl^Kt ) 2) $o| wo) (t4°t ^ul^ ) . 

li 3i Neuf.. 3i 

-La maladie de ma femme a évolué beaucoup mieux, (à un Interloc. Sup. ; tierce 
Pers. égale ou Inf. - épouse - ) 

• Ml 3MI3) (= °IM1 ) 21 <go) ?>o| 

2i neutre 2i/e 

-La maladie de ma femme a évolué beaucoup mieux, (à un Interloc. égal ou Inf.; 
tierce Pers. égale ou Inf. épouse -) 
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CHAPITRE II : TRANSPOSITION DES PARTIES 
DU DISCOURS 


GENERALITES 

La dérivation ou dite aussi la transposition des parties du discours 
— tinS^sl — Jg'fe/Wjÿ;) est un phénomène de transformation d’un mot 

appartenant à une des neuf parties du discours (#><■), en une autre à la 

suite d’un changement dans sa forme ou dans son sens. 

Le mot dérivé ou transpose (sHg °1 /Q ^ °1, est donc celui qui 

a perdu ses qualités étymologiques, morphologiques et sémantiques que requiert 
la partie du discours d’origine pour appartenir complètement à une autre partie 
du discours vers laquelle il est dérivé. 

Les mots dérivés (sl^o), Jg-tÜ) comprennent aussi bien des mots transposés 
WJ®*) que des mots composés (tf-yo), à 1’ intérieur d’une 

même partie du discours. 

Les mots dérivés ayant été déjà étudiés dans chaque partie du discours, ce 
chapitre n’est qu’un récapitulatif général. 


I. Noms dérivés 


1. NOMS DERIVES DES VERBES D’ACTION ET DES VERBES DE QUALITE 

La dérivation des verbes d’action et des verbes de qualité en noms se fait par 
l’ajout des terminaisons nominales (nominal isantes) n/•§-, y], o|_ 

i. R- n/-g- 


Nom 



VA/VQ 

Nom 



VA/VQ 

3-g- 

mort 

<J=* 

mourir 

yc-êr 

rire 

4=> 

■J-c) r/re 


sommei l 

<=* 

2 )c) dormir 

4-ê- 

querelle 

4=* 

•x)-t-c) se querel h 

<ë-g- 

glace 

4= 

c) geler 

ai) 

dessin 

<= 

a El c) dessiner 


rêve 

$=» 

■’f- c}- rêver 

■§"§- 

pleur 


-i-c) pleurer 

?! w 

sécheresse 

<=* 

y\ -g- cf se dessécher #-§- 

somnolence 

<=» 

#c) somnoler 

a 

vie 

<J=> 

cl vivre 


pas/marche 

<=> 

D c) marcher 

?]£■ 

joie 

$=» 

y\ ®t cl ê. joyeux 

"a o" 

tristesse 


#S.c) ê. triste 

«H* 

le sombre 

4=* 

o] §- cl ê. sombre 

ü-i- 

jeunesse 


iÿ c) ê. jeune 

i i 

. R?1 







Nom 



VQ/VQ 

Nom 



VA/VQ 


écri ture 

4=» 

* cl écri re 

«*] 

lecture 

<=• 

el c) li re 

•^1 

amusement 

$=» 

a* cl jouer 

M?1 

exemple 

<=• 

Mc) voir 

3-y] 

grandeur 


3 cl ê. grand 

%?\ 

grosseur 

$=• 

IS c) ê. gros 
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iîi. R- °) 

Nom VQ/VQ Nom VA/VQ 

^-o) jeu 4= jouer u ) °] nourri ture(animaux) 4=*?) tt} manger 

(jizl)^ 0 ] pêcher (ôZ7|-g-) pêcher t’-o) grillade 4= ü-cj- griller 

ifo| hauteur 4= 3 -c|- ê. haut 7) °| profondeur 4= z) t|- ê. profond 

ai °1 superficie 4= cf g vaste 2 } °1 longueur 4= z|c)- e. long 

?] taille 4= 3 .c|- g grand <Ç -°1 le froid 4 = -g-cf ê. froid 

e| °| chaleur 4= VI cf ê. chaud ÿj' °| courbe 4= cf g courbe 

Ce ne sont que quelques exemples de mots dérivés qui sont devenus complètement 
noms. 

fin outre, tous les V/VQ peuvent avoir la forme nominale avec les T. nominales, 
mais cette forme garde encore, dans bien des cas, la faculté des verbes. (Cf : 

T. 1, p. 173-179) 


Z. NOMS DERIVES PAR L’AJOUT DES SUFFIXES NOMINAUX APRES LE RADICAL VERBAL 



Nom 


R verbal 


Suffixe 


i'l ?H bouchon 

4= 

( cf ) boucher 

+ 

71) 

(petit objet) 


*3 7 fl couvercle 

4=* 

(cf ) couvrir 

+ 

71) 

ld. 


_tE] 7 H jouet 

<=* 

a - ( r I) jouer 

+ 

TU 

Id. 

n] 

=0 7)1 pi nc.e 

<J=> 

31 ( cf ) prendre 

+ 

711 

(petit appareil) 

<Hxi 

cftH x| le reste 


V) ( c l) rester 

+ 

O] a) 

(chose) 

“Il 

-r7|) poids 


■T'îS (rf) ê. lourd 

+ 

“Il 

(suffixe nominal) 


-r #)| épaisseur 

4=* 

•r-^j ( c )) ê. épais 

+ 


Id. 


I I. 

Pronoms dér 

i v é s 



1. EMPLOI PRONOMINAL DES NOMS 

Certains noms s’emploient comme pronoms ou quasi-pronoms du point de vue du 
sens qu’ ils expriment. 

«1 (EC) il, elle 4= -a) (Suf. Honor. nominal) monsieur, madame 

jé (j§) vous, tu 4= (Suf. Honor. nominal) monsieur (lnterl. Infer.) 

•S-Si (^À) je 4= ^-o] locuteur soi-même 

o) 3) ■§• vous 4=» °( K) ié mesdames et messieurs 

-»d 'S 'el vous 4= -H -ÿj l d N. /Urne. - le professeur, maître/maîtresse 

Les termes d’adresse, servant à désigner les membres de la famille Sup. au 
locuteur lui même, s’emploient également comme quasi-pronoms dans la mesure ou 
les pronoms ne sont pas aptes à les désigner, faute de pouvoir exprimer la 
supériorité hiérarchique familiale, le sentiment affectif et le respect que le 
locuteur leur doit. 
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2. PRONOMS DERIVES DES ADJECTIFS INVARIABLES DEMONSTRATIFS 

Certains Adj .Inv. démonstratifs s’emploient tels quels comme pronoms. 

— 12 ÿtz}. JJ est venu. SL 'M-’êL cette personne 

— £[# °1 *11-4 ! Que faire de cela ! £[ °1 cette chose 

— *1 rj ! Que faire de cel a(-l à-bas ) ! *]_ cette c.hosef là bas ) 


3. PRONOMS FORMES D’AD J. INV. + N. DEP. 

Les pronoms personnels ou matériels de la 3e sont mots composés d’adjectifs 
invariables et de noms dépendants. 

a \/'J-/A/°\ .'-/ol $/•¥-•£ + -S-, o], ofo| (ofl) , *| po Ur les 

êtres humains; 3! pour la chose. j?- pour la lieu, 4$-/a) pour la direction, 

ufl pour un point dans le temps. 


4. PRONOMS INDEFINIS FORMES DE Pn INTERROG. /ADJ. INV. INTERROG.-SUF. FONC. SPEC. 

Les pronoms indéfinis sont des mots composés de pronoms interrogatifs ou 
adjectifs invariables interrogatifs et de suffixes fonctionnels. (Cf : Chapitre 
II : Le pronom, p. 112-116) 

| \ ’îh (°1) -SL/ 

o,, olol/ofl, | + | 

Z\, è-, 'Û, *1, 5, “fl | | <- (°l) 7} 


III. Suffixes fonctionnels dérivés 


1. QUASI-SUF. FONC. DERIVES DES NOMS : N- SUF. FONC. 

Les noms indiquant la position, le 1ieu, le temps et la direction forment, avec 
ou sans Suf. Fonc., “Il, e), des quasi-Suf. Fonc. (quasi-postpositions ). Ces locu¬ 
tions SF sont en passe de devenir Suf.Fonc. tout court, du point de vue aussi 
bien sémantique que morphologique. Ce phénomène est rendu possible par l’omis¬ 
sion presque obligatoire du Suf. Fonc. possessif 21 entre le nom et son complé¬ 
ment qui indique la position, le lieu, le temps, la direction, etc. : 

£[ -5°11 <*= ^ si <>ll 

N. quasi-SF N. SF possessif N. C. du nom SF circonstanciel 

dans le livre livre de V intérieur à, dans 

Ces noms s’emploient en tant que substantifs avec d’autres Suf. Fonc. : 
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Emploi en tant que substantifs 

Sujet : °| °1 

COD : 3*1 -S.Ml.fi.. 

C.Cir. : 4 V *) ^MM a-J-o) i-)&o).a.. 


Emploi en tant que quasi-Suf. Fonc . 

-#*) fMJ. -IStJ'â-Mch 

-#*) 4rjM ###-8- alMMlA. 


-Quant à cette boîte, l’intérieur est vide, 
-Fouillez ]' intérieur de la boîte. 

-Ce récipient est sorti de ( 1' intérieu r 
de) la boîte. 


-La porcelaine se trouve dans (à 1’ inté¬ 
rieur de) la boîte. 

-Sortez les objets dans (à 1'intérieur 
de) la boî te. 


Dans les exemples suivants, si les Suf.Fonc. Ml/s) sont mis entre parenthèses, 
leur emploi est plutôt facultatif et dans le cas contraire, leur emploi est plu¬ 
tôt. obligatoire, mais leur emploi ou le non emploi peut dépendre du contexte et 
de la volonté du locuteur. 

Avec d’autres Suf. Fonc., ces noms en question s’emploient tout à fait en tant 
que substantifs. 


Liste des quasi-suffixes fonctionnels (N —SF) 

— ?\— (Ml) /S) au bord de. 

— 7\tt\o]— (<H)) /S) près de, à proximité de. 

— *)•§: Ml— (ofl ) /S) dans, parmi, au milieu de, entre. 

— 3)*) 3 — °fl /S) autour de, au bord de, à la bordure de. 

~-Q (33) — () /S) entre, pendant (durée). 

— ï - Ml/2] sur, à l’extérieur de. 

— 3. Ml /°1 à côté de, près de. 

— ig—Ml/2] au bout de, à la fin de, à la suite de. 

— Ml (F*3) — (Ml) / 2) avant, en moins de (durée); dans, à 1’ intérieur de. 

— fcj — (Ml) /S\/£. au-delà de, de l’autre côté de. 

— -EFU (prés de, à proximité de, aux alentours de (direction). 

— 2-*) (lÉJS) — Ml / 2] près de, à proximité de, aux alentours de (lieu). 

— (Ml) / 2) après, à la suite de. 

— iîr GSM 3 ) — (Ml) /S) au cours de, pendant, au milieu de. 

— Ml 4! (fÇ#)) — Ml/S) à la place de, au lieu de. 

— “fl-crMl à cause de, en raison de. 

(Ml) / 2) pendant, en (durée). 

— # ^] — Ml / 2] autour de, tout autour de. 

— 3 — (Ml) /2)/j£ derrière, après, dans (durée). 

— 3/4- iVk) —S. par derrière, depuis, à partir de. 

— p> —Ml/S) au bout de (durée), (durée) après. 

— ^ (30) —Ml/Ml -M/2) dans la domaine de, en matière de, sur le plan de, 
sur, en ce qui concerne. 

— 41 —Ml/S) en dehors de : H) Ml S) 3 i 1 n'y a que. 

— o v ?i ( )} tfii) —Ml/2) dans le domaine de, en matière de, sur le plan de, sur. 

— (^533) -5-3- vers, en direction de, du côté de. 

— Si3-3 — Ml/S) autour de, au bord de, aux alentours de. 

— 3°1 (Ml) — (Ml) /S) entre. 

—-{J (Jt) Suf. nominal — S) du point de vue, sur le plan de. 




231 


— dans, à 1’ intérieur de, parmi . 

— o^ïfl— (<H1) / S] sous, au-dessous-de, en bas de. 

— dans, à 1’ intérieur, en moins de (durée), avant (durée). 

— Çî~ 0 ll/ 2 J devant, avant. 

— 2] (#■) — (°fl) /S] en dehors de, hors de, hormis, à l’extérieur de. 

— — o||/SJ sur, au-dessus de. 

— °|ïfl (t(2)0 (S.) depuis (date). 

— °1# (JUBÎi) — (°fl ) /S\ avant (date). 

— °l^ (fcl&) (°H. S., 21) depuis (date). 

— (SU) — (°fl) /2) devant, il y a (durée). 

— >0 — <Hl/2l peu avant ou après. 

— ^°) (J^ffl) — °ï/2l autour de, aux alentours de. 

— (IHi®) — “Ht/2) autour de, aux alentours de. 

— (t (4 1 ) — (°H) /2) au cours de, au milieu de, pendant, durant, dans. 

— it (4 1 ) ( . 2 - S.) dans, avant, en moins de (durée). 

— is'-Jt ('t'IUJ) — °D /2l entre, au milieu de. 

— ^ —°l/2l, du côté de, vers, en direction de. 

N-# (•§■) ist) (4 5 'ù) —Sl autour de. 

' — ^ -îi (iSfUl) — (°fl ) / 2) immédiatement (juste) après. 

— 313 e - (ÈÏ&) — (°fl) /2) immédiatement (juste) avant. 

— 4 (11) — °1I/21 du côté de. 

— (Ig) — H, 3.3l, 2)) par (un moyen de transport), vers, en direction de 
du côté de. 

— §1 (T) — () /21 sous. 

— ^ (&) — (°fl ) /S] après. 


2. SUF. FONC ET QUASI-SUF. FONC. DERIVES DES VERBES D’ACTION 
i. Suf. Fonc. à part entière 

a) Suf. Fonc. dérivés des verbes d'action 

Certains Suf. Fonc. à part entière sont, à l’origine, dérivés des verbes d’ac 
tion, par l’ajout des terminaisons adverbiales °)/°1, àZ, °1, (j°) après 

le radical. 

— -r-Ej de, depuis, à partir de <= -g-o) 4= <K;-c|- coller 

— 2.x) aussi, même (Suf. Fonc. spécial) 4= #o) ^ #c|- suivre 

— aussi, même (Suf. Fonc. spécial) «=■ «= gfcf accueillir 

— sfôl en dehors de, à part «= ne pas (V de négation pour la forme 

impérative) 

b) Suf. Fonc. dérivés des verbes de qualités 

— ^°1 comme <= ê. pareil 

— -ÿ *?! pour, quant à, si c’était <= Qt} ê. pareil 

— «i °1 sans •£= SJ C 1 ne pas y avoir, il n' y a pas (V d’absence) 






232 


c) Suf. Fonc. prédicatifs dérivés de la copule °| c)- être, par l’omission du 
radical °| (que ce soit). 

— (°1) 3. ou, ou bien ’■ t) Jiî cfji toi ou moi : ^°)ôl 1 (L°]âZ le jour ou la 

nuit, le jour comme la nuit, que ce soient le jour ou la nuit■ 

— (°|) «1 et '■ H n} u t tt i toi et moi; ^°)u1 ’ÿ°lu( le jour et la nuit. 

-x- (°J) #, (°1) efi, (°1) z}#, etc.. (Cf : T. 1, p. 316*317) 

il. Quasi-Suf. Fonc. ou locutions de Suf. Fonc. dérivés des verbes d’action 

Un grand nombre de "quasi-Suf. Fonc.” ou “locutions de Suf. Fonc.” formés de 
SF + R - T . s’emploient dans le coréen moderne. Ces locutions sont en passe de 
devenir purement et simplement des Suf. Fonc. du point de vue sémantique et syn 
taxique. Mais sur le plan morphologique et étymologique, ce sont des locutions 
composées d’un Suf. Fonc. et d’une forme adverbiale des verbes d’action. Ces 
verbes d’action sont, pour la plupart, défectifs , car ils s’emploient rarement 
comme prédicats. Les terminaisons le plus fréquemment utilisées sont °\/°\, °L 
(°1) •*!. SL. Un grand nombre de ces verbes sont formés d’un caractère chinois 
de sens verbal et de suffixe verbalisant. Les verbes en él-c} sont irré¬ 
guliers avec les terminaisons °\/°) : (*H-°1-) (°1) -M : («L 

4°L-M) -H =5H -H. 

Ex. : N- -P (-§-) + i ■§-Sfl/•§■'sL°1 i par, à travers <= -f- OS) passer 

I j 

Verbe : M (Hïg) # 3 4 («Sf) «MaPS 3 4 3*4* f (») *H1-B- 

Si vous voulez déposer le document, passez par le guichet de dépôt. 

Quasi SF: 3 4 34 -j f («) 3 4*MI.B.. 

Déposez le document par le guichet de dépôt. 

Verbe : £ë (&4) f 3.3 (S&) 2) 33 (tttt) <Hl *44°) tiçh 

Tous les lois et décrets doivent suivre l’esprit de la Constitution 

Quasi-SF: £ë 3 3-& 3 3-3 3 fl °ti 33 *1 3 (M£) «H 33. 

Tous les lois et décrets doivent être créés suivant (conformément à) 
l'esprit de la Consi i tut ion. 

Verbe : 3 33(3B&3) 3 3 3(*H)-& U (ffi) <Hl s) («) 33 . 

Le châtiment de celui qui enfreint la loi dépend de la loi 
Quasi-SF: °l (ff£) ■& 433 ^3 °1] 3 (flQ SH o|*X|ttch 

Cette oeuvre a été réalisée par nos efforts. 

Verbe défectif : ®] (H) 33 (résulter) 

Quasi Suf. Fonc. : 3nj g, ql sfl |L4 3 #3.8-. 

A cause de la longue pluie, une inondation s'est produite. 

Verbe défectif : 3 (ff) 33 (dans le sens de concerner); VT dans le sens de 
se trouver en face de, faire face a 
43 4 3443f!!__3j>!LH 3 33# 313.8.. 

Nous avons parlé sur ( à propos de ) Vexistentialisme. 


Quasi-Suf. Fonc. : 
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La forme adjective ou relative de ces verbes (R- A, ■—) après N —Suf. 
Fonc. peuvent être assimilés aux quasi Suf. Fonc. d’après le sens qu’ ils expri¬ 
ment : 

4 4f 444°! 

-n-.t. (4ï&) 44 4. 

-««SI 4 4 <Hl 4# 4 4-§- 4 4 
sfl°t 44 4. 

—?-s| 2 ) -V-g Hl °1 4 4^4 

g. 44 4-°- 4 S] 4 °144&4. 

-#P} g. 44 £t 4 sfl SH. 


— "T- 3) TT 4^4 4 cfltt °1 “Ml % 

S9°l A. 

Mais la différence entre la formule, N-Suf. Fonc + R -T. Adv., et celle, N 
Suf. Fonc. + R T. Adj./Rel. est plutôt syntaxique. La première forme une locu¬ 
tion adverbiale (circonstancielle) tandis que la seconde une locution adjective 
ou une proposition relative,c’est à-dire un déterminant qui se rapporte sur le 
substantif (déterminé). Mais, du point de vue du sens, les deux formules expri 
ment à peu près la même chose, comme nous venons de le voir. Far ailleurs, il 
est possible d'insérer un mot ou une locution entre les deux mots formant la 
locution-quasi-SF. 

— 444 4 4 o 4 4 4f -Seul le dépôt de dossier directement 

4 S. 44 c). par le guichet (de dépôt) est valable. 

Liste des quasi-SF ou locutions de SF dérivés des verbes 

Dans cette liste, les quasi SF ou locutions de SF sont classés par ordre 
alphabétique du han-kiïl des SF et puis celui des verbes. 

Dans les quasi-Suf. Fonc. donnés ci-dessous, êfl/SL 0 ! peut être remplacé par 
8)14/44 4 et même par 4: le SF 4 (4) représente aussi (°1) 4. 4o?- ; 

(°1) c) représente (°|) 3*. (°|) 4 4, (°1) SL, (°|) €•, (°l) £4 — (°1) 

; JE. représente d’autres Suf. Fonc. spéciaux sauf la différence de sens que 
ceux-ci expriment : 

: 4 (4) - (°1) 4 = 4ai; 

(o|) 4 = (o|) 4 = (°1) 4 4 = M) jl= (ol) £ = (o) ) = (o|) n) 

• NI— (°1) >4 N2— (°1) <4 4 4 o) o) NI ou NZ, sans distinction que ce 

soit NI ou NZ, NI aussi bien que NZ, que ce soit NI ou NZ • -?-s| >4 214 °] 4 

4 5 al °1 nous aussi bien qu’eux, nous ou eux, que ce soit nous ou eux. 

• NI- (ol) 41 N2 - (ol) 4i que ce soit NI ou NZ : «ï 4 444! 44°14 

4 -¥-3J (-°lr?!) °1 1 4 F» °1 4 4 ° 4 4. Üue ce soit des poires ou des pommes, 

s’ i I s'agit de fruits, achètes en beaucoup. 

• N-44 — ( °fl, S. a, vers. 4 de, <H) 4 de ) de l'autre côté de. au-delà de, 

hors de : 444 D l-|? vi liage de l’autre côté du fleuve. 

• N 4 p)— (<H], S à, vers. 4 de, <H) 4 de ) de l'autre côté de, au delà de. 

par-delà '■ 4 -444 °1 i# M 4 4 par delà les épaules de la personne de devant. 


Seul le dépôt de dossier par le guichet 
(de dépôt) est valable. 

-Il faut légiférer des lois et des décrets 
suivant l’esprit de la Constitution. 

-Grâce à l'achèvement dû à nos efforts,, 
une société meilleure a été réalisée. 
-Dégâts de 1' inondation due à ( résultant 
de) une longue pluie. 

Nous avons parlé de V exi stent i al i sme. 
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#N(7-t) (SF spécial indiquant le cas thèie/sujet avec un sens) spécia¬ 
lement, particulièrement : igif 5 ! (=•&) particulièrement aujourd'hui. 

• N — Stô2./°!i-l £ excepté, sauf, en dehors de, à part : fclU'jZ fi ?}-8 
autre étudiant à part toi, °] 4) (°|) 0 )i4jZ c)-S. 4J autre livre sauf ceci. 

• N- (°1) Si/ (°1) 3)#/ (°1) 3)ôl «)■#• ce qu on appelle, nommé, dit, qui 

se nomme: -*!St°l?i ce qu'on appelle un être humain, °13!# ^ SI la 

profession qu on appelle fonctionnaire. 

• N —'s)»! s agissant de, s’il s’agit de, concernant, si l’on doit citer : Si 

-J)si'3 t(] 4) Si 4)°l à) ôli. S’ agissant du ginseng, celui de Kae-song est le 

meilleur. # # Si -<>4lTri. Si l’on doit citer un philosophe, c’est 

Montai gne. 

•N- (41/414)/# 41) + #*1&4) ( = ##*) &4I) /#*)&■& (. = %*}*] %■&) 

comme, pareil à, n'étant pas inférieur à : # (41) 5'^lS^-ê- -*> (ses) 

fortunes qui ne sont pas inférieures à celles de son frère aîné, 41 5 ( °)l ) # 

*] ^Tl) ■#Si (#)Ft) un bon objet qui n'envie pas le neuf. 

• N-3) (2)) + #°l/#-ê- comme, pareil à : °12) comme ceci. 

#N-31) (2|) c)§o| /t) -g-g)# comme, pareil à, sans différence avec : °i 
4) 2) cfwuJ'fe' 415 attitude pareille à celle d’hier. 

• N-3) (2|) (#) + #54) /#||/^3) contrairement à, différemment à : 4) 

y\ z)# #2)# #541 contrairement à ce que je pensais. 

• N-# (2)) + Si# (BfiW) ## (#) /### concernant, en rapport avec : 

£°| S] -y 3) ?!# #°1 en rapport avec son caractère. 

• N-3) (£)■) cl# 0 ! avec, en compagnie de : a) 3) ##<>1 avec des livres. 

• N-3) (S)) o!^b) avec, y compris, en plus de : SHa Si#£Si 3i 3) o) 

•§•3) en plus de ce que (je) viens de dire tout à 1' heure. 

• N-3) (£}) #-§-3| (t.-)) en compagnie de, avec, en se mêlant avec : 4!T 1 # 

3) <H #3) # en compagn i e des ami s. 

• N 3) (fi)) #4| avec, muni de : «H *4 # 5} #41 avec (ma) mère. 

• N-fe- (-êr) tÉ - # (^(Hl) 41 #°).2. en passant sous silence : £2) 

#§■41 #°)ôl en passant sous silence ses fautes. 

• N-# (•&) £##£ ... N~5 ... négation : non seulement ... mais aussi . 

..négation : ##4It7 4tc- £#'5)j1 # # 5#5 81*4. Dans le désert, 

il n' y a non seulement pas d’arbres, mais herbe non plus. 

• N-JE. £.5.7)1 a l'insu même de : #5 £2.41 même à mon insu. 

• N (£) 5 + -M-4I/5 0 ! d'après, selon, au vu de : #4)21 ®)Si.°.5 # 

41 ( = £#) au vu de la situation actuelle, d’après la situation actuelle. 

• N- (£) 5 ## en qualité de, en faisant (d'un tel) N '• #+# 41.3.5 

4!°! en faisant de C' ôl su (notre) délégué. 

• N- (“.) 5 + Si (H) 4) (-4 ) /Si # dû, à cause de, en raison de : # 

#SSl4l SSi #3) pont coupé à cause de 1’ inondation. 

• N- (£) 5 1>n|sM à cause de, en raison de : ##£5 St# St# à 

cause de la guerre, t) £ S) D l St °i a cause de toi. 

• N (£) 5 + 4) (■*)) /## (a)) /# grâce à, à cause de, en raison 

de : ## (S^T) 5 4)-H en raison de la neige abondante. 

#N- (£) 5 + 41 (-H) /## (t.) ) /# en faisant (prenant) d’un tel N : 

Si S) # # #+ (8§&ll) 5. # S -1 )! armée en faisant d’lm Kyong-op le commandant. 

• N- (£) 5 è)##- par : H)# ($g|g) 5 s)## par (mon) secrétaire. 

• N # (#) + ### (#) /#e|# = N-# (#) (cas COD), envers, vis-à- 

visde,à l’égard de, en désignant : £## #e|5î) ( = £##) 3)5 #£41 

°)3}âl ##. Cela s'appelle justement une bêtise. 
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• N-# (-§■) + 7M1j 2 ( = ^}âl) (-M) /7f3l avec, au moyen de, à l’aide de, 

en possession de, muni de, possédant : -§■ 7 \ x \ 3- avec les mains, 

• N # (ir) + avec, muni de, possédant : à) fil -Mfii-i- filfr- 

-g-fi) usine munie des équipements les plus récents (ultra-modernes). 

• N-# (-§■) + y\ ir-2) 5L/?\ _V.fi! avec, en ayant sous la direction de : 

# en ayant l’armée sous (sa) direction. 

• N-ïl (•§•) + 5) (-M) /ÿ à travers, (en passant) par, via : -*1 fil -§- 

^ fiiHfi! -*!fi! employé sélect ionné par un examen, fi)-? 1 # ?| SH 

vers Pusan via (en passant par) Kyung-cu. 

• N-H (-§:) + (&È) 'Si 0 ! (-*1) /fil-rr?! en passant par, via : S.ZZ.3. 

U)H -ci -frsf °i via (en passant par) Moscou. 

• N-lr (•§-) ^jl. (•H) sur, à propos de : ZI ■=§• à propos de lui. 

• N-# (-§•) + ifs} (-M ) /«!!§ suivant, selon, d'après : fi)?)# °}2| le 

long (du bord)de la rivière, suivant le bord de la rivière. 

• N-# (-§■) £)êfl (-H) de, avec tou(te)s les ..., de tou(te) les ... : fi!^ 

(£2j) ■§; c^êfl avec toute sa force, en mettant toute sa force. 

#N~# (-§:) + *3 (#) °i| (-M) /filfi! à cause de, en raison de, à la suite 
de : Si*)) ('A90 # fil^l à la suite d'un incendie. 

• N-# (-§-) + tfl fil (ffiD) sfl (-H ) /tflfilfi! à la place de, en remplacement 

de : fil^fil-lr à la place de monsieur le ministre. 

• N# (-&) + (-M ) /«Ifi! en dehors de, à part : t|| o] ^ (®ÀÔ5) 

°1 ^^1 (ïdTÉflfiÊÎÜ ■S' »-) en dehors des intérêts personnels. 

• N-® (-§-) >HlE) ZL avec, en amenant : •§--$•§- 31 s| SL avec (mon) frère, 

en amenant (mon) frère. 

• N~# (-g-) + tôI (•*)) /•§- sur, à propos de, a l'égard de, vis-à-vis de : 
en laissant (tout près, à côté), en omettant, en laissant tomber : ZI 

■t-jÎ-H à propos de cet étudiant, J2fil -S-s- (^jf)Ë) fi! -*lfil-i- ^ °H -pôI-H en 
laissant un homme si compétent à côté (tout près). 

• N-# (-Ir) + (Mtô) Èfjl (-H) /«tg-fi! Quel que soit, qui que ce 

soit, y compris : H 2} t-HI E)3.-s!ôl toi et moi y compris, t?! 

qui que ce soit, <H e| § où que ce soit, 

• N-# (•§■) + excepté, sauf, en dehors de, à part : Vlol-fl- j2- 

fir sauf lui, H) -g- «S montant déduit des frais de réparations. 

• N-# (-§-) fia (-M) à l’égard de, envers, vis-à-vis de, à l’adresse de, à 
propos de : HlÜ-cr /Ml # ÜJl // °fl / fil -Hl. C’ est ce qu’on dit à ton égard. 

• N-# (•§■) + «Hç-SIt (/) /«)3êfi! avec, y compris : //-g- H|3êfi! fi!/ 

fil (^rft fl) # tous les employés, le président y compris. 

• N# (-i-) + fil / (B$fi) **l (-H) /fil x l fil avec, en compagnie de, y com¬ 
pris, commençant par : lî°}-») fil-ir fil stl fil tous les membres de (ma) 

famille commençant par grand père. 

• N-# (•&) + 0 l°l/ 0 l-cr suivant, succédant à, à la suite de, de ...en .. : 

y| (tt) *°)-& /fil mét ier familial de génération en génération. 

• N-H (•§•) + (ffilÿi) (-H) peu avant ou après : sfl fij- 

(Üïîfc) ■§* fii-fi 1 °1 peu avant ou après la Libération (du pays). 

• N-# (-§-) + ^|2| (8&fl0 ^lôZ/^lfilfil excepté, sauf, en dehors de, à part: 

^1) a) fil ^3}-^- toutes les matières excepté la chimie. 

• N~îJ (-§-) + -*ll (1^) ê|ü/^1 fil excepté, déduit de, diminué de, sans : 

°1 (flj/) # ^l| sf ji sans (après avoir déduit) les intérêts. 

• N-# (-ir) + *1M SL/ 7 ) fi! avec, muni de, possédant : °1 (91É) -è *1 

fi! fil-?! (ÀfS) les êtres humains possédant la raison. 
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• N-l- (-§•) + # 0 } (4) /#■£• suivant, après : 44 t) •§■ #4 suivant 

le maître, 

• N-# (-g-) ■+ #4 -S- + (44) / (*!) autour de, en faisant de 

... le centre : 4 ' 5 - 4 'ê- ü-4) -5.3c. (44) autour de I Süng-man. 

• N-# (•§•) + # (jÉ) èfl (4) /g-*! par, à travers, passant par, par l’in¬ 
tervention de : ?! - 7 S) 44 4 -ü -g-cfl par 1' intervention du père de (mon) 

ami, #4 4 -§r ■§-4 Jl§ 4 . L’eau coule à travers le tuyau. 

• N-ü (-§-) + i'S (feâ) 4 (-H) /S.'&'Ç} avec, y compris, comprenant, en 

comprenant : (?$£!) -H •5.444 JSL-f- 4444? Cela fait combien 

en tout, en comprenant les frais de commission? 

• N--S- (-§-) + fj (fSJ) êfl (>*=!) /D4 vers, en direction de, envers : 

■g- 1Î °H 4 44 (lïl) 44 4. Avançons en direction de V objectif. 

• N- 1 ?! + ôH i/44 4.V. même N, même (si c'est N), encore : ZL >4?! SD JP. 

4 44ir 4 VÜS#4 4. Encore (même) à cette époque, notre pays était pauvre. 

• N-°l) -f 44 (4) /44 en (durée), durant, pendant, à travers : ?! 

44] 4 4 44 (^fft) ?! # texte achevé en un mois. 

• N~°!l + ?! (Kl) sfl (4) /?!?! sur, à propos de : ?!^ 2 ] g-ja (!g?$) 

“)) sur les religions en Corée. 

•N-41 + 7414 4 & 01/7-4 4 °1 Si o ]/^°n ?>4 &ji/7‘>ll?!-§-°l Si °) 

sans être contraint par, sans tenir compte de, indépendamment de : 2 ) •?*£] °t 

4 ( M )J ) °fl 7 °t) 4 4 ^2 i ndépendammmen t de la pression extérieure. 

• N41 3 y] ï (Èi|ï) 44 (4) /4ï?! se fondant /se basant - sur : ?! 

wSl^r 4 ■§■ Ofâ) °fl se fondant sur une théorie sans faille. 

• N 41 + 44 (4) /4S- suivant, selon, d’après, conformément à : ?! 5) 

(mm 43 (*#)_•& ?! (&) °H 444 44 (£«) 44. Les affaires 

criminelles sont traitées suivant les lois. 

• N 41 -t- 4 (??) 8 )) (4) /4"?! en réponse à, répondant à : 44 47 

(!§|oî) °fl 4 «fl 4 en réponse à ma lettre. 

• N °)| + 4 (#) 44 (4) /44 au moment de, à l'occasion de : 

(fflP3) (3t!S) 4*44 il-fr 444 à l'occasion du 45e anniversaire 

de la libération (le recouvrement de la lumière) de la patrie. 

• N4I 3 4 (ï!) * 1 ! (4 ) /41! à l'égard de, sur, à propos de : 4104 

<H| 4 4 4 47 (îSfUl) 5U4-8-? Y a-t-il des questions sur la leçon 10? 

• N4I -t ?i#4 (4) Hé à, mêlé dans, avec, en même temps que : 

o-?! (fi£) 4 (BrB) Ü±- W'P) 4 74 (ggrfî) 4^4# (K0ffSJB) 

4 ««2 (£fê£) 4 474 444 #4 (**) 4 s .4 (307) 4 4 #4 

44 (sMï@) 4 4 4 (7fiS) S 44?! 4°) 4. L’expression des mécontente- 

ments, qui se sont produits et dans lesquels la diminution des revenus des pay¬ 
sans s’est mêlée aux difficultés dans la vie des bas-revenus des villes, est 
apparue sous forme de mani testât ions très violentes. 

• N4) -1 4 (S) 44 (4) /?!?! contre, s’opposant à : 3 4-# (ü&FÊfffll) 

4 4 4 (tülO <HI 444 contre la proposition du gouvernement. 

.•N- 4 f U] (Jt) 4 (4) /4 4 par rapport à, en comparaison avec : 7 

?!-& 4441 4 44 4 4 (jfiïB) 4 aî‘H-4 4. La Corée du Nord a une super¬ 
ficie plus large par rapport à la Corée du Sud. 

• N o)| + H) jü àfl (4) /4j&4 par rapport à, en comparai son avec: 

44 (ü) »ll «la*H A#43 mf- (£fi) 4 f-4. 04fë) 4 44 

(#ÎÉ) !8w4 4. Par rapport au passé, de nos jours, le transport et la commu¬ 
nication se sont développés, à ne pas en croire les yeux. 

• N-°l| + 4 4-4/4 -SSH + # «ll/i 0 ! au vu de, d’après, selon, par 
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rapport à, en comparaison avec : 2 )- y] 4 | H)4-°) # *41 par rapport au passé. 

• N4I j) 2 ) ( 2 )) avant, avant de, devançant : -g-3- ( 4 Ah ) °fl #°) 7 )- 7 )4) 

>4 avant d’entrer dans le coeur de l'exposé. 

• N 41 + 2 ) (#•) Sfo) (-H) / 2 ) par, selon, suivant, conformément à, dû 

à : 4) g- H (fâjjgH) 41 2)é|-a) par la fusion nucléaire. 

• N 41 °| <H (-4 ) succédant à, après, à la suite de : #<8 41 °| o) -4 ^ S) 

o'^'S ( hféi) °1 Ü 'îJ r 4 . Il y avait une projection de film après la conférence. 

• N-41 + tj 2 } (Ai) ("4) /kl 2 )?) d’après, suivant, selon, fondé sur : 

°| S. (g|è) 41 tl 2 ) (AB) 1+ 4) Ü la pratique fondée sur la théorie. 

#N~4I 5 U°) (-4) en ce qui concerne, à propos de, sur, dans le domaine de : 
(iCtk) 49 Al °) 2 ) en ce qui concerne la grammaire. 

• N 41 A -g- ()g) 4) (•*!) /■% if en réponse à : 322 ) 4 ) 2 ) (gai) 41 -g- 

4) >4 répondant à sa proposition. 

• N~4I + yr (¥) tr) 0 ) (-4) /suivant, selon, d’après, conformément 

à : a 2)2) (*£) £ °1 ÏF*1 (MSU) 41 5 i 3 ^ 2 ) (%&) 41 

-jr s)o) x] e| $)r.) D’ autres éléments sont traités (réglés) conformément aux dis¬ 
positions de l’alinéa 3 de l’article 5 des règlements ci-dessus. 

• N 41 + i-g-'s) 0 ) ( 2 )) au moment de, à l’occasion de : -flVl ($T 

4 : ) 4 ) 31-g- w) °) à I’ occasion du nouvel-an. 

• N 41 + *) (Æ) ®)°) (-4) /*lt) se trouvant dans : sH) (®l£) 4 V 4| 

(tÜ^) 41 x)"è)°) se trouvant dans une situation de faillite. 

• N~ 4 l + ÜJ't) 0 ) ( 2 ) ) / 1 ! “) -g- grâce à, aidé par, encouragé par : -g-fi 

(Zfif) 2 ) fi-ê-41 ^î) t) °) encouragé par l’aide de (mes) parents. 

• N 4) + 1 + (PS) 4) (-4) / *H+ se limitant à, seulement, seul : 

(fijUStt) ■§■ 7 )il ^)%4I 1+4) -4 seules les personnes munies d’une invitation. 

• N^t) 4) al contre, à l’encontre de, vers, en direction de : 32 ^t-rr 

-g- 2 ] -g-41 c) tfl à! -g- g 4)5S^1 “] °) ! J’ai craché des injures dans (en 

direction) le dos de ce sale typeI 

• N 41 i + -i-A- malgré : *e) >é-*l4li I 

malgré le temps nuageux. 

#N1 41-4 (°l) Ü N2~ 41 >4 (°1) Ü non seulement à (dans) ... mais aussi à 
(dans), à ... aussi bien qu à ..., que ce soit à ... ou à .. . : ^) 4) -4 (°) ) Ü 

5) 32.09-4 (° 1 ) Ü que ce soit à la maison ou à l’école. 

• N-# + 4) (-4) /4) (-4) vers (le temps) : 10^-1# 4) -4 vers 10 heures. 

• R-*l 5)32. (dans la phrase impérative) sans, au lieu de, ne pas : ^) *4-§■ 

5 ) 2 ) efja _2.4l.fi-. Venez sans prendre le dîner. 

• R 2 | °>32 (o)u) ürfâl) sans, au lieu de, ne pas • 32°)\r 2 ).y.i=- fix] 

if tf’?} 4) .fi.. Il ne fait que bavardage, au lieu de faire son travail administratif. 

• N?14| /4)/41 41 + il 3) (- 4 ) /a) e) lassé de, effrayé par, en ayant 

assez, en ayant marre de : 32 2 }^}-ç)-iq) 2 |e) en ayant assez de cette personne. 

• R 2 | °14) ( 2 -)) pour V ■ -y-o®f 7 l °l 4) pour réussir. 

• R 7 1 Ü (41) avant de V : S) 2 ) 4 ) 7\y\ il 4 ) avant d’aller à la société. 

• R->- (.g-) ( 4 |) après avoir PP : ef-g- B)-g: ^-41 après avoir pris 

(mangé) du médicament. 


3. SUF. FONC. DERIVES DES ADVERBES 

Comme certains verbes d’action, quelques adverbes forment aussi les quasi Suf. 
Fonc. avec Suf. Fonc. 2 f/ 2 f, è)ôl, (°1) %*■. 
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- N 4 (2)) /4 3./ (ol) 3 

- H (2)) /à) 51/ (o| ) % 

- N 4 (2)) /*}5l/ (ol) % 

- N a) (2)) £4 (ISIS#) <H1 


4 4°| comme, pareillement à. 

3 444*1 3. comme, pareillement à, 

4 4 avec, en compagnie de. 
en même temps que. 


IV. Verbes dérives 


lin grand nombre de verbes sont dérivés d’autres parties du discours. 


1. VERBES D’ACTION DERIVES DES NOMS 

i. V intransitifs dérivés : N (omission du SF de cas sujet 4/°l) _ V. 

Ce sont en fait des verbes composés d’un nom et d’un verbe, à la suite de 
l’omission du Suf. Fonc. de cas sujet (nominatif), 4/°l. Ce sont donc des 
verbes dérivés des noms ou des verbes du fait que les éléments composants sont 
à statut égal et que ces nouveaux verbes sont formés par une modification 
d’ordre syntax ique. (Cf : T. 1, p. 267 171) 


N - 4/4 

4 VA => 

VA : N 

- Suf. verbalisant 

2)°1 

44 

la peur, se produire 

2)14 <4 

avoir peur 

34 

44 

la fin, se produire 

#44 

se terminer, prendre fin 

#34 

>4 c) la fin, se produire 

#344 se terminer, prendre fin 

«J o| 

44 

le rayon, se produire 

U44 

bri11er 

io| 

44 

la frayeur, se produire 

S44 

se faire effrayer 

44 

<4 <4 

la colère, se produire 

444 

se mettre en colère 

#4 

4 4 

la fleur, s’ épanouir 

4 

s’ épanouir, se fleurir 

3) °1 

4 4 

la feuille, tomber 

2)4 4 

tomber, se faner 

3 4 

#4 

la maladie, se produire 

3 #4 

tomber malade 

#4 

44 

la fissure, se produire 

5-44 

se fissurer 

3 3 4 

444 /' espri t, sort ir 

3 21444 se trouver hors de soi 


N~4/°) 44 3 °l s) c) N constitue une inquiétude 2} 3 Si 4 s’ inquiéter de N 

N - 4/°) 4 4)4) °l 2) 4 N constitue un apaisement ; 2) 4) 2] 4 s’apaiser de 

N 4/4 4-2) 4 4 2 ) c) U constitue une inquiétude ; 2) B) £) c} s’ inquiéter de 

ii. V transitifs ou intransitifs dérivés : N(onission du SF de COD #/#) V. 

Comme les exemples précédents, de nouveaux verbes intransitifs ou transitifs 
se forment par une simple juxtaposition d’un non et d’un verbe transitif (ou 
intransitif qui a un complément marqué par H-/-fr par habitude comme 4 3-§- 4 

4 aller en voyage) à la suite de l’omission de SF de COD #/-§■. Presque tous 
les verbes transitifs entrent dans cette catégorie. Dans la mesure où l’on 
considère queces nouveaux verbes sont dérivés des noms, les verbes qui s’ajou¬ 
tent à eux sont suffixes verbalisants (Cf : T. 1, p. 274-275, 226-235) : 

- s)4 et tous les autres verbes transitifs : Suf. verbalisants Intran.ou Tran., 
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— J2_th 3l c h *l c h etc. : Suf. verbalisants intransitifs, 

— E 1 C K 'etsl-rh iJ c t, jfcf, ’îftf, *1 e\ : Suf. verbalisants passifs ou réfléchis, 

— -*1 ?\ tj (R-7)) èft}) , iLxflcj : Suf. verbalisant causatif. 

— ^1 Lr 'o'-r-'S- 41 1 -) c h -Je fais les éludes. 

— .H.5] *1 H?)- •x-'i-'i- 3l -b c h -Brigitte fait un rire. 

—^ °1-tr fr^l^l ■§•■# 41 rf . -Min-c’ôl tourna le dos à Sun-hui. 

— -f- s| 41 -ê- ■§• °l x l-# ZL®;- -Nous déménageon s bientôt. 

— -2-ir-ê- 4î ^ H r\ . - Au jourd'hui les études se fon t bien. 

— #%[ <H JS. . -Non oncle a subi le licenciement. 

— s) si) ■§• Si -ê- ■5f°l °1 ?) <H| .a.. -Ici, c’est V endroi t qui a subi des 

dégâts causés par 1' inondation. 

— °1 TC-fJ °1 SfSf g 1 ! r t . -La maison voisine a subi un vol. 

— JH°lxr Ÿj E 1 ■&'§•§: °1 JL . -/1 reçoi t le respect de la part des 

étudiants. 

— o)p)u| 7 f # “Il 7l| ■§••?■# ZLîLEi- -La *ère fait faire les études par (son) 

fi ls. 

— H °) ^§"8-(r 41 -t-w-§' e\ . -Le frère aîné envoie (son) petit frère 

en comui ssion. 

Les verbes cités dans les exemples ci-dessus forment de nouveaux verbes, N-V, 
par la suppression du Suf. Fonc. #/#, de la façon suivante : 

Transi. : ^1 \r °1 # A 1 41 L 1 rj . -J' étudie le coréen. 

Intran. :.Ë.El *] £.7|- -je-§-3! Brigitte rit. 

Intran. °1 tt frë)2} •§• aI c K -Nin-K'tfl se tourna le dos à Sun-hui. 

-T-3131'ê- c’ °1 a\?\ A . -Notre famille déménage bientôt. 

Passif :ü.-=ï'ê- 4-^l°l if -o-nr^Ü M C K -Aujourd' hui les mathématiques s étudi ¬ 

ent bien (les études de math, marchent 
bien). 

Passif :^ls) 0 1 *1 *1 -cr Ü^1 #38°1 A . -Non oncle a été licencié. 

Passif :-S-t£ b) Èjl SJ fr -2-°l “l^l -Ici, c’est l'endroit qui a été endom- 

°ll JT. magé par 1 ' i nonda t ion. 

Passif :°|-x‘ ; îJ 0 l if. ^ Sf wM L 'h -La maison voisine s'est fait voler (a 

été volé). 

Passif :H°l-tr Ÿf'S ü-üL-t-b) £ o *tf ~^ est aimé des étudiants. 

Causât. : o| °1 M X 1 Zl c h -La mère fait étudier par (son) fils. 

Causât. :t!°l -o'S-lr 41 •¥-#.&<jj cl . -Le frère aîné envoie (son) petit frère 

en commi ssion. 

a) V Intran. ou Tran. : N --«IcT 

Tous les verbes transitifs peuvent devenir de nouveaux verbes transitifs pour 
la majorité des cas ou de nouveaux verbes réfléchis ou transitifs dans certains 
cas, par N-Sfrf à la suite de l’omission de SF de COD #/'-§■. Cette transfor¬ 
mation concerne en particulier les noms sino-coréens exprimant une action. 

— z) h -g -?--g- 41M ch 
-*14r tl^-ol-f -g-Y-tfim , 


Je fais les études. 
-J' édudie. 

-J’ étudie le coréen . 






- 240 - 

•ÿ-g- ■Sj-c} faire la parole => parler 

^ ■sl-t)- faire le travail =» glBlt) travai lier 

^ cf's} D ï viser v; 3 l «L ^ faire un clin d'oeil 

'Sl-c)- voler ~ô( r.} préparer le riz 

-*) "D c ) aimer 2 ) s( c( penser 

■§- 'U à) A scier 4) -?] (Ittfl) planifier 

3e. ë| ( 3 § 2 j) s}rf s'efforcer ‘,44} (ixU) b}c)- contre attaquer 

(iUWl) o)c} réviser -fl 'H (|f) of c( déclarer 

^L ( fi $ ) ®) c| manger -f$- ( #J & ) "è( r 4 promettre 

(ÜS) s) c ) s’exercer 41 A (ü#j) w) c ) réserver 

-£■§ (MS)) 5) c ) faire du sport 9! o (ISæ) w}c( reconnaître 

(#«fc) ®) c ) respecter ^ ±- (/n LhS) » 1 tf nettoyer 

(fSÜ) ®) c ) inviter r 4 g! (nL3?) s) c ) faire la grève 

Les noms sino-coréens, qui forment les verbes composés, transitifs ou intransi¬ 
tifs, sont indiqués dans les dictionnaires coréens par (■£) («), A / E H , 

abréviation de C X L 41M nom ) suffixe verbal, §A fIS)ri»l intran¬ 

sitif /A -o^HUïS)!^ transitif ) . 

Il existe un grand nombre de verbes transitifs qui prennent leur forme nomi 
nale comme COD. Ensuite, le nom et le verbe d’une même origine forme un nouveau 
verbe, constituant une redondance. 

•§■ AA '■ A T C 1 rever #-§• : %^-A danser 

^-fr 2 )- c( : 2 } y\ c} dormir -g- 41 r) : 3?) 4| c} compter 

^ •§■ x| c\ : *} cf porter (une charge) w-fr A r) : 41 r ) respirer 

n’-g- tracer A -§- A. A : A -g* "3 c ) marcher (à pied) 

2.c) : -Jt-Ht) faire un moxa .1^1 •§- nE| r.} : n ^ n ?-] A dessiner 

b) N A (fb) -HA 

Nom si no-coréen ■=> _ nom : N — $L (fb) ■=» verbe : N _ 

(Sl-fl)* possession d’Etat ^‘-n-Sl- nationalisation •=?■-g-i)ûfc( nationaliser 

A 41 (SW) machine A 41 S) mécanisation A 41$1à) A mécaniser 

tfl - 5 - (^;^c) les masses vulgari sation 41 % èf tr) vulgariser 

^14- ( K .ï ) * démocratie V! r $1 démocratisation l l\ £|. ?>-}- démocratiser 

x )tt possession privée 'M'-n-i) privatisation A 1 *1 Si c) privât i ser 

o v # ( tï'ft m ) marchandise 'ÿ # "S) commercial i sat i onAÎ HA A Acommerci al i ser 

4| 41 (fH;#) monde 4| 41 s) mondi al i sat i on 4) 41 s) 'àf A mondialiser 

*}-£- ( fl fl]) liberté libéralisation xf-g i) ■s) c|- libéraliser 

A (jS)rî) politique ^ s) pol i t i sat ion x] i)-t} politiser 

41 i. ('rtilj®) système 41 3c.Si systématisation 4| ïr- 4(c( systématiser 

(télÈ) 1' abstrait A 4) A abstraction A ^1 s ) C 1 rendre abstr. 

'ÿ -^1 (fl^ïÇ) forme ‘M A •*) formalisation ^-t) -è(-c( formai i ser 

A (M) Abrév. de A 4) air AA volât i 1 i sat ion volatiliser 

(J&) Abrév. de “4 4| liquide ï*) s( liquéfaction 0, 1 sj-s)-tf liquéfier 


Bien que noms, ces mots ne s’emploient pas en tant que substantifs. Ils ser 
vent à former des mots composés : 41 A (tS^fï !$)£) propriété d'Etat, 




*1) ij (f4 iï Wfï ) propriété privée, <J] -f-^2 j (Kïïti) démocratie, etc. 


c) V intransitifs composés : N ?jtj, ,e.cj 

7 jcj, ic| sont verbes intransitifs, mais dans certains cas ils ont un com¬ 
plément marqué par le Suf. Fonc. #/•§-, par habitude, bien que celui-ci ne soit 
pas le complément d’objet direct. Ajoutés aux noms, à la suite de l’omission de 
ils forment des verbes transitifs. 

?jcj indique que l’action est vue, par le sujet parlant, du point de départ de 
l’agent de l’action; _ 2 _cj indique que l’action est vue, par le sujet parlant, 
du point d’arrivée de l’agent de l’action, bien que ces deux mots se traduisent 
en français de la même manière, faute de l’exprimer sur les verbes français 
correspondants, 

“ x’’ indique le point d’où l’action est vue. 

aller en voyage °1 ?j cj x --- 

-■=* x °1 ^ .?- cj venir pour un voyage 

°1 J \ c }/°1 -4 4cj déménager 

°)4# .9- cj/ o| xj ç. cj emménager 

JE-ffir 7jcj/JE.nj7jcj prendre la fuite 

Jt•&■-§- -5- c j/JE. £_ c j venir en fuyant 

sslfFir 44/3] <444 aller se réfugier 

3) 4iï jLcj/s] vtjLcj venir se réfugier 

4 f] -§• 7 }c}/ 7 .] 4 7 }cj se marier (fille, aller habiter chez sa belle famille) 

4 f] •§• .9-4 / 4 fl JSL 4 se marier (fille, venir habiter chez sa belle famille) 

'à 4 : i 44/4444 se marier (garçon) 

44# 7jcj/44 7jcj aller en pêche, aller pêcher 

4 4 -g- .9.4 / 4 4 o. cj venir pêcher 

d) V Intran. composés : N — 4 4, 14, qjcj, Jfe]cj, 44 , 44 , *cj, 44 , 
4 4, x\ c}, 44 , X] cj, 4 cj, 5| -f c}, etc. 

Seuls quelques noms déterminés forment verbes composés avec ces verbes par 
l’omission de Suf. Fonc. fr/ir. 

érxk t+l r l mettre la main (toucher) -44 4 toucher 
44 -fr 4 4/ 4 4 4 4 se comporter légèrement 
4/ 44/444 s’engager activement, se donner (à fond) 

/ 4 / -V- E| cj/-y ijiE| cj agir/se comporter (avec insistance) 

4) 'ë'ir -r4 4 faire une méchanceté il #-r4 4 agir méchamment 

°] if-§■ -r 4 4 f. des gestes comiques 4 4 r 4 cj agir de façon comique 

4-§r 44/444 ne faire que V (comme si c’était son travail principal) 

4 -§■ xj cj (lntr. ) /4 t.| cj se faire punir, se tenir debout pour une punition 
4 -§■ ÿi cj employer de la force 4 ?■- c} s'efforcer 

o)) -Jj Jicj employer des efforts °H té. c} s'efforcer 

4 -(k 4 cj porter les chaussures 44 4 se chausser 

'fl 4 porter un habit /4 4 s’ habiller 

■E--§- x] cj tourner le dos •§• 7 ) cj tourner le dos, se brouiller 

4 -g- x| cj s'endetter f! 4 cj s'endetter 
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3! C 1 laisser paraître des larmes 

x ■§■ 5] C 1 

pleurer 

*!#-§- 

3>c) 

mettre fin 


terminer 

"Il #-§- 

3]c) 

mettre un terme 


terminer 

(&£) 1 

3J c) faire un sourire 


sourire 

•x ■§■•§■ 

3>c> 

faire un rire 


rire 


3!c) 

composer (donner) un nom 

o]f-3)c) 

nommer 

îtlv-ê- 

+ 'il r)/fj trf pousser un soupir 

t} w~3! c )/41 soupii 

4:el# 

x)tf 

pousser un cri 

±?) *lt+ 

crier 

six-i- 

5>r) donner le regard ailleurs 


se distraire 


1 ^ + six C 1 / x S 1 agir/se comporter - avec i nsi stance 

e) V passifs composés : N-slcf 


Si l’on transforme une phrase active avec un verbe transitif, N -Ir/ir + 
verbe transitif (N en phrase passive, le CDD de la phrase active devient 

le sujet de la phrase passive; le sujet devient le complément d’agent; et N — •sf 
cj est remplacé par N-slc), verbe (ou Suf. verbalisant) passif. 


Ph. active : ^ -*)4) 4)^jf ÜjdjSjEh 

Le gouvernement a déclaré une réforme sociale. 

Ph. passive : ^x°ll 2) «Ü -*1-4) 41 

Par le gouvernement, une réforme sociale a été déclarée . 


Ph. active : cfx- 3.S] SOLÜ-Eh- 

J' ai reconnu sa compétence. 

Ph. passive : ns) -y-ejo) m slsfl 

Sa compétence a été reconnue par moi. 


Ph. active : rfl «É4 |h| 321 .V-rf-j- Dit-4)% ch 

La production en masse a vulgarisé la diffusion du téléviseur. 

Ph. passive : tfl fellHlTial a^°l 4) s) c) . 

Par la production en masse, la diffusion du téléviseur a été vul - 
gari sée . 


Tous les verbes N%)c) ne peuvent pas devenir verbes passifs par le remplace¬ 
ment de ®}cf par si c) à cause de leur sens, tandis que tous les verbes en N —4) 
«(■e) le peuvent. 


41 4) à) planifier 
a} *Sf-s)-c) contre attaquer 
-g ■sic)- penser 
‘if s) r.) promet t re 
^-n-4f-«)■ t) nationaliser 
y] 41 41 sf r} mécani ser 
D) x 4J- àj r.j- vu lgari ser 


4| 4| 5) tf ë. planifié, se planifier 
a}u)s] c) ë. contre-attaqué, se f. contre-attaquer 
?ls] r\ se souvenir, se rappeler 
°|^-3ï]c) ê. promis, se promettre 
^ -n- 4) S) tf ë. nat ional i sé, se nat ional i ser 
?) 41 4)ï] cf ê. mécanisé, se mécaniser 
DI -§■ 4f £] c\ ê. vulgarisé, se vulgariser 


f) R du VA—41 s]cf, verbe auxiliaire d’aboutissement ou verbe auxiliaire 
passif : arriver à, être amené à, être contraint à. 
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arriver/etre amené / 
être contraint / - à 


w*! °1 31 

£)C) 

bouger 

*14)31 

E|C) 

vivre riche 

£#e|3) 

sic) 

balancer, bouger 

^ «J 31 

s]c) 

travailler 

*J% V «J3) 

s)c) 

aimer 

«a «i3i 

s)c) 

faire des recherches 




arriver/etre amené / 



être contraint/ — à + 

7)31 

s)c) 

aller 

A 31 

s)c) 

venir 

U 31 

sic) 

recevoir 

^31 

s] c) 

donner 

U*) 31 

s)c) 

parler 

t)c!3l 

s)c) 

aller travai11er, fréquenter 


g) V causatifs composés : N-# (H) b)c), n)c), SJ c h , D C ) 

*3 (®) ?) c ), “U c h subir (un coup de) SJ C 1 recevoir, au sens propre, 

sont verbes (ou Suf. verbalisants) passifs qui sont utilisés afin de foraer des 
verbes d’action dont le sens est généraleaent mauvais. Chacun s’employant avec 
une catégorie de noms plus ou moins spécifiques, ils ne peuvent pas être rem¬ 
placés les uns par les autres. 

'â"è)c), < »J C 1 s’emploient en général avec les noms sino-coréens, g)c) avec les 
noms coréens. 


(Eft) enfermer #^#*)c) 

#41 Sfr) violer 

(SIS) s) c ) contre-attaquer S)S|’ÿ'5)c) 

i>3fl (SUF) ®) c ) assassiner 4)s)l #S)c) 

31 Æ. (jÉfâÜ 'sJtJ arrêter 3] Æ '?) s)c) 

ASl-slc) voier (pick-pocket) AeI'éJ-SIc) 


ê. enfermé, se f. enfermer 
ê. violé, se f. violer 
ê. contre-attaqué, se f. contre-at. 
ê, assassiné, se f. assassiner 
ê. arrêté, se f. arrêter 
se faire voler (pick-pocket) 


a] 51) ($18) # t^I causer (don- si «Ü (■§■) U t) 
ner) des dégâts 

£*11 OSiS) # -r c l causer (don- £3) (#) "Jcl 
ner) des dommages 

-ê-sfl (US) # offrir un (#^°Jc) 

acte gracieux 


ê. endommagé, subir des dégâts 

ê. endommagé, subir des domma¬ 
ges 

recevoir un acte gracieux 


subir un vol ê. volé, se faire voler 

vfl ç)c) subir des coups de i>1) ^ c) e. fouetté, se faire fouetter 
fouet 

B) ë)-§- g)c) recevoir une foudre tt)@)g)c) ê. frappé par une foudre 


h) V causatifs : N — 'M?]*}, ïï'lt} 


-*)?]c) faire, faire faire; ÜM)tJ envoyer sont verbes (ou Suf. verbalisants) 
causatifs, et expriment le même sens que R- 31 -s)c) (V. Aux. causatif) . Les 

verbes en s)c) S e transforment en verbes causatifs, lorsque à) c) est reaplacé 
par 7|?|c) ; ceux en 7)c) en verbes au sens causatif, lorsque 7)c) est rem 
placé par ÜM)cf. 

— "gêl?) •§■-r-flr) -Yong-hui étudie . 

— °1 *H »J -H “âSl-8- -q-¥- x l gj 'fl r 4 . -La mère fait étudier par Yong-hüi. 

<3 S) # ^-4*J31 si fie). -Id. 




244 




-V employé part en voyage d'affaires. 


cf. 

-Le directeur envoie l'employé en 



voyage d’af fai res. 



-Id. 


Olif s)cf/c| faire les paroles/parler 

•y v; A l s'I r\/?} M y] rf faire faire les paroles/faire parler 
OïJ-fr s} c| / <y s| cj faire le fravai I/iravai 11er 

<y-g- a ] ?\ v}/<ii a ] ?] e} faire faire le Iravai 1/faire travailler 
O-T-tr-fr S}y-à)- c\ faire la révision/réviser 

x l *1 c }/ “et x l ?) c ) faire faire la révision/faire réviser 
O'?!'*-)-# s]-ty/°! -*}*)• c)- faire la salutat ion/saluer 

x| ?) cj/o) xjx) y) cf faire faire la salutat ion/faire saluer 

y\^\/°\ ^ 7\r-} aller/partir - en voyage 
<>) *<§ -g- JsLifl r \/oj iÿ _y q) c\ faire partir en voyage, envoyer en voyage 

J} 1 -} / 7 l c ) aller en promenade, aller se promener 

=4) -g- fi Ml cf/fl 4) fi m cf faire aller en promenade, envoyer en promenade 

7 \x-\ / X\ 7\t\ se marier (fille, venir habiter chez sa belle famille) 

•*] -§• fiijcf/x| .y fim c| marier (envoyer chez sa belle famille) 


2. VERBES D’ACTION DERIVES D’AUTRES VERBES D’ACTION 

i. Verbes d’action composés de deux ou plus de verbes d’action 

Deux ou plus de verbes d’action se lient à l’aide des terminaisons adverbiales 
°) (°1) afin de former des verbes composés qui figurent dans les dictionnaires 
comme de nouveaux verbes. Ces verbes composés sont très nombreux. Ils expriment 
à la fois tous les sens combinés des verbes composants. (Cf : T. 1, p. 168-171) 

ii. Verbes passifs dérivés : R—°| (o() *] cj 

Par l’ajout de o} (o|) x] c\ sur leur radical, certains verbes transitifs ou 
verbes passifs (ou réfléchis), formés avec les terminaisons passives °), -S), 
y], El, se transforment, de nouveau, en verbes passifs (ou réfléchis). 

Verbe trans, => forme passive verbe passif : R—°) (ol) c) 

fi écrire Ü°)e| ê, écrit, s'écrire fi °1 *1 r l ê. écrit, s'écrire 

g] lire “1 «1 c) ê. lu, se lire Si s| x l l: | ê. lu, se lire 

‘Mc) ouvrir fl E| u} g ouvert, s’ouvrir fl 3j x l c) ê. ouvert, s'ouvrir 

yj cl fermer ’jf b] tf g fermé, se fermer ■y s| x\ tf e. fermé, se fermer 

y^r.} allumer 2) o| ê. allumé, s'allumer ^1 ^1 c ) ê. allumé, s'allumer 

7Lr-\ éteindre H°|c|- ê.éteint, s’éteindre 7>]x]c} g éteint, s’éteindre 

â fl-T c t' remplir 4) °| r_| ê. rempli, se remplir 41 ”1 r| ê. rempli, se remplir 

njx|c} toucher — l ,'} ^ *1 L j- se faire toucher 

°1 -r-c| réaliser — °l -*r°l *1 cj ê. réalisé, se réaliser 

X 1 -T* c ) ef facer — *) "1 r| g effacé, s’ef f ac.er 

sentir — fi M *1 r -l se sentir 

a) tf il n' y a pas — »i °1 *1 di sparaTtre 
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iii. Verbes passifs et verbes causât ifs dérivés 

Les verbes transitifs se transforment en verbes passifs, par l’ajout de : 

- soit °f (o|) —*|cf, suffixe verbalisant passif après leur radical, 

-soit °), *1, y], e|, infixes passifs (Cf : T. 1, p. 234-235). 

Les verbes transitifs se transforment en verbes causatifs, par l’ajout de : 

- soit ?l|/?)) 9/S.^— •sK-L/s] cf, suffixes verbalisants causatifs après leur 

radical (Cf : T. 1, p. 226 227 et ci dessus), 

- soit °|, -ôj, y], h], -7-, °l-r-, t*-, 4, 3.9 1, infixes causatifs (Cf : T. 1, p. 

228 231). 

3. VERBES D’ACTION DERIVES DES VERBES DE QUALITE 

i. Verbes transitifs dérivés : R du VQ—°)/®l/4-—cf 

Quelques verbes de qualité se transforment en verbes transitifs par l’ajout, 
leur radical, des infixes causatifs °|, si, 4. 

Inf. : verbes de quai ité => verbes d’action : R du VQ °)/s|/4—cf 

°1 : ifcf ê. haut it°]cf élever 

3 .cf ê. grand ?] cf élever, agrandir 

si : Vf cl ê. clair Vf sic) éclairer 

■§-cf e. étroit s] cf rétrécir 

Ul cf ê. large » si cf élargir 

4 : ^cf ê. garni 4- cf garnir, munir, posséder, avoir 

’sfcf g bas 'sf4 t -l baisser, abaisser 

ii. Verbes transitifs dérivés : R du VQ-°f (of) —sfcf 

Certains verbes de qualité se transforment en verbes transitifs par l’ajout 
sur leur radical, de of (of) — %fcf (V Aux. de description de qualité). 

Verbes de gual ité verbes transitifs : R du VQ —°f (<H) — sfcf 

#cf ê. - bon/bien #°lsfcf aimer (to like) 

ofîîcf ê. souffrant °14ofcf souffrir, manifester la souffrance 

‘è’Scf ê. triste ^sj-sfcf s'attrister 

uf^cf ê. ravi «1 4 r) s}cf manister la joie 

(“11) jZHcf avoir faim ( aR ) jA af sf cf mani tester la joie 

a] cf ê. douloureux ?! 4 "1 èf cf se tourmenter 

fl‘S l -f ê. adorable f l °l r] sf cf adorer 

7| u» cf ê. content 7] «») àf cf manifester le contentement 

<5-4] cf ê. joyeux # 9] -r) sfcf manifester la joie 

iii. Verbes transitifs dérivés : R du VQ — ?f)—sfcf/uf-g-cf 


Un grand nombre de verbes de qualité se transforment en verbes causatifs par 
l’ajout., à leur radical, de Tll—sfcf/of-Hcf (V Aux. causatifs). 
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Verbes de quai ité =*• 
■Q. u ) ê. parei 1 
C 1 ê, noir 
Q c) g. profond 
'a r} ê. hau I 
tifScf ê. droit 
VI cl- ê. clair 
w ê. roupie 
°)1 “H. rj e. jo I i 
3} c| g pet i i 

c\ g. peu nombreux 
# c\ ê. bon 
3 ê. grand 
s }^ c t ê. - vert/bleu 
S) c} g blanc 


verbes transitifs : H du VQ — A\ — 

^7)) - sf r) /P\ .g. r\ rendre parei I 
$ ?)) - - -s} c\ / y § t[ noi rcir, rendre noi r 

2 7)| — }£rC| approfondir, rendre profond 

^■7)1 élever, rendre haut 

H| 5.7)1 - rendre droit 

SMI — éclaircir, rendre clair 

^ t)| — «1 rf/Vf |j cf rendre rouge 
°il ““ 7)| -s} c) / p}§ c) enjoliver, rendre joli 
3) t)| ~"s| c| / n} § rapet i sser, rendre petit 

7)| -■s|r|/ijV^§-c|- amoindrir, rendre peu 
# 7)] — s} c\ / p} ■=§- c\ rendre bon 

3 7|| - ê| /vf§ c\ agrandir, rendre grand 

a|<jt7|| — /?}•§- c l rendre - vert/bleu 

S| t)| - ë|c)-/pf-§-c| blanchir, rendre blanc 


iv. Verbes transitifs dérivés : R du VQ—7)1—E] c\ et de R du VQ—°) (<H) —a] u) 

Un grand nombre de verbes de qualité se transforment en verbes intransitifs ou 
en verbes à sens réfléchi par l’ajout, à leur radical, de 7|| — sJ t) ou “)■ (<>)) — 
*lcj (V Aux.de transformation). 


Verbes de qualité =» 
g parei I 
^ C 1 ê. noir 
rf g profond 
3* c ) ê. hau t 
n)Sri ê. droit 
Sfc) g clair 
•Mr c) g rouge 
“il “cf g joli 
2f c) g pet i t 
2) c| g peu nombreux 
U cj g. jeune 
# rf g. bon 
3tf g grand 

g. - vert/bleu 
à) cj ê. blanc 


verbes transitifs : R du VQ — t| 1 — s| c) ; —o) (oQ — ^1 c) 

^>7)1 E) c}/Qo\z] t} devenir pareil, se rendre pareil 

^ 7 )| E] e| / 3j o) x| c) noircir, se noircir, devenir noir 

3 7)1 E] r.) / z) °1 3| ^1 s' approf ond i r, devenir prof ond 

3*7)1 £) cf/o};<] c) devenir haut, se rendre haut 

«)e.7|| s) c\/^z\x] c\ devenir droit, se rendre droit 

SMI S) c)/?t 0 M) C 1 s’éclaircir, devenir clair 

^ 7\] £\ c\ / ■% o] x] c\ devenir rouge, se rendre rouge 

“Il JL t|1 EJ c\ / 6^ m| x] cf s’embellir, se rendre beau 

3} t)| £| t\ / 2 ) of x] c) s apet i sser, se rendre petit 

3) 7)1 E) o) x] c| s' amoindri r, deveni r pet i t 

S 7)1 E) t \/D «H 3| c) se ra jeunir 

#7|1 E) c\/^ro\x] c\ devenir bon, s'améliorer 

3-7)1 E] x.}/9\ 3| c) s' agrandir, devenir grand 

sf'IM] E) x) c| devenir/se rendre - vert /bleu 

â] 7)| E] t)/S] o] x| c| devenir blanc, se blanchir 


4. VERBES D’ACTION DERIVES DES ADVERBES 
i. Verbes d’action dérivés des onomatopées 

Un grand grand nombre d’onomatopées de mouvement et de son se transforment en 
verbes intransitifs avec les suffixes verbalisants •5}cj, ^)e)c>. Ces verbes in¬ 
diquent le mouvement ou le son que les onomatopées expriment. Devant sl-c), si 
l’onomatopée est répétée, le verbe exprime un mouvement qui se renouvelle; si 
elle ne l’est pas, le mouvement s’est produit une seule fois. Mais ^elc), même 
avec une onomatopée qui ne se répète pas, exprime un mouvement répétitif. 
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hési ter kku-mul-kku-mul p| aj p] a) §1 b! hésiier 

^l->)E|cl- hésiter p| 2} y] E] v\ hésiter 

# ^ ®1 b( faire C ul-ISng-C’ ul-lông «1 *) «1 *) àf cl briller pan-céak-pan-téak 

#^ ^ a l C 1 faire la vague a>*) y) E| cj- briller 

°t-§-°1 ■§-si C 1 miauler, faire yaong-yaong s) e) ») G) trf r.\ haleter, faire hotSk-hbtÔk 

°>-g-?)E|c} miauler -s) y] E] t} haleter 

4 *14 4 c ). f a i re \ e bruit ttok ttak- ig-îl ig-# s( b( bouger en mouvement ondulé 

ttok-ttak kkum-t’ül kkum-t’ul 

faire le bruit ttok-ttak •=§•a) E| c)- bouger en mouv. ondulé 

4 i '2'4 l '9"5f c t embêter (avec insi stance) 4 ^tî C 1 s’agiter (au vent) 

4--5-^2) c f embêter (avec insi stance) S) E) E| cl s'agiter 

il. Verbes d’action dérivés des adverbes ordinaires 

Certains adverbes autres que les onomatopées se transforment en verbes d’ac¬ 
tion à l’aide des suffixes verbalisants sfrl, £Jb1. 

Adverbes ■=> Verbes d’action 

b) plus c] àfr)- addi tionner, ajouter, se renforcer 

a} bien, mieux a)sicl faire - bien/mieux 

al 5) cl tourner/marcher /devez »ir - bien, réussir 

■5: ne pas bien -g-Èlcl ne pas bien faire 

tourner/marcher - mal, devenir mauvais 
at^ incorrectement a} s- à} cf agir mal, ne pas bien faire 

at-5l£]cl tourner mal, devenir mauvais 


V. Verbes de qualité dérivés 


1. VERBES DE QUALITE DERIVES DES NOMS 

i. VQ dérivés : N-(omission de SF de cas sujet al/°l)-V 

Ce sont des mots composés de nom + V ou suffixes verbalisants, tels que il 
Bl, Sm. a]cK gch gel, %c\, *lch etc. (Cf : T. 1, p. 268-269) 

Sujet + verbes de qualité => Verbes de qualité : N- (omission de 7\/ 0 ) ) 

OM/OIeI 

5f°l 0 *b1 le goût, il y a OIOJbI ê. - bon/dél i ci eux 

5} °l 01 e ! le charme, il y a 5] 01 e ! ê, charmant 


^-ê-o) 

51^1 

1' ut i 1 i té, i 1 

y a 

Î-&31 b> 

e. 

utile 

4 ) 4°1 

oJC} 

la substance, 

il y a 

4)401 b) 

e 

substantiel 

*141 °] 

olcf 

la confiance, 

il y a 

al 41 °>c} 

ê. 

confiant (en soi-même) 

aflpl y\ 

OJ r-1 

l'intérêt, il 

y a 

4)nl0lBl 

ê. 

intèressant 

®) £-7} 

OM 

la nécessité, 

il y a 

^AOIb} 

ê. 

nécessaire 

tl°t Oi 

[tf de la force, il 

y a 

nolBi ê. 

dynamique 
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t?°l Sl c l fin, il n' y a pas ê. - i11imité/infini/sans fin 

Si c } avoir du flair vr^l ul c f ne pas avoir de flair 

'J? 0 ) Si c \ gpîtt, il n’ y a pas BlSl^ ê. fade 

Bj °) Si C 1 charme, il n' y a pas 'il SI L 4 ne pas ê. charmant, ê. moche 

4} ^°1 Sl c l substance, il n’ y a pas 41 # Si r} ne pas ê. substant iel, ê, vide 

i-§-°l SI 1 -! utilité, il n' y a pas A-§-Sl c l ê. inutile 

°|-n-7} Sl c l raison, il n’y a pas °l S* Si t)- il n'y a pas de raison de, 

:*44l °1 Si r} conf iance, il n y a pas 7 t4]Sl c l ne pas ê. confiant 

4| d] 7} SI "1 intérêt, il n'y a pas 41 "I Si "l ne pas ê. intéressant 

4 } °| Si c|- sagesse, il n y a pas ^ SI C 1 ne pas ê. sage (à l’âge de raison) 

bItt 1 -! 7 ! SI *4 raison, il n' y a pas E) 14 Si cl il n' y a pas de raison de, 

ê. sans- rai son/fondement 

®1 Ü. vf SI l 4 nécessi té, il n'y a pas^J ü.Si c} ne pas ê. nécessaire 

44 °] Si ^1 limite, il n' y a pas f}Sl c l ê. - i1limité/infini/sans fin 

fl °l SI C 1 de la force, il n' y a pasf! Si C 1 ê. sans force 

Sujet 1 verbes de qualité Verbes de qualité : H-(omission de 7 1/°1 ) 

d’autres VQ 

y] °) -# r} humeur, ê. bon 7| 44 # c 4 ê. de bonne humeur 

4 r °1 chance, ê. bon ■#- C 1 ê. chanceux 

91 41 °] # r\ générosité, ê. bon 9! 4) #'-l ê. généreux 

y] 44 °] ifJDLcl- humeur, ê. mauvais y] -g->-4g. de mauvaise humeur 

44 o] if r.} chance, ê. mauvais 44'4cj ê. malchanceux, ne pas ê. chanceux 

9 ] 4 ) °1 i -4 ““ r} générosité, ê. mauv, 9 ] 4) >-4 c 4 ne pas ê, généreux, ê. cupide 


7 l-a°l 7 1 C 1 graisse, s' imprégner 7)§x|c|- ê, fertile 

JH.?)- 7 | 14 angle, se former .5. c\ ê, pointu, a. un caractère fort 

91 °] x] cj tache, se former 91 sj- 7 | cf g taché, ê. tacheté 

2 l 7 ) ê. cher/précieux 2 ] 7 ] cf g. isolé/éloigné 

4 Jw°l ê. méchant 4 l‘É’??' t l ê. méchant 

“°1 41 C 1 sens, ê. profond ê.-profond/i mportant /si gni f i cat i f 

Vt°l L + 7 1 C 1 esprit, sortir *â v 4 7 f c l ê. hors de soi, ê. inconscient 

«4 °| 14 cf lumière, se produire 911-4 tf ê. brillant 

41 y\ 9 ) cj situation, dépasser 4| 9 } r} g. prétentieux 

4J o| c} h. couleur, ê. différent 9 j c} H. c|- ê, - différent/curieux/original 

t 7 1 U 1 '4 nombre, ê. nombreux n- Si tf ê. nombreux 

(°|) y\ S»c)- âge, ê. nombreux i -4 P 4 C 1 ê, âgé 

vr°l 91 r,|- ê. - aveugle/ignorant 4r9! U 1 ê. - aveugle/ignorant 

ffr °1 yeux, ê, aveuglant ê, - bri 1 lant/aveuglant 

° 4 x| 7 f Hj-ïSc} ê. ensoleillé 9 f 7 1 ê. ensoleillé 

91 °1 «4 7 ] t:)- esprit, sortir 91 m} x| c} g hors de soi, ê. inconscient 

|4 0 ) 7 4 'd'E)- aspect, ê. affreux üi 7 1 'et c t ê. affreux 

21 °1 C 1 prix, ê. bon marché 2 l*} c l ê. bon marché 

94°1 fl c} face, ne pas ê. familier 9l41 ê. dépaysé 

^ 0 | oj d} face, ê. familier ê, familier 

44 °) *| cl chair, gagner 41 *1 l: 4 ê. charnu 

î! °1 tj force, se remplir f)x)-c 4 ê, - fort/vigoureux/dynamique 

# 7 I 'A *1 l 4 ténacité, se remplir #?1 xjc)- ê. tenace/vigpureux 
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ii. VQ dérivés : N-(omission de d/d) - '*! 1 '} 

tH d ( ) 3f dd — ê. pareil an diable, ê. - di aboli que/habi le 

d d (fâM) 3f W — 'ëdiéî c l' ê. pareil à un invalide, ê. sot/idiot 

"Jt ffiS) îf V L l — “J t VV ê. parei 1 aux faunes, ê. féroce 

(3f) dd — -ÿüdd ê. pareil à une flèche lancée, ê, rapide 

o) S (üf ) Qc\ — o|S^c| ê. pareil à un adulle, ê. - mûr/sage 

d c ! — ê. pareil à la glace, ê. froid 

iii. Verbes de qualité dérivés : nom de qualité -1 sftf 

Tous les noms de qualité, que ce soit mots coréens ou sino-coréens, formentdes 
verbes de qualité avec le suffixe verbalisant dd. Surtout, les noms de qualité 
sino-coréens, dont un grand nombre s’emploient rarement en tant que substantifs, 
sont utilisés essentiellement sous forme de verbes de qualité en d c h Ces noms 
de qualité sont signalés dans les dictionnaires coréens par ( ] [-Sf, H ] , ce 

qui veut dire que le mot est un nom qui forme un verbe de qualité avec d c h et 
ils sont très nombreux. 

- dv} pauvreté =*> dVidd ê. pauvre 

- Il-*] (fc{ üÏ ) candeur => fc d %!rj ê. candide 

W (S®) cj ê. en bonne santé s}?! OM/S) sfr} ê. violent 

V tîi (fÜjjËl) ■sfc)- ê. travailleur (fô^) «! t\ ê. sobre 

V ■£- (aftüj) ê. modeste Ç}lr (qi^) dd ê. simple 

d (Ü?f) dd ê. intelligent n V (S&tfï) dd ê. insensible 

u] °} (/ü’ic) dd ê. - désolé/navré ((éÊ:) dd ê. sensible 

Jf-rr (mtë) dd ê. riche -lcd dd ê. clair 

dd (-$5r) dd e. curieux fit! (JffJJ) dd ê. frais 

•£-\r ( ira llfi ) dd e. doux (caractère) 4-d (fgf({) dd e. élégant 

dd (^fï-£) dd ê. célèbre dd. (^tf) dd g souple 

dd (Œüt) dd ê. exact §cfl (®^c) dd ê. grave 

t!ll O^iM) ddé. ~ éclatant/bri 1 tant dd (®TÎtf) dd ê. neuf et frais 

d d (JSW) dd ê, gentil dd (^l§f) dd ê, somptueux 

d L.)-e! ( m-, d ! ) «si d ê tout nu, ê. dénudé 
dddd OBpjtf.lSiJtl) dd ê. brillant et éclatant 
-T'-n'-T-'c! dd g - mou et indécis/hési tant 

Æ^f-r-.ï. ( M ië fttiÊ ) dd ê. - atroce et méchant 
“fl-ërdd (ÏÏM&titï) d c ! ê. ingrat 

iv. Verbes de qualité $= N- Suf. verbalisants adjectivaux 

Certains noms se transforment en VQ en leur associant les suffixes verbali¬ 
sants adjectivaux, tels que ±dd. dd. ^d, dd. d d. .vit}, a cj, x| c}, d 
d. dd. etc qui laissent entendre avoir l'air - de/d’ être/de respirer/de pos¬ 
séder, donnerl’ impression de/d' être/de respirer/de posséder, être digne de. 

a) VU •’ N- A<fj d (donner l'impression d’avoir) 


d d i *f] d ê. adorable/mi gnon 


x \ "o V. d cf ê. f i er 
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— 41 t: l avoir l’air d’un paysan, ê. démodé c} e. enviable 

t- (H) 041 C 1 a. l'air de respirer ï) (f?) ci'ficl se sentir coupable 
le bonheur 

-Çl (18) i 4 ) c l ê. - triste/rancunier cl^g (^tüi) 0 *ycl g. affectueux 

cl^j i43 c l ê. chanceux 41?} (5Ç$.) i^cl g naturel 

A 1 x| (# 1 É>) ; 4.41 c} ê. luxueux Jî. -*} (££3B) 0 ^ cf g. capricieux 

2 ) 4 ) (Mi'Cj) 0.41c) ê. douteux *1?1 (ê^,) i.'âcl ê. naturel 

£ 0041 c) g- navré/désolé ï] ■# (fftâ) 0 Del ê. désolé/navré 

0 4) 0- 41 C 1 ê, inquiétant •?- (^) * 1410*3 cl g non naturel 

b) VQ •’ N-’jJ’t} ("g digne de, possédant toutes les qualités de) 

*141 4 )c) é. digne d’un homme *1>-H v)c) ê, digne d'un jeune homme 

^■ 4 )cl ê. digne d’une fleur, ê. joli *H) ("fJSîU "e)c) g digne d'un fils, 

04! (“PÀ) 4 ïcl ê. digne d'un soldat 'SJ-'ÿ (§!■£) 4 )cl ê. digne d'un étudiant 

c.) VQ : N--g- c) (a. l'air de/donner 1’ impression de - posséder) 

é. intelligent *| êfl ( 4 ?| 8 ) iü-c) ê. intelligent 

■S.")! (3SM) § cl- ê, précieux H ?| (#g,) -ff-cl g. parfumé 

°l (#J) § C 1 ê, profitable sH (H) If-c) g nuisible 

c l^l (%/&) H-cl ê,-multicolore/divers °)| *1 (0Ï^) Del g ordinaire 

4) D I (ttîfc) De) ê. - doux/délicieux c)A} ^ c} g doux 

d) VQ : N-lÜ-c)/^.^ c) (a. l’air, donner l'impression de) 

4) *8 — c \ ê. - léger/frivole - 5 - 4 ) — ^c) g.- fourbe/hypocrite 

41 iï — 4ÏC1/0D c) g. déplaisant ^ D - c) g - misérable/triste 

e) VQ : N-4) e} (a. l'air de/donner 1’ impression - d'avoir) 

■fe-fr^jcl ê. triste ^ (tîl) 41 e } g affectueux 

S’ ( P! ) 4) c ) ê. joyeux U *3 c} g - dur/difficile 

f) VQ : N-s] cl (a. l'air d’ê, donner 1' impression de) 

4)4! (ïf) s) cl g. - radoteur/sénile D (Préf. )£lc) g vulgaire 

g) VQ : N-*|c) (donner l’impression d’avoir) 

5! *) cl g charmant 41 4) *1 c) g - arrogant/poltron 

h) VQ : N-a| c) (a. l'air d'ê. mal à l’aise) 

5! ?! cl g mal à l'aise 31 41 ^1 c) g mal à l'aise 

i) VQ : N-j^-cl (ê, mauvais) 

41-s"?;- 1 } g méchant u) 5*0c) g mal poli 

3 ! 0c) g - espiègle/méchant ÿ)4> v 0 c 1 g terri f i ant 
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2. VERBES DE QUALITE DERIVES DES VERBES D’ACTION 

Certains verbes d’action se transfornent en verbes de qualité à l’aide des 
Suf. verbalisants de qualité, tels que n (-g-) 2 l§}cj /d (-g-) U cj/ 

^tl qui s’ajoutent à leur radical. 

i. VQ : R du VA-n (-g-) s}cj/ n (-g-) d ~.^1 cj (donner envie de, donner 

1'impression d'ê. , mériter de. 


Verbes d’action => 
UjHj — cj souha i ter 
*?) — cj croire 
Si — cj manger 

ii. VQ : R du VA-ti 


verbes de qualité 

Uj<D3j — cj ê. souhaitable 

u d_ -g 2] - ■§) cj/i cj ê. - crédible/f iable/conf iant 
— C 1 ê. appétissant 

( tj ) cj (donner l'impression de, avoir l’air de) 


Verbes d’action 

^-5j — cj s’ étonner 

T. B) — cj ( mère me) manquer 

~X~ cj rire 

■j] — cj croi re 


verbes de qualité 


^cj 
a^cj 
-r-H-cj 
B 1 ’S Cj 


-S)—cj (mot ancien) (faire peur)- r-'icj g. 


étonnant 

- cher/inoubliable 

- ridicule/amusant/drôle 

- crédible/fiable/confiant 
effrayanti a. peur 


3. VERBES DE QUALITE DERIVES D’AUTRES VERBES DE QUALITE 


Certains verbes de qualité se transforment en d’autres verbes de qualité 
avec des Suf. verbalisants de qualité, tels que n (-g-) ^Jèjcj, cjîÿcj qui 
s’ajoutent à leur radical. Si le radical des VQ d’origine se termine par 2, 2 
tombe devant cjiÿcj. Ces Suf. Verbal, de qualité ajoutent une nuance emphatique 
tandis que les VQ d’origine expriment un"sens d’un ton plat, neutre et sec. 

i. VQ : R du VQ-n (-g-) èjcj (donner l’impression d’ê. plus + Adj.) 


Verbes de qua1ité 
gfcj ê. gros 
3 cj ê. grand 
^3cj ê. lourd 

S)cj ê., se trouver 


verbes de qualité 

/ ^ «1 cj ê. gros 

/ ?) sj cj ê. grand 

•^èjcj ê. lourd 

■g-^lsjcj ê. lourd 

Si-sr«l-cj a. l’air de se trouver 


ii. VQ : R du VQ —tj^jcj (nuance d’exagération) 


Verbes de qualité =î> 
7 }#cj ê. mince 
/cj ê. gros 
21 cj g long 
cj ê. large 
ü-cj ê. étroit 
ricj ê. grand 


verbes de qualité 
7ji=.cj^jcj ê. mince 
S cj ^ cj g gros 
y\ cjiÿcj g long 
al cj <|j cj ê. large 
â-cj^jcj g. étroit 
y] cjiÿcj e. grand 
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iii. VQ : R du VO - d’autres Suf. Verbal, de qualité : (diminutif); 

±.Bfl i>Trf, 5 èfc}, (couleur non 

pure, ternie, un peu sale ou mélangée d’autres couleurs) ; ïfs}r.)- (fade, 
ternie, démodé) 


Verbes de quai 

i té => 

verbes de qualité 

H c} ê. court 

ftefèl-cj ê. 

court 

's) cj ê. bas 


cf.-Pf âf cj ê. bas 

c} ê. noi r 

tj <3 cj ê. rouge 

7-) u] r) cl 6} e\ 

ê. noirâtre 

c] 5fr.j 

ê rougeâtre 

^ d * ell 6\ c\ 

Id. 

*H y) ±. ttl bj Cj 

ld. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 

7\ a 

Id. 


ld. 

^ H-ïï sjcf 

Id. 

sj U 1 

ld. 

aj^tc)- ê. bleu 

■r-^cj è. jaune 

Bj «u] c| ôf Cf 

ê. bleuâtre 

tS^I r) sj c\ 

e. jaunâtre 

Bj S ,-^iEll '*T cj 

ld. 

T — é. sfl -è\ r j 

Id. 

Bfai-tslcj 

Id. 


ld. 

s* 

Id. 

•r —- 'il c \ 

ld. 


Id. 


Id. 

Bf a.-g--y-sjc)- 

Id. 


Id. 

-*1 •*) sf f-l ê. i ni ni éressani 


ê. i ni ntéressi 


odeur se dégageant de la moi sissure) 


4. VERBES DE QÜALITE DERIVES DES ADJECTIFS INVARIABLES 


i. VQ dérivés des Adj. Inv. en ^ (0<j) : N sino - coreen - ^ (fft) o| cj 

Un grand nombre de noms sino-coréens se transforment en adjectifs invariables 
par l'ajout de Suf. adject.ival isant (féj). Les Adj. Inv. en ^ (ffô) se trans¬ 
forment en VQ par l'ajout du suffixe verbalisant de qualité °|r|-. La forme néga 


tive du VQ, N - 3j °1 cf est N- °| 
du Suf. Fonc. attributif o| sur l’Adj 

-Jlfc «43 O) cf. 

-afe °l 

-rt-b (jîirm °i*i sm. 

c) Oëfél) °l C 1 ê, esthétique 

(bPÔ<j) o|cj g. statique 

•*| X) (îfD<l) o|r.f ê, poétique 

°l ê. formel 

°| r\ ê. littéraire 

$ *1 aj (ÜftVBM) °1 C 1 ê. politique 

(KSW) °1 cj ê. national i ste 


Sfcj ou N - ^1 o| ojujc^ avec l’ajout dtt- 
Inv.. 

-11 est génial. 

Il n’est pas génial 
-Id. 

•§-3 (t&Éft) °|tl ê. mobile 

Ml ^ (F*9W) °1 c)- ê réservé 

*1°1 rj ê intellectuel 

(^IW) °|cl ê. matériel 
Ÿjaj (^^réj) °| rf g philosophique 

(?±#ffô) °I C L ê. social 

mmm °m actif 





(fÜâÉfà) °1 c \ ê. théorique ôlf ■&}■ ^ °l cf ê. scientifique 

y] 4l aj (HütÆM) °l c f ê. mécanique ®1 a} (ÏSaM) °] *+ ê. réaliste 

°] o V3 i (ïfiîSÉtë) °] c f ê. idéaliste (fétfelW) °) c f ê. abstrait 

ul3-1 ( <%>4k ffj) °l cf ê bouddhique fr.«).a) (fiÜ tfk fW ) °l ^ é. confucéen 

?)^-j3.3j °1 tf ê. chrétien -¥-#-3) ($-fS65) °) cf ê. chamanique 

*} # a| ( $î yi ffj ) o] cf ê. coréen .?L^-;i3) o| cf ê. français 

?! ulaj (îSâlÉKl) °1 cf ê. pro-américain ?l.;fc3l (îggSfft) °| cf ê. pro-soviétique 

%°l4>*fa) °1 c f ê. métaphysique 

(PJ°M ê. absurde 

Ces VQ en N-3f (|ft) — o| cf eux mêmes peuvent exprimer un sens contraire ou 
différent par l’ajout des préfixes «1 (#f) non, in-, ir-, a-, etc. ; «V (S) 
a nti~. ; Si (-f-) semi-, demi-, 

U 1 (#) ^ 3) °1 cf non statique «1 (|f) ^ x| 3f o| cf apolitique/non poli. 

SI (M) ^ °1 antistatique Si (^) ;g x) a) o| cf apolitique 

St (¥) "8 3f °1 cf semi-stat i que *0 (¥) ^ a| a) o| cf semi-politique 

ii. VQ dérivés des adjectifs invariables—H-nf, E| cf 

a) VU : Adj. Inv. — #cf 

Adj. Inv. =*• verbes de qualité 

41 neuf, nouveau 41# U ê. - neuf /nouveau 

St) seul Stf#cf ê. - sol i taire/ésseulé 

b) VU : Adj. Inv.-s] cf 

Adj. Inv. <=* 

'§! vai n 

?! vrai, véritable 

# (fë) (vulgaire) 


5. VERBES DE QUALITE DERIVES DES ADVERBES 

i. VQ : adverbes— El cf 

Adverbes => verbes de qualité 

moins El S) cf ê. - non-mûr/sot 

pas bien #-E]cf ê mauv ai s/méchant 

ii. VQ : onomatopées— 'Sfcf 

(Certaines onomatopées décrivant une qualité ou un état se transforment en VQ 
avec sfcf, suffixe verbalisant. 

Onomatopées ^ verbes de gua1ité 

*9 #Ÿl # (taches) °) # *11 # ôj cf é. - taché/bigarré 

•?-# (tout seul et haut) -T#stcf ê. (planté) tout seul et haut 


verbes de qualité 

13 E) cf ê vain 

%E|cf ê. - vrai/véri table 

#E)cf ê. vulgaire 
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Onomatopées ■=> 

(état creux) 
£ 4! £ 4) (état charnu) 
*îtw*îiw (état lisse) 
1:55 # 55 (le rouge) 

:/ l 55^1 55 (fastidieux) 


verbes de qualité 

-g- -$■ -s) et ê. creux 

J?_ 4! SL 4J âj et ê. charnu 

Vf *y If c ) ê. - lisse/brillant 

-g- 55 'M' 55 «1 C 1 ê. - rouge/bariolé 

X 1 55 x l 55 C 1 e. - fastidieux/assommant/terrible 


VI. Adjectifs invariables dérivés 


1. ADJECTIFS INVARIABLES DERIVES DES NOMS 


Un grand nombre de noms sino-coréens se transforment en adjectifs invariables 
qualificatifs à l’aide du suffixe adject ival isant aj (ftfj). Après l’Adj. Inv. 
dérivés en N—si l’on ajoute °|c), le mot devient un verbe de qualité dont 
la forme adjective ou relative, N ^ s’emploie de nouveau comme un adjectif. 


Noms sino-coréens =* Adj. Inv . => 
°o*4l (Êl<Ù) ^ °o*4)3 (W) 

conscience, honnêteté honnête 

(ît#) 4Ü3 

société social 


(MX) 

forme 

(£ft) 

culture 


144 (M) 

formel, superfi¬ 
ciel 

£S)4 (W) 

culturel 


VQ 

°o*4)4°l4 
ê, honnête 
44444 
ê. social 

144°) c\ 

ê. superf i ci el 

^44°) 4 

ê. culturel 


forme Adj./Ftel.des VQ 

44 4 4 

honnête 
44 4°] 
soci al 
144°] 

formel, superficiel 


S44 R] 

culturel 


Les Adj. Invariables en N-4 () deviennent adverbes, si l’on leur ajoute le 
suffixe adverbial isant (JL) S. : 

< îf4 4i?-.3. honnêtement 44 4ÜL socialement 

144-5-iïL formellement fr i) 4 °-.£ culturellement 


2. ADJECTIFS INVARIABLES NUMERAUX 

Les nombres sont adjectifs invariables numéraux lorsqu’ils s’emploient avec 
les noms dépendants classificateurs. (Cf : p. 133-159) 


3. ADJECTIFS INVARIABLES DERIVES DES VERBES DE QUALITE 

La forme adjective (R-»-/-ë-) de certains verbes de qualité est devenue com¬ 
plètement adjectifs invariables. 
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♦ c]- a.tf ê. différent ■=> cfS- différent, autre 

— 3- -M tfl -îJ«>ï| cj- S ( — Bf) x}e)- A la place de cette personne, recomman- 

•ir 4^ (ItS) A 1-2-, dez une autre. 

• (not ancien) ê. - dur/pénible ■=> ^>-?r dur, pénible 

— (A*?) 7) o| (£~P) . -Une femme dont le sort est pénible. 

En dehors de quelques exemples que nous venons de citer, la forne adjective 
(R- '-/•&) de tous les verbes de qualité s’emploie conae adjectif qualificatif. 


VII. Adverbes dérivés 


1. ADVERBES DERIVES DES NOMS 
i. Noms à emploi adverbial 

Certains noms s'emploient cône adverbes. L’emploi adverbial de ces noms est 
dû, à l’origine, à l’omission des suffixes fonctionnels circonstanciels. Si ces 
mots sont employés avec un Suf. Fonc., ils sont substantifs, mais s’ ils se trou¬ 
vent sans Suf. Fonc., ils sont adverbes. 

Nom adverbe 

i# le jour présent au jour d'hui 

°14] le jour qui vient de passer hier 

J.t|| le jour d'avant-hier avant-hier 

Ml 2) (?|ÇH) le jour qui vient demain 

5LMl le jour d'après-demain après-demain 

((%$$) la nature naturellement 

^ la vérité, la parole véridique véri tablement 

‘ÿ's* jour et nuit toujours, tout le temps 

N. : i-t °l Ml *ï( o m. - Le jour présent est ton anniversaire. 

Adv. : iLjâ -r-tf?)- -êrC-h ~(Ma) soeur aînée vient aujourd' hui . 

N. •' a|-qj (â#;) •§• t). -Aimons la nature. 

Adv.: «J o| (■§)) JllMI ElStJ°lA. -L'affaire s’est tournée naturel lement 

ainsi (comme cela). 

N. : iîr NI °l tfIhJ-^ 1 "S## t) -Il mène une vie pour laquelle le jour 

cl. et la nuit sont inversés. 

Adv. : ü-Hltf-ê- Il ^}cK -Julien ne fait que dormir jour et nui t 

( tout le temps ). 


°)c|--a- la prochaine fois, plus tard SI- -M °] ces temps ci, ces jours-ci 

n-M-o] cependant, pendant ce temps J2o‘ < î} cependant, pendant ce temps 
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ii. Adverbes dérivés des noms 

Certains noms se transforment en adverbes par l’ajout des suffixes adverbigli- 
sants °), S. 


Nom 


adverbe 



J0.3L 
A A 

l’un et l’autre endroits 


dans tous les endroits. 

partout 

TJ TJ 

l’une et l’autre maisons 

T) TJ °1 

dans toutes les maisons, 

partout 


l’un et l’autre jours 

v)vJo| 

tous les jours 



vérité, parole véridique 


vraiment 


VJ 

jour 

'âS. 

de jour en jour 


J) *11 

(SIS) réalité 

JJ *11 5. 

réellement 


2. 

ADVERBES DERIVES DES PRONOMS 





Certains pronoms interrogatifs et les pronoms de lieu aussi s’emploient comme 


adverbes sans Suf. Fonc. 

Pronom adverbe 

Ri *11 quel momen I quand 

o) c) quel endroit où 

Ri of quelle quantité (valeur) combien 

0 i*l/it:*| cet endroit-ci ici 

cet endroit-là là 

*i*|/i*| cet endroit-là-bas là bas 


Pn. «« (SÜ&t) 

Adv. a|fe :*J y] Tf>-J c h 


- Cet endroit-là est il un hôpital? 
-Je vais là? 


3. ADVERBES DERIVES DES NUMERAUX 

i. Les nombres (numéraux) eux-mêmes s’emploient également comme adverbes : 

Num. ^°| fiel - Trois seraient mieux que deux . 

Adv. cfJ’ai vu trois . 

ii. âjij — £ = ig-Jü nullement, pas du tout, pas le moins du monde 

— 5# g) *4 Jr, (— 'f-a'Jr.) r- -Il ne faut considérer nul lement la pau- 

21TJ*I) °i T) 3J vreté comme honteux. 

iii. Certains mots ordinaux (nombre - suffixes ordinaux; nombre -tclassifica- 
teurs de fréquence) s’emploient comme adverbes avec ou sans le Suf Fonc (it) 
â. 


5j *1) / 5! «fl 3. prem ièremen t, pr i mo -r *0 /-t *11 S. deux i èmemen t, secondo 

-N) /*il Ri «( S troisièmement, tertio Ml quatre fois, à 4 reprises 

5 â| 5e fois o) u) s j x fois 
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4. ADVERBES DERIVES DES VERBES 

Certains adverbes sont dérivés des verbes par l’ajout des terminaisons adver¬ 
biales (°L/°1) au radical de ces derniers. 


Verbes 

■T' S r l 

n) *) cf 


déborder, dépasser 
accompagner (mot anc. 
entourer, couvrir 
suivre 

arriver, atteindre 


adverbe s 

Nt 

cj#°l 

■¥•■¥• 

n|âl 


trop 

avec, en compagnie de 

ensemble, tout, équitablement 

donc, par conséquent 

(pas) encore (dans la phrase négative) 


Tous les adverbes de conjonction sont, à l’origine, des contractions du radi 


cal des VQ 

o|S) 

SL cl/ o) 

^cl, aeisLcL/a^cj, *\ si 

naisons conjonctifs (Cf 

: P. 198) : 

a si SL H S 


asiHS. 

donc, par conséquent 

a 31 

«=£ 

a Tl 

alors 


«=S> 

nslcL 

mais, toutefois, pourtant 

a 31 sL^l tl 


Tl 

mais, toutefois, pourtant 

a 3i -si ri 

*=» 

a3l «s 

alors, dans ce cas 

aelbjolx) 


neiMl 

donc, par conséquent 

a 31 -sl o) i 

«=£ 

iiïflÆ 

malgré cela 


5. ADVERBES DERIVES DES VERBES DE QUALITE 

Les verbes de qualité deviennent adverbes par l’ajout sur leur radical des 
terminaisons adverbial isantes : t)| , «1/°1. Le suffixe emphatique peut s’ajouter 
après t|), S), °| pour renforcer le sens. 

i. Adverbes : R du VQ - t)| 


Tous les verbes de qualité, qu’ils soient si no coréens ou purement coréens, 
se transforment en adverbes par l'ajout sur leur radical de la T. adverbiali- 
sante t)).- 

Verbes de qualité adverbes 


# (1(0) sLc) ê. 

docile 

(é SL 7)1 

docilement 

TL (#) sic) ê. 

fort 

TL SMI 

fortement 

°-f (§§) s)cL ê. 

faible 

?fsL?)| 

faiblement 

4 («) sic) ê. 

- laid/sa le 

4-sL t)1 

de manière - lai de/sale 

ti ti mm slc) 

ê. gen til 

Tl Tl sl t)| 

g ent i ment 

TL Tl (£8) SL CL 

ê, sérieux 

4L TJ SL t)1 

séri eusement 

4«1 (m*L) SLCL 

ê sobre 

4. «L SL t)| 

sobremen t 

•g-TL (*&) sLcL 

ê, courageux 

-g-TL SL t)1 

courageusement 

# *1 ( % ifi ) sL cL 

ê, honnête 

SL 7)1 

honnêtement 

#* (44) SLcL 

ê. malheureux 

^ sL 7)1 

malheureusement 


-8-TL4-18' (JHfcHSIÏ) SLc) ê, vaillant TL SL 7)| vaillamment 

Tlïl.'cLT} (X SLcL ê. candide Tl T! *c) Tl "1 7|] candidement, na'ivement 
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Verbes de qualité ■=> adverbes 


£â)cf 

ê. banal 


banalement 

“ -à\ cf 

ê. - chaud/chaleureux 

KfS-àMl 

chaudement, chaleureusement 

i-§-*)cf 

è. silencieux 


si lencieusement 

ufs-sfrf 

ê. droi t 

«Jx-sMI 

de manière droite 

>^Sfcf 

è. suffisant 


suff i samment 

a cf 

ê. grand 

a?ll 

grandement, de manière grande 

*fcf 

è. pet i t 

aMI 

petitement, de manière petite 

*fCf 

ê. froid 

*M1 

froidement 

#C> 

ê. bon 

#*1 

de manière bien 

£cf 

ê. parei I 

^1 

pareillement 

“fl “Cf 

ê. joli 

“Il «?)| 

joliment 

tuf h. Cf 

e. rapide 

«f ®. t)1 

rapidement 

^1 £ *1 Cf 

ê. embarrassé 

^1 >3 «1 A] 

de manière - embarra ssée/gênée 

ol^^^cf 

ê. - curieux/bizarre 

curieusement, bizarrement 

4)4f.^^cf 

ê. nouveau 


7)1 à nouveau, nouvellement 

Cf g. bavarde et légère 


■3 7|| de manière bavarde et légère 

*^^711 peut se contracter en iïfl. 



i i. Adverbes : R du VQ- ù| 



Avec la T. 

adverbial isante -Si, deviennent adverbes : 1) tous les VQ fornés de 

noms de qualité sino-coréens à deux syllabes; 

2) la plupart (pas tous) des VQ 

coréens en 

Sfcf. 



Verbes de qua 1 i té ■=* 

adverbes 

(SW) 

àf cf ê. g en ti 1 

4! -Û à| 

gentiment 

^ (ISS) 

sfcf ê sérieux 

-8 4!*1 

sérieusement 

(Jfs*f) 

sf cf ê. sobre 


sobremen t 

•g-# (iSfc) 

sf cf g courageux 

-8-^*1 

courageu sement 

(£*) 

èfcf ê. honnête 

#*)*1 

honnêtement 


sfcf ê. malheureux 


ma 1heureusement 

*-5fcf 

ê. banal 


banalement 

i-g-wfcf 

ê. silencieux 

i-8-sl 

silencieusement 

Vi^-sfcf 

ê. suffisant 

^*1 

suff i samment 

iii. Adverbes : R du VQ - °) 



Quelques-uns des VQ purenent coréens deviennent adverbes en associant à leur 

radical la T. adverbial i santé °1. 



Verbes de qualité => 

adverbes 

ftx-sfcf 

ê. droit 


de manière droite 

ttf“5fCf 

ê. - chaud /chaleureux 

Œf5-°1 

chaudement, chaleureusement 

7 t>cf 

ê. parei 1 

^0) 

parei1lement 

fÿcf 

ê. - nombreux/abondant 

nfo] 

en grand nombre, abondamment 
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6. ADVERBES DERIVES DES ADJECTIFS INVARIABLES 

Quelques uns des adverbes sont dérivés des adjectifs invariables par l’ajout 
du suffixe (°.) 5 : 1) tous les Adj. lnv. en N. sino-coréen 4 ^ (ift) ; 

2) quelques-uns des autres Adj. lnv.. 


Adj. invariables 

*=> 

adverbes 


MlH (F#gM) 

intérieur 

0)2! 0.5. 

intérieurement 

212! 

extérieur 

21 2} 0.5 

extérieurement 

12!«! (fl 

formel 

1 H .0.5 

formellement 

41 ^ (iS^W) 

mondial 

41 41 2J 55 

mondialement 


théorique 

o|S-2!_o.5 

théoriquement 

#el2l (fcaitt) 

physique 

#e|H°-5 

physiquement 

4 H H (ÜM) 

idéologique 

4412) 55 

idéologiquement 

différent. 

autre 

<tj 5 différemment, séparément 

4) neuf, nouveau 

415 nouvellement, de nouveau 


7. ADVERBES DERIVES D’AUTRES ADVERBES 

Certains Adv. sont dérivés d’autres adverbes par l’ajout du suffixe (°.) 5. 


Adj. invariables 
# très 


8. LOCUTIONS ADVERBIALES 

au fond du coeur 
< ï> v i»i! 0 ) absolument, finalement 
TÉ=S}°) infiniment, sans fin 

pareillement, sans faute 
c) &°1 sans pareil, infiniment 
eMI SI °1 sans parei I, infin imen t 
?1 ^--êr , x' 0 l dans un silence absolu 

(-§-) *1 péniblement, avec effort 
T »i °l indescri ptiblement 
Ht °ll .t avec surprise, soudainement 
è} c j >£■ finalement 

à contre-coeur 
y) ?! *\ à peine 

2 () i_tsf oj c’est pourquoi 
ofyj4) °} L j Sj en effet, vraiment 


adverbes 

Hit 5 vraiment 


H'M' 3 i 0 l haut dans le ciel 
\H1$°1 soudain, soudainement 
?! Si °1 sans force 
vv». °] exactement, sans trace 

j?" H Si °l sans même bouger le doigt 
H Si Si °l tristement, avec tristesse 
<=fl (-S) H péniblement, avec effort 
°)lt l ll Si °1 sans commune mesure 
-jc^l^l S! 41 avec surprise, soudain 
U'Ht'jI sans raison 
.V.°!'ôjc! d’après ce que (je) vois 
'H H ?» °1 bientôt, prochainement 
y] sfl °1 à peine 

t l'*-l H «1 °1 c’ est-à-dire, autrement dit 
*4 ■§■ 0 } *-1 ^1 par ailleurs, en effet 
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VIII. Interjections dérivées 

i. Interjections dérivées des noms 

\’M| (Srjitt) dix mille ans ■=» fo-Ml ! Vi ve la République de Coréel 

ii. Interjections dérivées des verbes de qualité 

-J# c f e. juste, avoir raison *=> gr*! ! il. Ah_, moi aussi, j’ai 

compri s. 

iii. Interjections dérivées des adverbes 

Adverbe : ^2.7} °I M -g-ir Ü ^ îU rj ? -Même s’ i I nj est pas venu, qu'est ce que 

cela peut faire? 

Interj. : °I»-| ! o) t] °)l .9.. - Oh, que je suis ravi (de vous rencon¬ 

trer après une si longue absence). 

iv. Interjections dérivées des verbes de qualité 

ê. pareil => P; S. r 1 i-’| jl ! Quel mauvais typeI 

v. Interjections dérivées des mots composés 

— °1 chéri (e) <= “1 7| ( # ) 2?. j?.. Voyez ici. 

— ^ ’îi°fl pas de quoi, pas du tout «Jt (’fM) mille - dix mille — 
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CHAPITRE III : FORMATION DES MOTS 


GENERALITES 

L’étude des mots ou des vocabulaires ( «H, W-la/'è'Û) est un domaine très 
vaste couvrant l’ensemble des spécialités destinées à compiler les dictionnaires. 
Elle concerne 1’ étymologie (°1^$!\ ou l’étude de l’origine des mots; 

la sémantique (<H&|§h Ië^s*£) ou l’étude du sens des mots ; la morphologie (f! 
MIÊ^) ou l’étude de la forme des mots. 

Dans ce chapitre nous nous bornons à faire quelques remarques succintes sur 
l’origine et la formation des mots dans la langue coréenne contemporaine. 

Du point de vue de leur origine, les mots ou les vocabulaires W-îa/'û 

H) de la langue coréenne sont de trois ordres : 

- Mots coréens autochtones Ël^ïlë) , 

- Mots sino-coréens Ü^lë) . 

- Mots étrangers (sleH<H, . 

Les mots coréens et les mots si no coréens coexistent depuis une vingtaine de 
siècles, en faisant partie intégrante du système de la langue coréenne, tandis 
que les mots étrangers, à dominante anglaise, sont des lexiques d’emprunt récem¬ 
ment introduits dans le vocabulaire coréen. 


A. LES MOTS COREENS 


Les mots coréens (o| ÊtlSIë Ël^Ië) sont des mots d’origine 

purement coréenne qui ne peuvent s’écrire en caractères chinois. Ils représen¬ 
tent environ 25% des 225 000 vocabulaires de base et des 33 000 vocabulaires 
dérivés du Grand dictionnaire de la langue coréenne < rfl (■?}) <0, ^ ($1) 

[dîlîëS^lSl. Ed. Hyônmunsa, Séoul, 1984. 2718 p. ), tandis que les mots sino-coréens 
en occupent 69%, les mots étrangers 6%. 

Mais les mots coréens constituent l’essentiel des vocabulaires courants de la 
vie. Leur emploi est très fréquent et leur nombre tend à s’accroître depuis que 
l’écriture en hangül est devenue officielle (dans les papiers administratifs) à 
partir de 1894 en remplacement de celle en chinois classique, d’autant plus que 
les idéogrammes se pratiquent de moins en moins même pour les mots sino-coréens 
et que les milieux cultivés font des efforts pour créer des mots nouveaux et 
réhabiliter des mots anciens oubliés. 


1. ASPECT SEMANTIQUE DES MOTS COREENS 

Les mots coréens sont très nombreux dans les termes qui désignent : 






i. Les parties du corps humain 


y -ÿ 

visage 

XL 

corps 

cf E) jambe 

£- 

main 

a v> 

pied 

°d 

bouche 

5i nez 

•Jf- 

oei 1 

?l 

oreilie 

u|el 

tête 

E) hanche 

•g- 

dos 

«H 

ventre 

«ut 

joue 

°1 o) front 

c|e| 

jambe 

s) 

sang 

°i 

dent 

s| langue 


poitri ne 

i i 

. Situation, objets et choses courants de la vie 



sH 

solei 1 

<sf 

lune 

•à) -g- ci el 

*& 

terre 


parole, mot 

“t 

riz crut 

-£ vêtement 

3 

maison 


riz cuit 


printemps 

bol, récipient 

fauci1 le 

o 

vi liage 

•’U- 

coeur(sentim. ) 

'r? qui 


quoi 

o|c| 

quel endroit 


combien 

¥lM) quel moment 

nü mi 

odeur 

ABl 

bruit, son 


mer 

# eau 

# 

feu 

Qi 

le devant 

3 

le derrière 

- 1*7 rizière 

Ht 

champ 

1 

chemin 

o)tt|x| père 

°| t») i-| mère 

% o) u| x) grand-père 


c| grand mère 

°1‘ -*1 -**1 oncle 

V- c) soeur aînée 

A 

frère aîné 

i i 

i. Actions et mouvements (VA), qualités et état (VQ) 



o|ct 

être 

°M c) ne pas être 

¥jc|- il y a 

SM 

il n' y a pas 

y \et 

al 1er 

AC) 

veni r 

Ej c) manger 

-4 c| 

dormir 

#c) 

tourner 

¥x c) 

s’ asseoi r 

cf y\ c) sort i r 

° 1A c) revenir 

HC) 

ê, grand 

3}c) 

ê. pet i t 

Ï'J - c) g abondant 

^c} 

ê. peu 

#c) 

ê, bon 

u)«L 

c) ê. mauvais 

^■c) e. haut 

^c) 

ê. bas 

#C) 

f. froid 

^c) 

f. chaud 

Ml *4 c) e, joli 

° 1 w ¥l c) ê. beau 

iv. Les choses et 

les 

êtres de la nature (faunes, flore. 

insectes) 

# 

pi erre 


chemin 

y) ma i son 

«1% 

vent 

\r 

neige 

«1 

pluie 

nuage 


ciel 

xg 

terre 

>- 

boeuf 

i) poulet 

s)l*l 

porc 

3. ÿ °l / igre 

c+nr 

arbre, bois 

iMr pi n 

AE1M 

•r- chêne 

^ilLït) azalée 

“Il ^ 

chou 

radis 

X)2) 

pomme 

«Il 

poire 

c+H| 

papilion 

^xfEl libellule 

MM 

ci gale 

V. 

Les nombres 






SK 

( *} ) un H 


) deux M! (M|, -H, M| ) trois 

M! (Ml, 

i=| , ^ ) quatre 

3! «il 

premier A 

«Il 

deuxième Ml «Il 

troi sième 

M| «Il quatrième 

*)•¥■ 

un jour o| 

-|§- 

deux jours 

trois jours 

cf-S- quatre jours 

vi, 

. L’aspect et la 

i manière 




Ml - 

neuf, nouveau 


vieux 

°| ce ( ci ) 

A ce (-là) 

y] ■ 

ce ( là-bas) 


très 

ofl A très 

bi 

en 

-ô-L# 

oj St Ono, (mou¬ 

*ÿ (i o V 5k Ono. (rire) 

31'â "M Ono. (dan 

- ## 

Ono. (liquide 


vement) 



ser de joie) 


qui coule) 
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viî. Les éléments syntaxiques 

Les éléments syntaxiques (grammaticaux) qui assurent le fonctionnement de la 
langue coréenne n’existent qu’en morphèmes purement, coréens , constituant les 
caractéristiques ou les spécificités du coréen : 

• Suffixes fonctionnels : £/■&, 7 }/o], 4M, !/-tr, °fl »1, 41, 2), <Hl, <HM, 

3 \/S\, U) 5., JfEl, *M, .SL, (o) ) uf, (o|) £■*), (o)) efi. ... 

• Terminaisons conclusives : c), i_ (^-) cf, o\/o] t u), x), e (■§■) j/\ t o)- 

M) JS,, 41.8., 3-.fi., ti (w) >-M. 8 (é-) u) jf\, (o.) iM-2., (o.) 41x|c),... 

• Terminaisons conjonctives : ji, (°.) >4, *1 >îh (“.) c), (_° ) ?)•&, tf, 

cf y\, :4^-, (°.) c), (°.) <îM, °1 H) °K °1 H) i, slüi_ 

• Terminaisons adjectives/relatives : £•, c- (—•) , a (-§■) , Ç), ^1 (3i) *8, 

•Terminaisons adverbiales : a|, °\/°], °1 (<H) o), °t ( »| ) ji, .ho), c), 

4M, i^-, SL*}, z}?}, (.?_) e], 7\Sl, 7|oV, ... 

• Terminaisons nominales : n (•§•) , 7], 

• Infixes verbaux : (j?.) -*1, 51, >4, °1, «1, 7 ], s|, 4-, (o.) 

7], U) -S-, 31, e), ... 


2. ASPECT MORPHOLOGIQUE DES MOTS COREENS 

Un grand nombre de mots coréens sont d’une ou de deux syllabes qui se compo 
sent de : 1) voyelle toute seule, 2) voyelle+ consonne, 3) consonne-!- voyelle, 
4) consonne -Lvoyelle -tconsonne. Les mots à trois ou quatre syllabes sont net. 
tement moins nombreux. 

NB •' Il est possible de former 12 390 syllabes théoriques avec 14 consonnes de 
base, 5 consonnes doubles, 10 consonnes composées (<ÿ> est hors d’usage depuis 
1989) et 10 voyelles de base, 11 voyelles composées, mais seules 1973 syllabes 
sont réellement uti 1 isées pour transcrire tous les sons de la langue coréenne. 

Cela entraîne un assez grand nombre d’homographes et d’homophones dont le 
sens ne peut se distinguer que: 1) soit par la longueur des voyelles, 2) soit 
dans le contexte, par rapport aux autres mots. 
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B. LES MOTS SINO-COREENS 


GENERALITES 

Les hantja («tx), Wt'q?), caractères chinois, constituent un complément impor 
tant dans l’écriture coréenne à côté de l’alphabet coréen, hangul (tHI"). 
encore aujourd’hui en Corée du Sud, tandis qu’ ils sont bannis, depuis 1945 > de 
tout écrit public en Corée du Nord au nom du nationalisme. 

L' importance des caractères chinois est telle que les mots si no-coréens (fj-xj 
o), ü^li) occupent près de trois quarts des vocabulaires coréens. Encrés 
profondément dans la vie quotidienne des Coréens depuis plus de vingt siècles, 
ils leur permettent de percevoir rapidement et avec précision le sens des mots 
sino-coréens par leur origine idéographique ou pictographique (pas tous) et 
d’éviter l’ambiguité ou la confusion qui peuvent provenir de l’écriture exclu 
sive en hangul des homographes (ils ne sont pas forcément tous homophones, car 
la longueur de la voyelle, longue et brève, peut distinguer le sens pour cer¬ 
tains mots). Par exemple, 2 ) xf est l’écriture en hangul de sept mots sino-coré- 
ens : SÉlfi médecin, H4; palrioie, ;a.® opinion, affaires parlemen¬ 
taires, Mffc mort patriotique, mort simulée (déguisée, par certains 

insectes ou animaux), mort subite. De telle sorte, il est très fréquent 

de voir deux, trois, quatre, cinq ... mots sino-coréens se prononcer et s’écrire 
de la même manière en hangul. 


I. Evolution de l’écriture en coréen 


1. INTRODUCTION DES CARACTERES CHINOIS EN COREE 

Le coréen (?}^<H, est une langue phonétique et phonémique, dans 

laquelle les éléments composants des mots sont les syllabes qui se composent de 
voyelle toute seule, consonne -f voyelle, voyelle4 consonne, consonne t voyelle 
4consonne. 

Appartenant à la famille linguistique alta'ique (°Je|o| o)i, lâfë), c’est une 
langue agglutinante (.a^fo), Î3ES5I!) dont les caractéristiques sont que les 
substantifs deviennent le sujet, l’attribut, les compléments d’objet direct ou 
indirect, le complément du nom et le complément circonstanciel grâce aux suffi¬ 
xes fonctionnels qui s’ajoutent après eux; le radical verbal (d’action ou de 
qualité) varie par l’ajout des infixes et des terminaisons. 

Sur le plan syntaxique, le coréen est une langue a S 4 0 -f V, c’est-à dire que 
l’ordre des mots dans une proposition est : sujet 4 complément d’objet direct 
et/ou indirect 4 prédicat. Le déterminant y précède toujours et obligatoirement 
le déterminé. 
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Le chinois (j|-^-ol, tf'llll), appartenant à la famille linguistique sino-tibé- 
taine, est une langue isolée (jZ^°l, 5Hü£) ou monosyllabique ('cf-lril , Stta 
@S1S) dans laquelle la place des mots détermine leur fonction grammaticale sans 
intermédiaire des suffixes fonctionnels et des terminaisons. 

Ces remarques font ressortir la différence fondamentale entre le coréen et le 
chinois du point de vue syntaxique et morphologique. Ce sont donc deux langues 
qui n’ont rien à voir 1’une à l’égard de l’autre. 

Les habitants installés dans la péninsule coréenne, parlant le coréen, n’avaient 
pas le moyen d’exprimer par écrit leurs idées, d’où 1’ introduction des carac¬ 
tères chinois, probablement dès le lie siècle avant Jésus Christ, 3 l’époque de 
Wiman Chosfln (Tl^Æ-ti, îtiüiSlST, 1907-108 avant J-C, un Etat tribal fondé au 
sud de la Mandchourie et au nord de la péninsule coréenne par Viman qui vint s’y 
installer avec ses troupes, fuyant les troubles politiques en Chine) et à l’épo¬ 
que des Quatres Commanderies (108 Av. J-C et IVe siècle après J-C) que la Chine 
installa dans la même région. Mais ils furent activement utilisés dès l’époque 
des Trois Etats Antiques, KoguryS (ôlT-Bl, ïÜ'kJlS. : 37 Av. J-C - 668), Paekje 
(«441, S» : 18 Av. J-C - 660), Silla (>(!e), ÿfS : 57 Av. J-C - 935). 

Les caractères chinois furent arrivés en Corée avec des livres et la civilisa¬ 
tion intellectuelle, religieuse et philosophique, de Chine. Ainsi, le confucia¬ 
nisme (-rriL, fü$) eut été introduit au début de notre ère, et le bouddhisme 
(ftffc) fut transmis à Koguryo en 372, à Paek-ce en 384. A Silla, la pra¬ 
tique de cette religion fut autorisée en 527. Le bouddhisme restera une religion 
d’Etat jusqu’à la fin de la dynastie de KoryS (üBj, : 918 - 1392) avant 

de céder sa place primordiale dans la vie spirituelle au profit du confucianisme 
qui demeurera le fondement idéologique, moral, politique et social tout au long 
de la dynastie des Yi ( °1 *1 at 4J. 

Vecteur d’introduction de la civilisation chinoise, les caractères chinois et 
les bel les-lettres en chinois classique ne cessèrent d’affluer en Corée. Ils 
furent massivement introduits par Grand Silla qui sut réunifier la péninsule à 
l’aide militaire de Tang (<êf, 618 - 907) une dynastie chinoise. Malgré 

1’ influence des Mongols, Koryo avaient des relations importantes avec la Chine. 

A l’époque des Yi,de nombreuses ambassades qui se rendaient en Chine régulièrement 
ou occasionnellement rapportaient des ouvrages philosophiques, scientifiques, 
littéraires ou autres de ce pays. 


2. UNE DOUBLE PRATIQUE LINGUISTIQUE DANS LE PASSE : LE COREEN COMME LANGUE 
PARLEE, LE CHINOIS COMME LANGUE ECRITE 

Les caractères chinois, ou plutôt le chinois classique, en tant que moyen 
d’expression par écrit, ainsi que des livres, permettent aux Coréens d’ouvrir 
les écoles, d’écrire leur histoire, leurs oeuvres littéraires (poétiques) et 
philosophiques en chinois. Le concours de hauts fonctionnaires (af^, fT^), 
institué en 957 restera le pilier de la fonction publique jusqu’à la fin du 
XIXe siècle. Ses épreuves portent sur les classiques chinois. 
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La Corée vit naître, tout au long de son histoire, nombre de grands savants 
dont le talent poétique et littéraire en chinois classique s’égala aux meilleurs 
écrivains et poètes chinois. Ils produisirent une belle, riche et abondante lit¬ 
térature coréenne écrite en chinois classique ($)•&?{■, En plus des 

oeuvres littéraires, philosophiques, scientifiques et d’art, tous les documents 
publics ou administratifs furent rédigés en chinois jusqu’à la fin du XIXe siè¬ 
cle. Mais le privilège de posséder ce moyen d’expression en écrit était réservé 
à une minorité de nobles-lettrés qui d’ailleurs étaient amenés à pratiquer une 
double vie linguistique : le coréen pour la langue parlée et le chinois pour la 
langue écrite. La majorité du peuple n’avait ni le temps ni le moyen matériel de 
se consacrer à l’étude du chinois classique et des caractères chinois si nom¬ 
breux (environ 20.000 sont donnés dans un grand dictionnaire de caractères chi¬ 
nois) et si compliqués. 

Quels que soient la beauté et l’aspect pratique ou prestigieux du texte écrit 
en chinois, cette langue étrangère ne pouvait traduire la subtilité, la sensi¬ 
bilité, la finesse, voire la mentalité et le sentiment que les Coréens expri¬ 
maient par leur propre langue. C’est ainsi qu’ ils tentèrent de transcrire leur 
langue par les systèmes idu (°l-r-. 5Ëlf), hyangch’al SiiŸL). kugyol (5 1 

: â. P Ut) . L’ idu consiste à écrire la langue coréenne à l’aide des caractères 
chinois dont certains sont pris pour leur sens, d’autres pour leur prononcia¬ 
tion. Le système avait sans doute pris corps dans le temps et se pratiquait aux 
Ville et IXe siècles à Si lia. Il fut également employé à l’époque pour transcrire 
les noms propres tels noms des personnes, des lieux et des fonctions administra¬ 
tifs. Un système semblable, le hyangch'al fut étendu pour transcrire l’ensemble 
de la phrase. Pratiqué entre le Ville et le XXe siècles, il permit au genre poé¬ 
tique, les “chants vi 1 lageois (If?), de voir le jour, dont quelques-uns 

nous sont connus. Le kugyol, né vers la même époque, était utilisé jusqu’à 
1’ invention du hangul au début de la dynsatie des Yi. Il fut destiné à trans¬ 
crire les suffixes fonctionnels et les terminaisons de la langue coréenne, à 
l’aide des caractères chinois pris pour leur son, puis simplifiés. Il servit à 
faciliter la lecture de textes en chinois. 


3. EVOLUTION DE L’ECRITURE APRES L’INVENTION DU hangul 

Malgré tout, ces systèmes n’étaient ni adaptés ni capables d’écrire la langue 
coréenne. Le souhait d’avoir un système d'écriture ne fut exaucé qu’en décembre 
1443, l’année pendant laquelle fut créé, sur l’ordre du grand roi éclairé Sejong 
le hangul, alphabet coréen entièrement inventé de façon scientifique, composé de 
18 consonnes et de 10 voyelles de base (dont 4 vont tomber en désuétude peu 
après), à partir desquelles sont formées les consonnes doubles, les consonnes com¬ 
posées et les voyelles composées. Après trois années de test, 1’invention fut 
proclamée sous le nom de Hunmin-jôngum, “lettres justes destinées à instruire 
le peuple”. Avec ces lettres, les Coréens peuvent écrire tous les sons de leur 
langue parlée. Les premières oeuvres écrites en hangul furent Chant des dragons 
volant vers le ciel (-§-«) <H ^1 7\, n|)l|(0^S:) et Chant de la vie du Bouddha (-U 
Tf # x l ■=t‘. Le premier dont la compilation avait commencé juste 

après la création de l’alphabet fut achevé et imprimé en 1447. Le premier ouvra¬ 
ge en hangul, il est composé de 125 chapitres en 250 vers (seuls le premier 
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chapitre compte un vers et le dernier trois) de 25 syllabes. 11 est destiné à 
faire des louanges aux ancêtres de six générations du roi fondateur de la dynas¬ 
tie des Yi et au roi fondateur, Yi Song kye. Le second, du même style, fut ache¬ 
vé en 1449, et on y loue la vie du Bouddha. 

Far la suite, le éangù/ fut utilisé pour commenter et interpréter les classi¬ 
ques chinois pour les élèves, pour la publication de certains ouvrages d’uti¬ 
lité pour le peuple. Il joua un rôle fondamental dans le domaine littéraire en 
lui offrant le moyen d’expression en langue nationale. Il permit, d'abord, 
d'écrire, en langue nationale, le genre poétique, le Kyonggi -ch' ega, ou la paro¬ 
le des chansons folkloriques de Koryô, qui eurent été tramsmis oralement jus¬ 
qu’alors. Un nouveau genre poétique, le si jo , se développait, grâce au hangjîl, 
pour devenir rapidement un genre majeur et prédominant. Il fut pratiqué par les 
auteurs appartenant à toutes les couches sociales, des membres de la famille 
royale jusqu’aux courtisanes. Jusqu’à la fin du XIXe siècle, près d’un millier 
de si jo, connus par nous, furent composés par plus d’une centaine d’auteurs. A 
côté du si jo, apparut et se développa le genre mi poésie mi prose, le changgz, 
“poésie prosaïque" ou “chant long” dont les oeuvres les plus 
importantes sont “Chant pour le printemps” de Chong Küg in 

(1401-81) et “Chant dédié au bien-aimé” (-*1u| o]^ > Eg=|gXlft) et “Suite du chant 
dédié au bien-aimé” (#p|o]^, @ JgÀffi) de ChSng Ch’ 81 (1536-1593). 

Dans le domaine de la prose, HO Kyun (15691618) écrivit le premier roman en 
hangùl, Histoire de Hong Kiltong (Ÿ^l^^i, SfrfiifS) tout au début du XVI le 
siècle, soit un siècle après la parution de Kümo-shinhwa “Nouveaux récits de 

Kümo” (■n-S-'ÜSh recueil de cinq récits) que l’on considère comme le 

premier roman coréen, mais écrit en chinois par Kim Shi-sûp (1435 1493). Par la 
suite, 500 ou 600 romans furent écrits en coréen ou en chinois ou dans les deux 
deux écritures à la fois jusqu’à la fin du XIXe siècle. Les oeuvres romanesques 
les plus importantes et les plus connues sont Rêve de neuf nuages (t*--®A l 
•P) et Voyage au sud de la dame Sa (*1 *n ^ , nSKlSÏEsE) par Kim Man-jung 

(1637-92). La majeure partie des romans classiques furent écrits par des auteurs 
anonymes, lettrés ou non, qui ne voulurent indjquer leur nom par crainte d’etre 
ridiculisés par leurs pairs pour avoir écrit des choses bien "légères”. Souvent, 
l’époque de leur parution reste inconnue. C’est le cas de Histoire de Shim 
Ch' ong (4)^3. ifctgtO, piété fi 1 iale), Hi stoire de Ch' unhyang ïfSfS, 

histoire d’amour). Histoire de dame Pak (^-«l^, MK!#, exploit militaire). 
Histoire de Sukhyang I, péripétiesd’une femme et d’un homme jus¬ 

qu’à leur mariage). Il existe aussi des récits relatant la vie dans la cour 
royale, mêlée d’intrigues et d’histoires tristes et émouvantes, écrits d’un beau 
style romanesque par les femmes, tels le Journal de l'an Kyech’uk (^l^-'U^l, H 
ftHâS, début XVI le siècle) par une dame de cour et Hanjungnok (tHI^, HÉî t f , £jS) 
écrit par la dame Hong (1735-1815), épouse du prince Sado. Quant aux essais 
écrits en coréen, nous pouvons citer Le chant de voyage au Japon ( %} ^5-3)-n- 7 h B 
par Kim In-kyôm, publié vers 1775, et Le chant de voyage en Chine (<g 
«g 7}, ^fjS:) par Hong Sun-hak en 1866. Ce sont des récits de voyage, mais sous 
forme poétique du type “chant long” (3> V7 h ^®;) . 

Bien que l’épanouissement de la littérature écrite en hangül eût pris une 
ampleur comparable â celle écrite en chinois classique, cette écriture facile à 






268 


apprendre et tout à fait adaptée à la langue coréenne était méprisée, sinon 
délaisséepar les lettrés et par l’administration. Tous les papiers publics et 
privés continuaient d’être rédigés en chinois jusqu’à la fin du XIXe siècle. 

Dans la vie pratique, le hangül ne fut pratiqué que par les gens du commun et 
les femmes qui, même nobles, n’avaient pas le droit de fréquenter les écoles. 

Avec l’ouverture du pays en 1876, les sciences modernes, occidentales, afflu¬ 
èrent en Corée. Léon de Rosny, professeur de japonais à l’Ecole des Langues Ori¬ 
entales publia à Paris en 1864 Aperçu de la langue coréenne, et le père Charles 
Dallet consacra un chapitre à la langue coréenne, avec un tableau d'alphabet 
coréen, dans 1’introduction de son ouvrage remarquable intitulé, Histoire de 
l'église de Corée, 2 vol, publiés à Paris en 1874. Son livre fut basé sur les 
informations que les missionnaires français clandestinement arrivés en Corée dès 
1837 avaient transmis aux Missions Etrangères de Paris. John Ross publia, à Lon¬ 
dres, Corean Primer en 1877, et The Corean Language en 1878 et John MacLentyre 
écrivit “Notes on the Corean Language" vers la même époque. Lè Dictionnaire 
coréen-français (imprimé à Yokohama au Japon), établi par 

les missionnaires français, vit le jour en 1880. Ce fut le premier dictionnaire 
coréen-langue étrangère. L’année suivante fut publiée la Grammaire coréenne 
également par les missionnaires français. Undervood, missionnaire protestant 
américain publia An Introduction to the Korean spoken language ainsi que Dic¬ 
tionnaire anglai s-coréen en 1889, Dictionnaire coréen-anglai s et Grammaire 
coréo-anglaise l’année suivante. La bible fut aussi traduite en coréen par les 
missionnaires catholiques français et par les missionnaires protestants améri¬ 
cains dans les années 1890. 

Enfin, les Coréens prirent conscience de 1’ importance de leur écriture natio¬ 
nale. Le journal officiel hebdomadaire. Le Hansong chubo ÜfcÈiSSi), 

publié à partir de 1886, adopta trois sortes d'écritures selon la nature des 
articles : chinois classique, chinois classique avec éléments suffixants (gramma¬ 
ticaux) en hangul, écriture mixte de caractères chinois et de hangül. L' abandon du 
chinois dans les écrits publics fut inscrit parmi les mesures de grandes réformes 
politiques, sociales et économiques de 1894. L’année suivante, Yu Kil-jun publia 
son Récits de voyage en Occident ( -H premier ouvrage d’essais 

en pure prose au style mixte de caractères chinois et de hangül. Dans cet ouvra 
ge, il souligna notamment 1’ importance de l’écriture nationale. Le 7 avril 1896 
SD Chae-p’ il fonda Le Journal d’indépendance Wi^îK), écrit enti¬ 

èrement en hangul. Qui plus est. Cil Shi-kyéng, rédacteur et collaborateur de S0 
Cae-p’ il, y appliqua la séparation des mots (!3<H;*7l) et les règles d’ortho¬ 
graphe pour la première fois dans l’histoire de l’écriture en alphabet coréen. 
Depuis lors, les savants coréens, à l’exemple de Cl) Shi-kySng, ne cessèrent 
d’étudier leur propre langue. 

C’est vers la fin du XIXe et au début du XXe siècles que l’écriture en chinois 
fut presque complètement disparue dans tout texte public ou privé. Désormais on 
adopta, dans les écrits, un mélange de caractères chinois pour les mots sino- 
coréens et de hangul pour les mots d’origine purement coréenne dont la majeure 
partie sont éléments grammaticaux comme suffixes fonctionnels et terminaisons. 
Mais la question qui reste toujours posée est de savoir dans quelle mesure les 
mots sino-coréens, si nombreux dans le lexique coréen, doivent être écrits en 
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caractères chinois, avec des conséquences que cela implique dans tous les 
niveaux de l'enseignement. 

Aujourd'hui les caractères chinois ne sont plus du tout utilisés dans les 
écrits publics ou privés en Corée du Nord, depuis la proclamation de la Répu¬ 
blique Populaire Démocratique de Corée (RPDC, 2.4i 'îi'ï! ®l$f 

Kiîl AS le 8 septembre 1948. Tous les mots, qu’ils soient sino- 

coréens ou d’origine purement coréenne, sont écrits exclusivement en hangpl. 

En Corée du Sud, c’est-à-dire en République de Corée (9H4pro 
clamée le 15 août 1948), les débats sur l'utilisation des caractères chinois 
restent toujours ouverts entre les partisans de leur emploi et ceux de leur 
supression. A partir de quel niveau scolaire faut il commencer de les enseigner 
aux élèves? Et dans quelle mesure? Le ministère de l’Education Nationale de la 
Corée du Sud dut changer la politique en la matière à maintes reprises. 

Le 18 octobre 1957, il adopta et rendit pubI ique une liste de 1300 caractères 
chinois usuels ( ■$} •§-1)*h Sifflü’?). Le 18 décembre 1967, l’Association Coréenne 
de la Presse frRflfén#) établit une liste de 2000 carac 

tères d’usage courant dans la presse. 

En 1970, le ministère de l’Education décida de n’employer que le bangu/ dans 
les documents officiels et tous les manuels scolaires furent rédigés entièrement 
en hangiïl. Deux ans après, en août 1972, il adopta 1800 caractères chinois de 
base qui seront utilisés dans l’enseignement élémentaire, secondaire et supé¬ 
rieur. Les caractères chinois furent ainsi réintroduits dans les manuels sco¬ 
laires par un arrêté ministériel du 10 juillet 1974. 

Malgré tout, on continue d’employer près de 1300 caractères chinois dans les 
manuels scolaires dans lesquels tout le texte est écrit en hangiïl et les carac¬ 
tères chinois sont mis entre parenthèses pour certains mots si no coréens. Dans 
les journaux, dans les revues et dans les écrits académiques ou scientifiques 
les mots sino-coréens sont écrits directement en caractères chinois. 

Si on écrivait un article sur la politique, en employant systématiquement les 
caractères chinois pour tous les mots sino-coréens, il en serait couvert pour 
80% de son espace. Face à quoi, même un Coréen aurait le vertige! Mais, aujour 
d’hui, même les Coréens du Sud ont tendance à utiliser moins de caractères 
chinois et à substituer les mots coréens aux mots sino-coréens. 

Tous les mots de la langue coréenne, qu’ils soient sino-coréens ou coréens, 
peuvent s’écrire en hangùl. C’est bien souvent le cas aujourd'hui. C’est d’ail¬ 
leurs la raison pour laquelle l’emploi ou le non emploi des caractères chinois 
pour tel ou tel mot sino-coréen dépend du jugement personnel de l'auteur, déter¬ 
miné en fonction du niveau d’éducation de son interlocuteur ou des lecteurs, de 
la nature du texte : roman, poésie, livres grand public, ouvrages spécialisés, 
articles de journal, rapports, écrits scientifiques, revues ou magazines d’in¬ 
formation générale ou spécialisée, féminins, sportifs ou pour les jeunes, etc. 
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Par ailleurs, si l’on écrit tout en hangül, il serait difficile de comprendre, 
par exemple, ce que le mot 4) signifie dans les énoncés suivants : 


41 -et ( $ ) 4 
41 ÿ (®) -g: 
41 Ü C$S) 4 
41 #4 

4i #4 ‘sm 
41 # (M) 4 


1|rl. Ouvrir un nouveau chapitre. 

*1 et Ouvrir une nouvelle place (chapitre). 

'Met Ouvrir une nouvelle armoire (3J- voyelle longue). 
Ouvrir un nouveau marché. 

Ouvrir la cage à oiseaux (4) voyelle longue). 

, Préparer de nouvelle sauce de soja (3f voyelle longue) 


Il est donc indispensable d’apprendre les caractères chinois de base les plus 
fréquemment utilisés en Corée pour bien cerner la langue coréenne du point de 
vue morphologique (forme), sémantique (sens) et lexicologique (mot). 

Toutefois, force est de constater que même en Corée du Sud les gens utilisent 
aujourdh’hui de moins en moins de caractères chinois et nous pensons qu’à un tel 
rythme, les caractères chinois y auront vécu dans quelques décennies. 


II. Morpho—sémantique des caractères 
chinois dans le coréen 


L’utilisation des caractères chinois pendant plus de vingt siècles a laissé 
une trace très profonde dans le coréen. Dépassant largement le cadre d’un simple 
emprunt d’une écriture étrangère, les caractères chinois restent encore vivants 
dans les esprits des Coréens. 11 ne s’agit donc pas d’un pur emprunt. Les Coré¬ 
ens en ont fait une partie de leur lexique et de leur écriture en les adaptant 
dans le système de leur propre langue. Les mots sino-coréens (tt*! 0 ), ü^lë), 
c’est-à-dire les mots qui peuvent s’écrire en caractères chinois, représentant 
près des deux tiers du vocabulaire coréen, furent formés en empruntant le sens 
et le son des caractères chinois et ils font partie intégrante du système lexi- 
cologique du coréen avec les mots d’origine purement coréenne ôZ4°l. 

I3È31S @*ïll). 


Les caractères chinois furent massivement introduits de Tang (#, /g) à l’épo¬ 
que de Grand Silla aux Vile et Ville siècles avec leur prononciation qui fut 
adaptée et intégrée, par la suite, dans le système phonétique coréenne. 

En dehors des caractères introduits de Chine, les Coréens eux-mêmes ont fabri 
que de nouveaux caractères pour leurs besoins. Ce sont, par exemple, " (^) , 
<4 (ft) . 2. (2) pour la transcription idu. D’autres caractères inventés sont 
^ (®H. § soja), fD (Ri, il fin), etc. utilisés dans les documents publics ou 
privés; ® (3) , 3^(4) , ■&! (4) , ^ (Ü) . ‘ÿ! (4) destinés à transcrire 
les prénoms. Ils sont tous tombés en désuétude aujourd’hui. 

Totalement intégrés dans la langue coréenne, les mots sino-coréens fonctionnent 
comme les mots d'origine coréenne obéissant à la grammaire du coréen. 
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1. LECTURE DES CARACTERES CHINOIS 


La prononciation des caractères chinois avait été introduite en mène temps que 
leur forme graphique, mais elle a été modifiée pour qu’elle s’adapte et intègre 
dans le système phonétique coréen. Celle que nous connaissons aujourd’hui date¬ 
rait de l’époque de Silla Réunifié (Ville et IXe siècles) qui correspond à la 
dynastie des T’ang en Chine. 


Les caractères chinois, dans la langue coréenne, se lisent (se prononcent), en 
principe, d’une seule manière, sauf quelques-uns que voici. 


m 

a 

% 


it 


* 

m 

s 

% 


% 


M 

% 


fl nom de fami 1 le : $ fl fl (‘fèAÜ) K1H TaekÔn 

n‘ or ■ if fl (ûM) mine d’or 

fl chuter ■ flA (P$T) chute, baisse 

§ se rendre : U t- ( fi£ f£ ) se rendre 

fl voir, regarder • $fl (M,^) visite 

fl voir, regarder : Si 1*1 ( 15(i) audience (du roi) 

-T tortue : t'-It- (®S0) tête de tortue 
A suivre (l'exemple) : fl fl (®ü;) exemple 
\rf se lézarder ■ flfl (1681) fissure 

A thé : fl fl ()élM) salon de thé 
A thé : -g-A (JI^) thé rose 

ufl échouer '• fl «Il O&jb) défaite, déroute 

nord : fl “ (f84t) sud et nord 
fl excrément : &.fl () urine, pipi 

-fl coté, direction • ,9.S-fl ((<£) coté (direction) droit 

■T- négation : V-flfl ( fl Cl ) non naturel 

fl négation '■ fl fl (fl{§) méfiance 

4) trois : 4141 (#fê) trente 

fl participer : AA (#Ad) participation 

fl expliquer : fl fl (Dî§0) explication 

fl expliquer : fl fl (jÊâft) campagne électorale 

■è obéir : 4frfl (^S) honnêteté 

fl taux, proportion : fl fl taux 

fl mal : AA (MS) diable 

i détester, hàir : jj-i (KSM.) haine 

fl maison : flflfl (fl-) chez le frère a?né 

fl habitat : fl fl (USAI) résidence 

i degré, niveau : Ai (PKIfi) limite 

fl mesurer : flfl (/(( 1È ) arpentage, levé des terrains 

fl tuer : flfl (ISA) homicide 

fl désordonné : Ai (S@J) affluence, ruée 

fl réfléchir, regarder : flfl ('-£%£) réflexion 

fl réduire : flfl (^*8) omission 

A échange : fl ( Klé) commerce extérieur 

A facile : -g-o) (3§<^) flfl ê. facile 

4Î heure, étoile : flfl (MR) 19 21 heures 

4! heure, jour : fl 41 (4M) anniversaire (honorifique) 

fl défricher fl fl (iffi) assèchement de la terre gagnée sur mer 

fl dépendre : i fl (J£fli) dépendance 
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: i¥. bruiale, cruel : S .94 ( U |j?> ) cruauté 

■Sj- brutale : (ÜH) chaleur bruiale 


2. PROBLEME D’HOMOPHONES 

Le problème d’homophones se pose dans la prononciation des caractères chinois, 
car un grand nombre de caractères chinois se lit de la meme façon. En effet, le 
Grand dictionnaire des caractères chinois, avec annotations détaillées (T> >ê tl ?} 
2}tflTh pftp par YI Ka-wfin et CANG Sam shik, Editions de l’Education, 

Séoul, contient 20.300 caractères qui sont prononcés seulement avec 527 sylla 
bes coréennes. Ce qui signifie qu’une sy 11 abe coréenne sert à prononcer 39 carac¬ 
tères chinois en moyenne. Un autre dictionnaire, de petit format maniable. Grand 
dictionnaire pratique des caractères chinois ( Tl9)^ïh ïffLI d;ïl) par CANG 
Sam shik, Editions Jipmundang, Séoul, dénombre 18.100 caractères qui sont pro¬ 
noncés avec 521 syllabes coréennes, ce qui donne une moyenne de 35 caractères 
pour une syllabe coréenne. 

Le problème d’homophones est dû au fait que toutes les syllabes coréennes réel¬ 
lement utilisées (1970) ne sont pas toutes employées pour transcrire le son des 
caractères chinois. Par exemple, des syllabes composées de la façon suivante, 
étant réservées en quelque sorte pour les sons purement coréens, ne sont pas 
employées pour transcrire le son des caractères chinois : 

a) Toutes les syllabes commençant par la consonne en initiale, sauf la 
seule a)) ($) , 

b) Toutes les syllabes commençant par une consonne double (TI, tt, m), ik, &.), 
sauf *1 (Sj?) et T) («) . 

c) Toutes les syllabes se terminant par les consonnes finales, simples t:, 

A, x, x, =), e, 3., r> ; doubles u, ix, vâ, er, gu, ai, ik, er, es, tt>, 

tA. 

Par contre, une syllabe telle que -7-, la plus fréquemmennt utilisée pour tran¬ 
scrire la prononciation à la coréenne des caractères chinois, sert à écrire 
quelque chose comme 270 caractères : Jx, X. A, M, la. Cl, Al, fà, #!, fêi, 

tt. #, ». æ. g. p, ». m. m, m. m. «, «. m, m, a. a, 3, ». m, 

Ml, të, #3, E3, S, etc. D’autres syllabes comme u), xf, 4h -t-, ?) sont uti¬ 
lisées, chacune, pour transcrire plus de 200 caractères chinois; Th TL, Th 
Al, SL, a, th Th i, eh -g-, Th ±., <8, ofl, SL, JL, -f, TL, o|, x\, TL, *h 

Th *11, i, 4-, *1, î, *), à, chacune pour 100 à 200 caractères. 

Ce fait crée le problème d'homophones dans les mots si no-coréens que ce soient des 
mots simples, composés, ou abrégés, ce qui peut provoquer la confusion ou 1’am 
bigui té des mots si no coréens écrits en hangùl dans beaucoup de cas, même si le 
contexte ou d’autres mots aident à la compréhension de l’énoncé. Dans ce cas-là, 
il est indispensable d'écrire le mot directement en caractères chinois, ou de 
donner les caractères entre parenthèses à coté du mot écrit en han&tl. 
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3. LES CARACTERES CHINOIS DANS LE SYSTEME LINGUISTIQUE COREEN 

Les caractères chinois (4M. jü 1 ?) sont appelés aussi idéogrammes (idéogra- 
phes) ou pictogrammes (pictographes) par le fait qu’ ils expriment un sens, en 
imitant la forme des choses de la nature dans certain cas. Dans la langue coré¬ 
enne, ils sont d’abord pris comme une sorte de sémantèmes (sM^, jgjjfcig) 
monosyllabiques ou syllabes (-(r#.. ayant un sens mais qui n’est pas tou¬ 

jours pris intégralement. Ils sont donc éléments qui servent à former des mots 
(AlD/M 0 !. IMS) sino-coréens, sauf dans le cas des mots sino-coréens à une 
syllabe tels que : 4) (llj) montagne, 4) (fl) rivière, (^) voiture, g- 

(-É) or, (^) âme, ^ (t@) sentiment affectif, n) (H) beauté, U (—) un, 
°1 (:l) deux, 4L (H) trois, etc. 

Par exemple, le caractère chinois A (il) signifie home, mais il n’est pas 
un mot (vocabulaire), donc il ne peut être utilisé tel quel en tant que substan¬ 
tif autonome et plein, capable d’assumer une fonction grammaticale avec SF dans 
la proposition. “Un homme vient" ne se dit pas <}] (A) °1 -S-c). Pour dire 

home il faut utiliser le mot coréen -*)<§ et l’énoncé ci-dessus doit se dire 
-*)*tM -8-c). De même, pour arbre on emploie le mot coréen cf-r-, et (A) 
arbre ne peut pas être employé, car il n’est pas un mot dans le système de la 
langue coréenne, bien qu’ il exprime le sens de “arbre". Voici quelques autres 
exemples de caractères chinois - sémantèmes monosyllabiques. 


Pour dire 

on dit 

on 

ne d 

boeuf 

A 

A 

(*T*) 

chien 

mi 

A 

(3) 

roue 

«M 


(4L) 

feu 


A 

(S)) 

eau 

# 

A 

(^) 

ê. grand 

ac) 

A 

(Ml) 

ê. pet i t 



(A) 

ê. propre 


m 

(4!) 

ê, blanc 

Sic) 

Pt 

(“4) 

ê. haut 


u 

(a) 

apprendre 

“Il ’T" C) 

¥ 

(*» 

manger 

w r) 


M) 

venir 

Ac) 

* 

(Ml) 


Dans l’emploi combiné de mot coréen et de mot sino-coréen, le premier prime 
le dernier. Par exemple, les Adj. invariables (préfixant) peuvent s’employer 
avec les mots sino-coréens, mais les caractères chinois exprimant un sens équi¬ 
valent ne le peuvent ni pour les mots coréens ni pour les mots étrangers. 


On peut dire 


mais on ne dit pas 


MM# (>Ë$3) immeuble neuf 
41 ** 14 ) (HUA) bureau usé 
J2 4M (¥%) ce savant 
Ml 4l(ÎSÏS) mon ami 


4) 41 mai son neuve 
41 Ml °l # table usée 
JL -M4) cette personne 
Ml mon livre 


% (41) 4) 
m (7) MM# 
Wtm? M?M) 
SM (°M) 
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4. DOUBLE REPRESENTATION LEXICALE DANS LE COREEN 

Un grand nonbre d’ idées, de choses et d’objets sont représentés doublèrent sur 
le plan lexical, en coréen et en sino-coréen. Dans ces cas-là, les nots sino- 
coréens, plutôt conceptuels que matériels, sont très nombreux dans les terres 
administratifs, scientifiques ou académiques plus relevés. 

En ce qui concerne les termes désignant les parties du corps humain et les 
gestes,les termes sino-coréens, plus imposants et feutrés, sont considérés comme 
honorifiques. 

Les termes coréens existent surtout dans les mots courants, plus familiers, 
plus directs, plus instinctifs, plus intimes et surtout plus explicites. 

L’existence des termes coréens et sino-coréens se reflète dans une double 
représentation lexicale pour désigner la même chose ou une même idée, c’est-à- 
dire les synonymes coréen et sino-coréen, dont le choix est déterminé en fonc¬ 
tion de la nature de l’énoncé, de la situation sociale et éducative de 1' inter 
locuteur ou du lecteur et de la préférence du locuteur ou de l’auteur. 

Dans les exemples suivants, “=” indique que les mots sont neutres et égaux 
(synonymes); “<” indique que le mot à droite du crochet est plus honorifique 
que celui à gauche. 

Oe} = ^?} (as) pays £=& = »!•¥• (&Jf) peau 

0=14) (HH») sang = (flifi) poumon 

?1#?1 =*1’&Ü (BbKIE) graisse # = 2l n l (llüfc) sens, signification 

’e 1} = Ç} 0 1 (üin) mot, vocabulaire -g-OO—’o'O (ffilll) verbe 
4) = O O (fifSS) moment 0 ,î ë'= :< î]4} (ÀfSJ) être humain, homme 

(#>#)) animal ?} ^ = 41 «J ( — fgfj ) un mois 

•T- 4l= 0 l ’ë (H^O deux ans O#— ri D. (HH) trois jours 

4}‘Hl=4) ((*9) °H dans, en moins de O °)1 — -?■ (SO <Hl dans (un temps) 

OTr-4l=# (40 °)1 parmi, dans OOtt # = ## (HJ P) sortie 

i°14c 5- = °4ô i (ÀP) entrée HOLr # = (SMDÏ) guichet 

£-*} = t^ (f Æ) mains et pieds ’S 0 )»»! 0 =2. J r (lfl}£) grand-père 
HO 0 (fflS) grand mère (fàëO eau froide 

H = (SIS) langue §•?• = ?!# (SS) ami 

■¥■ Of} = < ïfR! (ffiÀ) 2 personnes ■î'r H — 4Î H (HJ#) rizière et champ 

°}#0-êr H 2 ) #41 -f-41 — n l Ô 1 (^kt/tW^l) de beaux mots et des 

phrases joliment parées, belles lettres 
#àL?|=^lo) ((ÉKi) poisson séché 
O 2 )# -41# = 4}^ (itË®3) fondation d'un pays 

4} fi" O H/4} 4}?} —0# ({SM) brise, vent léger 

«D = Jü2) S} fleurs de pêchers et de poiriers 

OHOO 41 s)-c- O # 41 = -41 -y- # (8BS40 41 sous une fine pluie 
#H}.sî O4|-fi. = 0 4l (#4Ë) 041 J3. Allez tout droit. 

S .0 0-£.= #21?. (OP’IW) OOOi Tournez à droite. 

JE.-4| SL = S)S) 41 (Æ1PJ4#) O41 SL Tournez à gauche. 
sDH-rr 0 4} —H# (Bfti) 0 4L heure du lever du soleil 

sfl 0 tt 0 4} — O f} (H©) 0 4} heure du coucher du soleil 

i)°lUê (^ÇffiSJ) part ie sai 11 ante 

4}°}0 -a-7) =-r# J2.41 (3t^) changement de pièce détachée 

°)#<00 (tt«) <0H (»*$>) (m*p) nom (patronyme) 

o°i<^.^ (¥») <<H4i <## (mm âge 
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°) / °l "Üf < *1 °) (Ê 3 F) dent «H S| «C-îpMT (S MM) cheveux 

°)#<-S 4 (^M) fils UC<3 «fl (**) fille 


III. Formation des mots si no — coréens 


1. LA NATURE DES MOTS SI NO-COREENS 

Les mots sino-coréens, formés au fil du temps, complétèrent et enrichirent le 
lexique coréen. Des termes administratifs, académiques, scientifiques, politi¬ 
ques, économiques, juridiques, littéraires, philosophiques, artistiques sont 
presque tous des mots sino-coréens. Ce sont donc, pour la plupart des cas, des 
mots conceptuels. 

fr^l- (iP) littérature w (jüftï) art #3. religion 

*11 JE. (SJ®) système ■rr'â (#K) civilisation ($4-JJ!) science 

41 &1 (djlf) psychologie ^4> v (léiè) abstraction 41 2 ! (SS) vérité 

*<S(#fi) bonheur °) 4f (SS) l'idéal -p (ttfeïi) globe 

(ftP) chimie ^ D (ÜSfc) expérience ^ x| (jgfâ) politique 

4f(®)^) oxygène ri (2k#Ü hydrogène (#?S) physique 

4 )*) (K-p) électronique ^ 1 *) atome (£?$:) religion 

Par contre les mots coréens sont nombreux dans les termes désignant les choses 
courantes de la vie quotidienne et les parties du corps, dans les verbes d’action 
ou de qualité, dans les adjectifs invariables, dans les adverbes, dans les pro¬ 
noms. Tous les éléments grammaticaux suffixants (suffixes fonctionnels et ter¬ 
minaisons) sont mots coréens comme nous venons de le voir précédemment. 

Dans certains cas, les mots sino-coréens ont chassé les mots coréens, en les 
remplaçant. 

4f (lil) montagne a remplacé H] montagne. 

v è (fE) rivière, fleuve a remplacé 7)^- rivière, fleuve. 


2 . EXISTENCE SOUS FORME NOMINALE DES MOTS SINO-COREENS 

Les mots chinois coréens n’existent, dans le lexique coréen, que sous forme de 
noms et ils se composent généralement d’un seul caractère (ou d’une seule sylla¬ 
be) ou de deux caractères (ou de deux syllabes). Cette dernière catégorie repré¬ 
sente la majorité des mots sino-coréens. Les mots sino-coréens à trois ou quatre 
caractères sont en général des mots composés. 

i. Nous sino-coréens à un caractère 

‘D ( —) un °1 (n) deux (^p) mille 

(®) dix mille 4 f (tU) montagne 4 ) (fl) rivière, fleuve 

Æ ( 5 S) âme ^ (.£) personne (Clas. ) ()ffi) bouteille 

(^) maladie ^ (t§) affection ^ (fffi) livre 
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t-1 (B) cercle -g- (h|) dragon 7] (Sg) drapeau 

sfl (flrî) poumon 41 (ïf) qualité >?! (¥) moitié 

-H (fl) le bien 2| (SI) le mal p] (H) la beauté, le beau 

ii. Noms sino-coréens à deux caractères 

a) Noms ordinaires à deux caractères 

Le plus grand nombre des mots à deux caractères sont ceux dans lesquels les 
deux caractères ont perdu plus ou moins leur sens initial pour fondre dans le 
sens général du mot. 

école (MIH) foyer ()£#) société 

ff 0 É$ 5 ) batiment effort îs-7) (tgjjp) augmentation 

44:4 (® y i7) diminution 4)41 ($ fj^f) économie ^ ü] (ïfc'fê) politique 

'èi Si révolution ^ 4! (fi§#) esprit (SIÇü) gentillesse 

■&-£)• (ImfO) douceur Si ^ (SRitl) solennité -g-g- (figçll) réussite 

#S) (d'SS) mécontentement *§ (=^Îb) bonheur ^-g- (fj£b) action 

D’autres mots sino-coréens à deux caractères sont formés, soit de deux élé¬ 
ments égaux, soit d’un élément auxiliaire et d’un élément principal. 

b) Noms sino-coréens à deux caractères, formés de deux éléments égaux au sens 


HM1 (inLsfO frères : frère aîné + d=S frère cadet 

(üfiî) parents : père + b) mère 

•v -c (^W) couple : ^ époux + fol épouse 

Ml 2} couple, inter,et ext. : intérieur 4- ÿf extérieur 

4} 4! ( 11J J11 ) paysage : fl f montagne 4~ J|| rivière, fleuve 

4! *1 (?cttfe) univers : ^ ciel 4 tffe terre 

4 i 2) (#£§) le bien et le mal '■ f| le bien + M le mal 

Si •§- (Hîft) parole et geste ■ H parole + mouvement, geste 

c) Noms sino-coréens à deux caractères, formés d’un caractère au sens adjec¬ 
tival et d’un caractère au sens nominal principal : 

0 i J è (-&M) paysage nocturne : & nuit 4 fÂ paysage 

41 “l pleine nuit : profond 4 nuit 

4 >4l (|i|fj§) sommet de la montagne 4)(ffü) bord de la rivière 

■&4I (ImtS) affection chaleureuse 21 S! face extérieure 

Ml-9- (F*3f$) partie interne 41^ forme intérieure 

-T-# ( 4î (H|) coté droit 41-S. (fë®) degré, niveau 

^14i (iS£§Ü ligne droite 4) 4r grande porte 

(BjÉ) grande vitesse faible vitesse 

7| 4] montre (appareil d’hcure )' ; £( S 40 parfum, eau parfumé 

t - -*! (t&^) mathématique (étude des 4) 2 | (MIS) vérité (théorie vraie) 
nombres) 
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d) Noms à deux caractères au sens adjectif exprimant les idées opposées : ils 
ne s’emploient que comme substantifs et ne peuvent se transformer en verbes de 
qualité avec fl fl. 


(££B) 
a fl (©(£) 
a* (ST) 
(»3S) 
fl °fl ( 00 Hh) 
#fl (_tT) 

‘fl si (F*3^f ) 


(long court) cadence 

(haut - bas) le supérieur et V inférieur, le haut et le bas 

(haut - bas) le supérieur et 1' inférieur, le haut et le bas 

(fort - faible) le fort et le faible, la force et la faiblesse 

(clair - obscur) le clair et l’obscur, la clareté et l'obscurité 

(dessus - dessous) le supérieur et I' inférieur, le dessus et le 
dessous 

(intérieur - extérieur) l'intérieur et l’extérieur, la femme et 
le mari (couple) 


e) Noms sino-coréens d’action à deux caractères, formés d’un élément au sens 
verbal et d’un autre au sens nominal : Ils s’emploient comme COD d’un verbe ou 
deviennent verbes d’action avec flfl, suffixe verbalisant. 


alfl ((Kl®) licenciement, limogeage : ® détruire + Stî fonction 
u jr (BS 2iO imperméabilisation : BS défendre 4 eau 


(M^K) évacuât ion d'eau (jfêik.) 

## (ÜtÉ) construction de muraille .SL# (ifê?I) 
LE. fl OeBO) construct ion de navires fl# (Imlfl) 


exiinet ion 
passage de rivière 
retour au pays 


f) Noms d’action à deux caractères, formés de deux caractères au sens verbal 
ils deviennent verbes d’action avec flfl. 


flfl 

flfl (ÜA) 

«-8 ( 32 Jft ) 
fl# Œfe) 

«-■g- mm 

a# mm 


réalisation 
réalisation 

achèvement 
destitut ion 
mouvement 
construct ion 


réaliser + *£ 

atteindre + fiiî; 

mm) 
aa («ao 

flfl (K*£) 

a# mm 


suivre, prendre 
réaliser 

envoi 

destruct ion 
él i minât ion 
déplacement 


g) Noms d’action à deux caractères, formés d’un caractère au sens adverbial 
et d’un caractère au sens verbal : Ils deviennent verbes d’action avec Afl. 

fl# ( ïft m ) envoi direct : \t\ directement + envoyer 

-¥•# (SIS) reniement • S (négation) 4 gg reconnaître 

41 o" (Ml f) façonnage : Ml minutieusement + X travailler 

fl# ( 0 (£ ) fl cl envoyer directement -V- ° I (SIS) fl fl renier 
4|# (MIE) fl fl façonner 
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3. COMPOSITION DES MOTS SI NO-COREENS 

Les caractères chinois offrent une faculté extra ordinaire de former des mots 
composés. De ce fait, les mots sino-coréens à plus de trois caractères sont des 
mots composés. 

i. Noms sino-coréens à trois caractères 

Ce sont des noms généralement formés d’un mot principal à deux caractères et 
d’un préfixe ou d'un suffixe. 

a) Préfixe + mot principal à deux caractères 

«Ml *11 (JxffiMM) ant i-gouvernemental ('f'fiïE) injustice 

«1 o” 4 ! non officiel profit net 

#-^>1 (|gLe) élection générale (îèSE) peuple entier 

4! *l| 5L ($rtftj tK ) nouveau système (&<MS) roman ancien 

(lEbÊHIf) hauts revenus 7 H *ft (ISM#) sous-développement 

i. ^1 ■?! (<hrfifë) petites gens >R ?)# grande fami 1 le 

Les mots comme 2f (#) chaque, # (|g) total, *11 (|^) tout, Ef (fiti) autre, 

1r ($*È) , pur, etc. sont sémantiquement adjectifs invariables. Sur le plan mor¬ 
phologique, ils sont préfixes s’ ils s’écrivent en caractères chinois et collés 
aux mots qui les suivent. Mais souvent ils s’écrivent en hangjiïl séparés ou 
collés, selon les gens, des mots qui les suivent. S’ ils sont écrits séparés, 
c’est pour éviter l’ambigu'ité (confusion). Dans ce cas, ils sont adjectifs 
invariables. 

Adj. lnv. / préfixe Adj. Inv. / préfixe 

chaque école # revenu total 

^1 plusieurs Etats Ef *1 / ftÊ ttè autre région 

tr °1 -!profit net nR y) /RB chaque semestre 

b) Mot principal à deux caractères + suffixe 

°ll (ÜMÏIIfe) caractère artistique y] ^ fr (SlfrjiC) écrit sur un voyage 

(ftltëÀ) 1’ intellectuel <H1#7) (jlffiî^) artiste 

-Ü ^ (^St^f) demandeur (H —Mî) Fête Nat. du 1er mars 

"Bî). (dïètl) jour de fondation 0 A~è3-- (& 13ES1) groupe de recherche 

«jSl r (BSik,^.) eau pour l’incendie ^ tR Sf (LMIMt) modernisation 

à) ''jÇj (#-^) nom de la société «’fl'JjâZ (jtE.kifli) chiffre de ventes 

«1 ^9 y] (jffifrlS) avionfapparei 1 volant ($?@3!i) langue coréenne 

ii. Noms à quatre caractères 

a) Noms à quatre caractères, formés de deux mots à deux caractères, l’un auxi¬ 
liaire et l’autre principal 

Dans ces mots, le premier est l’élément auxiliaire exprimant un sens adjecti¬ 
val ou un déterminant du nom avec l’omission de Suf. Fonc. possessif (21) bien 
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qu’ il soit un non; et le second est le principal exprimant un sens nominal. 


système démocrat. ^ f] ( K ffi ) esprit du peuple 

(üflStS;®) pensée confucéenne^} S] (?±#.ÏIë) socialisme 
jü-g-tla. lycée (école sup. (#ttÆ13) vie culturelle 

(ÆjËÜSIS) pays avancé (ï!ft?±#) société contempor. 

b) Noms à quatre caractères, formés de quatre éléments égaux 


£***■§■ « 1^1 
2**1* (IÜ«ÆÉ) 


parents et frères (père-mère-frère aîné-frère cadet) 
frères et soeurs (frères aîné et cadet - soeurs 
aînée et cadette) 

quatre saisons (printemps-été-automnehiver) 
quatre directions (devant-derrière-gauche-droite) 


c) Noms à quatre caractères : préfixe -f mot à deux caractères + suffixe 


(iEVSPlM) carré 

injustice 

mondial 


t! o f orme de demi -cône 

(iX?±#lW) anti-social 
D l^l'y# (^:3;t£Si) produit non fini 


d) Noms à quatres caractères, formés par la juxtaposition de deux mots 


Les mots ci-dessous sont composés de deux mots au sens verbal ou adjectival 
qui ne s’emploient, en coréen, que sous forme de verbes d’action ou de qualité 
avec le suffixe verbal isant, èfcj, 


M W. #S iË ) «je} g. - extrêmement atroce, inhumain, cruel 
4} 1 r J 8'& (I§t£f0lî!j) 'Sfrl aider mutuellement, s'entraider 
"T'-n'nr’t! (Ifl^d'Bi) Blcl e. - indécis, mou, 

“j SL - r (ÜIStIîÈS) si c} combattre avec beaucoup de difficultés 


e) Noms à quatre caractères, formés de deux mots qui se composent, chacun, 
d’un caractère au sens adjectival et d’un autre au sens nominal 

•fl -t- *1 St souci interne et invasion externe (venant de 1’ extérieur) 

41 -S-Ml -cf (H (Ht rt HO) souplesse externe et fermeté interne 

f) Noms à quatre caractères, formés de deux mots qui se composent d’un élément 
verbal et d’un élément substantif. C’est la trace de la langue chinoise. 


( B) ËO encouragement de bien et châtiment de mal 
7fl 3J-^ xj (cSiâ®®) correction de faute et retour au bien 

-M tt ($}ju!PS??) question demandant l'ouest et réponse pour l’est 
($i£1h fw-SJ) amortissement, compensation du prix diminué 

Ces mots deviennent verbes avec «Ir-h suffixe verbalisant : 


^ fd ^ °t ( Bl # ® Ë. ) sjc)- encourager le bien et châtier le mal 
7» af-y (qfcjgjg S) sjcf corriger la faute et revenir au bien 
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o - ’ir A l ( St fol ?? ) «Kl répondre pour l'est a la question demandant l’ouest 

m A 4> lin fn 231 ) «1 t) amortir, compenser le prix diminué 

g) Les expressions en chinois à quatre caractères : elles sont utilisées comme 
proverbes ou dictons. 

*3}«13} Le voleur se retourne et accuse le maître. 

p l°] o"3r (H^fiÈS.) Le vent de l'est à l'oreille de cheval, de ne pas écouter 
avec attention les paroles d' autrui 
Jf £*1^ (tffSŸf#) Tel père tel fils 

°l 41 41 4) (lit 31? (S'il?) On se comprend sans dire mot (le consensus passe de coeur 
à coeur). 

Ces expressions s’emploient comme locutions verbales en ^ (fê) o] c) ou °K1. 

«1S.K13) (WÜXtfiî'fet) «1 (fê) °K1 être comme si le voleur se retourne et 
accuse le maître. 

p l°l o'ïr «1 (fê) °K1 être comme le vent de l'est à l’oreille 

de cheval, ne pas écouter avec attention les paroles d’autrui 
-T-^Kl-îi (3^#^#) °K1 être comme tel père tel fils 

°1 44 -îi 'tJ °l c} se comprendre/s' entendre -parfaitement sans dire mot 


IV. Dérivation des mots sino—coréens 


1. VERBALISATION 

i. Formation des VA avec des suffixes verbalisants 


a) Un caractère chinois (syllabe) au sens verbal + «Kl 


■a (*) «ki 
n. (13) «ki 

^ (SI) «Kl 
H) (ft) «Kl 
« (Si) «Kl 
’S (») «Kl 


éviter, s’échapper -*} ($0 o) c} gracier 

châtier, condamner ()É) «1 c ) passer par 

interdir SL (M) «1r) exprimer 

s'affronter, se tenir face à face, s’opposer 
souhaiter, vouloir 41 (Ü) o)c) inviter, solliciter 

répondre a) (2#) o)c) éviter 


b) Noms s i no-coréens + «Kl : ce genre de verbes d’action est très nombreux. 


^•¥- (X*) «ki 

(S#) «Kl 

(SES) «ki 
H’â’ (MW «ki 
3® (ïïfül) «Kl 
B)3l (ItëtS) «Kl 
«14- (£&) «Kl 


étudier 

gérer, explo i t er 
conquérir 
répondre 
interroger 
détruire 

envoyer directement 


"Ht 1 - (W5*) «Kl 
«Kl (XM) «Kl 
^141 (ItS) «Kl 
>-3 (»*) «Kl 

mm «ki 

«13 (3«) «Kl 

•a?) mm «ki 


faire des recherches 

dominer 

calculer 

faire des efforts 
mouvoir, faire du sport 
si g ner 
ajourner 
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Ces verbes d’action composés peuvent s’employer en éléments séparés. Alors, 
les noms si no coréens deviennent COD (avec #/•§■) du verbe transitif 3 >c). 

Le choix entre le verbe composé et le nom sino-coréen —# (-§•) è)c) faire 
dépend de la volonté du locuteur ou de l’auteur et du contexte. 

■o-t- (T jç) # si<4 faire des études il4 (ÿf'Æ) # ï>jc) faire des recherches 
■êr'â -§r faire la gestion 2 ] afl (;£fti) # s)c) faire une domination 

4| £ (i&.'iï) sir)- faire un envoi 11 y] (ÜSS) # sic) ajourner 
direct 


Ces verbes deviennent causatifs ou passifs avec sir), suffixe verbalisant 
causât if ou passif : 

3 S| r) ê. géré, se gérer ^1 «fl (4 AB) ê. dominé 

^ g- Sir) ê. conquis s) 3) (IKtg) s] c) g détruit, se détruire 

2)^- (62i) s) c) ê. envoyé directement# y) ( 12)81) S) c) ê. ajourné 


ii. Formation des VQ avec suffixes verbalisants 'Sic), §c) 


s)r) s’ajoute après les noms de qualité quelle que soit la forme de la fin de 
ceux-ci, ^i^r) après la voyelle, fc) après la consonne. 

a) VQ formés d’un caractère (syllabe) au sens adjectival 4 Sic), ^^c), g- 
r) (suffixes verbalisants) 


# m 

4 ) (K) S)c) 
3. (&) S)c) 
-o- («§) -sfr) 

s» (S) f-«4 

°1 («) #r) 


ê. - fort, solide 1) (§§) S)c) e. faible 

ê. - fort, profond <c (l(ff) s)r) ê. - docile, obéissant 

ê. - drôle, curieux 4 (fil) sir) g laid 

ê. habile (¥;) sfr) ê. pauvre 

e, nuisible $) (tg) i^c) ê.-lamentable, regrettable 

e. - avantageux, profita -4 (41 ) 4 H c) ê, campagnard, avoir l’air 

ble d’un campagnard 


b) Noms de qualité à deux caractères, exprimant un sens adjectival 4 S)c), 

41)c), fc) (suffixes verbal isants) 

Les noms de qualité ne s’emploient pratiquement pas en tant que substantifs 
pleins, de façon autonome, afin d’assumer un rôle grammatical avec les Suf.Fonc. 
Ils sont, dans la plupart des cas, utilisés sous forme de VQ, formé avec un des 
suffixes verbalisants ■sic), i^c), -g-c), Certains noms de qualité peuvent leur 
associer S)c) et i.’rlc) (après une consonne), d’autres S)c) et -g-c) (après une 
voyelle). Ces suffixes verbalisants distinguent certaine nuance : -sic) exprime 
un sens neutre; 4i^Jc) une exagération ou une amplification; -g-r) un aspect 
pittoresque. 

Bien que noms, ces noms de qualité ont une raison de ne pouvoir s’employer en 
tant que substantifs. C’est qu’ils sont formés de deux caractères au sens adjec¬ 
tival. 


(ÜElif) (souplesse) $= 4 (3j) souple 4 qt (If) mou, souple 

4] 4i (® Af ) (fraîcheur) <= 4! (ifi) nouveau 4 4) (Aï) frais 






282 


-rr'd (^Ifc) ê. souple 4l4i (frS£) s)t} è. frais 

4î n l (@£8) Bl-tJ ê, très léger -il “s 1 (PM) ®) c ) ê. - sérieux et pesant 

*M1 (ffSB) u f ê. détaillé ^ 3j- ( JEflg) g - précis, exacte 

è- 1 ?! (ïtëlï) 's) c ) ê. -candide, docile ^ ^ (JE 1S) 's) c ) ê. - droit et honnête 

((§$!) ■s) c: ) ê. doux jZ4) (ifÜioi) ■sfcl- ê.-digne, élégant 

-n-’â ®}- c ) ê. célèbre n] a. (g)$>) -sl-tj ê.-délicat, curieux 

(Kîl*) C 1 ê. oisif “ 1 (Æ#j) «Kl ê. dangereux 

?)?) (BISx) ê. oisif ° 1 ê. dangereux 

°] 4) (^?S) «) c ) ê.-bizarre, curieux È4) (9l$fe) 'àtc) ê.-laid, sale 

°l 4) (SI 'iS? ) E<ïj ^ ê.-bizarre, cur/euxÊ^t (9111) i’fi ê. -laid, sale 
7 \i£ (“fit!) S c ) ê. haïssable $)4J (5S<jj) sfcf ê.-incroyable, piteux 

'A%: (“IlfÉ) E$ c ) ê. haïssable 4(41 (PSjj) ê. incroyable, piteux 

±^c)- et H-tJ peuvent s’ajouter aussi aux mots a sens nominal : 

-n-4) (^ilË) regret => -n-4) (SS£) ê. regrettable 

t)?] (SM) parfum ** U 7) (SM,) ë. parfumé 

4) B ) (IfÇtO goût délicieux => 4) B 1 (ttïfc) if-B) ê. délicieux 

La forae adjective au présent («-/-g-) de ces VQ s'emploient cône Adj. : 

N - i f-c}=(.5.-§r. 

4) (3£) 4) fort, ferme 4)'?) 2) x| ferme volonté 

4) (JÉ) E 2j 4r vulgaire >*■!% homme vulgaire 

°l (Ï1J) S.-S: profitable °lS.-§: ^ côté (point) profitable 

*MI ((71®) 4) détaillé *M1 4) 'M'â explication détaillée 

^ ^ (ŒÜ) 4( précis, exact *1) -i) interprétation exacte 

fr4l (ibliÊ) 4( candide 1r 4]4} °)°1 enfant candide 

ri *fl (fcL^b) SL -S* dangereux °1 E H Lé -§: -*)■>=)) situation dangereuse 

7)ir (JdIÊ) ^3)-êr haïsseible î) °] criminel hàissable 

E4) (4)®) iS) -Sr regrettable -g-4) s)-sr SI événement regrettable 

4) B ) (tfîfc) st-â: délicieux 4) B lS.-ë- “# alcool délicieux 


2. ADJECTI VAL ISATI ON 

i. Noms ou syllabes à un caractères chinois + 3} (M) ■=* Adj. Inv. en 2) 

(I0M) dramatique 4)^ (MM) qualitatif 

(SM) quantitatif E 2 ! (ÜM) numéral 

(!pM) matériel 4) ^ (JjM) psychologique 

ii. Mots sino-correens a deux caractères E 3} (M) => Adj. Inv. en 

(j&$jM) artistique 4)^) sensibilité artistique 

^ ^ ( S 48 M ) idéologique ^14> v ^l u # 41 perspect ive idéologique 

4î4J :3 l ('SSM) pratique 4) 41 ^1 E 4} philosophie pratique 

Üt?) (IS^M) conservateur ^ 5) politique conservatrice 

(MISM) optimiste caractère opt i mi ste 

^âl^l (?i#M) social 'M-Sjaj %§• activité sociale 
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Ces adjectifs en aj deviennent, verbes de qualité avec le suffixe verbalisant 
°1 e 4; et la forme adjective de ces VQ dérivés ( — 3j°]) peuvent s'employer comme 
adjectifs : 

•^-a) (BJM) °l C 1 ê. dramatique If# évasion dramatique 

“11# 3 ! (ÜÜBM) °) c ) ê. artistique °ll#a)°] -t) 2 ) sensibi I i té art i st ique 

/ M' / ÿ2l (SlW) °1 rj ê. idéologique X 1 4)a) 9l “B 4> perspective idéologique 


3. ADVERBIALISATION 

i. Ces adjectifs en al se transforment en Adv. avec Suf. adverbial isant i.5. : 

T'aJjo.S. dramatiquement, de façon extraordinaire 
afajitiïL qualitativement, du point de vue qualitatif 

°1) #3} artistiquement, de manière artistique, du point de vue artistique 

aj-y-Xl gg idéologiquement, du point de vue idéologique 

ii. Adv. formés d’un caractère et de Suf. Adverb. s), â, s), -ê-, &)JE- 

a) Un caractère (syllabe) + s), g, s), 

# (i) S. principalement 41 (Ja) g réellement, en réalité 

# (^i) -ê: ou, ou bien 41 (S) -& en fait, en réalité 

# (#) «1 parti cul i èrement 41 (S) s| profondément 

4) (3fc) si de manière osée ?\ (sf) s) vraiment 

^ OS) s) suffisamment, largement 41 (#) s) pas du tout, jamais 

4§-a] (jgj§t) — cj/ü)i. par hasard, à tout hasard 

b) Adv. formé d’un nom de qualité et de Suf. adverbial isant s] 

Les verbes de qualité en sic), dérivés des noms de qualité, peuvent se trans¬ 
former en adverbe avec la terminaison adverbialisanté si. Un certain nombre de 
cette catégorie de VQ ne s’emploient que sous forme adverbiale en s), contrai¬ 
rement aux autres VQ qui peuvent avoir toutes sortes de terminaisons : conclu¬ 
sives, conjonctives, adjectives/relatives et adverbiales. 

#41 (£Ê#) s| entièrement, purement ait) (Ê$.) s) naturel lemennt 

•lOti (£?>£§) si brusquement X 1 d&fô) si lentement, doucement 

^ (î£) a. ^É^l (j&Br) a ■=> (i&lfi) s)jl jamais, à jamais 

^# 4 lslc> peut avoir la forme adjective, #4l?l : #4l'tl ?1 31 H pur mensonge. 

iii. Adverbes sino-coréens purs 

^ "o OHÜÜ de plus en plus, peu à peu à)à) (ülJülO désormais, peu à peu 

^ a| Jé) également, en effet f)4) (tflrS) toujours 

3f < îi ()ü$s) effectivement, en effet ajaj (ÿS) en fait, en effet 

#- (BP) c’est-à-dire, autrement dit #a] (BPffîf) tout de suite, sur le champ 

4Ç- (,^s) /Sr A I (,^ifi) par hasard, à tout hasard 
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4. NOMINALISATION 


Noms si no-coréens en S}- Ht) : Les noms sino-coréens deviennent d’autres noms 
exprimant l’idée de transformation avec le suffixe nominal isant il Ht) : 


*î!-ri) (Eift) démocratisation 
SrD i) (Ürftft) modéraisation 
7} 41 S) ( të i t ) mécan isation 
41 üf (HHISHt) systématisation 


»4^1i) (âSHt) 
=8*iat (fSrfôft) 
34Ü* (ffittft) 

SI 4] i) (ftftlÆ) 


annulai ion 
politisation 
activation 
législation 


Ces noms deviennent verbes d’action avec s)rf : 


*?1 g (Eïft) »!c} démocratiser ^ ^1 i) (éfttft) s)cf annuler 

S^iL (jSftft) ■s) c ) moderniser ^ i) i) (®tfêft) «) c |- politiser 


Il existe des noms dépendants si no coréens : 


- Noms dépendants ordinaires : ils : 

suffixes fonctionnels avec ou sans <4 

MI (F*3) l’intérieur 

41 (8ÎJ) le devant, avant 

“s- ( t f I ) le dedans, 1' intérieur 

°)^ (tlSO depuis 

•g- (^) et caetera, etc. 

- Noms dépendants classificateurs : 

une catégorie d’êtres ou de choses et 

’ë ( 45 ) personne 

4) (4S) pièce (machine, appareil) 

■*) ( R ) heure 
^ (3?) volume 


Remploient le plus souvent comme quasi- 
, (i) g., excepté f- (#) et ^ (Jg). 

$1 (^f) l’extérieur 

■?- ( Di) le derrière, après 

°1 efl (W40 depuis 

°1 (tiw) avant 

41 (^0 à la fois, en même temps 

ils s’emploient avec les noms indiquant 
avec un nombre coréen ou sino-coréen. 

4) ((fol) pièce 

n- (Si) tête (animaux domestiques) 

tr (4)') minute 

"Il (fô) feuille 


5. QUASI-SUFFIXES FONCTIONNELS SINO-COREENS 

(Juelques uns des verbes formés d’un caractère chinois -t devenus 

verbes défectifs, s’emploient rarement en tant que verbes. Mais ils constituent 
souvent des quasi suffixes fonctionnels (ou de locutions de SF)(tri^), Ipgÿlsj : 
fri-M-o 1 , SPBSsïl'6}) avec terminaisons adverbiales (§} — <4 => èf| /’sl-) et 
terminaison adjective (i-/-&) . 

■?) (Kâ) ®1 H concerner, ê. en rapport 

N 41 f / st sf o} / 3t è|)-H / ■?( gf / 3 }& ’• sur, à propos de, concernant 

rtj () àfc|- se trouver face à face, s’opposer 

N 4] 4 "fl à)) /41 °I / 41 «fl 4 / "fl s) °) 4 / rfl t) : sur, à 1’égard de, à propos 

de, vis-à-vis de, concernant 
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■i 'T L ('FW) braver 

R--B- (-H) / — -c- (>-, •&) 3154 + •g-np-'sfji (quasi-terminaison conjonc¬ 

tive) : bien que, malgré que 
°l (13) «le) ê. pour, consoler 

N-# (-§-) + ri «H / °\ b)°1/tI -M/?] £)°1 A )/°] ?} : pour, en faveur de, au 

profiI de 

N- A + £1 «H/°1 ®)°1/t) sfl tf/?] %1°1 -H/?11) (quasi terminaison con jonc 

tive) : pour V 

<£] (M) à)c) résulter, ê. dû 

N (.9.) S + °1 sfl /“! «)°1 / 4J /°_! b) °1 x ] à cause de, en raison de 

jn ( ^: ) è) r) se conformer 

N “il 4 S W / 4r °1 / fc &H -H /<r--à) °( ^4 / vf ft : conformément à 

o- OS) âj O passer 

N # (-§:) 4 • par, à travers, en 

passant par 

?f ((SI) s) r\ se diriger 

N-# (-§•) + 1? °fl / Ijf s) °1 / cf °I) / § sf °i -4 / f* «j : vers, en direction de, 

• *) (üfc), suffixe, s’emploie, dans le langage moderne, comme un suffixe fonc¬ 
tionnel : pour : °1 ^ xf (JfcfîülO pour un voyage, (ISjfcül?) pour le tou¬ 
risme, #1 4) x) (5x44i*tj) pour un reportage, s) °)i. <£14**) (iS^HîüÜ pour un con¬ 
cert de piano, (5Jf5Æ2£) pour la recherche, 

#x| (i), suffixe possessif, aujourd’hui remplacé par S), laisse encore sa 
trace dans certaines expressions. C’est aussi la survivance d’un élément de la 
langue chinoise dans le système de la langue coréenne. 

3 4r-2) 2 (H'if 2 ! —. —) deux tiers, deux troisième, deux sur trois 

(ÀiîBtiS) — x ) i #2l 44f§- sentiment ordinaire de l’homme 


6. PREFIXE SI NO-COREEN + MOT ETRANGER +■ SUFFIXE SI NO-COREEN + SUFFIXE COREEN 

Obéissant aux règles de la grammaire coréenne, les mots étrangers peuvent 
avoir les préfixes et les suffixes sino-coréens, pas coréens. 

4>1°1 — eJ| 3 J[ (4t.) 1)1 r) maîtriser la haute technologie (de haut niveau) 

^1 (S) “(iH) 3) ?1$) (4b) b) 1 -) a nti-américaniser 

(4(4) ((ft) o| c}- e. à la française à moitié 

Hfsliy (J®,) (à) la mode de Paris 

-n-’i'l' 4 ! (iC) (S)) maison de type occidental 


7. REGLE DU NON-EMPLOI DES SONS “ c., e ” EN TETE DES MOTS (JfAijjf), Slîï&UlJ) 

En coréen, on évite de prononcer les 5 en initiale de la première syl¬ 

labe du mot. C’est la raison pour laquelle, on a adopté en Corée du Sud la règle 
qui consiste à modifier l’orthographe des mots sino-coréens qui commencent par 
les consonnes l et 5, en remplaçant i- par o et H par l et o, Cette 
mesure est destinée à adapter l’orthographe à la pratique linguistique des gens. 
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Rien que les habitants nord coréens prononcent ces mots comme en Corée du Sud, 
on les écrits comme dans le passé, sans modifier leur orthographe initiale. 

D’après cette règle, les o, substituent aux , P. en initiale dans la 
prononciation originelle de certains caractères chinois, de la façon suivante : 


- Orthographe ancienne : Ef, El, El, B|, üL, g, 

- Orthographe actuelle : 4, °1, H, 3, A, A, 3, 


- Orthographe ancienne : 4, 4, A, 3, 4, 

- Orthographe actuelle : °1, °1, A, 5, 3. 


h, El, eH, 4, s), 
A, 3, 01, < 4 , 4 , 


Si les caractères chinois, dont l’orthographe en coréen commence par ces con¬ 
sonnes, se trouvent ailleurs qu’en tête du mot, ils ne subissent pas de modifi¬ 
cation. 

Les mots sino-coréens concernés par la règle sont très nombreux. En voici 
quelques exemples : 



Orthographe 

au début du mot 

ai 1 leurs 



actuel le en 


originel le 

sans modification 


Corée du Sud 


Corée du Nord 

au Sud comme 

au Nord 

>4/21 

45 

(SW) 

_ 

45 

Naju (ville) 

321 (ma) 

Si lia (pays) 

>-1/21 

>4 si 

(*Œ) 

— 

33 

fleur tombée 

33 (T*) 

chute 

4/3 

4 A 

(HH) 

— 

3A 

plan sommaire 

33 (««) 

omission 

3/4 

35 

(H*) 

— 

4 T 

YOsu (ville) 

A4 (SH) 

Koryô (pays) 

4/3 

4 4 

(*£) 

— 

3 3 

histoire 

33 (g*) 

curriculum-vitae 

<3/3 

443 

— 3 4 3 premier mini- 

3 o 3 (ZÜfclB) président de 





si i 

re (hisioire) 

la République 

A/S. 

A3 

(»S) 

— 

5.3 

itinérai re 

AS 01») 

route 

4/5 

T"-B- 

(«S) 

— 

3--£- 

enregistrement de son3 5 (ËEfi) 

enregisi rement 

sl/s. 

A-Lf 

(H$) 

— 


tarif, prix 

555. (58)14) commission 

*/* 

5 (hE) - 

— 

SL 

dragon 

35 (HH) 

dragon vert 

5/5 

¥4 

(*rc) 

— 

53 

pavilion 

335 (SU*) pavillon 







Kvanghan 


■8-/* 


(««) 

— 

5# 

fui te 

3 5 (X«) 

cours d’eau 


43 

f («*«- 

53 

5 YU Song-ryong 

3 5 (HW) 

saule pleureur 

•§•/5 

43 

(«4) 

— 

43 

lois et décrets 

3# (ffi#) 

loi 

3/4 

3 3 

(«a) 

— 

4 3 

raison 

4r4 ma) 

théorie 


3 5' 

3 

-4 

34 Y1 Süng-man 

A4 Si mgtfE) fleurs de 





(Syngman Rhee, h. d’Etat) pêchers et 

de poiriers 

4/4 

414 

(*H) 

— 

3 4 

demain 

34 (K*) 

futur 

3/3 

33 

(»®o 

— 

33 

guerre froide 

33 (*») 

le froid 

01/a# 

414 

(mm) 

— 

54 

politesse, cour- 

3 4 (»*) 

manquement à la 





toisie 

politesse 


4/3 

4 3 

(S«) 

— 

3 3 

tonnerre 

3 3 (flhS) 

mine 

5 / 5 

43 

mm) 

— 

53 

terre, terre ferme 

35 (*H) 

continent 

4/4 

3 A 

(«$) 

— 

4A 

fabrication de 

X 






/’ alcool 



3/4 

4 3 

(*5) 

— 

3 3 

femme 

34 (»*) 

homme et femme 

A/A 

AA 

(SI) 

— 

AA 

urètre 

5 A (SH) 

excrément 
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ir/i f -n-tfl (ïflw)-Tftfl solidarité, lien x 

0 1/M °l ^ a" (MSS4) — M'M'a' titre de roi (itfr/Ë) bonzesse 

(à l'époque de Si lia) 


8. NOMS PROPRES, TITRES, FONCTIONS ET CARACTERES CHINOIS 

En coréen, les noms propres (noms de personnes, lieux, organismes, établisse¬ 
ments, entreprises, événements, etc.) ainsi que les titres et les fonctions sont 
presque tous des mots si no-coréens. 

Noms de personnes 

° 1 £ 4 ! Y1 Sun-sin («SSE) HONG Nil-ton g 

(MTSIK) YU Kwansun (-Èfill^) NIN Sôn-ca 


ixj ($8#) /%*\ (Æ«) Corée du Nord 
** (4>H) Chine 
^ o* (¥*£) P’yÔngyang 

Grande porte de l'Est 

Noms d’établissements publics ou privés 

^ *11 y] ^ $ (ISfJïtîïiflKE) Ninistère de la planification économique 
Mlnr-r- (F*9 ^dB) Ninistère de I' intérieur 
£)•*?■■*?■ ( tffi ) Ninistère des affaires étrangères 
^ ^ x) ( [$ Iff £* ff ÈÈ ) Bâtiment général du gouvernement 

S) £) x( (a#âHï1it) Bâtiment de l'Assemblée nationale 
’ADtI (;*;i£l^i) Cour suprême 

(■£&*££#) Comité de compilation de 1' histoire nationale 
^ “y o f S-x) ( ü i; tf US i§ H ) Bibliothèque nationale centrale 
°1 ‘d ~è T Centre de recherche sur la 1 i ngui st ique 

n - # tj r H xJ- ïfi (tîflSfia^fffÜ) Ambassade de Corée en France 
■2.ü-X-|2l (IfcWîljîï) Librairie Kyobo 

•o ^ $ xf ^-i) i) Af (Hfi «“f Société anonyme Samsung Electronique 

^•nxn-*i -§-x> 3.xv (fifenu xm fkmm 

SI) Section de production de voitures, usine à lllsan de Hyundai Automobi le 
tfl -T- 3 --ti à) x)- Société de construction navale Daewoo 

Titres et fonctions 

tfl (ykJIcSB) président de la République 

^r-M ( flM) président de la République (Corée du Nord) 

■=?■•?•# El premier ministre (Corée du Sud) 

(ftffl) premier ministre (Corée du Nord, France, Grande-Bretagne) 

# 5 I C 1]'(1 (lëff;*Æ) premier ministre (Japon) 

^¥1 (jl'ÉT) ministre xl*4 (j^>'[lf) vice-ministre 

^ o v (imi*) directeur 2)3) (,HK:) chef du service 

31 3) (jl) chef de la sect ion S) 3) ( # S) chairman 

x)3) (ftii:) président directeur gen. V 3) (nBS) directeur 

°| xf (Jfÿ) administrateur ji Ÿ‘ ($8) professeur (d‘ université) 

’Ë^x) (JlfjüJ:) avocat S) xf (^gig) médecin 


Noms de pays et de 1 leux 
(fl®) Corée du Sud 
U-S- (B40 Japon 
J r'J} (SLÜ) Pusan 
31^-S. (DtMfâ) avenue Sejong 
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a riiste 

A A \ (f$±) ingénieur 
Z)7\ (ff'£) écrivain 
-il -T- (•$}£) père (prêtre catholique) 
4*1 si « (ÉÜ#aiJt) député 
( fl] # ) juge 

t(| i) (A'll§) général d'armée 
(t#±) docteur 
7] (aE^f) journaliste 

(5ÏWÎ5±) chauffeur 
il .'A (Wlïïiï) ouvrier 


#^7} architecte 

7}‘t- (!$;#) chanteur 
X 1 t] (f#À) poète 
-t a |- {fy-îé) pasteur 

(hKÜ) sénateur 
3 4 ( ♦ ) procureur 

31^ colonel 

'H t) ( ÿf r/ ft fl ) chercheur 
jS- A l (ifc&fi) /-{i-8 (Æ^fe) maître/maî 
t resse, professeur 
i} •? | ( |6jÀ) marchand 


Evénements 

(ff 1 '’f-Mldfi) Réforme de l’année Kap-o (1894) 

-Fy°l *<§ (/<. • Z'. £¥$ ft ) Guerre de Corée (25 juin 1950 27 juin 1953) 

fl # -t- S- -cf 9-J tf jÉ (6j fô %•) ) Traité d'amitié et de commerce entre 

la Corée et la France 

31 5-o S} ( *ÏS £ ft #0 ) Cinquième République 

*0 - A il -4 *1 Vl ( tÜ + Conférence des Croix Rouges de la Corée 

du Sud et de la Corée du Nord 


9. ABREVIATION DES MOTS SI NO-COREENS 

Les caractères chinois donnent non seulement une immense possibilité de créer 
des mots, mais aussi de fabriquer des abréviations. 

($?IS) --1)! t}”!3 (^ÎSKIS) RépubIique de Corée 

(tiÜfêt!) il(fri#Üfbÿf Centre de recherche sur 
la culture spirituelle (études coréennes) (Academy of Korean Studies) 

($$ ms ) — tfl Ÿ} Ü 4 4 ) Croix rouge coréenne 

44 (Slftt) — 444 ^[4 (êflfT 3 Dtl?) Création et critique (revue) 

Vl. °fl 3! ( K Exposition des arts populaires 

4 44452. («-&**£#) = 44 (2*) °À 44 (&*) 4M (mût) établis¬ 

sements scolaires publics et privés 


V. Préfixes sino—coréens 


lin grand nombre de préfixes si no-coréens (444 |t 4, Üg^s* fêsjït) et 

de suffixes si no-coréens (44 4 4 4 4. sont employés en coré¬ 

en. Ils offrent une énorme possibilité de former des mots composés essentielle¬ 
ment avec les mots sino coréens et rarement avec les mots coréens. 

Ils ne sont pas mots pleins, donc non autonomes, c’est-à-dire qu’ ils ne peu 
vent s’employer tout seuls, bien qu’ ils expriment un sens. 

- 7} (#x), Préf. , provisoire' 444 (ISfliM) libération provisoire (d'un pri 
sonnier, 4314 contrat provisoire 
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- ■$: (^ 2 ), Suf., taux •' °] xfilf (^JtP^) taux d'intérêt 

En dehors de ces mots, un grand nombre de mots sino-coréens, autonomes, à un 
caractère s’emploie comme suffixes et préfixes par omission de 21, SK possessif 
ou par leur simple juxtaposition. 

(lift) ennemi : 2 ) 3 ] x| (ffitgittfe) camp ennemi, ^ (fàfcSSHBO navire ennemi 

'if (|iJ) montagne : -if ( (JL| ) H|#?| pigeon de montagne (sauvage) 

(il) rivière : -{} (fl) Hlll vent de rivière (brise) 
v.- (Itë) argent : -g- (îK) -r^l cuiller et baguettes en argent, 
ffifjr (îfêftlg) oxyde d'argent 

o" (jf"l) quartier : bureau du quartier (mairie) 

quartier C’ tfng-un (à Séoul) 

■Jf (M) quantité'- %■ 'O (♦£&*) quant i té d'exportât ion 

Sur le plan sémantique, les préfixes expriment un sens adjectif. Mais sur le 
plan morphologique, ils sont en principe mots non autonomes et s’écrivent liés 
aux mots principaux qui sont en général noms. Dr, si le préfixe et le nom sino- 
coréens sont écrits en caractères chinois ou en hangul avec caractères chinois 
entre parenthèses, il n’y aura pas de problème de confusion dans 1 ’ identifica¬ 
tion du mot composé. Mais, s’ ils sont écrits uniquement en hangul, le mot com¬ 
posé risque d’être incompris ou confondu avec d’autres mots homographiques. 

Alors, on a tendance à séparer le préfixe et le nom (mot principal) afin d’évi¬ 
ter l’ambiguïté. Dans ce cas-là, l’élément préfixant n’est pas un préfixe, mais 
un adjectif invariable (^fUJ^f, A ce titre, un certain nombre de pré¬ 

fixes ou Adj.Inv. sino-coréens peuvent être remplacés par un synonyme purement 
coréen. 

Par ailleurs si le mot composé d’un préfixe et d’un nom, écrit en hangùl, est 
hommographe avec d’autres mots, son identité ne peut être perçue que par rapport 
à d’autres mots ou au contexte général de l’énoncé. 

jg- -atn)| °*t (ggmïÜI) montant total des ventes (Préf. ) 
jg. °j) ( Ü! ?§ ) montant de la vente de fusils (N.) 

- -Ml ^1 (bîHS#E) # à travers le siècle dernier (Préf.) 

?f - 41 7] (^Ht#d) il- -o-sfl à travers tout le siècle (Pref. ) 

î! 4| — ?[ (f^jsîfS) # °| jfoH en utilisant un appareil (avion) loué (de location) 

Dans la liste ci dessous, un mot synonyme ou d’un sens équivalent en coréen 
est donné pour chaque préfixe si no coréen tant que cela est possible et les noms 
sino-coréens autonomes, qui s’emploient souvent comme préfixes ou suffixes, sont 
indiqués par l’astérisque (*). Les préfixes sont classés par ordre alphabétique 
du bangul. 

Liste des préfixes sino-coréen s 

7} ((S) =°nM (HSfif) , 7\n\ provisoire, faux : (lKfê#l) traité provi¬ 
soire, 7\7]x\ ((SaE^) / ? f*l ~ faux journaliste. 

7} (ai) =7\vt\ possible : ^ (IKiÈ'fr 0 fî§) /* 1-£°1 7\>&t\ ~ 

revenu disponible (dont on peut disposer). 

7} (Æ0) ( = c l#) ajouter ■ 7f^-i (AniÉ/S) / e) # accélération. 

7) ( 4 L) chaque, chacun(e) de '■ 7) chaque région. 





>|ît ojfl ojr ££ r£ r£ £ jjc \r * & £ £ £ at ap C C sfc «U rtJ JU ± -(J Ü-^otaoü^ jsi oü ottoH&iùi 
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A (S) ( — #'iJ ) diminuer : ^^-5. (SSiâ®) t°ij décélération. 

(fê) = ’S?! sec, sècAe : ?l ÏS. ($Ëïii4S) ~ raisins séchés. 

(Si) ( «ltO soie : «31 g (MIMfe) /»1« ~ soie. 

(fë) =7}B^-gr léger : 3 H) ?1 /?)»}-£• ~ avion léger. 

(£0 =■*!■§• H 5Uvr) capitale : (iSfClSg) / A i-§-°11 ~ (his. ) 

artisanat à Séoul. 

(S) =’S<c!^, S dur : ^-g- (fi# a) /Q±.A son dur (fort). 

(t*î) = el-g-, jLïfl^f, 9! ancien, vieux : âl^.'S (t(î<Mtt) roman ancien. 

(te) =#°m4! feu : SLo]^ Km) /#» \7\4L ~ feu 

le président Rhee St/ngman (1 Süngman). 

(®i) = a'4r haut '• JZ^rfr /ïr-ér ~ haut niveau. 

(£) public : -g-^lgj entreprise publique. 

(?k) =Sl vide : -g- (•£?) Ef/u) ~ terrain vague (vide). 

i'JÊ) = *1 Vh dépassé : (SâflSHt) c )peroxyde de manganèse. 

(g) =3|4 V Î). °I4 V: ?!- bizarre : 3]?)^ (féj^SN) /A 4?) ~ maladie conta¬ 

gieuse curieuse (dont on ne sait ni la nature ni l’origine). 

(ÏS) ÎÎ, fet-cr ancien, vieux : tMÜ (ïïffl®) /£)•& ~ ancien 

système (politique, social), tMI c)) (lïlttft) viei 1 le générât ion. 

(S) honorable : ïH £) A ) votre honorable société. 

(S) extrême, hyper-, maximum : g-tflàf ((S^ft) maximalisation. 

(jS) = AA'§t proche, court : -g?] 5) (jfrHîî#) /?}#}■§: ~ courte distance. 
(■^) actuel : ■g-'d cette année', g--»))?) ce siècle. 

(,1â) — A ) •¥' . A )#&l d’urgence : ii 4’ A (S.Ÿ? $ ) arrêt d'urgence. 

(Î6) = t H3f-ë: difficile : 0SR9IS) / <H 3) ■& ~ problème diff ici le. 

(JL) = o|x|3)-g r perturbé : (JLfeSt) courant atmosphérique perturbé. 

($J) sud, méridional : ’é) (S) °)H.3]?) Afrique du sud. 

( ÿî ) homme : ’t) ( % ) "S homme-prof esseur. 

(F*3) — intérieur ' mü-'t! ( F*9 tü llïl ) /^S-S. AA *o hémorragie interne. 
(üfe) = ■§■ à venir : ifl (jfc^) année prochaine. 

(lW) :=; S C I^ résister à : (ifi$>tSf»l) /’$. e t $e|£- ~ moteur 

résistant au feu, moteur réfractaire. 

(j*ri) =\\ froid : 'ÿ (fît) AA/t\ ~ café froid (battu). 

<ë (^) /#=$ annuel, par an : °] (^?!l -f) intérêt annuel (par an). 

(4£) =ïi-ë- vieux, âgé : (^^^) /iî-ë- ~ vieux savant. 

(SS) vert : (SSüfe^) /“S. ~ zone verte. 

(S') =°)sl plusieurs, multi- : (^@6(l) /°)A ~ multi-objectif. 


(|p.) simple, uni-, unique : (m8B 

OS) court : VM^I (ffiSItt) /* 

(*) =-5 grand : q A % (*#$)) /& 


cellule unique. 

~ courte distance, 
grande révolution. 


( = o|| cfl "Ç}-) à l’égard de, à destination de, vers • tfl "Ü ■**■ 


Mai) 


exportai ion vers le Japon. 


(^) est : 


A°--. 3. même, pareil, ce ■ 4-°) A )*l (fîî]S^#) /ZL ~ ce comité. 


(^) ‘HiÆÇ! Berlin Est. 


A-ër égal, équi : .(9EM) /A-è 


équi-distance. 


"D (fe) chaque, tou(te)s les • i>H 7| 


chaque semestre. 


D <5 (S) (~\îr 0 l $ ) : aveuglant : îS^-^a) (|0ft) aveuglément. 

^ (iŒ) (=-Y^) coton : (jgffift) tissu de coton. 

(^8) ( = t) talentueux : joueur (d’un instrument 

de musique) (musicien) talentueux. 

S. (^E) =°) i r7l) un tel : (-feK) / y A Kim tel. 
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S. O) ( — oj # 0 ) mère : JZ.à) AJ- ( fg#?i) société-mère. 

S. (^) ( —%l) laine, poil : S.?)# (^iîDîtëj) tissu de laine. 

© (ÎS) ( = tt£) hors de, absence de : #4) 4 (®3ï.1*) 0)0/4)#°] $ c} 
ê. ignorant, manquer de bon sens. 

S. (fe)>) curieux, astucieux '• S. 1 !} (J#>dë) projet astucieux. 
t (3iS) = al4r sans, absence de : -¥-## (JSÇDfêÜ O O/# a|] 7 } # manquer 

de modération (tempérance, sobriété, économie). 
n) (4) = — #... pas encore, non encore • n|*)4) O#/4) 4) 5] # îo-ê- 

~ oeuvre inachevée. 

a) (S) contraire, anti- ■ S}#'## UxÉSs^ÔO) anti national. 

*?i (4) demi, moitié : (44) demi-année, six mois. 

ï)J (Ô) =; 8 blanc ■ ïlj (â) -t-¥ d )/ : H ~ grue blanche. 
y (/L) pan : S)### (ÿlJttlPM) pan-mondial, à travers Je monde. 

-S- (4) principal, originel, présent : -§tl 0’ (4W%) /°\ ~ présente 

recherche, 4 00 (414311) nationalité d’origine. 

-t-/# (40 ( = # ! N-#/°l b)e)-) ne pas, ir-, in-, non (préfixe de 

négation devant certains verbes de qualité sino-coréen) : -r-OU (4ii§i'ff) b) 

O/# y O# S)0 ne pas ê, convenable/approprié, #11^ ( 486 Æ ) 'ètO/Sl 
^■è)# S)t) ne pas ê. - content / sati sf ai t, rî4 (4«KllD) cacophonie, 

rtïl ( 4ïfi £É! ) immoral, §41 41 ( 'fn&’ft ) non sincère/non sérieux, 
dt) nord, septentrional : §- (4) °) °t| 0 ?) Amérique du Nord. 

■¥- (SU) vice-, secondaire : 40 4) (SH^^:) vice-président, (gllffjfj) 

effet secondaire, tfl t) § # 4) (4^ tfMtëîk) v i ce-président d'une universi té. 
a| (m =N-n/°l ... °)>c! non-, anti- : a| ?] # (#*460) /$H8 # °) °)0 

non hygiénique, U| / S-(l :s J (#)4iÉ0O) /yt}# 0 ! °)Vi non productif. 

# (U.) privé : -4#‘S (&4fe)fl) entreprise privée. 

#■ (?E) = mort, éteint : #S)4l (?E/|1|) /£?-& ~ volcan éteint (mort). 

4) (_h) = °1 supérieur, dessus : 4)Si r (44®) / °l SÎt’ moitié supérieure. 
-$■ (ff) =-t' 7 D O deux, paire, double : # (fi!) # # (H) consonne double 
ki-yôk, (jf) 4) 3] double mèche, colère mêlé de jalousie. 

"S (4) vivant : (4Jfeîï) retransmission directe. 

# (jf) = #-§r début : ^ (ffËË) prélude. 

# (BS) ouest : -'■J 4} (SS lit) montagne d'ouest. 

4! (Æ0 =^t s J, s) "H d’abord : 410^ (5fc/3:) /Ot# ~ grand roi précédent 

(prédécesseur), 4)e)U ( ifc* fâ ) /Si# OU négociation d'abord. 

-y (Sg) saint : •y (H) 0-DO — Saint Nicolas. 

4 (<!') = 3)-g- petit : 44 fS. (<|'>8i'fêl) /#■£: ~ petite - taille/envergure. 

4 (4) = #■& peu : 4(4SI) / #4r ~ petite quantité. 

4 (*) =§ (S) eau, aqueuse : ## (*ftst «BB) /&S. 

~ moteur à refroidissement hydraulique (par eau). 

4 (Ü) =-T”T-*H# tête, premier, meilleur : 4## (^ISŸ) /44# # ~ 

meilleur ancien élève (d’un maître). 

T (4) = è* ( — S) main, manuel : 4# § (4® Si) /êiS Si€- # # pro¬ 
duit fabriqué à la main. 

4 (M) pur, net : 4°l # ($!#JèS) revenu net. 

# (5î) =ufl, ## moment, heure, horaire : ## (^fH) décalage horaire. 

41 (Ht) = /< ll > -'DS-êr nouveau : 41#^- (Hi}^*) /# S-ê: ~ nouvelle technique 
41 (K) réel : 4)4 0 d (KIltÂ) revenu réel. 

*0 (^) difficile, mauvais : ?Jîîl (M^ff) /O" ~ 


mauvaise condition. 
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o* (Sï) —-T- (#) deux, double, paire : 4A4 (p&ÎUsS) /A 44 les deux 
pays; (tfi^fc£) /A 4.51 les deux écoles. 

°\ ()&) (anc. ) °S4 de : 4 A4 (Î$SUJ) /A4°1I4 de Pusan. 

°i (ic) femme : 4 S] 4 femme-médecin. 

^ (iM) = 4*11 (ix?t) contraire : 43£4(ïlÉ#!31ü effet - négatif/inverse. 

°ii (tt) = AA4 A, 4 °r souple : 4AA (IfcfSSl) / 4 A ~ rose pâle. 

°1 (»Ê) = °)A lie, en série, de suite : 4 4sijo en série, 

°i (Ü) o] s- deux jours de suite. 

4. (IK) total général : 4 4 4 (ÏÏÀM) les effectifs totaux, 444 

tf) surface (superficie) bâtie totale. 

3+ (5c) complet, fini : 44# (*8S) produit fini. 

4 (4) = 4 extérieur : S) 4)# (ftH~'t) oncle maternel. ■ 

A (S) = AA droite : 444 (ÉlPJf#) /Ay ^.“ S. # déviation à droite. 

4 (I£/tC) d’origine : 4A4 (®‘ -X.~ (ÏK) babi tants d'ori gi ne, 444 

— 7C tfe) lieu d’origine de fabrication. 

4 (jâ) — 4 lointain : y)?)?-) (jaftlîS) /4. ~ longue distance, 

41 (ü) ( - 4 ) mois, mensuel : y) y 1 4 (il 4&À) revenu mensuel. 

tc (Rü) intercalaire '■ •£• (fM|) 4 mois intercalaire. 

°) (M) — 4A hétéro- : °| #4 (®^ 5 fï) /4A ~ matière hétérogène. 

4 (A) = o}^ fils : ^S| 4 (4#4) société filiale. 

4 (Bï) = 4 4 dernier, passé : 44 ( B); 4 ) / 4 4 *1] année dernière. 

4 (SI) divers, hétérogène : 4A4 ( #9 ïï ) matières/matériaux divers(es). 

4 ( & ) =4. A4 long : 44 4 (üB$fîîj) /A4 ~ longtemps, longue période. 

4 (Æ) — Sc, 4 tt se trouvant, sis, vivant : 4 A4 44 44 (S^s4f 

MS§) /A4. °)l 4 cr ~ association des Coréens (se trouvant) en URSS. 

4 (S) =44 de nouveau, re- : 4 4 A ({*}(&□)) /44 ~ réexamen. 

4 ((£) = 4# bas : 4 4 4 (ISâ-É) /Sf°: ~ bas salaire. 

4 (/S) = w4 rouge : 4 4 O&JS) /#■£• ~ drapeau rouge. 

4 (£) =S.y- tout, ensemble : 4 44 (AÉiK) /.£.-& ~ tout le peuple. 

4 (HJ) =4 ancien : 4. 4 4-o'f) (A BU^DcjS) ancien président Côn. 

4 (sfi) (ordinal) ème : 4 3 4 4 A ( cP> A ÜL ia A ) compétiteur de 3e place. 

4 (i8) =4 4 plusieurs, tous, divers : 4 S4 (SSP'JJeÉ) /4 4 ~ divers/ 

plusieurs/toutes sortes de - problèmes. 

A (81) rustique : A4# (SlïSm) rebut, produit mal façonné. 

4 (/ n) = 4 gauche : 444, (Æ®4I) alignement (justification) à gauche. 

A (fiÜ) médiocre : #4# (ÎHifFun) oeuvre médiocre. 

A (ï) principal : A4A (ïftîfê) fond ion/mi ssion princi pale. 

A (SS) (par) semaine, hebdomadaire : y?T 4 4 A (Mtyltë ffyfül IS) 
nombre d’heures de travail par semaine (hebdomadaire). 

A (K) = 4A se trouvant, sis : A (R) 4# S4A 444 (^fêffê) /4>. 

<Hl 4 A ~ ambassade de P rance à Séoul. 

A ( Yi ) =c H4r bambou : A4# (■WMnn) /44A ~ produit en bambou. 

(f ( <^ ) secondaire, sous- : A44 (Vfc’Éf) sous-officier. 

A (A) milieu, moyen, intermédiaire : A4 4 A (Aia^lS) circonscription 
électorale moyenne. 

A (S) =A4A lourd : A44 (IlSctl) équipement lourd. 

4 (^) (ane.)=44 jusqu’à : 4 8444 (SA^PHH) /~44 jusqu’au 4 juin. 

4 (H) =A® bleu ; ^ (ïf) H)4 blue jeans. 

Â (-fel) =4 A début : ï (Ÿ/l) 4# début d’été 

À () plein, dépassant, super , archi- : i44 (Jfüiâ) archi comble. 



293 


# (18) total, ensemble : #°]n*- (gÀP) population totale. 

2] (af) le plus, hyper- : (jtTÆ travaux /affaire - de 

première priorité. 

# (Si) fél ici tat ion pour : (filtàltë) fél ici tat ion pour le mariage. 

($1) pro-, familier, propre : 4! -H *o -*)] ^ (ÏHFi Jj fâjj) force pro-occi- 

dentale; J2 2) (S) °)# son propre fils. 

•=+ (liil) — C )^Ë- différent : ef:*]>y- (fÈJffe^) / C HË- ~ autre région. 

K (§2) «H VV hors, de-, P ost- : (Kl*ft ?±#) 

5) »| y) ~ société post-industrielle. 

(#) spécial : ($$>£ un) produit spécial (régional). 

“Il ((S) =°)^ c'-êr fermé : afl -*| 3) (fflrfî®) / °\ r t(-ê- ~ marche fermée. 

af) ( ) notre modeste ... : n)|^ #1 Irf ) notre modeste magasin 

si (#) (passif) : («ÜHitë) /£ °t) 2) sfl -5l#Ü ^ «el 

éligibilité, droit d' ê. élu par une élection. 

'o) (T) = °VbH inférieur, bas, dessous : s)«Vil ( f¥â) moitié inférieure du 
corps, membres inférieurs. 

°ll (M) concerné, en question : St) 7] 'fj (ggife^l) entreprise concernée. 

(81) actuel '• fl ^ nr (SlÜtlff) gouvernement actuel. 

# (S!) circulaire, entourant : ISsîf) pays entou¬ 

rant (riverains de) l'Océan Pacifique. 

% ()S) — •B‘3j°l^r actif, vivant : (fSilyhlj) volcan actif. 

Q (fi) =3=.?) jaune : (fffe) /fr.'ï} ~ couleur jaune. 

t- (01) = c )-b- post-, après : (02HIÜ) PostTrois Royaumes. 

(H) =^-ê- noir ■ (H) l/^-êr ~ dorade noire. 

Quelques préfixes composés : 

VMl OmIIS) concerné : ïM] ’ÿ ^ ( S(i $ in']) autorités concernées. 

(US®) concerné : ( (jg Jfé $1 jÿj ) organe (administratif) concerné. 

Q) 'U (|W^) réfractaire ■ M) *§ 7 1 (liNSitSI»!) moteur réfractaire. 

M) ■£- (iWSn) résistant à la (forte) température : 81 (iftlmîg®) disposi¬ 

tif résistant à la variation de la température. 

(_hfî) — ®1 S 7 )^- qui va vers le haut (capitale) : (_hfï?)ÿ) 

train en direction de la capitale. 

■s) ^ (Tfî) =°)ïflic. y \vr qui va vers le bas (province) : «IIS “à*) (Tfl^lW) 
train en direction de la province. 

-îi(8 (Æfi) — 7 )-c- qui devance, qui va devant : (ÆfïfêKî) 

indice précurseur. 


VI. Suffixes si no — coréens 


Bien qu’éléments secondaires du point de vue morphologique, les suffixes sino - 
coréens ('Ç> 7 M ^ n M), üj^IS tàlèÿf) dans les mots composés expriment le 

sens principal par le fait qu’ ils se trouvent après le nom qui par sa place 
devient le complément du nom à valeur adjective (déterminant) à la suite de 
l’omission supposée de SF possessif 2 ), conformément à l’un des principes fon- 
dammentaux du coréen, c’est-à-dire que le déterminant (qualifiant) se trouve 
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obligatoirement devant le déterminé (qualifié). 

°) a}# taux d'intérêt g-'Sg (IEHSJ) pays industriel 

($|1^|S) langue coréenne ( R manière japonaise 

(iSCftftf) bien culturel 4[ ($sï!3?) mi lieu d’affaires 

A part les suffixes sino-coréens purs, qui ne peuvent s’employer tout seuls, 
il existe un grand nombre de noms sino-coréens monosyllabiques qui sont utili¬ 
sés comme suffixes. 

Nous donnons ci après les.suffixes si no coréens purs ainsi que les noms sino- 
coréens autonomes monosyllabiques - indiqués par l’astérisque (*) - qui peuvent 
s’employer comme simples suffixes. Les suffixes sont classés par ordre alphabé¬ 
tique du hangjul. Etant donné qu’ ils sont très nombreux, nous ne donnons pas 
d’exemple de leur emploi. 

Liste des suffixes sino-coréens 

7 H?C prix, valeur mai son, art i ste chant, chanson 7 lîtj rue 

zffÊj* angle 2JIMÎ pavillon gtflj publié par glUH entre 

sensation, sentiment ++!£ contrôleur Q * étui, boîte 

gfL* rivière, fleuve client, visiteur 

p] $ bicyclette glft affaire concernant $0 épée 

2) qualité g Ijï vers g M paysage g miroir 

g (®1 duc A\(?k* sous-section 41 association 41 % milieu, monde 

41 îfi système 411+ appareil 41 Pfï grade, degré 41 Juü formulaire adm. 

41 )t£ interdiction 414$ appareil, machine M Mi dépôt 

3.3) étude (sur) 3ffi difficulté j2h$ tambour g$l* chant, musique 

vallon, vallée os -g-T. artisan -g-Jl corvée, impôt 

fruit +4* section, espèce, catégorie leçon 

couronne gt'lf fonctionnaire tuyau gt-fis maison, éta¬ 
blissement VlM opinion, avis, point de vue g jfc lumière, rayon 

g-JE manie -ÿ&l mine, minerai 2l ijg, lingot religion 

ai/. 1$ établissement scolaire jü+S pont g- U porte, entrée 

-g®* arrondissement^-^]* vers g-ïfc ballon g-J| outil, objet 

■g-Jï colline pays g - ®* direction g-ft monsieur 

g-f? essaim, bande glî* armée ggji* district g/jg* grotte 

g ’éf palais royal g billet, ticket gl rouleau gj [S) sphère, zone 

glfêî pouvoir, droit g) {g, diable 5S* virus g®) p. de théâtre 

g® racine gjU muscle instrument de musique à cordes 

montant, somme g-JR* degré, grade salaire, paie ?) appareil 

y\ Ml drapeau II) période ?| appareil, machine 

7]M. sentiment, sensation, air, mine 41 f*]* avant, intérieur, 

>4 te. femme g g-* an, année gHJ corps, groupe gt® estrade 

f}g) degré, grade étang récit, histoire infection 

pavillon ## par unité de, pour chaque ’gsÊ* parti 

41 fÇ* génération 41 nr bande, zone 41 SE* pavillon 41 W. batai lion, 

corps, groupe 41 S? sac ^ mai son, fami 1 le S. J] couteau 

£B dessin, image, figure II île JL/g* degré, grade 

.f-iM* département, province, voie g'îH* cuivre #1S* lampe 

-§-# etc. 3>J|L guerre, trouble oeuf difficulté, 
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manque, insuffisance 3fii* colonne quantité 3 force, capacité 

311 calendrier 3 ?lj* rang >3 / n'* décret 3 &)* colline 

3 terri toire tfl f#| * exemple 3ïÉ* cérémonie JâjlÊ four, fourneau 

£ïê rue, chemin, voie S-jg théorie Ir.$4 tarif, frais 

x@l pavillon xïi catégorie, espèce, groupe, famille loi, règle 

taux tombeau F-) M commune, village 

*3 forêt 5}SI* rideau * cellule, membrane 

golfe P> ^ fin ‘3 8*5* réseau <3 [ftj* arrondissement 

3-$5 nom S-M * tombe xS danse objet, chose 

3fif* classe 3# en partance de «US coupe, verre “B bande, groupe 

•3 i£* loi, règle 3 H* mur 3 SI manie par (catégories, 

groupes, espèces) ‘3 j* soldat >3 Irt* maladie >3 M* bouteille 

ÆSg nouvelle, annonce 3.-B} adjoint, collaborateur 

3 fit} vêtement, habi t -g barre -§ Éï cime, sommet x jz ouvrier, homme 

x-j# femme xlf gouvernement, ministère (ane.) “3* partie, minis¬ 
tère x3S cahier, registre xt4 poème 

xlW en date de, daté de -§■#* portion -g-IS* poudre 

-§■& pot (de plante) 3 Jfc* par rapport à H|flf* pierre tombale H| ï? frais, coût 

u) JB reine 3fl? émissaire 33 office (anc.) 3ÏL histoire 

3± fonctionnaire 3# temple 3 SS maître 35E mort 

33 société, entreprise, groupe 3$fc fil 3tIi bâtiment 

3gs| mot, parole, partie du discours 3lll* mont .montagne 3# fabriqué -en/à 

3&* acide -if_t du point de vue, sur le plan 4 V $Î marchand 

■ÿHi sous forme de 3S? image, effigie 3 fe* couleur 3 ïr livre (portant 

sur) 3 % poste de poli ce-if IM siège, chaise 4) fi pierre 

33te interlocuteur (partenaire dans les transactions) 3 ligne 

396 bateau 3fll éventail théorie, affirmation 

-BS neige 3 ftÉ château, muraille -3 ££ caractère, 

faculté -3 M étoile -3 % ministère -<JHH:* génération, 

époque 4] impôt 3 j|* loyer lieu, office, 

bureau, centre âzik élément f ami 1 le, groupe rit* nombre, chif 

fre x arbre x^ eau x'fej* période de dix 

jours dans un mois ##î technique 3 rfî* ville 3 05* heure, moment, 

époque 31#* poème 314 examen 3 K* monsieur, 

madame 3ïÇ style, formule mathématique 3 %î salle, bureau 

3'lJ sentiment 1=rfi§ bonze 3M enfant, adolescent 

mal, méfait 33K musique 35?* projet 3ÜS vue, perspica¬ 
cité 3)M pression °H § amour 3 ?0 montant, somme 

°JP( océan poisson 31® langue °j ^ métier, secteur 

économique °|££ environ, à peu près, approximativement 

3 ÎS rôle 3 5? traduit par 31? festin, fête 3 fS passion, f ièvre, 

chaleur 30 ... a dit '■ 3zFi* roi 33ËS désir, envie 

g-/T] pour, destiné a x ffi pluie -SrlS vers, rime 318 jardin, verger 

jardin 3 S membre, employé, personne 3 source, origine 

31St institut, office, centre °| comité -iïa son 

-h-ÜL* bourgade 2] (g (sous forme de) ballon, sphère 9) vêtement, habit 

3® médecin 3 À* personne llffl sceau 3 H* jour, date 

3 -fi personne, type 3-?* lettre, signe 3fl= écri t /composé - par 
3âe* verre 3^ lieu, place, endroit 3$È villa 

3ïî* chapitre 3Üfc certificat, diplôme 3KI intestin 
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3f 0* funérailles 33 fc registre, cahier 33îf* habillé en 

33 E artisan ^ W bien(matériel) x) 3f écrit par aj W (adjectival) 

^ BS bandit histoire, biographie 3f(fîf* avant 

■QM exposition 31 $)* crêpe 3iÜ bataille, guerre, combat, match 

3) @5* fête nat ionale^ l£ magasin $55* point, point de vue, avis 

$ ^ pavillon $ tiï affection, sentiment, amour $ jf& politique 

x|]fëlj système x|| té fête, culte 3] M fabriqué par xl| ?KI comprimé 

article i$Jj dynastie if# bassin i,ij oiseau 

ethnie, clan, groupe religion HfÉ* espèce 

cloche Sj-pjS siège, étoile 2) p* crime -t"Î. maître, propri¬ 
étaire ^f tî colonne, poteau^fâ* action (d'une société) 

‘xüH| Etat alcool(boisson)^i S semaine •§-J2Ê symptôme 

-g-16 certificat x| itfe lieu, endroit ^1 jfe étang 2 ] papier 

x| tÈ revue, magazine $ IfSjs poste, fonction^ ^ camp 3) H* qualité 

31ÎH recueil, collection *■}%■ différence xfü£ pour, en vue de 

xf]([* voiture, véhicule, automobile $ J? arrivée à 33 entrepôt 

33>i* chant %}%)* fenêtre ^ fffi* livre $ gj tactique, métho¬ 
de, moyen Ü responsable x) îg|* femme, épouse x) lieu, endroit 

$J|| rivière 31 51 source (d'eau) 31 H* office 33 St* demande, solli¬ 
citation *1] corps -gf-f* village fusil 

tombeau, tumulus^r(St I côté, partie #Ri* mi 1 ieu, couche $ MO règle, loi 
3)â+* aiguille 3! fil* personne grammaticale Çf# obus, balle 

^fge* charbon ^|i§* pagode 33)!èS soupe, eau chaude 

afflîr onde, fréquence afÿif* fact ion, groupe^ ffo* planche, plaquesjffc* édition 
>4) R$* plaque $ )ÿ par (un moyen de transport) $ 33 morceau 

$ii* la suite (d’un écrit) $ if * critique i-ft* tissu, étoffe 

ïi cascade 3 . 1®* canon -33 (ii* largeur, importance, grandeur 

3 . tableau i£“* ticket, billetislm produit, objet -gM manière, style 

èfT sous àfM rivière, fleuveétude, science 3)S! poltron, un hom¬ 
me lâche ffRR* limite % V )*S* port 13-91* section, para¬ 
graphe, article, éfl fâ mer ^ fj* ligne ®<S 37 à destination 

de, pour US parfum f) fâ association, comité, fédération 

U Jt* aîné, ancien fj fflj* punition, châtiment DIS! type, modèle 

13 flÿ* forme ■?'#!* âme, esprit i) (fc (transformation) -sation 

if TE fleur SfJÊ dessin, peintures fM 1 monnaie Sf#fc chaussure 

if il (après un nom de navire) %JË empereur Ÿfâ* après 

■D-Jîn reine i] # réunion, rassemblement, association 
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C. LES MOTS ETRANGERS 


Il existe, dans le vocabulaire coréen, un nombre assez important de mots 
emprun tés aux langues étrangères (*>-g-«H, fêffllà). Les mots sino-coréens (*V*) 
«H, ü^a) faisant partie intégrante du système de la langue coréenne, la 
notion des mots étrangers (£lBfl°l, ne s’applique qu'aux vocables des 

langues occidentales : l’anglais pour l’essentiel, puis le français, l’allemand, 
l'italien, l’espagnol, le portugais, le grec, le latin,... ainsi qu’aux vocables 
japonais. Ils sont introduits depuis la fin du siècle dernier en même temps que 
la civilisation occidentale. Il existe aussi un fonds de vocables sanscrits 
dans les termes bouddhiques qui furent introduits il y a longtemps. 

Les mots étrangers, une fois introduits, s’adaptent, s’assimilent et s’inté¬ 
grent dans le système de la langue nationale, en obéissant aux règles phonéti¬ 
que, morphologique et sémantique de cette dernière. Sinon, ils disparaissent 
après l’usage pendant un certain temps. 


1. L’ORIGINE DES MOTS ETRANGERS 

Par leur degré d’assimilation, les mots étrangers peuvent se classer en trois 
catégories : 

1) Mots assimi lés (fl3)<H, SHbla) qui sont complètement intégrés dans la 
langue coréenne il y a longtemps : 

•O!Si bento ('NA/t) (japonais) gamelle jL-t- gomu (hollandais) gomme 

t'-'t- kutsu ( < Ol (japonais) chaussure en cuir (à l'occidentale) 
nirvana (jüSjü) (sanscrit) nirvana, paradis 

2) Mots d’emprunt mi-assimi lés ( Tl $)■ °1, familiarisés, mais envers 

lesquels on a encore conscience qu’ ils sont mots d’origine étrangère : 

jupon (français) pantalon e}o)o] tyre (anglais) pneu 

3) Mots étrangers ( S-) gfl o), ^t-jteii) qui sont couramment utilisés, mais envers 
lesquels on a conscience qu’ ils sont mots d’origine étrangère par nature: 

kilogramme (français) kg. °)S.ul°lï Arbeit (allemand) travail 
V) g. tempo (italien) temps ±.a] sushi (japonais) boule de riz 

°)°1 r±.H^l ice-cream (anglais) glace E J).B)lu|^ télévision (anglais) télé. 

Les mots étrangers peuvent se classer d’après leurs langues d’origine : 

i. Mots étrangers provenant des langues orientales 

a) Du mongol du Moyen Age 

^■g-nl) (songgor) faucon z)e)nt (gara) cheval noir 
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b) Du sanscr i t 

<§«]■ ( 2118 ) (nirvana) paradis i)t>) (Ü 5 H?) (dharma) vérité, principe 

cfH)i J ( Ri II /b ) (dharani) pratique de V)t)-ef (# îi) état suprême de la 

la voie juste vérité 

c.) Du japonais 


Les mots d’origine japonaise, utilisés dans le coréen, sont assez nombreux. 
C’est la conséquence immédiate de trente-cinq ans, plus exactement trente-quatre 
ans onze mois et quinze jours, de domination japonaise. Mais depuis la libéra¬ 
tion, les mots japonais sont substitués par le lexique anglais, sauf quelques- 
uns que les jeunes Coréens continuent d’utiliser sans trop savoir leur origine : 

zl'tf (fttëAj) (kaban) cartable, sac (kutsu) chaussure 

’oHl Uî'O (nabe) marmite A-g- (fidA/) (obon) plateau 

zIpI-c] (kamatsu) sac de paille S. (*\/u£.) (bento) gamelle, cantine 

ii. Mots étrangers provenant des langues occidentales 


Des mots occidentaux sont introduits par deux voies : 

- Par le Japon après l’ouverture de la Corée en 1876, furent introduits des 
mots portugais et hollandais que le Japon avait adoptés lors de ses relations 
avec le Portugal et la Hollande depuis la fin du XVe siècle; et après l’ouver¬ 
ture de ce pays au monde occidental, intervenue en 1859 : 

“ÿ (portugais) (pao) pain (portugais) (castella) gâteau 

(portugais) (tabacco) tabac ^ tf) (hollandais) (pek) peinture 


- Directement par les Coréens eux-mêmes depuis les années 1880. L’enseigne¬ 
ment des langues étrangères dans les écoles et 1’introduction de la civilisation 
occcidentale entraînèrent l’arrivée massive des mots étrangers dans la mesure où 
la langue nationale n’avait pas le temps ni la possibilité d’offrir dans 1’ immé¬ 
diat des termes correspondants à des notions nouvelles. L’ “invasion” des mots 
anglais a lieu notamment après la guerre de Corée par l’enseignement de l’an¬ 
glais obligatoire aux collèges et aux lycées, par 1’ influence politique, écono¬ 
mique, culturelle et scientifique des Etats Unis et par les Coréens qui ont fait 
leur études dans ce pays. Les mots d’origine anglaise ou américaine sont si nom 
breux qu’ils couvrent tous les domaines : sciences, politique, économie, techno¬ 
logie, sports, arts... Le coréen a emprunté au français des termes des arts, de 
la mode et de la cuisine (gastronomie); à l’allemand des termes médicaux et 
philosophiques; à 1’ italien des termes musicaux. 

a) Mots anglais 


Ÿi (gap) écart 
2) r| S- rad i o 
-*) taxi 
Çi ^ dumpi ng 


-rri (nevs) nouvelle 11 (team) équipe (necktie)cravate 

*É b|| u| $ télévision ^-ïfE) (computer) u) vidéo 
B)i bus ol-afiE appartements] S. (net) filet 

radium -T-2)-a- uranium S.hôtel 
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B)) °| t) radar briefing b)°).3. (mike)micro^r'^l club 

«gîgD} dilemme *)] °) S (lape) bande •$-<$ (UN) ONU 45L (NATO) OTAN 

b) Mots français 

tfl ^ débul «t! dessin q] d^dêcadence attaché 

tH) üL détente •*] -%-composi t i. °1 nf| 3. avec* ut %}d:. vacances 

c\c\o]^ dadai sme e)l z] £.*â£.résistance^*rouge utS.M < Hl marronnier 

nfF-| Ml matinée ?] ^- *-l ?fl communiqué $ E| D t < t) pantomime^ si] <îl champagne ** 

* °t»)la au sens figuré en coréen signifie “promenade ou sortie des amoureux”. 
** Le mot est prononcé à l’anglaise. Il est à noter que souvent les mots fran¬ 
çais sont transcrits en coréen pour leur prononciation à l’anglaise : 2 JS.o|e| 
ki l-lo~mi-t’ o au lieu de üL »ll *1 .M. ki 1-lo-mae-t’ ü-lü; Sf sfl °f am-p e-a au lieu 

de < y'i*H3. angppaelü: 9! shyam-p’ e-in au lieu de 4L W 1 tt shyang- ppa nyu, 

etc. 

c) Mots allemands 

Eflulâl?) démagogie 4MI 4L (Konzern) (concentration) 

°1Su1o)je (Arbeit) travail ?l) wf -*) H. S. (Gemei nschaf t ) société commu 

nautaire 

d) Mots italiens 

4LM-B1 (gondola) gondole (canzone) chanson 

ul (vivace) vivace (melodioso) mélodique 

b)h.x) «tB)] (marziale)(allure)martiale (marcanto) son clair et renforcé 

e) Mots grecs 

(logos) raison si uj JL (libido) désir originel 


2. LES MOTS ETRANGERS DANS LE SYSTEME DE LA LANGUE COREENNE 

Les mots étrangers, une fois introduits dans le systèmne de la langue natio¬ 
nale, subissent des modifications phonétique (son), morphologique (forme), sém¬ 
antique (sens) et syntaxique (grammaire) sous 1’ influence de cette langue. Ce 
phénomène est universel et nous pouvons en observer un certain nombre de cas 
dans la langue coréenne. 

i. Modification des mots étrangers empruntés 

a) Modification phonétique et de nombre de syllabes 

Des mots étrangers ne peuvent pas, pour la plupart des cas, se transcrire en 
langue adoptive comme ce qui se prononce dans leur langue d’origine à cause de 
la différence dans la phonétique des signes d’écriture suivant les langues. 

Par conséquent, les mots étrangers subissent nécessairement des modifications 
pour qu’ ils s’adaptent et s’écrivent au moyen des signes d’écriture existants 
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dans la langue adoptive. 11 s’agit, pour le coréen, des lettres de l’alphabet 
coréen, le hangul. 

Toutefois, la transcription doit suivre certaines règles établies par les 
milieux scientifiques, approuvées et reconnues par le pouvoir public, en l’occu¬ 
rence le ministère de l’Education Nationale. En 1931, la ChosSn fihakhoe (société 
savante de la langue coréenne), dénomination ancienne de l’actuelle Hangul hak 
hoe (société savante pour le hangul), établit les règles de la transcription d es 
mots étrangers (£]bH° 1 3 7)*)j, IgaEèfc) en 1938. Les règles furent 

revues, complétées et rendues publiques en juin 1940 dans une brochure intitulée 
Règles uniformisées de la transcri pi ion des mots étrangers (â]?t)o| j£ y] 1] ■E-'y 

o}, —I?). Les règles furent modifiées par le ministère sud 

coréen de l’Education Nationale sud-coréen en 1952, en 1959, en 1969 et les der¬ 
nières datent du 28 décembre 1985, d’après lesquelles les mots étrangers 
doivent être transcrits de la façon suivante, par rapport aux signes phonétiques 
établis par l’A.P. I. (Association Phonétique Internationale) : ' 


Signes phonétiques API 

: i/i: 

e 

ae a/a: o 

o/j: u/u: 

d/d'- 

A 

Hangul 

1 

11 

H L 

-c T 

-) 

4 

Signes phonétiques API 

: a 

£ V 

ei ai 

oi au 

ÜU 

is 

Hangul 

y 

11 -1 

11 1 PI 

- 1 - 1 1t 


1 4 

Signes phonétiques API 

■ ia 

:>a 

ua 




Hangul 

il 4 


-rl 




Consonnes 

Signes phonétiques API 

: P 

b t 

d k g 

f v 

Ô 

s z J 

Hangul 

M. 

H t: 

r. ^ 1 

jû. ti t: 

r. 

X X A| 

Signes phonétiques API 

: 3 

V 


j 


m 

Hangul 


-*• (4) /r H) 

i n, -i, 

aL 

n ) n 

Signes phonétiques API 

: n 

0 r 

1 t/ 

d3 ts 

dz 


Hangul 


o ü 

ïî x/x) 

X/X\ A 

y 



Mais dans la pratique, le locuteur ou l’auteur prend bien souvent la liberté 
de prononcer ou de transcrire les mots étrangers comme il entend. 

b) Modification de nombre des syllabes 

Strike 1 syllabe ^üBl°lH 5 syllabes 

Rate 2 sylllabes => tfl °| 3 syllabes 

Tyre 1 syllabe =s> rf 0 ! 0 ! 3 syllabes 

c) Modification morphologique : écourtage des mots 

télévi si on ■=> E jl Bfl u) ( 10 Bf) H) ) télévision 

démonstration => *01 £ ( ^41 Çl ±. JL B)) °l 44.) manifestation 

plate-forme ■=> -|r (#?J#) quai (de la gare) 
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typewriter =» e}o|3t (e}o) ir E)o) e) ) machine à écrire 

autobicycle =s> Ü-Je-HIo) ( jt-Ea) 0 ! *) f!) moto 

professional, programme =>J?, g. (.5.5.sfl, 553^) professionnel, programme 

d) Modification syntaxique : formation des verbes avec sft)-, Suf. verbal isant 

Mot étranger nom en coréen verbe en coréen 

back (N, Adv. en Ang.) ■=>«4 */■ recul =>ml A (-jf) sfr)- se reculer 

game (N en anglais) ^^lt) match ^Mlf) (-§-) ■s)c) faire un match 

démonstration (N en Ang.) =>q| <?_ manif. (#) 's) t ) f. une manif, 

vacances (N en Fra. ) ■=>u) %}y. vacances (-g-) y\ i f aller en vacances 

e) Modification sémantique : sens initial dénaturé et transposition de la 
partie du discours 

—back (Ang.) nom, adverbe dos, derrière ■=> «1^ nom marche arrière (de 

l’auto) => l @i nom piston 

— avec (Fra. ) préposition ■=> °1 3| Jl nom promenade/ sort ie - de jeunes amoureux! 

°) >H| Jldj (Mt) nom groupe de jeunes amoureux qui se promènent 

ii. Influences des mots étrangers sur le coréen 

Les mots étrangers introduits rendent moins homogène la langue coréenne pour ne 
pas dire la "polluent”, mais ils ont aussi le mérite de l’enrichir à condition 
qu’ ils n’envahissent pas outre mesure le vocabulaire du coréen avec consé 
quence de 1 ’ af fa i b 1 i r. 

a) Ils enrichissent, ou encombrent le vocabulaire du coréen, en créant des 
synonymes : 

31°]^#/°)^ (iî«) baseball #3I#/W volleyball 

m -n- E)/*) -y 7| (ta®®) ordinateur a)#—/■$■?) vacances 

Ml .H/f) filet f) / àl # ?! w (ffifêSÊfà) building 

(i?dgSfi?) détente 0 0 >?)1 $-/*£.&£.A (^fLIa^Æ) enquête 
Ml«lo?.7|/f!'t-'d^ (K3ciSfft) démagogie a| H)à||/afl S) (tëîfiS) «Ml avec vivacité 
(/j< h &) manifestation (yg fj]) sport 

rf °1 Ü 2 )-°] E-)/r?af 7] (fl(S) machine à écrire 
31 *1 ^yà—/A î) o (ÿtLrLïFffj) résistance 

s)°l 3! B./A 2*1 A f)*] (îfci&IS fvffc) détournement de l’avion 

Le choix d’un mot coréen ou d’un mot étranger pour désigner la même chose 
peut dépendre, non seulement de la volonté du locuteur ou de l’auteur, mais 
aussi du contexte, des circonstances et de 1’interlocuteur ou du lecteur. 

Souvent les mots étrangers à la mode ont une durée de vie éphémère, tandis que 
d’autres mots sont employés longtemps tant que leur équivalent en langue natio¬ 
nale n’est pas créé et utilisé par un large public. 
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b) Ils permettent de former des mots composés nouveaux : 

x—•Ü (É£) rayonX (8H35) bombe napalm 

3.S)4Ï°I 2 ] (Ü£HU) loi de Gresham (itÉI$) construct ion d’un barrage 

SJ (%>?1) (fèlf ) injection Ringer^li] SfE-i-I-g- ammonium carbonique 

?ll °) ^«l (££I!l) loi de G ay Lu s sac 

c) Ils rendent possibles la réhabilitation des sons qui sont exclus par les 
règles de la prononciation, telle la consonne H en tête du mot, laquelle ne se 
pratique pas en Corée du Sud. Cette règle fait des mots étrangers une exception. 

2}t;| £, radio 2l o| El lighter briquet 2}t|-g- radium 

prononciation à l’anglaise de romance 5) u| rugby 

iii. D’autres ioflences des langues étrangères sur le coréen 

L’ introduction et l’enseignement des langues étrangères exercent aussi des 
influences sur les habitudes linguistiques. Par exemple, on emploie, en coréen, 
traditionnellement le mot -g-tf pleurer pour décrire le son émis par tous les 
animaux, y compris les oiseaux. Sous 1’ influence des langues occidentales dans 
lesquelles les oiseaux chantent, aujoud’hui, il n’est pas rare de voir les Coré¬ 
ens employer le mot icZfl £)■£)■ chanter pour le cri des oiseaux. 

La ponctuation, hormis le point et la virgule, est également du fait des lan¬ 
gues occidentales : ?, !, :, ;, 

iv. Les mots étrangers et les coréanisants francophones 

Les coréanisants francophones rencontrent, tout au moins au début de leur ini¬ 
tiation au coréen, deux sortes de difficultés à propos des mots étrangers : 

a) Le dictionnaire coréen-francais, établi par la Société Coréenne de Langue 
et Littérature Françaises, Ed. Presse Universitaire de l’Université Hankuk des 
Langues Etrangères, le seul du genre et quelque précieux outil de travail qu’ il 
soit aussi bien pour les Coréens francisants et les Francophones coréanisants, 
a une grande lacune de ne donner aucun mot étranger, en estimant, sans doute, 
que les coréanisants étrangers seraient capables de les identifier, étant donné 
qu’ils sont, pour la plupart, des mots anglais. Pourtant les dictionnaires 
coréen-anglais signalent tous les mots étrangers, même anglais, utilisés dans la 
langue coréenne. 

Par ailleurs, ce dictionnaire, qui date de 1978, n’est pas complet pour les 
éléments suffixants grammaticaux. 11 donne la traduction peu adaptée en français 
d’aujourd’hui pour certains mots coréens. Toutefois nous comprenons les difficul 
tés de tous ordres auxquelles les auteurs auraient dû faire face vu que la compila¬ 
tion d’un dictionnaire nécessite un travail gigantesque. 

b) Les mots étrangers dans un texte ne sont indiqués par aucun signe distinc¬ 
tif à moins qu’ il ne s’agisse des mots peu connus ou inconnus qui sont générale¬ 
ment mis entre crochets « >) ou entre guillemets. Les coréanisants francophones 
débutants, encore peu conscients des mots étrangers utilisés dans le coréen, que 
ce soit noms communs ou noms propres, éprouveront des difficultés pour les 
reconnaître, d’autant plus que le dictionnaire mentionné ci-dessus, le seul 
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recours possible, ne les lientionne pas. 

Dans le salon, Marie et Jean sont en 
train de regarder le vidéo. 

-Les amoureux se rencontrent au lobby de 
1' hôtel Plaza, puis ils prennent du jus 
d'orange ou du café au lounge à 1' étage 
au-dessus, ou bien (ils) font du shop¬ 
ping dans les arcades au sous-sol, ou bien 
ils dansent du gogo à la disco, c'est ce 
qui arrive le plus souvent. 

Les règles de transcription des mots étrangers sont respectés dans les dic¬ 
tionnaires, dans les manuels scolaires et dans les écrits des milieux linguis¬ 
tiques et scientifiques. Mais ailleurs, les gens les prononcent et les écrivent 
cône ils l’entendent. 

La fréquence de leur emploi peut varier selon les milieux, les personnes, les 
générations et le niveau d’éducation, desquels dépend la “conscience de mots 
étrangers” (21 21-4], HiS), qui est très subjective et personnelle. 

Certaines personnes se plaisent à employer de façon abusive des mots étrangers 
pour manifester leurs connaissances en langue étrangère, par pur snobisme ou 
pour la commodité de communication dans certains domaines scpécialisés, commer 
cial, technique, technologique, artistique, médical, scientifique, pour lesquels 
les mots coréens équivalents ne seraient pas encore inventés, assimilés ou 
inadaptés. 

Mais les Coréens doivent éviter, autant que possible d’employer, les mots 
étrangers à moins qu’ ils ne trouvent aucun mot correspondant dans leur langue, 
ceci, afin de préserver l’homogénéité, pour ne pas dire la pureté, de la langue 
coréenne face à 1’ "invasion” des mots étrangers. C’est un souci qui est commun, 
constant et universel pour toutes les langues du monde. 

Pour but de parer au mieux à ce problème, on traduit les mots étrangers de 
différentes manières. 

v. Les mots traduits 

Les mots traduits SHüiS) sont les vocabulaires traduits à partir 

des langues étrangères, exprimés en mots équivalents en langue nationale. Ils se 
classent en plusieurs catégories selon leur nature. 

a) Mots empruntés avec la transcription phonétique (-§■ ^^1°1, eiïfifflirî) 

club #5. golf Eli c| tennis afc)_§_ radio 

antenna 8)1 °1 cf radar H-r-fi- h" plutonium ulfiu) <H| marronnier 

b) Mots de traduction directe (^l?! 0 ), jfî PfiÈ) 

Ce sont des mots traduits directement des langues étrangères, conformément à 
la morphologie et à la phonétique de la langue nationale. 

11 existe aussi des mots traduits de seconde main JÉPFië). 11 s’agit 

des mots d’abord traduits en une autre langue, puis retraduits en coréen. 


ofalsf #o) fi 

SL 

SLSL 

«ü 4^1 7 } 
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(jfe^) 1 îght year année lumière ul ! -M (f^fll) white paper livre blanc 
•§■417) (tfittSl) Moyen Age (Hfêî) Mer Noire 

7| -g sfl (Itfe'l’Tfi) Méditerranée <?i -il ( îE ) annuaire 

7)2)7) (’tÊftfâ) rayon ultra-violet 7)^-:*) ( fl fi 40 automobile 

(^sJËs3£Ô*|) extra-sensible ’MH-S) îi ^ (*)j^) Stars war guerre des 

étoi les 

c) Les mots de traduction sémantique ( 2 )^ 0 ), si) 

Ce sont des mots qui expriment en langue nationale seul le sens des mots 
d’origine étrangère. 

î! y] (SSO électricité <3*1 (f^i) film 

7) *1 ({7f philosophie #--g-7| (felfîtîg) magnétophone 

Sfl c c?"SL (jfe#^ 1 ) océanographie *} (^ff physique 

Les mots étrangers sont traduits seulement en sino-coréens car les caractères 
chinois offrent l’énorme possibilité de fabriquer des mots. 

Par ailleurs, la traduction des mots étrangers pose des problèmes de nature 
différente. 

D’une part, il existe plusieurs traductions ou des synonymes pour désigner la 
même chose : 

-fr'o 7 1 ( HiS) phonographe (ancien) 7) o' ('Si®) lampe/ampoule électrique 

#-0-71 (HeNS) phonographe, tourne- 7)(1gï£) ampoule électrique 

71#- (SUD disques 7)7) r.}nf ampoule électrique (jap.) 

H 1 ^ o V URifrS) I aéroport, aérodrome «I ^ 7| (jf|fj|îg) 1 avion 

(£*!) I «-g-71 (££«) I 

D’autre part, la traduction en mots courts de deux syllabes en général entraî¬ 
ne de nombreux homophones (dans la prononciation des mots traduits en sino- 
coréen) ou homographes (dans le texte écrit exclusivement en hangül). 

7l?t (|gg§) engin -?iSL (SfÈ) téléphone 

7) (IR “SD tuyau de vapeur 7-1 â) (Stt) électrification 

7] (S’i') organe 3 !('Si) (ancien) télévision 

7| trachée Tlst) (f#ft) changement 

-?f7) (S 1 ?) électron -n-7) (jg$f) hérédité 

7) 7) ( S fia ) électromagnétisme -S* fl ( ÎÉIFT1 ) champ pétrolifère 

Ces mots, à l’origine, traduits à partir des termes étrangers, étant complè 
tement assimilés et intégrés depuis longtemps dans le coréen, on ne se rend pas 
compte qu’ il s’agit de la traduction, à moins que l’on ne se réfère à 1’ idée que 
les sciences modernes sont originaires de l’Occident. 
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D. Les mots composés 


GENERALITES 

Du point de vue de leur formation, les mots se divisent en deux catégories : 

- Mots simples (çt'U 0 !, JJÏ--|ë), 

- Mots juxtaposés (-NT)°1. fi?-&!*). 

Les mots simples (çtSJTH, _ft —11) sont, dès leur origine, des mots composés 
d'un seul élément indivisible, ayant un sens déterminé, capable d’être indépen¬ 
dant. Ils sont, pour la plupart, d’une seule à trois syllabes. Ce sont, tels 
quels, à la fois un sémantème '< âJ2j:£, et un morphème 

SJ bouche TJ maison vêtement, habit T} montagne, mont 

''■!*# être humain «1^1 vent “J ^ voyage -*1T! dictionnaire 

ATJ°1 seiche n| ■§• y\ pigeon V] w2)1 dent de lion Tl 41 azalée 

Les mots juxtaposés (^Tf°J. fil'frlï!) sont des mots formés soit par la combi¬ 
naison de plus de deux mots simples, soit par l’ajout d’un mot auxiliaire comme 
affixe, tel que préfixe (TJ-t-^K fêslK), infixe (^14, fêfüB) ou suffixe 
(T3 B I X I'. fêMStl devant, au milieu ou après le mot simple, principal. 

Les mots juxtaposés se classent en deux catégories selon la nature des mor¬ 
phèmes qui les forment : 

- Mots composés (T)"8°J. -ff^Iê), 

- Mots dérivés (sj-goj, 

Les mots composés ( Tl TJ °J. ftftSuê) sont des mots composés de plus de deux 
morphèmes réels (pleins) (TJTJ WM 

Les mots dérivés (sf-jM, sont des mots formés de plus d’un morphème 

réel et d’un morphème formel (TJ 4) tel qu’affixes : pré 

fixe, affixe, suffixe. 

Mais dans beaucoup de cas, il est difficile de distinguer clairement les mots 
simples, les mots juxtaposés et les mots dérivés. 

- Règles de la composition des mots 

1) Dans les mots dérivés et composés coréens, le dernier élément, déterminé, 
exprime le sens principal et celui, déterminant, qui précède le déterminé, 
complète le sens de ce dernier. Ceci est. valable meme pour les suffixes qui 
deviennent éléments principaux par leur place en raison du principe immuable du 
coréen pour lequel le déterminant précède sans exception le déterminé. 
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«W-¥- 44£ 44 (a#) (4S) 44 («fi]13-4! _(«#) 

poire arbre rose fleur société vie collectivité esprit 

l_ 3 l_J- i_3- i___ 

poirier rose vie sociale esprit de corps 

44% 44 (ft9) 4 (¥) 4 (E) 4S) (ft#) 4 (ft) 

spirale forme Corée étude 

i_T i_ T 

forme spirale études coréennes, 

coréanologie caractère anti-social 

2) En principe, les mots de la même origine se composent entre eux : mot 
coréen - mot coréen, mot sino-coréen - mot sino-coréen. Mais les mots étrangers 
se composent avec les mots si no-coréens. 

44 = t°) (2f£) nuit et jour/j. et n. 44 = 4 4 (?S*;dO eau froide 

44 -g- — o] sÿ ('S fj) comportement langagier?) •êr4 = -Sr4 (?m^) eau chaude 

•Ë-ôl4=4 0 l (;A#.) gros poisson 1 c l'Sj='{|A (“t'jE) quinze 

42)14 44-0 émission de fé/évj.sjon4 p l 444 (-fr^Si) al 1iâge d’aluminium 

4 44% (ÜfJ) civi lisation inca 4444 (jSC^) lettres latines 

4°1 4 (my car) 4 4 ( Bï fA ) époque des voitures particulières à soi 

-?-b| 4El notre pays -t-E)4 notre langue 

444 ($?01n) le coréen (langue) 444 ($§0À) le Coréen (personne) 

-8-3.44 (füftSÜ) pensée confucéenne 4344 (^f£Ü(î8) politique diploma. 

44 4—4-^- (MM) protection de la licence 

Ü-ütII 4 44 (aSft) conception d'un logiciel 

On ne dit pas en mélangeant les éléments coréen et sino-coréen ainsi : 4-£, 

44. 4t. 4#, etc. Toutefois, on peut mettre un mot coréen ou sino-coréen 
désignant la personne ou la langue après le nom du pays en sino-coréen ou en 
mot étranger. 

444 (80À) =4444 le Coréen 444 (80IS) =444 le coréen 

4.44 (B^À) =4.444 le Japonais 444 (B^ü) =44-4 le japonais 

-£44 (4<iA) =£-444 le Chinois -£-44 ( + 0IS) =£-44 le chinois 

£^i4 (À) = 54544 le Français (|g) =5.4 — 4 le français 

#45-4 (À) =#$544 le Polonais #454 (In) =#4.54 le polonais 

S’ il s'agit des mots composés, formés par une simple juxtaposition des élé¬ 
ments pleins, il est possible de les écrire séparés en mots indépendants comme 

4.4 «14 44. -t- 4 44. 44 44, etc. 

3) Dans certains cas, il est possible de combiner un mot coréen et un mot 
sino-coréen et vice-versa. Pour cela, il n’y a pas de règle. Il s’agit de l’ha¬ 
bitude linguistique. 

Mots composés sino-coréen - coréen 

-o (4) # est 4 (P5) # ouest 4 (ffl) # sud 4 (jt) # nord 
4 (fE) fr eau de rivière 4 (|i|) 44 4 sommet de montagne 

44 ($10) 4 le coréen 44 ($10) 44 le Coréen 


anti société caractère 
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Mots composés coréen - si no coréen 

('5®) torche (à piles) portable 'ÿ'â (JS) mal aux pieds 

#*141 (£W) esprit de l’eau 4| (jS) loyer 

°t'if (Sj£) médicament en comprimé #£} (Ü) médicament liquide 

4) Les noms si no-coréens et les mots étrangers, y compris mot étranger + mot 
sino-coréen, se dérivent vers les verbes (mots composés) en leur associant les 
suffixes verbalisants coréens «Ici, sic}, $c}, fc}, ^i^c}, etc. 


tt-*$ ()Stï) *è-}c} ê. à la mode 

Qâ. (ÿS4>) sl c } se diminuer 

D ?] ( S IP.) §c} ê. parfumé 

l ll 3. s}c} manifester, faire la manif. 

ol£i} (}b) - 5 }c} ioniser 


o"-t- (1^) ®)c} étudier 
^ fi ($Sfl) a)c} ê. hors d'esprit 
c}:g (^tiS) i^c} ê.-affectueux/amical 
i£Bl°la®lc} faire la grève 
'5}°)ïfl3.S} (ft) b}c} maîtriser la haute 
technologie 


5) Les mots dérivés et composés, devenus mots nouveaux, expriment souvent un 
sens figuré. 


•g^l maison de frère aîné 
fi ls aîné 
-<1) 9) jeune mariée 
■§) # étage au-dessus 


3 }maison de frère cadet 
fille cadette 

'*•}?} femme/épouse (mot familier) 

°1 i S0 A 1 tL personne inférieure!subalterne) 


costume complet (en deux pièces)^°\^ -<•}'# personne inf. (subalterne) 


Dans les mots composés, les composants doivent s’écrire liés. Si on les sépa¬ 
re, ils indiquent leur sens initial notamment dans certains cas des mots compo 
ses au sens figuré. 


■g- ^ grande maison 3}-g- ^ petite maison 

9] y} g- <>}■§■ fils dont la taille est grande 

■fe-°l iH °1-ê- 2}-tr *ïî ■§ petite poupée dont les yeux sont mignons 


Les mots composés sont formés : 

- Soit par la juxtaposition de plus de deux mots, de trois manières : 

- Par la coordination de plus de deux mots indépendants (pleins, autonomes), 

- Par la subordination d’un mot secondaire au mot principal. 

- Par la fusion de plus de deux mots, 

- Soit par l’ajout des affixes. 
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I.Mots composés par la juxtaposition 
des mots 


1. MOTS COMPOSES PAR LA COORDINATION 


Les mots composés par la coordination (>g i g fêfî'iê) sont 

formés de plus de deux mots indépendants à égalité, juxtaposés. Etant devenus 
mots nouveaux, leurs composants s’écrivent collés. 

Dans ces mots composés, le premier élément est le déterminant et le second le 
déterminé exprimant le sens principal. 

i. Noms composés 

La composition se fait en général par une simple juxtaposition de plus de deux 
mots. Là, nous pouvons supposer que le Suf.Fonc. s\ soit omis entre les compo¬ 
sants. Quelquefois la consonne A intercalaire (^f°| -*)-£•), qui est l’abré¬ 
viation de 9], s’ajoute sur la dernière syllabe, se terminant par une voyelle, 
du premier élément, qui bien que nom, exprime un sens adjectif ou génitif. 

Un grand nombre de vocabulaires composés sont donnés comme mots en titre dans 
les dictionnaires coréens, non comme mots dérivés. Ils sont particulièrement 
nombreux en sino-coréen par le fait que les caractères chinois offrent une grande 
capacité de créer les mots composés ou dérivés. 

Voici quelques exemples de noms composés dans lesquels les éléments sont sépa¬ 
rés par un trait d'union (-) afin de les distinguer, bien qu’ils s’écrivent 
collés normalement. 


a) Noms composés coréens 


Nom 




’if- 
§! — 
*8 S! 
fl- 

?8 r 


jour printanier 
5=- sens du mot 
— t'-'S trou pour bouton 
Sf mains et pieds 
Si°1 mal au ventre 
^ clair de lune 
■=5-°) jeu de yut (coréen) 

accueil de lune (fête popul.) Hj— 
(“lA^l^L) personne supérieure — 


— *1) t" talent en paroles, éloquence 
7\-§r — ?t°l labour d'automne 

— °1 porte-vêtement 

— ^l'g’^1 talon (du pied) 

21 - o'-r* compagnon de route 

ic. bH - x|- ej concours des chants 

y\ saut à la planche (de bois) 
(ul-cjAH-) eau de mer 
(°)-ïfl A#) étage au-dessous 


( SH A ^ ) rayons du soleil °1 ArfcEl ) son intercalaire 

connaissance acquise par oui-dire 
(SH A^p) (coréen - sino-coréen) nombre d'années 


Adj. Inv./forme Adj. des VQ - nom 

■4) — pousse, bouton, bourgeon fl - ■£- vieux vêtement 

ÎÜ *i-Jt légumes nouveaux ^ — *1 riz nouvellement récolté 

f*- —2) grande salutation (prosternât ion)& — H frère aîné du père 

3f-ër —U maison de frère cadet (du père )«1 fr — O) concubine 
SJ— -è- mains vides — -g- eau froide 

—!r eau chaude iH 91 — §°1 enfant adorable 
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b) Nous composés sino-coréens (nom - nom) 

Ils sont très nombreux non seulement en noms communs mais aussi en noms pro¬ 
pres tels que noms des établissements qui sont dénommés pour la plupart en sino 
coréen. S’ ils sont longs, il est conseillé, dans l’écrit, de séparer les compo¬ 
sants par unités lexicales ou subdivisionnaires. 

— t’-Ît (ÜS^SP) niveau de vie S}-*} —Ÿ-W historien 

(AIII) satellite TGV 

'M'jl — D-iJ (SÏ^Æïb) mode de pensée 4)3) — (IfeSk K^) symbolisme 

— ^-i! (KfêfS#) esprit d'un peuple?] § — ^ (jSIîS!?^) police mobi le 

^ (S&) établissement d’une politique 

^■^1 — •*)$) ( ÈH BS! # ) communauté internationale 
*1 % — ?} wj| ?] (SîIjSSSS) di stributeur automat ique 
-V ^ (Bàè4Ü) balance du commerce extérieur 

Jr. S. — 5L ^ Ol^itjÉèfe) code de la route 
07.31- tt?) (SlSÜ^) littérature classique 
Ÿ>( $5^ f : 1 ) Section d’études coréennes 

3) #’ÿ — e l — 3 — m Ÿf jü Universi té Jean Houlin - Lyon III 

h) 31 — 7 — tfl S)ü. Université Paris 7 

o-°<}- °] \r — m îj-ü 1NALC0 (Institut National des Langues et 

Civilisations Orientales) 

331" 5 "-*1 ('ÉSSffSï'l'^ïO inéquation ( formule d'inégalité sous conditions) 

o| -itâ)-- e) 3 (üffiHbisïÜi) carbone de bioxyde 

■o^ — 3t) (sHüfênfHlSl'â') coopérât ive agricole 

Ÿj# — 3! ■§■ — PH) Fondation pour (la promotion de) la recherche 

scientifique (Korea Research Foundation) 

^-il — ë-S) — "H (M-ff übWÆ/ÿr) Centre de recherches sur la culture spiri¬ 
tuelle ( Academy of Korean Studies, Académie d’études coréennes) 

^ X 1 aj ^ — ?l $1 ( tîl-t! itiMÊ £4# ) Comité de compi lat ion de !' hi stoire natio¬ 
nale (de Corée) 

ii. Pronoms composés 

°| - vc cette personne-ci 3.-3! cela 
SL — cette direction-là °1 — «fl ce moment-là 
v+ —V) moi et autrui t" T ■¥"T 1 qui et qui 

M’—'r) moi et autrui e} moi et autrui 

iii. Verbes d'action composés 

Les verbes composés sont formés, soit de nom préfixant + verbe, soit par la 
juxtaposition de deux ou trois verbes à statut égal par 1’ intermédiaire des 
terminaisons adverbiales °) (<H) , St, (°.) n), (°_) >4, etc. qui peuvent 

être omises. 

cf - ~î-c) (cfj7 #c|-) sortir et entrer 

>j) e| — <2 cj presser vers le bas 

.9. — 7}c\ (S.S1. 7}c\) aller et venir 

JL — rfl S| cl (-9.JL M 2 | r)) monter et descendre 


a)--5" cet endroit là-bas 
°}'t- n' importe quelle 
chose 

e) —ià toi et moi 
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# c f (’fjôl cf jl #tj) franchir, sortir et entrer 
7}S. —aflc)- détourner, intercepter, voler 

7 } JH — ^| 3. c) mettre (quelque chose) horizontalement, croiser, traverser 
ffo) — #r-|- ajouter foi à, accepter (ce qu’on entend comme vérité) 

>j - u\ r) envelopper doublement 

r|A — 7 } r.f seconder, devenir le deuxième 

tI - H “1 *1 C 1 s' attarder, se laisser distancer, ê. dépassé 

xl — H-c]- poursuivre, suivre (quelqu un par derrière) 

H) - 3 -- 7} t '4 seconder, ê. le deuxième 
"f -ÿ --*) c) devancer, prendre le devant 
—7|-Ej ê. le meilleur 


iv. Verbes de qualité composés 

11 s’agit des verbes dont les composants à statut égal sont liés par omission 
de la terminaison conjonctive SL. 


(^ài ê. noir et rouge 

^■-4)cj (j£5L -M]c|-) ê. tenace et fort 

Sl-T^ (5 |j 3. “-^ c l') ê. blanc et laiteux 

^ - j?r c } ($ SL •*-tf ) ê. noir et rouge 

- wf h. c)- (- XI nul Sc)) e. agile et rapide 
o)-T-— ^ ^ c} («H-g-jj. e. sombre (et ténébreux) 

- 5 -ü- — *e) afsf C 1 ('S'aâl ê. rond et plat 


v. Adjectifs invariables composés 

Ÿ} - "T" un ou deux 
-*) — H trois ou quatre 
^ ■# six ou sept 
— 14 # trois ou quatre jours 

vi. Adverbes composés 

successivement, par ordre 
i.| - v} o| de jour en jour 

vii. Suffixes fonctionnels composés 


■x ^1] deux ou trois 

cfl — °1 •Ü cinq ou six 

iJ— % — sf-j 1 - (t+AÀ) 8 ou 9 sur 10 

0) - ^ -t| ci nq ou si x jours 


°1 &1 — ^1 S) ici et là, par ci par là 
§■ — #o| d’un étage à l’autre 


Ç} —o| seulement -f cas sujet -M — •xE) de + de (redondance) 

°1M1-M — -c- de la part de + renforcement “tj - 7} de + cas sujet 

• Les mots tï'-tt 1 , >-+ ^°), à|-B*]xlï)| ... sont formés avec la répé 

tition d’un meme mot. On les appelle ainsi mots jumeaux (•& Vc H. Kü) . 


2. MOTS COMPOSES PAR LA SUBORDINATION 

Les mots composés par la subordination S'ê'la) sont des 

mots formés d’un mot secondaire et d’un autre principal dont le sens est comp- 
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lété par celui-là. Là aussi, le mot secondaire, déterminant, précède le mot 
principal, déteriiné. 


i. Noms composés 

-t~ (*=#) — tL pelle à feu 

lune décroissante 
^ pleine lune 
«H - fleurs du poirier 

ii. Numéraux composés 

°1— ^ (—+) vingt 

■Sf — *?} (AS) soixante mille 

i§- ■§- vingt-deux 

iii. Verbes d’action composés 

- v?- t) redemander, rétorquer 
4J — S) c)- devenir bien 
Xd—5! 1 ! sourire 
^ x) Bfl — §)■ se parer extérieurement 

iv. Verbes de quaiité composés 

■è- — ^ cj- ê, faci le 
4) P 1 — M- ê. amusan t 

’D —L-ftl- ê. enviable 
Bl — c} ê. charmant 

v. Adverbes composés 

#—rL toujours, continuellement 
°| — 'à tel quel, comme ceci 
f} —A4I une fois 
■Çf —Si une fois 

vi. Interjections composées 

M (^=°i?l i.?-) chéri(e) 


3. MOTS COMPOSES PAR FUSION 


4J — b| terrain à bâtir une maison 
“f?8 — Ü - pierre à lessive 
Si — '=L demi-lune 

34 — 1 +-T- pommier (arbre à pommes) 


(AS) neuf cents 
4)^ — Si (HS®) troi s mi liions 
°)-cr — quatre-vingt-onze 


si — ■§-o)i t\ revenir 
4L - 'slS bien faire 
Lr # - 3] S pleurer 
xi — -a S se venger 


■îr —SiS’ ê. chaud et lourd 
\f ---V-x| c} ê. brillant 
— *1 S ê, fertile 
41 — 5] S g sincère 


H—iflS. comme tel, tel quel, comme cela 
Si - o - Si pendant un certain temps 
o]— SIS) pareillement, comme ceci 
9! — ’ii jadis 


<4 £4) (*=°1?1 S41 ) eh ho 


“|-tSc! ê. à satiété 
ir — °jfcf ê. aveugle 
■ïr —ejc} ê, aveugle 
■Sr — £] cf ê. honteux 


Les mots composés par fusion (xrt) ^#<4, lê&û )gftül) sont des mots dans 
lesquels les composants se trouvent fondus du point de vue morphologique de tel 
le façon que si l’on les sépare, ils ne peuvent être indépendants. Du point de 
vue sémantique, ils expriment un sens figuré, loin du sens initial de tous les 
composants. Mais leur classement par catégories est arbitraire et il n’est vala¬ 
ble que pour la commodité. 
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i. Noms composés 

41- fl (&£ il ) temps £•—4- (##;) âge (honorifique) 

- r (lU^K) paysage) mont s et rivières)# — (fElll) paysage) mont s et rivières) 

£.--S- poignet ®I- avant-bras 

ii. Verbes d’action composés (R- °\/°] —R °\/°\ R. .. ) 

Dans les verbes composés avec y\r-\ et .9.c), y\v\ indique que l’action est vue 
du point de départ et Art du point d'arrivée. 

(§- o]-- 7 t c i retourner, rentrer (go back) #°1 —At) revenir (corne back) 

-1») - y\r\ entrer (go in) — Ar) entrer (corne in) 

v\- y\x.} sortir (go out) wf—At) sortir (comme out) 

-§■£)■— 7\r\ monter, augmenter, s’élever (go up, mount up) 

— Ar) franchir (rivière) et venir (corne through) 
ft o} — nfl c) prendre et attacher f) °1 - #1 D 1 tenir et essorer 

■§-<H — prendre et élever ?\ °1 ---§■# — y\ t) monter en grimpant 

#°1 — rf prendre place (entrer et se tenir debout) 

^-o)- -14 —Ac) faire un tour (à 1' intérieur) et sortir 
v)7\ — A. 2 ) — x) c ) s'avancer et se renverser un peu loin 
•■fl °1 •- tl ®1 — y\ r) sauter, franchir et s'en aller 

iii. Verbes de qualité composés (nom - suffixes verbalisants) 

-*1 r) c. précieux fl (SM) -'âl r l ê. - illimité/sans fin 

Mj -rfr) ê. brillant B) — ut c \ ê. taci turne/sans parole 

— si cf ê. honteux S.E) - °lr| c ) ê. irraisonnable 

è. ~ violent/enthousiaste (comme une flamme) 

& — ïî “ #. c ) ê. très rapide (comme une flèche lancée) 

iv. Adverbes composés 

*,*) 'st toujours (jour et nuit) “1 - Mi ( iïï) longtemps (100 ans) 

s|—x) (ÎSJfc) l'un et l'autre, mutuellement, réciproquement 


II. Les mots composés par l’ajout 
des affixes 


Les mots composés par l’ajout des affixes, dits aussi mots dérivés (sf-Sol, ÿR 
^feéa), sont des mots formés à l’aide des affixes (fl-'-K fêl^) qui s’ajoutent 
devant, à 1’ intérieur ou après le mot principal (-S-Mi 0 !, ^HIS) afin de modi 
fier son sens ou sa fonction grammaticale (syntaxique - dans le cas de la transpo¬ 
sition des parties du discours). 

Les affixes sont des éléments dépendants, non autonomes, donc incapables de 
s’employer tout seuls. 
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Selon leur place (devant, dans, après) par rapport au mot principal, ils dis¬ 
tinguent trois espèces : 

- Le préfixe ë-IjiK) qui s’ajoute devant le mot principal, 

- L’ infixe (^A-M-, qui s’ajoute à l’intérieur du mot principal, 

- Le suffixe fêHK) qui s’ajoute après le mot principal. 

Dans les mots dérivés aussi, comme dans les mots composés, c’est le dernier 
élément qui est le déteriiné, même si ce dernier est un suffixe : 

A) homme pol H i que, (ftWS) frais pour l'éducation, A # °) jongleur 

( personne qui jongle). Sur le plan sémantique, c’est le mot principal qui 
exprime 1’ idée centrale. 


1. LE ROLE DES AFFIXES DANS LES MOTS DERIVES 


Les affixes jouent, incorporés dans les mots dérivés, trois rôles (dans les 
exemples donnés ci-après, les affixes sont soulignés) : 

1) Ils complètent le sens du mot principal : 


Préfixes 

J|b1) poire sauvage 

grande (pleine ) roule 
parole véritable, vérité 
(Stt#W) anti -social 
épier (voir par le côté) 


j§All sésame sauvage (de plaine ) Per il la 
ocymoides 

ï°l°-i (SÆfllfè) profit net 

(-^ËSfsc) toute la population 
sous-est i mer 


'âfitl sous-est i mer (regarder du haut) -y c) Jf- c) traiter avec maladresse 


Quant aux préfixes sino-coréens, ils sont purs préfixes ne faisant partie 
d’aucune partie du discours. Si les mots dérivés avec un préfixe sino-coréen 
sont écrits en caractères chinois comme jSÜ#iJ£t, ^:iS, ils n’entraî¬ 

nent pas d’ambiguïté dans la compréhension de leur sens. Mais s’ ils sont écrits 
en han&il seulement, il peut y avoir une confusion, une mal compréhension ou une 
incompréhension. Alors, on peut les écrire séparés du mot principal. Dans ce 
cas-là, nous pouvons les classer dans la catégorie d' adjectif invariable (épi 
thète, MMM) car ils expriment un sens adjectival : jr °l (pur, 

net), Sf (anti, contre), <9 ■âf^l (tout, total). 

Infixes (infixe intercalaire A —S) ) 

(ÎU4I) personne (hiérarchiquement) supérieure (Per. de dessus) 

MtSt# (U)t:|- A jy) eau de mer 

-ïi-Jl# (S 7 1^#) lumière électrique ( lumière_d' électrici té) 

Suffixes 

A-g -ÿ 0 ! jongleur ( personne qui jongle) tissu ( matière pour vêtement) 

<4 artiste ( personne d’art) (tïlfïï?) frai s pour'l’éducation 


2) Ils permettent de transposer les mots appartenant aux différentes parties 
du discours, notamment les verbes d’action et les verbes de qualité composés. 
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°J g}cf travailler 

•o- t-sLEL étudier 

Sf tl c f ê. - bon/savoureux 

-*} *-H ^ r f ê. courageux/vai liant 

A f *ef è~. 'tl cf ê. adorable/mi gnon 


■g- 5| cf ê. interdit 

Sf IA cf goûter 

4f p| & cf ê. intéressant 

-g-n| jf cf ê. intéressant 

?fir. cf -ÿ cf ê. long (et mince) 


3) Ils permettent d’harmoniser le son : les suffixes °1, °f, “l après le pré¬ 
nom coréen. 


o) s’ajoute après le prénom se terminant par une consonne finale et devant le 
suffixe fonctionnel. 

— S°ll.. -Pok-nam est venu. 

— -YÔng-sun est-elle allée à l’école? 

— °l %!■& Stix 1 -! 0 ). - C’est C’ol-su qui a fait ce travail. 

°l, °f (après une consonne) , °f (après une voyelle), suffixes interjectifs 
vocatifs, s’ajoutent après le prénom coréen, quand on appelle quelqu’un. 

— < â'& Vo l ! Yong-nam! — zl-g-of! Kil-tong! 

— Ït°1 ! C’ôl-sul! — S) °H Yông-bûi ! 


2. LES MOTS DERIVES 

Les mots dérivés sont formés des affixes d’origine coréenne, autochtone, et 
si no coréenne. En règle générale, les affixes coréens s’emploient avec les mots 
coréens et les affixes sino-coréens, qui sont très nombreux, avec les mots sino- 
coréens. Ici, nous ne citons, en exemple, que quelques uns des mots dérivés. 

i. Mots dérivés avec infixe A et ti 

L’ infixe A est un allomorphe du suffixe génitif (possessif) 21 de. Il s’em¬ 
ploie après le mot se terminant par une voyelle, et rend dur la consonne qui 


suit lorsque l’on 

prononce le mot ; 

: cf^-21 «1| 

barque ^cf-g-Bl) 

(cfôfain barque. 

Si gencive 

jÜ # lobe de l'oreille 

*8 41 

période entre la 
nouvel-an 

fin d'année et le 

°1 Sf # ride sur t 

le front 


riz blanc 


j§-^f millet 



riz nouvellement 

récolté 


ii. Mots dérivés avec préfixes 

• Préfixes coréens : 

— fît nouvellement •' début d'une vingtaine d'ans (âge), St'U-S début d'une 

trentaine d’ans (âge), bébé (qui vient de naître). 

— t1 derrière, arrière '■ vü -f arrière pensée, 5! ?\ tinette, fUrt-fr 

3’.K| médisance, 5f arrière-goût, Çj Hf Hf- 2 | aide, soins. 

— >ÿl nu '■ fÜ-è main nu, *1 pied nue. “fl -=r2) poing nu. 


rumeur. 
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— vH tout : <S tout devant, premier rang, tout début: ‘Ë bout du coté, “N °1 

le plus haut, KÏ °)'2fl le plus bas, bH x) -g- tout début, tout premier. 

— premier : ’Ë' 0 }# fils a T né, fille aînée, n) .y-B| première bru. 

— >jl rasé, nu '■ >î]»»)Bl tête rasée, •J]u| u) épingle de cheveux sans décoration. 

— $■ intérieur : ^■‘If'S! 0 ) noyau, chair sous vêtement. 

— °H enfant •' °H $ jeune courgette, °)l ■’ér °( x l génisse. 

— ■$} plein : ÇVc) "I pleine chaleur, ?} °| pleine saison de récolte, f} 2J 

grande rue, plein froid. 

— ■$} un : une cuillerée, fJ-So" une gorgée, '°V7)ail une fois. 

• Préfixes si no-coréens (Cf : p. 288-293) 

• Suffixes coréens : 

— avec le maximum de ■ ü ^ avec toute la force, -g 2] g) de toute la sincérité. 

—-jf ouvrier, travailleur : jt porteur, paysan, °! y? ouvrier manuel. 

— ■? spécialiste : Jn-Sj-? 1 joueur, t.)- 7 | jè escroc, •xlw'S lutteur. 

— 2.7) personne originaire (péjoratif) ■ 2 7| / -Ê 2 ?] campagnard. 

-fo| qui contient : 60 #-§- seau d'eau contenant 60 kg. 

— If ligne droite : 9) goutte de pluie formant une ligne drue, *}> rayons du 

soleil, 33 cong/estion (veines de sang apparentes). 

— 'JM) commerce : °)*0 •*)■ commerce de légumes, 3) -ÿ x ) commerce de fruits. 

— St marchand : marchand de légumes, marchand de fruits. 

— 2} acte, action, geste : geste (action) de scier, vol. 


•Suffixes sino-coréens (Cf : p. 293-296) 
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E. AMBIGUITES DU COREEN PARLE ET ECRIT 


GENERALITES 

En coréen, il existe un grand nombre d’ homophones (■o’-e-'Hi (HÜIiig î -o-sr 0 ) 2 ! 
o], HaSUftâ) et d’ homographes ; g-*) o| 9] o ), dûs à 

un nombre limité des syllabes réellement utilisées (au nombre de 1970), sur les¬ 
quels un certain nombre sont employés très fréquemment, d’autres assez rare¬ 
ment, à la prononciation identique d’un grand nombre de groupes de caractères 
chinois, à de nombreux mots composés ou dérivés, à l’abréviation des mots juxta¬ 
posés. 

Les homographes et les homophones sont distingués par rapport aux autres mots 
du contexte général de l’énoncé, dans l’écrit comme dans la langue parlée. Dans 
ce dernier cas, les homographes sont distingués par la voyelle brève ou longue 
et par le changement phonétique. Un mot peut y être identifié également par une 
explication. Dans l’écrit, les homophones peuvent être reconnus par leur écri¬ 
ture en caractères chinois. 

--hrâ (5) 1 °1 g* S OH) 2 ■& ÿ R} *\5L, fe 3 o] JjMLr 

msl xmsUîi fe 5 o) 5 ^ £ (fcj) e 

-Si vous, qui avez une maladie des yeux 1 , au lieu de prendre bien soin de la 
bouteille 2 de médicament, regardez avec entêment la neige 4 qui éblouit les 
yeux 3 , la maladie 6 s aggravera plutôt que les yeux s guérissent, 

U maladie et ^ bouteille, Lr oeil et tf neige sont homographes en hangul, 
hétérographes en caractères chinois (SS, )fi) dont le sens est distingué: 1 ) par 
rapport à d’autres mots : maladie des yeu x, (*§<>]) c\c\ (une maladie) se 

produire; gf^ bouteille de médicament , t«1 C 1 tenir avec soin (prendre soin 
de); vr°| - 7 -x| r.) les yeux sont éblouis , x) c} y.r.f regarder (la neige), ^r°| 
les yeux g uérissent , g}31 i3) JS, seule la maladie s' aggrave . 

Dans le parler, les mots sont identifiés par la longueur de la voyelle : 
voyelle longue : maladie ^ (*N : , neige te (Y : -êr) ; voyelle brève : bou¬ 

teille >ÉÎ C'ë) , oeil (-gr) . Mais pour le mot *§ qui se trouve après un 
mot se terminant par une consonne, la voyelle est brève et la consonneti se pro¬ 
nonce comme un son dur (bü) par un changement phonétique : 

(feflj) . Dans ce cas, le sens de l’homophone ^ est distingué seulement par les 
mots précédents gf médicament et Lr yeux. 

Dans l’écrit, les mots, ()pj) maladie et ^ OS), peuvent être distingués 
par les caractères chinois qui peuvent être donnés directement ou entre paren 
thèses, tandis que -fe- oeil et neige étant tous les deux mots coréens, le 
graphisme ne peut pas les distinguer. 

4^°l «M** x)7| 5-1 SI ^ H| (fg) 14 S) 7)1 «1# 41 «Eh 

Un homme dont le ventre a de 1'embonpoint a chargé, sur le bateau, des poires 
deux fois sa taille. 

< Ventre, bateau, poire > se disent et s’écrivent tous »H en coréen, mot 
coréen. Seul «)) (fg), classificateur, fois, est un mot sino-coréen et se pro 



317 


nonce en voyelle longue. Par conséquent, les mots à la fois homographes et homo 
phones se distinguent dans le contexte et par rapport à d’autres mots. 

— n-c- ’g 1 «faH afiieKîl fl 

- On dit gu’ il n' a fait que se couvrir de la dette 3 en achetant, pour revendre, 
des peignes 2 dont la couleur 3 est ternie. 

q! peigne, H! dette, ^ couleur, lumière se prononcent tous (H)) tels quels 
ou devant une consonne, mais ils se prononcent avec le SF -g- réciproquement [«1 
#3 C H I#3 (H)#) . Pour ces trois mots, c’est l’orthographe qui les identi 
fient. S’ils sont dits, ils ne peuvent être reconnus que par les mots qui sui 
vent et qui commencent par la voyelle et par d’autres mots. 


I. Homophones 


Les homophones (■§--g-°l. [H] h s* ! o-w 0 ) 2 )»!, sont des mots de pro 

nonciation identique à sens différent. Ils sont très nombreux en coréen. Voici 
quelques exemples d’homophones, mais hétérographes dont il ne faut pas confondre 
1’ orthographe. 

-s- pas 

engrais, foin 

[ ('Il ?! -£■ ) 'A x| C 1 passer par (Tae-con, ville) 

(Sf-StSt 0 !) wl C 1 (recouvrement des sommes dues aux ventes à crédit) 

: 4- af-c: "51*11 situation difficile à maîtriser 

['rl'îft'.)- : ysffo)- o) ■§■ y Vf un travai I qui va durer deux jours d'après une 

estimation grossi ère 


(if tout de suite 
[-5f endroi t 

fTJ feuille d'algue 
[y vapeur 

nelH-S (=a3)M4) : Hfe °J-è ¥-*l?Ul êfl-fi-. gel H¥. Q 

Il travaille beaucoup. Par conséquent , il vit bien. 

3.3°.5. H) ( = 3^1 *t_°5.*l) •§"¥-1- H il si sli, M) 

-¥¥-21 âflü .. 

J’étudie beaucoup. (En faisant) ai nsi, j’essaie de 
répondre à la gratitude de (mes) parents. 

Vf (Préf. ) chacun (des grains) 

Vf faucille 
Vf jour 
Vf visage 
Vf (Clas. ) pièce 
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fb) cH (SF) : 4) M n| Df-g- village en dehors de la colline 
L*f) <H (H T) : 4i-fr °) en franchissant la colline 

[a# : jeu (en mettant de l’argent en gage) 

L'a-o (—a‘°l) : jeu (pour amusement) 

(T Conj.) : 4>AS *Mm. 

Plutôt que d ’aller à la mer, allons à la montagne. 

— °|At) (N Dep. ) : A-îr °1 ? K: °l lU) SSA. 

Les personnes qui viennent sont plus nombreuses que 
celles qui s’en vont . 

A3)c|- ê. lent 

■g-o|c) allonger, augmenter 

,W 2 1 C ) faire - al longer/augmenter 

I (-£"§■) c )?j r T repasser (les vêtements) 

[ (9-f•§■) faire bouillir (du médicament oriental) 


(A-fr) se blesser (à la main) 

(S°l) (la porte) se fermer 

(§--§- ^3) faire (la porte) se fermer (de toute sa force) 

(o -0 )##) AS] jeter (la corde) 

(îl ■*]"&) AS|c) présenter (les salutations) 

(S'il) — S| c ) donner (une chambre) 

(■ér'd'S' S.A) #°) C F faire entrer (poliment un invité) 

(tI x l °)l ^H 0 )#) -1-°1 c ) prendre (goût à la pêche) 

#-sr) #°) cf teindre (le vêtement avec une couleur) 

. ( < y°( ^-ir) # 0 1 I: 'F s'efforcer (pour un travail) 

K (A) H) (TAdv. ) :*!Si AWsL 7 >A. 

Je vais au salon de thé pour rencontrer un ami 
R- (A) 3) (T.Adv.) H-fs] (a ) 

J' ai 1' intention d ’aller à Séoul pour apprendre le coréen. 

N (A) 3>H (SF Cir. de gua 1 i te) : A v a) 3 ^4)^- -r-cHAc- 

En tant que savant, il ne faut pas mettre de l’intérêt à 
la politique. 

N- (A) 3.-*) (SF Cir. de moyen) : ë AÆ^ 4ü"i- 

De l’argent, j'en ai substitué au cadeau. 

R- (A) e) S# (T Conj.) : =L S AS S# 413°1 5JD41? 

Pensez-vous qu'i1 a assez de connaissances pour lire ce 
1ivre? 

R (A) a «y 0 }# (N Dep.) :o)u] ejofl °).E S# 5 

°d M cf. 

Pour cette affaire, les personnes qui y acquiesceront 
seront aussi nombreuses que celles qui s’ y opposeront . 
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N-n°.£ (SF) : "ï °4 °1* # -§-fS °m 

Par le brossage quotidien, (mes) dents sont propres. 

R-i»S (T.) : oïl! °l# °M *ï5;*! c h 

, Puisque je brosse les dents tous les jours, elles sont propres. 

N-d (■§•) o.£*l (SF) : fl-g -H 5. (*1 ) 

El le trouve le sens de la vie par la croyance. 

R- (o.) HS (T Conj.) : i-t# °J °HS i-tï. HUH# 

Comme elle me croit, moi-aussi, je la crois. 

(«!-§•) P)x|t)- finir (un travail) 

c ) se faire faire (une piqûre) 

( îr^1 -g-) H! «I c ) répondre (correctement à des questions) 


( < lf T--ir) p )4- c ) faire un costume (sur mesure) 
(-T-T”fr) t ÿg- c ) ajuster (des pièces détachées) 
(U-ir) faire (une bise) 


( Ç)>-)£) rencontrer 
HJ'M'C-) ê. - dél ici eux 

gorge 

part 

7) e| maladie de gorge 
^■1°! collier 


(tfo|) 

(»1«) 

(ë^-Sr) 

mi) 
(a)°J-§-) ’S*} 

(«17)#) «c) 


(la réponse) ê. correct 
se tremper (de la pluie) 
accueillir (un visiteur) 
sentir (l’odeur) 
prendre (une responsabilité) 
obtenir (une autorisation) 


g-r.) séjourner 

[tfi-c) attacher, lier, ligoter 

|-r *1 t) assaisonner (légumes) 
[fr «| c) ê. enterré 


(^Int) M)xlc) payer (T impôt) 

M -§--§•) appuyer (avec un pilier) 

(■?"(}•§■) s’abriter (sous un parapluie) 

( 4:. S) fil ) *))«) r) se faire renverser (par un boeuf) 
(‘É’îr) ^^l c ! tamiser (de l’alcool) 

pÜ-H-T-] absolument 
tout droit 

[ 9 ) crête (de coq) 
rayons du soleil 
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f (xl2l ^1 y\ o)-^) -t-HJ*) 0 ! (deux voitures) se heurter 
[ ±.41 ) -x-Çi 'si El (le taxi) ê. heurté (par un bus) 


(sa*!#) 

¥-*1 

Ef 

( urHi •§•) 

¥■*1 

Ef 

(U 4) «!-§•) 

¥-*1 

El 


^ ai 

YT 

41 

•¥-«1 

El 

41 ^ jl#) 

-T-a) 

El 

(Sl^v-gf) 

'T ‘^1 

El 

(«!.£«■) 

#°) 

El 

(A-3-É-) 

#«1 

El 

(#-§•) 

#°1 

El 


#<»1 

El 

(i«-Sr) 

#°1 

El 

(3»)#) 

#°l 

El 

(«a*) 

#°1 

El 


envoyer (une lettre) 

labourer (les rizières et les champs) 

sauter (des crêpes à la coréenne) 

un texte rédigé à V occasion du Jour du Hangul 
proposer (un sujet de discussion à la réunion) 
passer (un manuscrit à 1’ impression 
prendre (la pension chez) 
coller (une affiche) 

faire en sorte que (marchand et client marchandent) 
allumer 

mettre (un surveillant) 
mettre/poser - des conditions 
prendre (goût à) 
donner/coller - un surnom 


(#-§-) 

(«Hl 


verser (de l'eau) 

(l’eau de rivière) augmenter 
(sur le mur le papier) se coller 


pj peigne 
Hl dette 

hj couleur, lumière 


(H1-4..S.) *Ü c} peigner (avec un peigne) 
(é#) Hl C 1 faire (de l'alcool) 

(4| V}-® - ) HJ c ( causer (des calamités) 


I #3)) ->4°l El ê. entouré (par les montagnes) 

[ (H'â 0 ! ) ^“IeI (des feuilles mortes) s’entasser 

41 «K : 3-ê 3J*# "M, t-4) •§-£, 4P* 4R>°M. 

Ce qui est important, c’est premièrement l'intelligence (tête), deuxième¬ 
ment l’aspect physique (impeccable), troisièmement les fortunes 
4!4):a}; 4# «’î \r 4) °l 

Des pommes, (celle-ci) en est la troisième que (je) mange. 

(U-lr) x l ? 1 C 1 faire faire (le travail) 

[ (31 ■Srlr'lr) •*! «1 C 1 refroidir (de l’eau chaude) 

°Hf- : Ÿl °1# sJ -c- M’-r- un arbre qui mesure une brassée 
Hl-â- : -x-e( <ÿ•§- °l 31 yt x l°) ami avec qui on a fait connaissance depuis 

longtemps 

: ÿ°l U °) C 1 La connaissance est la force. 

4} yt El . L'épargne n’ augmente pas . 

T.°| .2-*) 11 ne vient pas . 

“ll^M?! L’avion se pose . 






321 


(*U''fr) y*l c} meiire (du riz dans la marmite) 

(#—■ 3 ) S] o)| ) °) à) t) faire s'asseoir (quelqu un à une meilleure place) 

fy •§• glace 

[»| fente/espace entre deux choses 

lyt) porter sur le dos 
[si c ) renverser 

l-jt vêtement 

[-£- laque, intoxication due à la laque 

f-?- y y fi ê. luxuriant 
Mv o) x| u) courber, f ro i sser 

f ( 3 iïâ 0 l) y c i (fruit) mûrir 
L (3)#) ei c i lire (un livre) 

fy bouche 
[li feuille 

(Syy lier (la corde cassée) 

y c) il y a, se trouver, exister 
y c i oublier 

j o)œ)- 7}- : o] g) 7) iHEK Viens plus tard . 

|y c i 7 i : ■&'& y r}7\ (i) ych De l’argent, après en avoir eu . il arrive à ne 

plus en avoir. 

f (B] j \) y B) r\ (les jambes) fourmiller 
[ y y y mettre (des choux dans l’eau salée) 

fy sein 

l-îj (poissons) salés et fermentés 

f ( -8! -id *) 4 -S ) 3l e| r) faire bouillir (longtemps le ragput de poisson) 

(n)•§••§■) #°l c i s’ inquiéter, le coeur (serrer) 

( ( O) e) y--§-) -Y- 5| c) jeûner (plusieurs jours) 

| (y u l#) •#-°1 diminuer (les frais) 

(''■]'§■) 5! c f composer (un poème) 

( y -§*) 5! c i (construire une maison) 

(y?)) y c i (le chien) aboyer 
.(1}?)1 y) y c i (voyelle brève) (le brouillard) ê. épais 

(f°|f) y c\ déchirer (le papier) 

(y* 3 )#) y c ) piler (avec le pilon de moulin) 

(y <H) °)n)#) f se blesser (le front en se heurtant au mur) 
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— S.) -fl C 1 prendre (V aliment avec les bague! les) 

(^)sg°)§) 3Jc|- ienir (la canne à main) 

(T Conj.) : sl ^glâl 5°1 °) 

Bien que (j )ai fais de mon mieux, (je) suis dans tel é!at. 
.sh^eha (T Conj.) : ■g-^ jheta S)-§- 

Pour êiudier, (j’ )ai passé la nui! blanche. 


I I. Homographes 


Les homographes [sligilj ; ^-^ 0 ) s] o|, |s]^M^IS)sont des mots de la même 

orthographe en hangiil, à sens différent. Ils peuvent provoquer l’ambiguïté à 
l’écrit, si le contexte général n’est pas clair. 

1. °)e|Æ. #eh 

afe °| e| Æ sm. 

2. *I 7 ) #ch 

*1 7 1 |S ( = *)e|5L) 2m 
x}7\ ££ (=*)a|jïL) 2m 

Si l’auteur veut éviter l’ambiguité, il faut écrire °|e], nom d’une ville en 
caractères chinois, fiJM, ou donner ceux-ci entre parenthèses ou mettre le suf¬ 
fixe 7-1 (rfî) indiquant la ville, dans l’exemple (1); les mots non contractés 
*|Bl ÜL dans l’exemple (2). 

Dans la langue parlée, par contre, la confusion peut être évitée par la voyel¬ 
le longue ou brève ou bien par le ton dans certains cas : 

o) b) par ici voyelle brève; °1E] J:/j (ville) voyelle longue 

*}?) S. 2m. vers le temple : (ÏS) voyelle brève 

î}7\ g. 2m. par là-bas : voyelle longue 

xl 7 ) 2! 3 . 2m. toute seule : (213.) ton sec sur (2!) 

Voici quelques exemples d’homographes, dans lesquelles si la voyelle est Ion 
gue ( hétérophone ), elle est indiquée par deux points (:) : 

7 H : chien 2) : mot, langue, parole 

mer If cheval 

7 fl ( = 3.°l)) cet enfant 1) boisseau de 18 litres 

(10) (Clas. ) pièce u} (^) fj n 

Et) 2 points dans le jeu de yut [Çt pion (échecs, jeux) 

ufl ventre 

«1| ba teau 

«Il poire 

«1 (fê) double, fois 



-]1 est aile par ici , 

-11 est allé à I~li (ville ), 

-La voiture est allée vers le temple . 
-La voiture est allée par-là-bas . 

-La voiture est allée toute seule. 



323 


H) pluie 

«1 balai 

«1 (P) pierre tombale 

H) (JH) reine 

w ) (Jfc) comparai son, rapport 

«1 (#) (Préf. ) non-, an//-, a- 


Quant aux mots sino-coréens, ils 
écrits en hangùl seulement, et ils 
de voyelle. 


[ -t-h] nous 

?-] cage (d’animaux) 

I i gne, fil 
# lime 

l'S (SL) frère aîné 

[il OPJ) forme 

sont homographes que lorsqu’ ils sont 
it homophones s' ils ont la même longueur 


''■lot (tAJfl) manuscrit personnel 
•*}: SL (S#) pensée 

•*)âl (rHi) distance du sommet à la base d'un cône 
^)j2 ($)&) accident, incident 
A ).ï7. (St)®) archives royales 

SL (PRIS) regard porté dans les quatre directions 
-*)âZ. (Ï4 1 2 3 * #) idée personnelle 
-*)jl ( /iîMfl ) réflexion 
x )â2. (ftfô) annonce d’une société 
x )jI (PRBî) quatre bibliothèques royales 

A \SL (PRi'r) quatre peines de la vie : naissance, viei 11 issement, maladie, mort 
x )ôl (ÆrS) peine de mourir 


III. Mots à la fois homophones et 
homographes 


Les mots à la fois homophones et homographes sont nombreux, car souvent les 
homophones sont homographes. Ils sont particulièrement nombreux dans les verbes 
coréens à radical monosyllabique. 

Par exemple, i] t) est un verbe transitif et intransitif qui exprime les 
actions très variées qui n’ont rien à voir les unes les autres. Il s’écrit, se 
prononce, se conjugue de la même façon pour toutes les actions. Ce sont donc des 
verbes différents, mais à la fois homographes et homophones, dont 1’ identité et 
le sens approprié ne peuvent être déterminés que par rapport à d’autres mots, 
c’est-à-dire le sujet ou le complément d’objet direct. 

Dans les dictionnaires coréens, x) cf est mentionné quinze fois. Il s’agit de 
quinze verbes différents que voici : 

1) x| c\ : (Intr. ) («)>#, 5), -H^l— °|) (vent, neige, foudre, 

vague) déferler; (*)El 7 )) (givre) tomber. 

2) à|c} : (Tr.) (“§-§-) frapper/gifler (la joue), (if#) taper (la balle), 

(■^--i-) taper (le tambour), (3?--|r) enfoncer (un clou), (^f-lr) forger (le cou¬ 

teau), (^-§-) frapper (sur le riz cuit pour fabriquer du gâteau), (2) -g-) ai- 
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taquer (le camp ennemi), ( 'o r H *o -I °1 $ -§ ) critiquer (sévèrement 

l'opinion de 1' adversaire), ('LK’ct S # ) frapper (l’armée insurgée), (3ie|#) 
agiter (la queue), (£}•¥-#) couper/jeter (une carte sur la table), (sil'ïJ-lr) 
nager. 

3) A|t) : (Tr. ) tendre (le rideau), (UK•■§■) jeter (le filet), 

(^Sis’#) déplier (un paravent), (31-ir) établir (un camp), (îr-§r) construire 

(un mur), (^fÇl-lr) mettre (des bandes molletières). 

4) A)c) : (Tr. ) (#■■§;) tracer (une ligne), apposer (le sceau), 

($-§•) consulter (un devin), (u)-§-•§• 10 'Jt-r! JLS.) estimer (les frai s à 100. 000 

vôns), (TÜt#) envoyer (un télégramme), ( A ] f) -IL ) passer (un examen), 5) A] c) : 

(Tr. ) (-^--fr) couper (la tête), (^1^1#) couper (les branches), (e| ?\-*>-) 
se faire couper (les cheveux), ( $| 4L ) couper (en tranche les poissons crus), 
(ST-§r) enlever (la peau de la châtaigne). 

G) A| cf : (Tr. ) (§lr 0 l -4)#Hï) mettre bas (les petits par les animaux), 

(of-r ?\ x| -g- ) (l'arbre) faire pousser (des branches), ( ef-Sr) élever (des 
poulets), (t)°l ■§■■§■) (les abeilles) produire (du miel), (•sl^-fr) tenir (une 

pension). 

7) A) c) : (Tr. ) (i?| ft) pousser (un cri), (\T-§r ) jouer un tour, (s) 

-g-) dire (des blagues), ( r^1 t) Tl 2) fi- ) frissonner (de peur). 

8) A| c} : (Tr. ) (^Alelji) tresser (une natte), (Ajul?! #•§■) (l'araignée) 

tisser (une toile), (^l^-fr) faire (un ourlet). 

9) A) c)- : (Tr. ) nettoyer (le cours d'eau), (-fc--g-) défricher 

(pour faire rizières et champs). 

10) A| cl : (Tr. ) (T)jr) verser (de la sauce de soja), (:4|ic.) passer (au 

crible), 

11) A| c) : (Tr. ) (sl°)i., 7 |e) — |§) jouer (du piano, de la guitare). 

12) A| cl : (Tr. ) (ï|^r 7 ) S-'Ü-$r) (le criminel) prendre (la fuite). 

13) A) c) (contraction de A]-?-c)) : (Tr. ) (D-ir) nettoyer (la chambre), (I| 
•fl) enlever (les ordures). 

14) A|c), suffixe verbalisant : l j] A| c) déborder, A| c) pousser, #°)A]c) 
déferler. 


IV. Synonymes et antonymes 


1. SYNONYMES 

Les synonyes (-o2)<H, fsLfîln) sont des mots qui ont le même sens ou une 
signification très voisine. 

En coréen, il existe les synonymes non seulement coréen - coréen, sino-coréen 
- sino-coréen, mais particulièrement coréen - sino-coréen à cause du double 
fonds lexique, coréen et sino-coréen pour un certain nombre de termes. 

Le choix du mot coréen ou sino-coréen dépend de la nature du texte, de la cir¬ 
constance, du niveau intellectuel de l’auteur, de 1’ interlocuteur ou du lecteur. 
Dans le dialogue et dans le roman, dans la poésie, dans le scénario, on emploie 
plutôt des mots coréens, mais dans les discours politiques ou économiques, dans 
les écrits ou rapports administratif, scientifique, académique, artistique et 
dans les articles de presse, on favorise les mots sino-coréens. 
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i. Synonymes coréens - coréens 


°i] ““ c)- = 0 )-w^ c l' ê. - joli/beau 
0 ^ = 7^ coeur (sentiment) 

-fî — -il ^ chaussures 
°1 — °i dents 
ul-§r — -§-81 village 


c| = 1) 2| cf couri r 
î) = cH§ autre 
visage 
- o"T ami 

°(- <-D = o) Jf- E) = /.)• e|- épouse, femme 


iî. Synonymes sino-coréens - si no-coréens 

-§-§ v (£*) =»HS« («fi®) aéroport ^-§-7) («$«) =«)«7| (Write) avion 
^«1 (ftEÊ) =y\^r (Mm) maison tf*) (lf) = tf4} (Btt) homme 

<H*> (^CŸ) = <*1 -52 (£tï) femme % »> (ffl£) (f»£) librairie 


iii. Synonymes coréens - sino-coréens 


a J=-*ïMI (fiff) dette 
^•^ = -=rT- (^Æ) mains et pieds 
°>°1=°)-^- (JàïÜ enfant 
r H 2) ?)■ “ -T* (?M%) cheveux 

B f# = ; U (£t) aiguille 
(S) fer 

"H =<Ü«J' (0f)|D) bateau, navire 
= % (ï) roi 

'§^ = y) 7 \ (Sbffi) prix de la terre 
•*}>e) = *?]# (ÀR3) être humain 
(mm) pays 

L 4^Tr5' = #T L (tÜP) sortie 
.5- Ü- = -r # (ïifll) côté droit 
?») 7}?11 = ^ (sgg) librairie 
■Çl °1 (®Sln) coréen 

Il P — 'ÿ$ (®S) ^) c l rembourser 
§°| c} = ^-;fc ($$/>) ®)-c) diminuer 
(gj£fl) bIc) sentir 
#4 a.p = 7| dt (-g-jg) p ê. rapide 
P = #-s* (±^) monter 


& = 7)3 (fffe) prix 
‘H‘H°I = “£ (ttS) parents 

(Hlf) (£}0 oncle 

= (fcl$) peau 
£ = 3-3 (£8) argent 
£ , tt = 3 , ï (E0ÜÜ rizière et champ 
t H# = / y < l! (JltÀ) adulte 
SfVj = ‘T‘°) (S-S) jour et nuit 

3 (tlffS) coeur (sentiment) 

*& = 4)3 (&W) forêt 

—>^t (fôdO eau froide 
#°i 7l£^ = 0 d A (ÀP) entrée 

= (£[S)) direction gauche 

T'V 7)] = 4)3 (fij/S) magasin 
H 3 A ) 3 = 3 i 3 (^) français 

x H-°) 3 = B )I 3 (MA) «frf acheter 
W 0 ) c f = ^3 (£$I) *)£> élargir 
E fl'Hid^ = #'8 (flb£) naître 

3 .33 — 33 (I&I8) 3P remercier 
Ml 3 3 = 3 3 ( T 3 descendre 


( ^ 7], t§ja,— A) 3 3 i? = 3 4! fj] électrique 
(3ü. K$g--A) 3 £ c H=3‘t l («tt) poteau électrique 
£ 3 S 3 = 3 41 (ifSiê) avancement (course du véhicule) tout droit 

lr®-“S -ot=-t- 3 3 (èElW) (action de) tourner à droite 


Il existe aussi des synonymes qui expriment un sens neutre, honorifique ou 
méprisant, ou bien qui désignent le même être (en termes différents). 

Mots neutres honorifiques néprisants/avi1issants 

<vP £333 »17) c\ 

33 (7)jZ &3) 33 (JEt) 33 3 4*3 3 3 

3 3 (&£) 33 


Mourir 
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Mots neutres honorifiques méprisants/avi1issants 

>MI ( ftU Vft ) 

(expressions) 4)9 (tttJ:) -i- 
*1 -£oll 99 

sl * (M«) o) 99 
fr-a- 9 9 


Ha i son 

Tl 

9 (%) 

Age 

9°l 

9.41 (*f^), 

Ans (d’àge) 

# 

41 

Riz 

9 

9 9 

Ranger 

w c) 

ii n- 9 9 

Dormir 

99 

# nr 9 9 


Pour désigner frère aîné, le frère cadet utilise le mot % (51), la soeur 
cadette 5.«i) ; pour soeur aînée, le frère cadet emploie t- 9, la soeur cadette 
<>iu|. 


2. ANTONYMES 

Les antonymes (99 9, HzMin) sont des mots qui par leur sens, s’opposent 
directement 1’un à l’autre. 

devant '• t) derrière, arrière ^ intérieur : 7 à extérieur 

9 (bU) devant : ■¥- (QO derrière 9 (±^ intérieur : 9 (T) extérieur 

99 (fîl£) approbation : 99 (S¥f) opposition 
99 (#œ) affirmation : (§3!) négation 

41 neuf : 9 vieux, usé 99 ê. pareil : 95-9 g. different 

Hcf ê. grand : 2)9 g. petit 5)9 g nombreux : 9 9 ê peu nombreux 

99 ê. haut : 99 g bas De) ê. profond : 99 ê. peu profond 

9 S 9 ê. rapide : i=.&19 g lent 99 ê. loin : 999 g proche 

#9 ê. bon • 9 .S 9 ê. mauvais 9—-9 ê. joyeux : #5.9 ê. triste 

9 9 g facile : °1 *3 9 ê. difficile U| cf g vide : 99 g. plein 

9 (S) 99 ê. bon : 9 ()g?,) 99 e. mauvais 

9 (&) 99 e. fort : °f (§§) 99 g. faible 

99 aller : .2.9 venir -r- 9 donner : 99 recevoir 

9^99 aimer : 9 °1 à)r) détester 9r) ouvrir : 99 fermer 

9-2-9 sortir : 9 9 9 r) entrer -§■ E) 7\ c\ monter : 9 e) .Ç. r)- descendre 

## (tétü) sKl exporter : #9 (ISA) 99 importer 

#9 (tgjp) 99 augmenter : Qiz (fâ'P) 99 diminuer 

“ÿE| rapidement : 9 9 è) doucement "y?) tôt : A 41 tard 

#99 joyeusement : #541 tristement U)°| beaucoup : 9 7)1 peu 

s| SL (ütS) S au maximum, le plus haut : 2)9 (jgT) SL au minimum, le plus bas 




1. LE COREEN STANDARD 

- LE COREEN STANDARD 
(Corée du Sud) 

- LE COREEN CULTUREL 
(Corée du Nord) 

2. SYLLABAIRE DU COREEN 

3. 5000 CARACTERES CH I NO I S 
DU COREEN 
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Annexe 1 

LE COREEN STANDARD 


Pour le présent ouvrage, nous nous sonnes confornés à la norne du coréen stan¬ 
dard en vigueur en Corée du Sud. 

La norne du coréen, adoptée séparément en Corée du Sud et en Corée du Nord, 
comprend, pour les deux côtés, quatre dispositifs : 1) les règles de l’orthogra¬ 
phe, suivies des règles de la séparation des mots dans l’écriture; 2) les règles 
de la pontuation; 3) la norne des mots standards comprenant les règles de la 
prononciation. 

Le ministère sud-coréen de l’Education Nationale a établi la nouvelle norme et 
elle est entrée en vigueur le 1er mars 1989. Quant à la Corée du Nord, la nou¬ 
velle norme est entrée en application à compter du 15 mai 1987. 

Ces nouvelles normes au Sud et au Nord font suite à celle adoptée le 19 octo¬ 
bre 1933 sous le nom de “Projet de règles de l’orthographe uniformisée du hangpl” 
(lia' °}) par la Société savante de la Langue Coréenne (i-ijolS} 

£)), dénomination ancienne de l’actuelle Société savante du Hangül ( if ^1-4) ) . 
Ce fut le résultat de trois années d’élaboration par douze linguistes, se fondant 
sur les travaux de Cu Si-kyông (‘t-'M ; §, 1876-1914). Il comporte trois sections, 
sept chapitres et soixante-trois articles et deux annexes. 

Les règles générales de ce projet définirent que le coréen standard est la 
langue pratiquée par les habitants de classe moyenne à Séoul, que l’écriture 
(orthographe) est basée sur la prononciation, mais conformément à la grammaire 
coréenne, et que les mots s’écrivent séparés l’un de l’autre. 

I.es septs chapitres concernèrent les lettres (consonnes et voyelles), la for¬ 
mation des sons (syllabes), la grammaire, les mots sino-coréens, les mots con¬ 
tractés, la transcription des mots étrangers, la séparation des mots dans 
l’écriture. L’annexe 2 porta sur les signes de ponctuation. 

Les règles orthographiques de 1933 apportèrent de nombreuses innovations tel¬ 
les que la suppression de “ • ” (°1) qui avait été signalée déjà dans Les let¬ 

tres de l'alphabet coréen, ouvrage revu et corrigé (-fl ^ ^f-or, îh jjfc!?#) par Ci 
Sok yông, publié en 1905; le remplacement des consonnes dures Xrr, /.c. aü> AX> ÜÂ 
respectivement par 71, te, ml, M, w, lequel avait été également réclamé par Cu 
Si -kyong. 

La clé de voûte de ces règles établies en 1933 était le chapitre qui est con¬ 
sacré à la grammaire. Les dispositions des articles de ce chapitre témoignent un 
niveau très élevé des études sur la morphologie pour l’époque. Le chapitre 
traite des terminaisons et des suffixes fonctionnels, des mots dérivés et des 
mots composés en rapport avec l’orthographe. L’idée centrale consiste en ce que 
les morphèmes doivent être distingués, en gardant leur forme originelle autant 
que possible, pour qu’ ils puissent avoir toujours une orthographe uniforme. 
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Quant à la séparation des mots, son premier exemple remonte à 1894. Le décret 
impérial du 21 novembre 1894 portant sur la réforme de l’écriture dans les docu¬ 
ments officiels, une des plus importantes de toutes les réformes entreprises 
cette année là, déclara : “S-5 ‘«1^ 0Ü3. ;£•§■ ÜSL ÜÜBJ 

iPP-^'ê' SÜÜ# ” (Tous les lois et décrets doivent être rédigés en 

principe en alphabet national, et la traduction en chinois classique ou celle 
mixte d' alphabet coréen et de caractères chinois peuvent accompagner le texte 
en alphabet national.” L’édit impérial en quatorze articles (jRjS + IS'tSO. 
regroupant toutes les réformes entreprises durant l’année Kap-o (1984), proclamé 
le 12 décembre, fut écrit entièrement en hangül avec la séparation des mots : 

o|5U]e}ji £ 

S) x|cH UAj 3-1*3-§■ §*) ù| s>. ” (Désormais, il ne 

faut pas que nous dépend i on s d’autres pays, mais que nous rétabl i ssions le sort 
de noire pays dans la prospérité et dans le salut afin de consolider le bonheur de 
de notre peuple et 1' indépendance de notre pays.) 

Deux ans plus tard, le 7 avril 1896 SÛ Cae-p’il créa Le journal d’indépendance 
(t-’U'Ütt. Il fut entièrement rédigé en hangül, ce qui constitua une 

révolution dans l’écriture coréenne. L’artisan de cette initiative fut Cu Si- 
kytfng, rédacteur en coréen. Il appliqua au journal non seulement les règles 
d’orthographe coherénte dans la mesure du possible, mais aussi la séparation des 
mots en vue d’aider les lecteurs dans leur compréhension du contenu, bien 
qu’elles fussent imparfaites. L’éditorial du premier numéro du journal proclama: 
“-7-el4!-g-°) -Çf-S-ê- cia.») 

-g-oief <S£ o|a|?)| A!# æ)|o( £ a. o| x\%- & 7 ] 7 \ % 

SL 4lfr^-°)l SJ *MI °1 ‘3°! ^-?)l £°l e )-’’ (Si notre journal n’emploie 

pas le chinois classique et qu’i1 est rédigé exclusivement en alphabet national, 
c’est pour permettre à tousles gens, nobles ou ordinaires, de le lire. De plus, 
les phrases étant écrites avec séparât ion des mots, il sera facile pour tous de 
lire ce journal et d’en comprendre le contenu." Pourtant le désordre, voire 
l’anarchie, en matière d’orthographe et de séparation des mots continuèrent à 
régner jusqu’à la création des règles en 1933 et même au-delà. 

En ce qui concerne la ponctuation, elle fut introduite avec les langues 
étrangères et fut pratiquée dès les années 1920. Sans doute le premier exemple 
d’utilisation de la ponctuation à l’occidentale fut-il le premier poème moderne 
de Corée, intitule De la mer à l'adolescent °)| z)l ), écrit en 1908 

par C’ oe Nam-son. Jusqu’alors, il suffisait, en coréen, d’employer le point et 
les crochets car les T. Conj. ont été utilisées en guise de virgule. Et les ter¬ 
mina isons déclarât ives, interrogatives, impératives, interjectives elles-mêmes 
faisaient fonction de signes de ponctuation. L’utilisation de ces signes nou¬ 
veaux n’est qu’une redondance, mais aide les lecteurs à comprendre plus facile¬ 
ment le contenu de l’énoncé. Ainsi, les règles de leur emploi furent codifiées 
en 1933. 

Les règles établies en 1933 furent modifiées et améliorées en 1936, 1937, 1940 
et 1946. Après la proclamation de la République de Corée (Corée du Sud) et la 
République Populaire Démocratique de Corée (Corée du Nord) de part et d’autre 
du 38e parallèle, les gouvernements respectifs les adoptèrent officiellement en 
tant que norme de la langue coréenne. 



331 


En Corée du Sud, le ministère de l’Education nationale se contentait d’appor¬ 
ter, sur les propositions des milieux 1inguistiqueset rédactionnels, des réajus¬ 
tements et des modifications partiels à la norme ancienne datant de 1933, 
jusqu’en 1989, l’année pendant laquelle une nouvelle norme fut enfin adoptée. 

En Corée du Nord, la norme faisant suite à celle de 1933 fut réformée en 1954 
et en juin 1966. Puis, celle de 196G est remplacée par la plus récente adoptée 
le 15 mai 1987. 

La nouvelle norme du coréen standard, adoptée séparément en Corée du Sud et 
en Corée du Nord, constitue une mesure d'adaptation des règles anciennes à la 
réalité linguistique de la plupart des habitants dans leur capitale respective 
de nos jours, à plus forte raison que la langue est une entité vivante qui évo¬ 
lue tous les jours. La nouvelle norme est destinée à entériner, en quelque 
sorte, les critères de choix du vocabulaire, d’orthographe des mots, de sépara¬ 
tion des mots dans l’écriture, de prononciation et de ponctuation, qui sont pra¬ 
tiqués le plus communément dans les dictionnaires, dans les manuels scolaires, 
dans les écrits académiques et littéraires, dans la presse écrite et parlée. 

Mais il faut reconnaître que la norme, quoiqu’elle soit le fruit d’une longue 
et laborieuse élaboration par les représentants des linguistes, des éditeurs et 
des journalistes, son étendue ne peut être que limitée, d’autant plus que l’on 
ne peut régler, par une règlementation, tous les problèmes posés dans une langue, 
en raison de son extrême complexité. Elle ne peut non plus comporter trop de 
modifications importantes et brutales à moins qu’on ne veuille perturber la vie 
quotidienne des gens. 

Parmi les modifications qui figurent dans la nouvelle norme du coréen standard 
adoptée en Corée du Sud et qui implique la révision des manuels scolaires ainsi 
que les dictionnaires parus avant 1989, nous pouvons citer, quelques exemples : 

au lieu de (un non respect partiel de l’harmonie 

vovalique dans la conjugaison): H pour toutes sortes d'anniversaires au lieu de 
■H pour le premier anniversaire d'un être humain et de pour d’autres anni¬ 
versaires; la terminaison -§-c) c l abandonnée au profit de : 4°U. au 

lieu de 3) °1 A., etc. 

En dehors de ces constations d’ordre général, nous pouvons faire quelques 
remarques sur la nature de ces règles. Parfois, les termes utilisés sont impré¬ 
cis, le contenu des dispositions restent vagues ou floues, et la formulation 
rédactionnelle du texte laisse à désirer. 

Quoi qu’ il en soit elle définit les grandes lignes du coréen standard d’au- 
juuourd’hui auquel nous devons nous conformer. 

Par ailleurs, la norme appliquée au Sud et au Nord présente certaines diffé¬ 
rences assez importantes. Dans son esprit, “le coréen standard” de la Corée du 
Sud, basé sur la langue des habitants cultivés de Séoul, tend à rapprocher 
l’orthographe de la prononciation, tandis que “le coréen culturel", pratiqué à 
Pyongyang, “capitale révolutionnaire”, met l’accent plutôt sur la forme origi¬ 
nelle, c’est-à-d ire sur l’étymologie. 
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Bien que l’essentiel des élénents de la nome du coréen standard soit intégré 
dans le texte du présent ouvrage, nous donnons ci après le texte intégral des 
nouvelles règles en vigueur en Corée du Sud et en Corée du Nord. 

Tableau comparatif de la norme du coréen standard 
en Corée du Sud et en Corée du Nord 


Corée du Sud 


Corée du Nord 


Composition de la #-jj- ### 

norme Régies orthographiques du 

Hangül 

6# 5 7# 

G chapitres, 57 articles 

*11 1 # ## 

Chap.1 : Règles générales 
(§ 13 ) 

*1)2# #£. 

Chap. 2 : Les lettres (§4) 
*113# rfcel «Hl ### 
Chap.3 : Sur les sons 
(§5-13) 

*114# ### 

Chap.4 : Sur la morpholo¬ 
gie ( § 14 40) 

* 115 # 

Chap.5 : La séparation des 
mots dans l’écriture 
(§41-50) 

*i) 6 # a #2) # 

Chap.G : D’autres dispo¬ 
sitions (§51-57) 
<4^>£# -fi 

<Annexe> Les signes de ponc¬ 
tuation 
jfc£<H^-# 

La norme du coréen standard 

-4|l-¥- ## 

lere partie : Principes de 
la norme des mots stan¬ 
dard 

3# 2 6# 

3 chap., 26 articles 
-#2-?- 3$ #-§-# 

2eme partie : Règles de la 
prononciation standard 
7 # 3 0# 

7 chap., 30 articles 


Reçu il des normes de la 
langue coréenne 
• ### 

Règles orthographiques 
## + 7#, 2 7# 

Règle générale + 7 chap., 

27 articles 

Séparation des mots dans 
F écriture 

## + 5#, 2 2# 

Règle générale + 5 chap., 

22 articles 
• ■&#-?■ 3.# 

Règles de la ponctuation 

## + 20# 

Règle générale + 20 articles 

Règles de la prononciation 
du coréen culturel 
## f 10# 

Règle générale + 10 articles 
Ml E] iL# 

Ecriture verticale 
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Différences entre le coréen standard du Sud et celui du Nord 


Corée du Sud 


Corée du Nord 


1. Langue standard 

2. Orthographe 

3.Ordre alphabé¬ 
tique 

4. Règles du non- 
emploi de ;î 
en tête des mots 

5. Kmploi de A 
in terca1 aire 

6. Séparation des 
mots dans 

1’ écriture 


-Coréen standard de Séoul 
-Basée plutôt sur la pronon¬ 
ciation 

-Voir “Règles de l’ortho¬ 
graphe”, art. 4 
-Reconnues : a}*!, 'H4|, 
i.-!-, 4 4, “Dsl, 4lh 

-Reconnu : 'É , % U, 

4x-4, 4984, 45f4 
-Règle assez succinte et 
simple : en principe tous 
les mots s’écrivent séparés 


7. Harmonie vocal i- 
que dans la con 
jugaison 

8. Quelques ortho¬ 
graphes 


-Non respect partiel reconnu 
3244, «MSI, 

444 

- 44 4, 4 4&4, !■ 


-Coréen culturel de Pyongyang 
-Basée plutôt sur l’étymologie 

-Voir “Règles de l’ortho¬ 
graphe”, art. 1 
-Non reconnues : 4 4, 441, 
S#, 3 4, 4)4, e)f, 

-Non reconnu : 7) *§, 4 4, 
4-T-4, 4^3, 444 
-Règle détaillée et compli¬ 
quée : les mots s’écrivent 
liés dans un groupe expri¬ 
mant une idée unitaire 
-Respectée : 

32 . 44 , 444 , 

444 

- 44 4, 4 4*4. */■§■ 
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Le texte en coréen des règles et des exemples, présenté intégralement ici, 
est rédigé d’après la nouvelle norme et faute de place, seules les règles sont 
traduites en français. 

indique les exemples. 




($$) 

-gül-g- SL -*1 3)8 8-1 â. 

1988. 1. . 

1989$ 3Ü $$. 


République de Corée (Corée du Sud) 
Notification du Min. de l'Educ. Nat. No. 88-1 
Le janvier 1988 

Mise en application : le 1er mars 1989 




; î *î.f ,n- s 1 i 

Règles orthographiques du hangul 


fil 1 ^ 

Chapitre 1 : Règles générales 

3| 1 $ i3)9lS. $$, O) B) 0)1 $-g- 

Art. 1 : Les règles de l'orthographe du hangul (coréen écrit) sont fondées sur 
les principes que les mots standard s’écrivent tels qu’ ils se prononcent et 
conformément à la grammaire du coréen. 

312$ §$21 $ $$§ SM #§ 

Art. 2 •' Les mots dans la phrase s’écrivent séparés l’un de l’autre en principe. 

313$ Slüflol^ “21 e|) <H 31 $31 

Art.3 : Les mots étrangers s’écrivent selon “les règles de la transcription des 
mots étrangers”. 


>3) 2 V- 

Chapitre II : Les lettres 


31 4$ 

$£2) 

tï: i 



$5. 

n 

§$21 0)# 

•ê 

$$r-) 










Art. 4 : 

Les lettres du 

hangul 

sont 

au nombre de 

vingt-quatre et 

leurs noi 

ordre 

sont comme 

sui 

t. 







• 3 

($$) 

L- 

($§) 


n 

($§) 

H 

(3)#) D 

M£) 

U 

( B 1 •&) 

A 

($ ■£•) 


o 

($-§-) 

X 

( $ § ) * 

(*l £) 

3 

($-§•) 

E 

($-§-) 


M. 

($£) 

5 

($#) 


1 

(°1) 

> 

(°1) 


•1 

H) 

=1 

M) - 1 - 

U) 

JL 

U) 

T* 

(§) 


TT 

m 

— 

U) 1 

(°l) 
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<#°J1> AA fl-è t Afe 3ie|fe ?)) °lflel As.# A 

-i-flfl flfl, :i êflaj A#-& ^A-i-A fl A A AA. 

<NR 1> Les sons qui ne peuvent pas être écrits avec les lettres ci-dessus, 
peuvent s’écrire avec des lettres doubles ou comptisées dont le non et 
l'ordre sont cornue suit. 

#71 (-S?! <3) tt (#fl ) ub (^u)-g-) m. (Afllé) « (#fl£) 

fl (-H) D H) fl H) il («H!) -4 («D 

-Il (ad) -4 (al) -H (fl) fl (41) -rl (fl) 

-4 (ai) 

<A°J2> flflfl -i-fl AA As. £fllr A-i-A flA flflA. 

<NB 2> L’ordre des lettres dans les dictionnaires est comme suit. 

#fl-g- : T 71 »- c tt a n UuBAAoxmx^ 

(Cons. ) E s. -s 

5L-& : VU } H 

(Voy. ) -rl T - -1 1 

^ii 3 ^ t 'i w *?> 

Chapitre III : Sur les sons 

fll 1 'il Yl afl 

Section 1 : Sons durs 

fl5A fl AA flflfl ^^fl Ait &°1 Air fldbellr A# -g-flA flrt 

A# flielS Air A. 

Art. 5 : Si un son dur se produit dans un mot sans raison apparente, il s’écrit 
en son (consonne) dur dans la deuxième syllabe. 

1. t JH.-g- AAflfl 4c 

Sons durs qui se produisent entre deux voyelles. 

• :fcAA fl »! J2-4 °.w A fl A 7 ] «A fl fl AA fl fl fl A 

sH^flA 7)^ Afl£ -ffl fl fl AAA 

2. a, o” fl fl fl fl 4 Air flifl. 

Sons durs qui se produisent après a, o” finales (pat-P im). 

• flrcflA flfl fl fl A" -fffl ■§• A ■atflA 

AA, “T, a” flfl flflfl Air fl±Alr -&flflA AflA -i-flfl 

fl fl Air fl-f7t AitflS. fl fl 0>flt)A. 

Toutefois, les sons durs qui se produisent après “*7, ti ” finales, ne s’écri¬ 
vent pas en consonnes dures si ce phénomène n’est pas dû à la juxtaposition 
de deux syllables identiques ou semblables (du point de vue phonétique). 

• Afl A-t- 7| fl fl fl fl flfl- (~AA) fl fl flflfl §fl 

ai ü v 7>i p, æv 

Section 2 : Palatalisation 

fl G A “c, e” flfl flfl A^rfl Afl# 4fl .“-fl (-) - A “-fl 

— ’ 7 } -g- fl fl -b a “ n , e ” o) “x, x" S.S. ^AAAAi "e, e” 

3.S, Air A. 

Art.6 : Bien que les consonnes finales “n, e* se prononcent comme “x, x” 
lorsqu’elles sont suivies de “ — <>1 (—)” ou de “ — fl—” qui sont en rapport de 
subordination (grammaticale) vis-à-vis du mot précédent, elles s’écrivent 
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“c, E” . 


correct 

incorrect 

correct 

incorrect 

correct 

incorrect 


ulx) 

^°l 

71 à) 


7) s) cl 

Sfl^ol 

ê#i*l 

§°l 

n*] 

^*1^1 

cl 5] cl 

^°1 

7-^1 


^*10 

-g-s| cl 

7-7) ci 

3 si 

“K” »?T 

i i’I 





Section 3 : Les consonnes qui se prononcent com “ n ” 

417^ "c” ia)S. “f «S *)-§- 3-êr 

“A” °.S alë-cj. 

Art.7 : Les consonnes finales qui se prononcent conne “c”, s’écrivent “A”, 
s’ il n’y pas de raison pour qu’elles s’écrivent “c”. 

• BM-ae) <*H9 7-<Hë ** 7-5- 

«« *13!*Hîi 5- (*) « 5! ?! 

4 ^ i æ. -g- 

Section 4 : Les voyelles 

418^ “41, e*. 4|, 4|, 4T 2) “fl-£ “-Il "S iE|v|fe 3 7-?l sue) ali 

“ fl ” S 3} cr C 1, 

Art. 8 : Mène si la voyelle “ fl ” dans “4], 41, «H, «4, N ” se prononce 
corne “fl”, elle s’écrit “fl”. 


correct 

incorrect 

correct 

incorrect 

correct 

incorrect 

• 417 0É8I) 

41 T 

al# OS in) 

41 # 

*41 

*41 

7141 (»*) 

71 BU 

mm) 


41 7| cl 

41 7) cl 

<a>4 (ü ) 

■a»* 

4M 

4M 




tm cf-g- aj^-cf. 

Toutefois, les nots suivants s’écrivent tels qu’ ils se prononcent. 

• *l* (®2S) 4M* 08*80 *41 >y 

4l9t “2|“ cl, î!iï|£ ?Mâl 2icr -g-^21 “-T tt ” 1 "S .-i 

a| cl Lr -ST-?! 51 e ! flï “ -H ” S. * tr-cl. 

Art.9 : “-fl” s’écrit toujours “-fl” , rêne si “£)” ou “-fl” dans une syllabe 

comnençant par une consonne initiale, se prononcent “ | ”. 


correct 

incorrect 

correct 

incorrect 

i correct 

incorrect 

#S|S| 

Ct!S) 

£|o| 

*1H «M 

si cl «1=1 

si «H 


E|o| 

£°| 

(*^ï) 

JjL o] 

^00 

O 00 

0* 

mm) 

si «y 

7-H 

(«) 

7-0 



SI cl 


sic! 

S.H 


7-0 

q o) ^7| 

tt| ol *7) 

-TT S) 

mm 

-fl- si 

iO 


ici 

*0 

*]o) 





^15^. Y YV \M <0 

Section 5 : Règles du non-emploi des sons “ , a” en tête des mots 

4|10^ ?!*!-§■ “>4, i, Tf, O” 7 \ i>°l ^«flaHI -§■ 7-s- ^àl<Hl 

«fai “o), i, fl-, o|” s. 2 )^ 0 . 

Art. 10 : Si les sons des caractères chinois “c|, it, Tf, c| ” se trouvent en 
tête des nots, ils s’écrivent “<*), i, fl-, °|”. 
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correct incorrect i correct incorrect | correct incorrect 

•«h 4 «i | sl± mm) h.±. i «1 s. (æ±) ü 

<041 (^30 «41 1 -8-1 («fl») Afl 1 «« (««) 11 

1«, l-g-3} :g£ 2)£ H4lltr “et, 1” ■&•§■ llttl. 

Toutefois, les sons (orthographe) “et, >4” sont reconnus dans les nous 
dépendants cornue les suivants. 

• 1 (*) 1 (*) *■ VI (¥) (1 «) 

<#<ti 1>««2| ÿlE| °l 2) 2) a^ll. 

<NB 1> Si ces sons se trouvent ailleurs que tout au début des mots, ils 
s’écrivent comme sons originels. 

• 11 (f§£) lit (SS) 1* (Ëffl) 

<#°J2> 1-Ç-lll &°)tr H7> #11 s) Ht o) ut H14I1, 11?-) 

3>£Ell ^elâ 11 e) Je f-g- 1141 Ut Et a)trl. 

<NB 2> Dans les mots composés avec un caractère chinois, employé comme un pré¬ 
fixe, le composant principal, comme les exemples suivants, s’écrit conformé¬ 
ment aux règles des consonnes initiales 2" en tête des mots, même si 

la consonne initiale de ce composant se prononce 

•Il# (*r#tt) (££») >& v £l«l (£*£*) 

< # 1 3 >|r °)# 2 ) tHâ °|#11 a o. -g-o) 1 -fofl.g. # 

1 2 4| #11 ajfcr*. 

<NB 3> Les dispositions de <NB 2> s’appliquent également à l’écriture des noms 
propres composés de plus de deux mots. 

• Hllll 4) 1.8.4 «1 5.2)1 

4111# flaf-g- “et, si, 41, S, 1, E)” 7 } 112) 3*1141 -g- a)4ltr #-§- 

1141 ut Et “°t, «4, <4, A, -8-, o)” £ attr^t. 

Art. 11 : Si les sons des caractères chinois "Et, e), Efl, £., #, e]” se trou¬ 
vent en tête des mots, ils s’écrivent “°t, °1, 41, -8-, -8-, o]” conformément 
aux règles des consonnes initiales “i-, 2” en tête des mots. 

correct incorrect i correct incorrect i correct incorrect 

• #! (a<&) ## I <4 21 (££) 41 2 ) («fi) ## 

4 4 (B£) et^t 1 -§-# (*«) ## 1 «lift (gg) s)at 

et Vf, 1-g-l #£ 2)£ #1# £-§-415 a)#!. 

Toutefois, les noms dépendants comme les suivants s’écrivent tels qu’ ils se 
prononcent. 

• El (M) : ^ Elu)? El (g) : a! E)7t ftl. 

<#°dl> 11 3!1 e) 012)21 #-f4ltr £-&4l£. a)#l. 

<NB 1> Si ces sons se trouvent ailleurs que tout au début des mots, ils 


s’écrivent comme sons ori 

ginels. 



•41%* (&&) 

1 %* 

(*a) 

t1 (&.T)) 

11 (B*) 

(£01) 

£41 

(««) 

2f# (RAI) 

#-§- (S£) 

## (TM) 

if# 

(â«) 

il (üïï) 

11 (Ml) 

H, Jl-g-oll 

“u" «%) 

1 41 °1 O) 7| 

ir “«, 1” £ “1, 1” S. a) tri 

Toutefois, si “ 

'«, 1” se 

trouvent après “ i-” ou 

une voyelle, ils s’écrivent 

“ 1. 





correct 

incorrect 

correct 

incorrect 

correct incorrect 

•ii mn) 

11 

11 (BK*I) 

11 

Ifr (ÎS!t$) 1# 

11 (9cW 

11 

il mn) 

à| « 

1# (Kl*) 1# 

té! mn) 

#1 



!■&-§: 

Hll (%£) 

«Il 1 

«Il (itm) 

«11 

#1# (üflDSO #1# 


<#! 2>2l*ts « °l■#•§• 141 #1# ^-o-ojije. ##4)5 a)-g- 4- °}ch 
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<NB 2> Il est posssible d’écrire, après le nom patronymique, le prénom mono- 
syllabique commençant par 2” comme sonsor iginels. 

• 4!U (#«1) 3# (Ktt) 3 3 («M) 3# (Hff) 

<#3 3> # # 4) 3 ##3 5 iïWr 3# ##3 5 3 #3. 

<NB 3> Dans les mots contractés, si les sons se prononcent “v_, 2”, ils 
s’écrivent tels quels. 

• 3-3 (#3 3^) 3#5L3 (33323-333) 

<#°J4> 3-¥-33 3 *3# 333 #33 3 33 3 tf#34l3 S 33 

#53 3 £# “h” A3 S 33 Efï #-§- «jsqoj 3 e). 3 #3. 

<NB 4> Dans les mots composés avec un caractère chinois employé comme un 
préfixe, ou dans les mots composés de plus de deux mots, même si les sons 
(consonnes) initiaux se prononcent comme h", ils s’écrivent suivant 

les règles des consonnes initiales 2 " en tête des mots. 

• 33# (i»«ffl) 33# 333 (&3*P) 333« (HrtKfi) 

<#35> 3 °)33 335 °l-¥-33 ji# 33# #3 ib# 3-T-3 3 

33 <HI 33 *# 3 (K) £ #3 4 41 #33 3#3. 

<NB 5> Les dispositions de <NB 4> s’appliquent également à l’écriture des noms 
propres composés de plus de deux mots et à celle des nombres écrits en let 
très selon le système décimal. 

• 3#33 4l*o)^3#3##3 (¥¥*5*+*) 

3123 33# “3, 3, S, s), ¥, 5” 3 33 3 5! 33 41 -S- 3 41# ¥# 

3 3 41 33 “3, 3, 5, 3. ¥. 5” 5 3 33. 

Art. 12 : Si les sons des caractères chinois “3. 3, 5, 3. #1 5” se trou¬ 
vent tout au début des mots, ils s’écrivent “3. 3. 5, 3, ¥. Jb." confor¬ 
mément aux règles des consonnes initiales 2 ” en tête des mots. 

correct incorrect 1 correct incorrect | correct incorrect 

• 3# (KH) 33. I 53 (2À) 53 ¥3 («K) ¥3 

33 (KH) 33 '3# (SS) 33 1 (il) #5 

<#3 1 > 33 3 3 3 3 333 3 ¥41# ##3 5 3 #3. 

<NB 1> Si ces sons se trouvent ailleurs que tout au début des mots, ils 
s’écrivent comme sons originels. 

•a|3 (ttH) 33 (SK) 33 (£*) 33 (fi*) 

#5 «as. (¥^) 33 oas) a# (®«) 

33# (H»«) #¥# (KAH) 333 (Stëfl) 

<#3 2> 3¥333 *3# 333 #33 3 33# 33# ¥# 33 
41 33.3#3. 

<NB 2> Dans les mots composés avec un caractère chinois employé comme un pré¬ 
fixe, on écrit le composant principal (le deuxième) conformément aux règles 
des consonnes initiales 2 ” en tête des mots. 

• 333 (**J!) #>.3 (±2À) («#») 3#33 (#H9tt) 

31 6 ^ r > ^ r 

Section 6 : Répétition des sons 

3133 3 33 3 413 ## ##3 3 3## #3 3 #3 3# ### 

## #35- 3 #3. 

Art. 13 : Dans un mot, si un son ou des sons semblables se répètent, ils s'écri¬ 
vent de la même façon. 
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correct 

-«F- JE. 0Ü- 


incorrect 
** -a 


correct 

Si 5) sf cf 


incorrect 

•y 5! sfr) 


correct incorrect 

■as## («*»*£) <£?!## 
■fr*#* mmmm -s-^#* 

tt (»*) o| Jr^o| 


.Mi 4 - ÿj i=h ofl w >y 

Chapitre IV : Sur la morphologie 


^)1 1 >*1) «fcl 31} 3z- -' t 

Section 1 : Le substantif et le suffixe fonctionnel 


3)14^ sH<Ü£- sjfech 


Art.14 : Le substantif et le suffixe fonctionnel s’écrivent de façon distincte. 


•ê°l 


•è°ll 


1 

«O) 


fHl 



*ol 

£-§- 


fl 


H)°l 



Bt-Ï. H)V> 


V*9l 


«H 



4)°1 

#-§■ 

4) °ï 

#J£ 4P3 


^11 2 fl 

< V 31> 

° 1 »'l 






Section 2 

Z Le 

radical et la 

terminaison 






* i5 *) -g-a 

S) 


9)Plfe 

t'-'HwM 






Art. 15 : Le 

radii 

cal des verbes 

(prédicats) 

et la 

terminaison 

s’écrivent 

de façon 

distincte. 










•«m 

>3 3. 

Hjoï 

rt 0.^ 

«Mi . 

-§-c) 

-sSL 

-à°] 

(-fM) 

w9)i 


*t5L 

3)°) 

3Î-9-H 

ÿofi 

«c) 

5)2. 

g°l 

n).o »4 

1^0)5. 

Uc) 

3-H 

39) 

3)-°M 

1 



&°) 

&-°c) 


<#°d 1 > 

"T* 

*s| 

-8-<a°l 

°1 ^3) t) 

>fl si 

-g-<3° 

1 « 

«H. ■Dftsl ££ 

°1 'n _; *l 

Slâl 

ol irç. 


3. VJ/o -§* 

VH) °1 

2)2, 

a 

£5<HM « 

o| ;$) ^ 

£ VHI 

°1 

3)2| c 









<NB 1> Lorsque deux verbes se lient pour former un seul verbe (composé), si le 
premier garde son sens originel, on distingue sa forme originelle; s’il 
exprime un sens éloigné de celui originel, on ne distingue pas sa forme 
originel le. 

(1) tt<SS| -frai SU Slxr «. 

Verbes (composés) dans lesquels le premier composant garde son sens 
originel. 

• -g-oMcf sia°l7) c L f-o^c) 

<§°i *1cf «1 o\ *| c\ <y *) e) #o) ^1 c) 

( 2 ) ££° 1 M <3 0 ^ 3 . 

Verbes (composés) dans lesquels le premier élément exprime un sens 
éloigné de celui originel. 

• came) 4 2)*1 c) r*sl *| c) 

<#°J2> 4-g-slfe <H u) “-i“ fe “.fl." S. ieluf-b 

a ^-g- lt^ “A” £. 

<NB 2> La terminaison (conclusive) “ — A” s’écrit en sa forme originelle “JL” 
même si elle se prononce “JL” . 
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correct incorrect i correct incorrect 

• °)3M «MA. °l4!-& «MA. i °M1 AN A. °M AN SL. 

°lN-& «M “NA. °141 ■& «l°l «INA 1 St“4A. &ANA. 

<#°J 3><a^%o)IN N-§-5ife “°)A” ^ "°|A” s. N^N. 

<NB 3> La terminaison conjonctive s’écrit toujours “°)A” . 

correct incorrect 

• °)4M 4Ma, N-i-NA, N^J-êr «INa, aN-è N-ë-N°l a, 

NN-& 4 M N N. N 43 -& 4 l°dNN. 

“Il 16^ N412) ^-§- 2 ? A-êM “1, “tH tt N N# “-ors. NA 

A HM S-IM “tHI^ “-<H" S. NfeN. 

Art. 16 : Si la voyelle de la dernière syllabe du radical est “ I ” ou “-c”, on 
emploie la terminaison commençant par “ — °1”; pour les autres, on emploie la 
terminaison commençant par “ —. 

1. “ol”S Ntt 3 -T-. 


Le cas 

des terminaisons 

commençant par ‘ 

-°1”. 




•am 

: N°1 


cMN 


eM : 

N°1 

N°1A 

?M N 

sm 

: °«M 

£MA 

°«MN 


IM : 

#o) 

1MA 

#°1N 

2. “«H” 

S “1 TT 

4M. 







Le cas 

des terminaisons 

commençant par 

“ — «H” 




• “H N 

: 7flcH 

“IM A 

“IM N 


3! N = 

N «H 

NN A 

“)“H 

41N 

: 4M 

41 “H i 

4!°M 


: 

f“l 

^<HA 

tN N 

si N 

: sjol 

SMA 

sMN 


N N : 

sM 

NN A 

N NN 

■HM 

: “flo) 

“IM A 

•KM N 


S) cl : 

*M 

SMA 

«loi A) 

4) cf 

: UN 

1MA 

4M N 


4M : 

4M 

l»li 

4MN 

“Il 17tf N N 

AN “-A” 

TT 

“-.fi.” 

S. Nt: 

C*. (* 

: 41 “l“D 

Art. 17 : Le suffixe * 

— A” qui s’ajoute après 

la terminaison, 

s' écr il 

toujours 

•a®i’ 

: eM -fi- 41 

o. e| : 4 

1 AN A 

#N : 

#N A 

“Il 18*1 cl-g-al 4>£ 

-g-til 

TT “)“l“l 



a oi7}o]i4 o)d|7) ^N 


“)1 $oWâ «iMM-vr t))S NttcI. 

Art. 18 : Pour les verbes, comme les suivants, dans lesquels s’ i 1 a lieu une modi¬ 
fication sur leur radical lorsqu’on y ajoute certaines terminaisons, on écrit 
le radical et la terminaison tels qu’ils sont modifiés. 

1. N41N ^ “a” o] #oia) aj. 


Elision 

de la consonne finale “a” 

de la dernière 

syllabe du 

radical. 

• 4M = 

“N 

41 4M N 

“Ml cl 

“}A 


ÎM : 

AN 

t ÎMcf 

AM N 

AA 


: 

-t-N 

¥ wH cl 

4 N cl 

TT A 



•1-a N 

-S-e ^-^Ncl 

-g-ANcf 

ïJA 


N 4M : 

N N N 

N 4! N 41N cl 

<H “1N cl 

N N A 



31 4M 

4M NA “a” o) 

£ 4 S N 

TT C l. 


<NB> Dans 1 

es mots 

comme les suivants aussi, on écrit 

tel que “ 

B” finale 

du radical 

est é 1 

dée. 





cl N y cl 

(®f) cl ni cl 

(Si) al ni al 

(«1) N 

»N 

(*1) “1 «1 M) 




2. «H 41N 

1- “A 

" o) #o| aj a). 




El ision 

de la consonne finale “A” 

de la dernière 

syllabe du 

radica 1 . 

• : 

a «H 

a“>l asm , 

93 cl . 

°M olo.c) 

“)5}cl 

IjVc) : 

Cj O) 

cf AM clold 1 
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3. oj^ai ^ o| 3 . 

Elision de la consonne finale “•&” de la dernière syllabe du radical. 




£1 

£3)41 

a^Mcl 

a E)£ 

^l^cl : 

4olc| 


^1 D 1^ 

A *8 ci ci 

tff n f£ 

7£#e1 : 

•g-aEfc) 

7£lt 

-§-£Ei<a 

ta^cict 

•i-aEii 

sHîtl : 

5) El q 

A*à 

Si B) »! 

Si Si cl cl 

s) Eli 

«l^cl : 

«Ici cl 


«1“>^ 

■si H c| cl 

®l“t£ 

. “14121 g 

m T', — w 

7 1 if “1 41 

^1. 



Elision des voyelles 

“t, —” 

de la dernière syllabe du radical. 

• : «1 

, 

acf : A 

«** 

, n T£ t l : 

“1^1 “f&rl 

£e! : A 

A rl 

££El : £sf £Sfcl 

«IJ»cl : 

ul«»l uliftcl 

HCl : a) 

$<=! 1 

^acl : ^1 £ v 4lcl 

1 7 ] m cl : 

7) w) 7) «S cl 

. “1412) £ 

“n” o] 

“5” £ 

«Il aj. 




Transfornation de la consonne finale 
radical en “a”. 

• (#) :3°1 . 

(P3) = 4r<H #£e! 1 

6 . °RVS 1 ^ “U" o) “t” £ ul*) 

Transformation de la consonne finale 


“ n ” de la dernière syllabe du 

(B) : fit] #&e1 

41 e ! (S) = 41 'H 41 iM 4l5tJ c l 
«1. 

“U” de la dernière syllabe du 


radical en “t”. 


• 41 rl 

: 7)?1 

y\*A 

3 41 El 

•a El : ou ?) 

wfl 7<-i 

«Dît El 

($) 

: 7°) 

7-4-cl 

7^1 El 

73 El : £ t] 

A 73 74 

73$ El 

y\AA 

: y} A A 

y\A-r- cl 

y} AQ ri 

D) El : D| ?) 

D 17 ci 

3 *1 El 

slf-El 

: s) ££) 

2) £-r-cl 

3)£$El 

3 El : 4171 

A 7 ci 

4)&e! 

cl“l, 

a —” Si 

41-4 t> 

741 “i 4}°ii “i“i 

“1” y\ 3tt=l“l “ai” 

£ iEW^ 

37 ‘ 

-21” £ 

al-4 El. 




Toutefois, si 

la voyelle du radical monosyllabique comme 

“#-. 3- 

— ” se 

prononce 

— 21” par 

1’ ajout de “ — “1” 

, on l’écrit 

“ 21”. 


• #«4 (Btr) 

: £2) 

£217) 

£%e1 , 

#El (H) : 

£.21 £2) 7) 


7. “èlcl” si 


<H «1 

7 i 

“ — “1” £ 

«H al. 



Transformation de la terminaison “ —“1” en “ — “1” dans le verbe “-èrlcf”. 

• «(Ef : sf ck) -SH A si “1 i si “1 El -sl&El 

8. “14121 ^-g-31 “H” t) °fl £7 “loi “-“1” y\ “-Si” £ «1*1 a). 

Transformation de la terminaison “ —“1” en “ — si” après “£” qui est la 
dernière syllabe du radical. 

• “l£Ef (5) = °l£ïH °l£3m , 7 £e1 : 7£e) 7£5fEl 

££Ef : i£E) ££5^1 7£Ef : -££5) 7£!sjEf 

9. “14121 #-§-4i “£” 21 y\ #£, £ £1 “fl £7 «H»! 

o]- 7 } “-El/-El” £ «1*1 aj. 

Elision de “ —” dans “£”, dernière syllabe du radical, et transformation 


de la term 

naison 

O 

\ 

1 

£ 

en “-El/-si”. 



• ?)£El 

4fel 

4)5tEl 

7£e) : 

#3 

7 S El 

t) sel = 

4) A 

3$e1 

££cl : 

•&E1 

^•StEl 

7£e1 : 

#3 

§5^1 

“1£e1 : 

21 El 

’a.^Ei 

h) £e1 : 

A. A 

^5ÜE) 

2) HCl : 

ai El 

aJSiEl 


£1 3 £1 £1 i'l +Y T-» «1 >H £1 V> 

Section 3 : Mots composés par l’ajout des suffixes (terminaisons et infixes) 

^1 191 ? “ 14 H 1 “-“ 1 ” >4 ‘‘-n/ -g-” o| ^o| 7 .) ^A\S, s) 3}31 “-“ 1 ” cj 
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“-SI* 4 #4 4 #*1S % rt 4 44 4 % 4 SHI<H 4 -^ 4 . 

Art. 19 : Si les noms sont dérivés des verbes par l’ajout de " — °| ” ou n/ 

•g-” au radical verbal, ou bien si les adverbes sont dérivés par l’ajout de 
°1” ou “ —b|” au radical verbal, ces noms et ces adverbes dérivés s’écri¬ 
vent de sorte que leur forme originelle apparaît distinctement. 

1. "-or 7\ #<>1*1 >£*15. 4 4. 

Noms dérivés par l’ajout de “ — °| ” au radical verbal. 

• 4°1 5°1 ^4 cl#o| #«>°1 H^o) 

54 o) 4 4°1 «g 4 4Æ4 #^#o| Æ)#o| 

2 . “ u / o| #44 <g*l£ s) 5 . 

Noms dérivés par l’ajout de "—ci/#” au radical verbal. 

• 5# ^-1- 4# 4# ^ -g- -§r# ## & tiw 

3. “-o|- 4 #4 4 sj 4. 

Adverbes dérivés par l’ajout de “ — °1” au radical verbal. 

• 44 #4 5°l i?4 314 Si °1 #4 3!^°1 

4. “-*1* 4 #4 4 -“-*!£ si 5 . 

Adverbes dérivés par l’ajout de “ —Si" au radical verbal. 

• 44 4 4 44 

cl P}, 44H1 "-o|” el “—n/4-" 0 | # 4 *) 443 . «1# 5°)4.£ J. 

o|44 5-31 >go|4 4 # ^14 ?H|oi 4*1 oM#cl. 

Toutefois, même si les noms sont dérivés des verbes par l’ajout de “ —o|” ou 

" — n/ 4 * sur le radical verbal, on ne se réfère pas à la forme originelle 
de ce dernier si le sens des noms en est éloigné. 

• ##.4 cj e| #4 4 (#>g) #4 4 a4 4 

4# (« 1 S.) il# i.# (i«4) 

<# 0 d><HTlo)l “-Ol” cf "-D/- 4 ” 444 ^ 4 . 03 . Ajajsj 4 p)*>71 

#4 4 cfs #*lâ « 1 # ^4 jl 4 44 oi 4 5 o) 4 *ic) 

<NB> Si les verbes sont transformés en d’autres parties du discours par 
l’ajout sur leur radical d’un suffixe (terminaison) autre que “ —o)" ou 
“ —n/ —-g-”, on ne se réfère pas à la forme originelle du radical verbal. 
(1) 4 4# « 1 # 5. 

Verbes transformés en noms. 


#4 p ) 4 4 4 D 14 

H »1 

Hcj 4 

pl 4 

p1 4 

43- #3 

«1 4 4 °1 

H b(1 4 

44 n l 

## 

(2) #4# «1# 4. 





Verbes transformés 

en adverbes. 




•545# 4# 

il 

H m H1) 

«14 


#### »]2.± 

H### 

4# 

4 ni 


(3) H*l# «14 “1 # 

ol >K44 4 




Verbes transformés 

en suffixes fonctionnels. 



• cl p1 -r- R) 

H* 1 




120 4*1 44 “ — °T 

” 4 #4*1 

si J. 

4 44 

# 4 -§• 


#4. 

Art.20 : Pour les noms transformés en d’autres parties du discours par l’ajout de 
o|”, on se réfère à leur forme originelle. 

1. -¥-*14 4 5. 

Noms transformés en adverbes. 

• ##4 'fe l 'fe v °l ##4 4°*Î4 5 4 4 

2. <â4# 4 4. 

Noms transformés en autres noms. 
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• #*1134 a)#4 #34 4**4 **4 3#34/3#34 

<##> “-«I” 433 JH.-g-.o S. 4 33 3 4 33 #4 4 3 §ê 3 « 

33 31* 33 4 3 3 0 ) 434 . 

<NB> Si les mots sont dérivés des nous par l’ajout d’un suffixe, commençant 
par une voyelle autre que “ — o|", on ne se réfère pas à la forme originelle 
de ces noms. 

• 3144 4 21 fi 4 4 S.?}* I 433 43 34*4 

343 °I4e) 3# 7] sf- e) ?\ «f ?H 

4213 3 34 ** -§-3 3 4 3 ^ «Il 3 33 #4 4 3 

4* 3 3 34 °1 33 ### #3 4 3*4. 

Art.21 : Si un mot est dérivé par l’ajout d'un suffixe, commençant par une con¬ 
sonne, après un nom ou un verbe, on se réfère à la forme originelle du nom ou 
du radical du verbe en question. 

1.43 34 3* fi fi 4 33 3444 #44 3 4. 

Mots dérivés par l’ajout d’un suffixe, commençant par une consonne, après 
un nom. 

• St 4 4 #4 4 « *4 #3 #44 4 43 

2. 4 3 3 4 4-§-fifi 4 43 3 4 44 #4 4 3 3. 

Mots dérivés par l’ajout d’un suffixe (terminaison), commençant par une 
consonne, après un radical verbal. 

•34 #34 34 #43 444444 

#33 4 4 #4444 #4 #4 44 #434 #4 44 

3444 4 4 44 #444 #408)144 ####44 

43 , 4-§-4 3# 3-ê- #4 4 fi 4 #4. 

Toutefois, on écrit les mots comme les suivants tels qu’ ils se prononcent. 

(1) 3 33 4 #*43 fi4 43 44 4# 3. 

Mots dans lesquels le son des consonnes composées finales n’apparaît pas. 
#33343 3434 3444 3#44 3#44 3344 

3 #44 3 #44 3434 3444 3434 3.4 

(2) 434 #344 44444 ##414 343 3. 

Mots dont l’étymologie n’est pas claire ou dont le sens est éloigné de 
celui originel. 

•34 #* #344 3344 

4223 -§-33 4 34 4*4 3# 3433 #43 4*43 3## a 4 
3# #4 4 4 #4. 

Art. 22 : Pour les mots formés par l’ajout des suffixes (infixes) suivants après 
le radical des verbes, on se réfère à la forme originelle de ce ces verbes. 

1. “-4-, -4-, -4-, -4-, -■*-, t » -*-, 43-, -°fl- 3 #* 

3 . 

Mots (verbes) formés par l’ajout de “- 4-, -El-, -o|-, -ù]-, 

-4--, -JL3-, -4 3-, -°fl- après le radical verbal. 

•344 *34 *44 *34 #44 #44 344 344 344 

#44 #44 344 #44 344 *34 *34 **4 3*4 

**4 3*4 3.2.3 4 #4 3 4 #44 

43, “ °l-. “4-, t ” 3 #44 3 344fi #*44 343 3* 

*3 4 5. 3*4. 

Toutefois, même si les mots (verbes) sont formés par l'ajout de “ -4-, -4~, 

- *-” après le radical verbal, s’ ils expriment un sens éloigné de celui 
originel, ils s’écrivent tels qu'ils se prononcent. 
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• ie| c} (2>3.~) £.B|cf (-§-#■§--) 2i|c| «1*1 1 } (4|##~) 

#* 1^1 ( 3 *)#~) 7)#Cl Plf.C> o]^Cf 

2. “- *)-, -hs)-, -Jg.s| - ” y\ ## 3. 

Mots (verbes) fomés par l’ajout de “- s]-, -he]-, -eï|-" après le 
radical verbal. 

• 3*1 cf «l^m 3*13 3*13 43*13 

3*13 $7)3 43 *13/43 £3 3 #HE13/#e.e)3 

3*3 3/35-3 3 *) 2 .e] 3 / 3 ee )3 #he) 3/# e_e) 3 

<#°J> “- -■§-, -«- ” 3 #3 3 « £3 3 3- 3 #3. 

<NB> Les Bots, formés par l’ajout de “-Si-, -•§--, -S- ” au radical des 
verbes s’écrivent tels qu’ ils se prononcent. 

• 3 3 3 4#3 3*3 

*1123?) “-*13" 3 “-333” 7\ ## 3#<HI “-0)» 7\ #33 £47) 

« 3 # a #%-§■ H«I3 3#3. 

Art.23 : On se réfère à la forme originelle, si les noBs sont dérivés par 
l’ajout de “ — °|” après le radical des verbes qui lui associe, d’habitude, 

“ — «13” ou “ — 333 ” (suffixes verbalisants) pour devenir verbes. 
correct incorrect correct incorrect correct incorrect 

• «*°l #43 «ll##3 «*#43 443 J2.43 

##3 #43 «143 *|43 2#33 51^7)71 

##43 ##*f7] ##3 7jX>El 43 3 437) 

3 #3 333 33 3 333 #43 #4?| 

<#3> “ — *13” U) “- 7 ) 33 " 7\ #-§- 4 $# 3#<>ll “ — or 3 5# 

3^ S.-§-55 3 33# #3 33 #017-1 SJ 5°. jr ° 4 -go. ^ 

7] ojultfc). 

<NB> On ne se réfère pas à la forme originelle pour les nons dérivés par 
l’ajout de “ — 3 ” après le radical des verbes qui ne peut lui associer 

“ — «13” ou “ — 7lE)C)”. 

•3 43 3 433 y] si y] 343 3 33 #33 #3 3 

#233 3343 p|)p 1 453 3 3 43 #43 #343 

*1124%* “-333” y} #-§• t 5Uvr *Hr# 3#°* “-Ole)” 7} #33 s) 

-g-## 2 015-4- §H]ol 7) 5C). 

Art. 24 : On se réfère â la forme originelle du radical pour les verbes formés 
par l’ajout de “ — °13” après leur radical en onomatopée qui peut lui associer 
“-7lE|C>”, 

correct incorrect correct incorrect correct incorrect 

##»o|cl #*l7)c) 3#°)3 #333 #3o)cf -§-3 3cf 

43°I3 4333 u)S-o]c) 35.7] 3 -g-3°|3 #7)713 

2t e) °1 C) n 3 7] C\ *4 o) 3 *ÿ *1 7) C} 7) $ 0| D) 7) 7Ï\ El 3 

3 3 013 3 *1 7] 3 * #3°|3 #7f7)3 3 33 3 s )3 7|3 

fj-3°13 1 -Pl 7 |c) 43°) 3 #3 7)3 *)3°)3 S) 3 713 

*1125%* “-«le)” y\ ## 3#°« “-«r 3 “-0)” y\ #33 Jf7l7l S) 7) 

cl. “-or y\ #ol*4 5c# 3 3# 3 4°*# a 3 #3 3 4713 

t! o # 33 3 3 # 3. 

Art.25 : On se réfère à la forme originelle pour les adverbes dérivés par 
l’ajout de “ — «| ” ou “ — o|” au mot qui peut se transformer en verbe avec 
“—«Ici” ; pour les adverbes emphatiques, dérivés d’autres adverbes par 
1’ ajout de “ — °1 ”. 

1. “-« 1 er 71 ## 3#°* “~3” 3 “-o|” 71 ## 34. 

Adverbes dérivés par l'ajout de “ — 3” ou “ —o)” après le radical des 
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verbes en “ — «1 cl ” _ 

• #«) ##«l 3«1 3 3 3c°l 3#°l 

<#oj> y\ #*1 °># ##°)|# #33#^ 3#3. 

<NB> Si le mot ne peut lui associer “— «fcl”, il s’écrit tel qu’il se pro¬ 
nonce. 

• 333 3 B 3 (#) fi>H 

2. #33 “-°l” 3 #33 33 #33 3# 3#. 

Adverbes dérivés d’autres adverbes par l’ajout de “ — °|”. 

• ##3 3 33 ##3 -2-#3 «1 °1 3 #3 

326# “-«Ici” 3 “-«er 3 #3 3 sj #<>}£ a “-«1er el “-SJ 

cl” # 33 3 3 #3. 

Art. 26 : (Jn garde “ — «1er ou “ — $(3” tels quels pour les verbes formés 
par l’ajout de “ — « 1 er ou “ — «Je!” au radical. 

1. ”-«lel” 7\ #33 #3.3 sj 3 }. 

Verbes en “ — «1 cl” 

• 333 #«lc! ?f«lel <f] <fj «1 el #«1 cl 

2. “-ael” 7\ #ol*l #33 3 3. 

Verbes en “ — 3 3”. 

• ##3 3 #3 3 *]#3 3 #33 «13 3 3 

^11 4 fl -y «1 ”J fl Y «1 s} ;j r. «:> 

Section 4 : Mots composés de deux mots ou d’un mot et d’un préfixe 

327# # o) #21 33 3 ° 1 -telnet ##33 # 01*1 3 #3# ## 33 

n #!-§■ ll«|o| 3#cl. 

Art. 27 : Ün se réfère à la forme originelle des composants pour les mots com¬ 
posés. formés par la juxtaposition de plus de deux mots ou par l’ajout d’un 
préfixe. 


• ##3 

3 #3 

#3 

#3 

#33 

33 

# 3 3 

a 3 



3## 

3 3# 


#3 

3 ## 

## 






&Si3 

3 #3 

3è#3 3 

333 

33 el 

33 3 

3 ¥3 

3 333 

333 

41333 

3Jr.33 

3 3 33 

3 #3 3 

3 333 

3#S3 

3 #3 

##Scf 

3 3 7] el 

33 3 



<1-3 1 >3# 

# #3 

33 ^ 

3 3 #3 «Ml 3# 

3# 33 

3# 


<NB 1> On écrit comme ce qui se prononce si le son a changé de façon particu¬ 
lière bien que l’étymologie des mots composants reste claire. 

• #33 3 #ol«j 

<#°d 2>3«3 3# 3# ### ?t«l 3 3*1 33#3. 

<NB 2> On ne tient pas compte de la forme originelle pour les mots dont 
l’étymologie n’est pas claire. 

• ## ## a# 3 3 33 3 #33 3 333 3 #3 3?ll 

<#°J3> “3 (*, M) ” 7\ ##33 3 31 #«Kr 1MI 3 “3” 

“3” S. ±e| «é a)H# “3” S. 3#ef. 

<NB 3> Si le mot “3” , dent, se prononce “3” ou “el" dans les mots com¬ 
posés ou assimilés, il s’écrit “3”. 

• 33 3 3 333 ##3 33 3 #3 

#3 33 #3 #3 333 333 

^1283 #:fc3 3 “h” 3 33 3 33 3#3 3<Hl “h” ^3*1 3*1 <>)• 

3 3# 3# 33 3# 3 S. 3#ei. 
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Art. 28 : Si la consonne finale “H” de la dernière syllabe d’un mot ne se pro¬ 
nonce pas lorsque ce mot est suivi d’un autre mot, on écrit sans “H”. 

• 44°1 (4-#-°!) 44 (#-«) 44 (#-«) 43 (4~3) 

#44 (#-44) 43# (4#-«) #44 (#-44) ## (#-#) 

#è (#-ê) ±4# (#~4#) 44 (4-4) 

444 (4-44) #44 (#-44) 4# (#-#) 

4294 #34 4 “H” 4 44 4 4°l 4#4 4 °11 “a” 344 “n" 3 

4 S 4# 4# “c” jo S 4 #4. 

Art. 29 : Si la consonne finale “a” de la dernière syllabe d’un mot se pro¬ 
nonce comme “ c ” lorsque ce mot est suivi d’un autre mot, elle s’écrit “n”. 

• 4#n4 (43«~) 4#4 (4*~) 444 (44~) 44 (#~) 

#44 (#~) 444 (4#~) 4## (#~) #3 (#~) 

4#S4 (4~) 44w4 (4~) 4444 (4~) 

4304 444# (-A-) # 4#4 4# «#5 444 4#4. 

Art. 30 : Dans les cas suivants, on met la consonne intercalaire “A ( = 4)”. 

1. # #4 43. 4 44 4 34 444 s.fs .3 #4 4#. 

On met la consonne “A” intercalaire après le premier composant qui se 
termine par une consonne, dans les mots composés coréens autochtones. 

(1) 544 4344 4343 4# 4. 

Après le premier composant, si la première syllabe du deuxième composant 
se prononce comme son dur. 

• 35 5 4 4 4344 5 4 5 44 5 44 5# 

444# 34# #44 444 5# 444 #4# «4# 

434 44# #55# 44# 444 34# 4# 444 

4 St 5 4 4# 4 4# 

(2) 5#4 434 “c, u" ÿ»|*l "t-" 34 4 4 4# 5. 

Après le premier composant pour lequel le son se produit en plus 

devant les sons (consonnes) initiaux d” de la première syllabe du 

deuxième composant. 

•44# 444 54# 444# 544 4# 4# 5# 4# 

(3) 5#4 4 34 3# 44 4 34 4 5 4-b 5. 

Après le premier composant pour lequel le son se produit en plus 

devant la voyelle de la première syllabe du deuxième composant. 

•344# 5# #4# 5# 544 444 #4 44 4#4 54 

2. # #4 44 #44 3 « ##4 34 444 3#33 #4 ##. 

Un. met la consonne “A” intercalaire après le premier composant qui se 
termine par une voyelle, dans les mots composés coréens-sino-coréens. 

(1) 544 4344 «343 4# 5. 

Après le premier composant, si le son (consonne) initial du deuxième 
composant se prononce comme son dur. 

•54 454 44 ## 444 5# 454 455 «44 44 

4# ## #4 5# 54 44 4# 54# 45 

(2) 5 44 4 34 “c., □” 45# “ 34 4 5 4# 4. 

Après le premier composant pour lequel le son “l” se produit en plus 
devant les sons (consonnes) initiaux ou “n” de la première 

syllabe du deuxième composant. 

•44 44# #4 54# 44# 

(3) 5 44 434 3# 45# “.->--344 44# 4. 

Après le premier composant pour lequel le son “>.<-” se produit 

en plus devant la voyelle de la première syllabe du deuxième composant. 
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• 44^ <4 6)°à 

3. ■¥• « c}.§. $*M. 

On met la consonne “A” intercalaire après la première syllabe des mots 
sino-coréens à deux syllabes comme les suivants. 

(sus) (mm) w?) (srs) (0») 

4131t ~t* e}°l ±v)7} çjcf-b 3-ê- ^lfll 

5. alfecf. 

Art. 31 •’ Si les sons “U” ou “s” se produisent en plus lorsque deux mots 
se composent, ils s’écrivent tels qu’ ils se prononcent. 

1 . “ ü” ie]7f 3 J. 

Les mots dans lesquels le son “U” se produit en plus. 

• >Ü)42l (01H42I) ’â't Hti-t) <i*) (iflH*)) S) >41 (°l t) u)l ) 

°d^(°lü-t) 3"» (*1 H«») M (ïaf) «'t(y)t)-t) 

2 . ie)7l 5. 

Les mots dans lesquels le son “t.” se produit en plus. 

#ifle)7L5f MEl*7fef) ^37| (^*âZ7l) ^'Ttl (^*71)) (4-*3ï) 


ail 5 V V 

Section V : Les mots contractés 


l.S.-§-°| *<Ha|al al-i-nl- <a°. 


a -as] J5. 


^1321) «a «H 21 

3 

Art. 32 : Lorsque la consonne finale seule reste à la suite de l’élision de la 
voyelle dans la dernière syllabe d'un mot, elle se met comme la consonne 
finale (pat-c im) de la syllabe précédente. 

or i g i ne 1 =con trac té originel contracté or i g i ne 1 -con tr ac té 

#7lSl7)ol = 7|?M OHI 7m =$*)«! 7l7)a = ^a, 7\*]x]=$Z] 

<fl 41 H *1*11 =<51:2*1 4 -g-*l*l='&?î Cl Cl = ^ a, E)cl7)=cl7] 

*11 33^ 4|<H3) i*l7l o]^ #Ol7]^ 3 £ «US slfeth 

Art. 33 : Lorsque le substantif est suivi d’un suffixe fonctionnel, ils peuvent 
se contracter. 

or iginel=contracté 

14 # = ^ 

H^r = 'd 


or iginel contracté 
^■91 ■& = ** = ¥« = 


“RN -<&/<&-" «i <H£<g 


or iginel contracté 

^5°l=n7)l 

a^î °.s.=a*i£. 

4)34$ Jü-à “ V. -T 3 
*)°ll-b te cils. *lfecl. 

Art. 34 : Lorsque le radical verbal, se terminant par “ 1 ” ou “ -) ”, 
de “— of/tfl —, — — ”, “ L ” ou “ -1 ” du radical peut tomber. 

or iginel contracté or iginel=contracté originel contracté 
• ?\°\ = 7\ eL^cL = e1c1 

R °1 = C> b)° 1 =b) *1 Si R = 4ief 

Efol = EL *lsm = #cl ^^1 = 53 cl 

*f<H=a-l RSm = tfR ^5icm^cl 

<t û J 1> “11, II” t) <HI “-oj-, -5Ü-» o) ol^-sl § *)°||-& 

<NH 1> Lorsque les voyelles " fl ” ou “ Il 


est suivi 


^3 


verbal sont suivies de 


' — «H 


de la dernière syllabe du radical 
“ — <>1 — ” peut tomber. 
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originel contracté originel contracté 

• tI1 o] =7)1 41 oi=.M] 

m «H =M) = 

= msit* = am 

<#°J2> “*M” y\ ?} -I r^S. #ol^ "sH’ 

«*. 

<NB 2> peut se contracter en “sfl” . 

or iginel contracté or ig inel contracté 

• *M=sfl £*l°l=-£m 

siSîm-Sïm 

7)135-& a-g- “-7-, t” 5. 

»S « *1 »)l dr £ 


or igineHcontracté 

msm = »m 

7flSim = fl*m 
a Ü 3 <H1 #■ 


ma 3 c 


originel contrac té 
cl si & <* = cl cl 

“-o>/«H-. -Si/a-" °) 

tflâ. 31-îrCh 


m-§-m 


Lorsque le radical verbal, se terminant par 


est suivi 


les deux voyelles peuvent se contracter en 


or iginel^contracté 

aa«* = #»* 

*a«* = ««* 

rlS 3x^1. 


Art. 35 

de “-<3/3-, -2i/S 

“3/3, »/«’ . 

originel=contrac té originel-contracté 
• ;a<3 = 3 4r3=3 

a°i=si- ^ 3=3 

&3 = 3 aa3=#3 

•t -°1 aa«*=»«* 

<#°d i > “^°r y\ “H” a # î 

<NB 1> “flp3” peut se contracter en "H” . 

<#°J2> “3” 3m “-3, -a-" °i m-i-m “m, 
s- $ ma 3dr3. 

<NB 2> Lorsque le radical verbal, se terninant par “3” 

— , —Si — ”, les deux voyelles peuvent se contracter en “3, 
originel -contracté or ig inel contracté or ig inel contracté 

•3]<H=m *)<h=*ii aisim^mm 

sm=si 3a3=«3 *ta3=«3 

sim=m sia«*=«i* 

m3G^ “i” 3 m “-«H- y\ an -m" a # ? 

Art.36 : Lorsque “ ) ” du radical verbal est suivi de 
contracter en “ 4" . 

originel=con tracté originel=contracté 

333=33 «*3a**=«*a3- 

333=33 33am=3$3 

3323=333 3323 = 35*3 

3323=323 3323=323 

a §2 32 m “-o|-” 3 33 33 "H, 
3ioflè- & ma 3^3. 

Art.37 : Lorsque les voyelles “ (-, fl, t” ou ” du radical verbal sont 
suiviesde “ — °) — ”, elles peuvent se contracter respect ivenent en “fl. Il, 
3. -ri, -T. 

originel=con trac té 

a°13 = 3 3 
¥°i 3=33 

3 m *-»H’ 3 mt-3 #33 3m*r ^ ma 


r a a 3 3 m 

est suivi de “ — 3 


r ma 3 ^ 3 . 

cela peut se 


originel=contracté 
•333=33 

333=33 
333=33 
3 «I 3 = 3 3 

337^ “1-, fl, - 7 -, -r, 

fll, -Tl, -rl, 3” a # 


or ig inel contracté 
•333=^3 
333=33 

338# “K -T-, -r, 

3 ^ 3 . 

Art. 38 : Lorsque les voyelles 


or ig inel contracté 
X33=33 

— 33=33 

3 ■§■ 3 #33 3 °fl tt 


Y, 


du radical verbal sont 


suivies de “—°1°1”, elles peuvent se contracter cornue suit. 
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originel ^contracté or iginel=contracté or iginel contracté 

• *M °1 = 41 <H =4<H t°I <H =tM = J r°l S.°l «H =5] «H =a<H 

dt°| O] =i) Oj = i*.0] O) = *) O] =;*£>} 

4139?) °m “-*1” t)°)1 “°J- m °\ «H #3 °1 1 “-*f 

*)” tHI °1 “-S-” °1 « 3) o)| vr t- 9)3. 

Art.39 : Lorsque la terminaison “ —*|” est suivie de — ” , les deux syllabes 

peuvent se contracter en “ — S — ” < et que “ — sMI ” est suivi de “SJ—”, 

“*]” et “SJ” peuvent se contracter en " — U — ” . 

originel contracté or iginel -contracté 

#3^3) &-& = <ÿn}È}3) ?m = ’îL'îLsm 

21*1 *fl^*}^l sm = . ^.^Sm 

4140» «H«SI “4” 21 “L”7L #3 o) cj-g- -§-3)S] 5l^El 

9} O) -§rB) Tl^SElS f) 3) <>))-& ?l^iE|S. 31 fet}. 

Art. 40 : A la suite de l’élision de “ L” dans “ èL”, si “-s” , en liaison 
avec la consonne initiale de la syllabe suivante, se prononce en son explosif, 
celui-ci s’écrit comme ce qui se prononce. 

originel contracté originel-con trac té originel^contracté 

#7t^BL?|| 7 fsfc|- = 7LEL ^IèIcL^^eL 

<H ; ?-sKï-^- = c a^Ê^r r-L^sfcl^cl^Et $sm = #*4 

<#°J 1 > o| ol 7} O] £SE)3 ^0)31 3 )°- 3jirCf. 

<NB 1> Si de la dernière syllabe du radical verbal est raffermie en tant 

que consonne finale, on l’écrit comme consonne finale. 

•sm : °>ji °m °>^3| , a^3| rm-&3) 

cH'gcliol^ôi ol>gx| o)f|-&3| I o|^c|-:o|^jl o|^7) o|^^-7| 

<#°j2>«H^2i “Èt” 7i °m # 7ioii^ g. ms. 3}^m. 

<NB 2> Si “sL", dernière syllabe du radical verbal, tombe complètement, on 
peut écrire tel qu’elle est tombée. 


originel=con trac té 

originel 

^contracté 



I7|^--5LX)=7|^-31 


°m = 


sm 

'g3f®L¥i' : fl='8 3f¥i9l 


°m = s. 

3 ) °m 


S* = -g zm £*H 

4H1s)3| 

ojc) = 

4J 41 3| 

°m 

**■**41 îfcf = ?m 


°m = 


sm 


<#°rl 3>m-g-3L i e| 91S 3}gi}. 

<NB 3> Les adverbes suivants s’écrivent tels qu’ ils se prononcent. 

• 4.3. ?l^a -T-4la oL-s^ A^m 

3^3. ¥1213 sl n lF-l M z\ o|-E- -sy 3}51 


^15^ sq <=>] 

Chapitre V : La séparation des mots dans l’écriture 

^11 1 ^ f 

Section 1 : Les suffixes fonctionnels 

4)41^ 3 Sf^ofl #<9 £uh (* “o]cr g 

Art. 41 •' Le suffixe fonctionnel s’écrit lié au mot (substantif) qui le précède. 

f $ 019^1 

^•°i c )* ^- °d >-) m m f| 7 /} x| m 7i7is Hem ^- 35 } 
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*n 2 : "1 44 4# , vl 41 Wr w> ^ V'I 

« «agi -êsï- J- «.'h -g- 

Section 2 : Noms dépendants purs, N. Dép. -unités de mesure, mots d’énumération 

*142# #4 >gA>^ q ch #ch 

Art. 42 : Le nom dépendant s’écrit séparé du mot qui le précède. 

• #4 #°l # °1 #. #4 f T #4 #4 ###. 

#4 £i-i #tfch ^ 7 } 5 -# ## ###. 3 17 } ## ## iïflr-l 

*143# #4# ###4 ##4 ## 

Art. 43 : Le nom dépendant-unité de mesure s'écrit séparé du mot (nombre) qui le 

précède. 

• # Zl # # ç£ vt # 4 rt. # p) si 4 # 

°4 # # # # ## # #¥ # -¥- ul # # 

##, 4 #4 ###4 #4# T4ai #4# *°I4 #4*14 ## # 

##. 

Toutefois, lorsqu’ il exprime l’ordre ou qu’ il est utilisé avec un chiffre, il 
peut s’écrire collé au mot précédent. 

• 4# ##4 Ai *1## ##Jd 4# 1446# 10# 9# 

16# 502Â 80# 10*1 7 #_# *11 #4# 

*144# 4# #4 #*1 4 “# (S) ” #¥1S s)# ##. 

Art. 44 : Lorsqu’un nombre s’écrit en hangjSl ou en écriture mélangée de chiffres 
et d’unité décimale en hangiïl, il s’écrit séparé par unité de dix-mille. 

• #°|# ###“4-2-414# ###“4 4## = 12# 3456# 7898 

*145# 4 #4 “H 4## ### #*1 *°I4 #4# #44 ## 4# 

Art. 45 : Les mots comme les suivants, servant à lier deux mots, s’écrivent sépa¬ 
rés du mot qui les précède et qui les suit. 

• 4# # ## # Ml# 44 #4 # “4 4 

### # °1## ##, «S, # 44 ##, ## 4°1 ##. 

**S4. 44 #4 #4. 4# 4# 

*146# #4#jiL #. ### #°1# ### #<H)4 4# # 4 ##. 

Art.46 : Si les mots monosyllabiques se suivent, ils peuvent s’écrire collés. 

• H*! 124 ## a. 3 } °| # ## ## 4# 

#1 3 ^ AT f - -g- c \ \ 

Section 3 : Les verbes auxiliaires 


*147# M -§-#4 ## #4 #s], #4*1 ## 4# #4 #4 

##. 

Art.47 : En principe, le verbe auxiliaire s’écrit séparé du verbe principal qui 
le précède, mais il est possible de les écrire collés selon les ras. 


principe 

• #°l ## ## . 

Ml #o.4 #°) # # . 

#4 ###-! 4# A# A . 

### aflr ### . 

«I# 4 4 ### . 
a #4 # #sil a . 

#o) S) ### . 

4°1 4 # il 4# # . 
aë #4 # #4 #M#. 


autorisé 
4L°1 A # ## . 

# # A4 ###_E};. 

#4 #### .£# £.# A . 

### a44 *8 A# ### . 

# # 4 4### . 
a #4 # #sfl A . 

#°l # ### . 

4°) 4 # # w # # . 

A4 ## # #4#$#. 
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4lh y 4 91 3 . 4 7 } -y- i\ 4 o>p} 0 | 44 § '} « ! ^-î-, ae|oi t/Hl i4 

4 #4 5 H xl °)1 le iî 44 4 ^ 44. 

Toutefois, le verbe auxiliaire s’écrit séparé du verbe principal lorsqu’un 
suffixe fonctionnel s’ajoute sur ce dernier: que le verbe principal est un 
verbe composé ou qu’un suffixe fonctionnel s’ajoute après le nom dépendant 
qui aurait dû être un composant dans le verbe composé auxiliaire. 

• 5/ ^-oKV 44/4! 4 4 2)4/ SJL. . . 

5.4 4 4 xï 44. 4 4 21^91 31-f 54 ? 

9 ,j°i i *8 4 4■y . 3 i 7 \ °i <y# ■a /4 2 i 4 jy. . . 

^-0 4 fl 2ïX 4 >3j *34 44 4/ -S- °1 

Section 4 T Noms propres et termes spécialisés 

3148U -8 4 o) s, -y 4 jr g-g ÿ . SL< o| °|) £.:?J4, -g- 

4 4 4 44. 

Art. 48 : Le nom patronymique et le prénom, le nom patronymique et le pseudonyme 
s’écrivent col lés; le titre, la fonction, etc. qui viennent après le nom et le 
prénom s’écrivent séparés de ceux-ci. 

• 5 5/ (£g&) 4 44 314 4 4 

444 4 4 444 44 #•?•■§• 4/4 5/ 

44. 44 o)#. 44 5-S- 4-44 /gfl 4 it 4 °[-g- 3/914 4 4 # 

/ 214. 

Toutefois, s’ il est nécessaire de distinguer clairement le nom patronymique et 
le prénom ou le pseudonyme, on peut les écrire séparés. 

•4/4/4/ 4 gag/g-âi / 44.4-g-/# A 4 g- 

31494 4 4 °14 4 32-8 3 44 44 45- 4 4 #- 8 - 4 4°.5 44, 44 4 

5 4 4#-/ 214. 

Art. 49 : Les noms propres (composés) autre que les patronymes s’écrivent en 
principe séparés mot par mot, mais il est possible de les écrire en séparant 
par groupes de mots. 

principe autorisé 

• 4 4 -5-4J5L 

4/ 91432 44 9)4 44914 H44 4 4/4/4 fa 44914 

31504 4g- 444 4445 44 #4- / 44/5 44, #4 # / 214. 

Art. 50 : Les composants dans les termes spécialisés en mots composés s’écrivent 
séparés en principe, mais il est possible de les écrire liés par groupes de 
mots. 

prineipe autorisé 

• 44 4/4 “214 4 44 4/4 “4 4 4 

/4 4 4 / 4/4 /444/4/4//44 4 / 4/4 

(i /t a >;f -- 1 /a 

Chapitre VI : D’autres mots 

31514 -¥-44 ^444 444 “4” 54 4g 54 “-o]” 5 432, 

“4” 54 444 “°1” 4 “4” 5 44 54 “ —4” 5 444. 

Art. 51 : Si la dernière syllabe d’un adverbe se prononce clairement comme "<>)”, 
elle s’écrit " — 4 ” ; si elle se prononce uniquement comme “ 4 ”, ou à la 
fois comme “ 4 ” et “ 4 ”, elle s'écrit “— 4 ”. 





353 


1 . “° 1 ” g.v\ «§■ «. 


Adverbes dont la 

dernière syllabe se 

prononce uniquement comme “o]”. 

• «§°1 

413î°l 

«§°| 

I=.§°1 

§§°l 

tt)“°l 

«§°l 

«3M 

«§°1 

215°) 

7)7)0) 

ôl°l 

«?)SM 

4i§Ê°l 


°1 5M 

«°1 

«si») 




«4M 

»i °1 

°«M°1 

««o) 

#*o) 



2. ’M" 

£« «§ 






Adverbes dont la dernière syllabe se 

prononce un 

iquement comme “8)”. 

• §8| 

§8] 

«) 81 ^Èl 

«81 

^8) s- 

8) ««81 

«*)8| 

3. “o). 

81” S. Cf 

§ 3. 





Adverbes dont la 

dernière syllabe se 

prononce à 

la fois comme “o|” ou 

comme 

“■81". 






»#««! 

7)D>sl 

TM 8] 

ct#81 

§«8) 

««8| 

i#8l 

##8) 

««8) 

3) T) 8) 

§§81 

4181 

«4)81 

§§81 

«««1 

-y -y 8) 

§«81 

§8) 

««8) 

§«81 

««81 


« £8) 

al .fi. 81 

i«8| 




4152 « t)«M°)M i 

§°-3.i cfi 

Æ. A 

»S£ «fi 

«§ «« 

a ieHI 


«M 

Art. 52 : Certains caractères chinois, qui se prononcent à la fois comme leur son 
originel et conne son dérivé, s’écrivent tels qu’ils se prononcent. 
son originel son dérivé 

•§« (&IS) 4M (S*) , a*« (tfcl?) , 8i« mm 

«« (SU) £« (SU) , §« dèH) 

«HJ (3c9) «« (S*) . *)« (#9) 

êt ( JB) «US (*JB) . slS«Hef (SJSK9R) 

sa (us) «§ mm) 

-2M« (ïnt) -2 -ttM, -nM (AU) 

§4) (*«) J2.3) (* ) 

4M (+0) 'MHMÎ (+2>8»±) , «« (+§) , «§ (+j|) 

«« (AS) £«« («9 A B) 

4153« «-g-a) «-g- ««§• oflx};tE|5. 

Art. 53 : Les terminaisons conne les suivantes s’écrivent en sons doux. 
correct incorrect correct incorrect 

• - (o.) e«M - (o.) etM - (o.) a «1H sf — (o.) a «Ms) 

- (o.) aa) - (o.) a ^ - (o.) e«M£ - (o.) a «Mi 

- (o.) a 41 — (o.) a 2 >)l - (o.) a «Mc} - (o.) a «| «« 

- (_°) a - (o.) a -4] - (o.) a «MM - (o.) a «M « 

-- (°_) a 4M - (i) a -41 e) - (_° ) a«M - (o.) a«!tfl 

- (i) a _ ( o.) a^s. — (^) a«l«) — (_°) a«M 

- (°.) a« - (i) a «1 -•§■«« --§•*!« 

- (o.) e«i - (_°) a«l 

««, 2)§-& «EfMM c)-g- ^iE)i «§M. 

Toutefois, les terminaisons interrogatives comme les suivantes s’écrivent en 
sons durs. 

• — (_°) a4? — (_°) a3i? — M) H<-M? - (.o) eM? 

- ( o.) aie) ? 

4)54 « «-g-a) 4M«)fi «ielâ «§«. 

Art. 54 : Les suffixes comme les suivants s’écrivent en sons durs. 
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adopté 

abandonné 

adopté 

abandonné 

adopté 

abandonné 


4)-¥-#■# 

“11# 

98 2 

3 #3 

^ #2] 

°>2}# 

°)4># 


5141 

2#3 

2#*1 

<y# 

2# 

41?) 

-g z) 

0 ) u)a|) 7) 

o| 51 u)| 7) 

41# 

41# 

3 <41 3 

2 3 2| 

3.1*1) 2) 

#«4|2) 

412# 

413# 

#«4121 

#3 3 

3 3 3 

al 2) cl 

3 3# 

3X1# 

22)«4| 3 

22)3 3 

#333 

415121c) 


*1155 *> g y\z] g 3 3 3# pj## « 7>*l£. 3£r3.^ 

Art. 55 : Les verbes comme les suivants, qui s’écrivaient de deux manières dis¬ 
tinctes, s’écrivent désormais d’une seule manière. 

adopté abandonné 

• 9l# c l (51# Si # c K 5)## «D# 1 -!. ) p}# c 1 

*9xlc> ( c) e| 1- «0 4 ! ch ei B] «H 4 ]c}. ) m) x) c) 

356% v “-eJeK -«?)” 3) # ct-g-a) ÿo] ;sl#c). 

Art. 56 : “ —e) s l. — 3” et “ — # 2 l” s’écrivent conformément aux dispositions 

suivantes. 

1. 33 3# l'+Et’-H33* “-33, —ig" Q.S 2 )#c). (* 4 )ü. 3 ) 

L’infixe exprimant le passé s’écrit “ — 3” (- 32 ), — 3) . 

correct incorrect 

• 3 3 3 •§•-& #3 #3 2 ). 3 3 3#-& #3 #£. 21 . 

33 #3 513313. 2ë #° I 3323. 

aiMl # 32 f? a«#x] ## 7 f? 

a 4# 2333 ! a 33 2 23€3l ! 

233 #23 3 #3. $" 1 # #2#3 # 21 . 

2. #33 3 2 3 3-§-•§• 2)213 oii^èl-b #-§- 333# Æ33 3 3# 

“-#3” g 3 #3. 

Le suffixe fonctionnel et la terminaison (homographe), indiquant que le 
choix parmi plusieurs choses ou êtres n’est pas déterminé, au sens de ou/ 
ou bien, s’écrit “ — #* 1 ". 
correct incorrect 

3a);#3 n)#tflS. Wole). 333 2 ) 3)33 D)-fi.c|)£. w<> 1 e). 

2) #3 J?-#3 D)#t)lS. êfl 2). 2)33 .Ç.^X) Pl-g-CÜS ofl 2 ). 

357?) 3# PJ## 213 #233 3 #3. 

Art. 57 : Les mots suivants s'écrivent de façon distincte. 

(Les exemples cités sont donnes de la p. 317 a la p. 322.) 
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:/ <} v /> 

La ponctuation 


43 4à3 3 #3 a 3-8-D-ê-, 3-83- £13 3 33 . 

Le nom des signes de ponctuatiun et leur emploi sont définis comme suit. 


I . >3 ifl iHL ( / >3 ll/Tj) 

Les points finaux 

1. -8-3 (. ) /ài3 3 (o ) Le point/1’anneau 

3£&3°l£- -83, -4IS&3 3 8- Ô13 3-8- 83. 

Le point est utilisé dans l’écriture verticale, l’anneau dans l’écriture 
horizontale. 

0) -H#, 3 3, 3 3 #-§- 333 8 433 ÏH| 83. 

Il indique la fin de la phrase déclarative, impérative ou exhortative. 

-38°I8 333 71433. 

-3g-8- SL 3-fi- 433 sfeK 
i£ 

33. 3.^11 <HM- 3.3 3-8 *x| °>83. 

Toutefois, on ne le met pas à la fin de la phrase, si celle-ci est un titre 
ou une devise. 

*€3 (a3 3) 

-3 3 -M-i 33 if/ (a»!) 

(2) o(e(u| o> //Pt O.S. «a«•a# 3 3 83. 

11 est utilisé après les chiffres arabes exprimant l’année, le mois et la 
date. 

- 1919 . 3. i. (i9i9'd :m i«y) 

(3) 3-9 43 3-g-3 83. 

On le met après les lettres ou les signes indicatifs d’ordre. 

— 1. P)^J 3 ~l . 44a y\. <!l<g 

(4) £<&■& 333 4 3 83. 

Il est utilisé après les mots abrégés. 

->9/1987. 3. 5. M^l) 

2. 44 a (?) Le point d’interrogation 

3 4l°l3 333 3. 

11 indique 1’ interrogation ou le doute. 

(1) *13 3.4« 3 3 83. 

Il est utilisé à la fin de la phrase interrogative directe. 

— °M) 33 9131 4°).2-3 ? 

-3-§-3 ? 

(2) 33 3 4-3 si 4 (t*lt&N) 4 3391 <41 *3. 

Il est utilisé à la fin de la phrase qui exprime une interrogation rhéto 
ri que ou une interrogation destinée à soi-même. 

-313 33 3 33 3 3 31x3 3? 

— °131 8 «41 «fl 3 3 a 3 °13 ? 

-3-3- 433 3 3 3 33 #-8-3? 

(3) 33 3 34 4-4 a 3-8-<>ll 333 3333 3333, 344 #-8 
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43 3 “I), 4 # 3 33 3-i- * 7 | “(e]# 3 4 <Hl £.33; ojofl ^ r t>. 

Il est mis entre parenthèses lorsque l’auteur veut exprimer un doute, une 
moquerie ou une ironie sur une locution spécifique ou sur une idée, ou bien 
lorsqu’ il est difficile d’employer un mot approprié. 

-a5 *1 #33 (?) <t)i°h 

--fe] 3 4"3°) 3 7)# (?) -8 #°U, 

<^-oj 1>t V rt 71)0] ^.0.0) %%% b)H)# Bd 

#-g-“l!3 *3 3, 33 #3 3 #-g-°J 3 #<>11# #-§-33 £3. 

<NB 1> Il est utilisé à la fin de la dernière interrogation, lorsqu’on en 
énumère plusieurs, impliquant un choix parmi elles en réponse, mais il est 
mis après chacune de ces interrogations si celles-ci sont indépendantes. 
-33# 

-3# 33 #3? o)c)x) &u)? #sM)b|? 

<#°J2>2l#*j o)n|s #3# #3°I34 2)§-sl 343 «)H|# - 

-g S. 3 3 #3 (4# aiel3) -§- # TÏ Si ch 

<NB 2> Il est possible d'utiliser un point (ou un anneau) à la place du point 
d' interrogation, lorsque 1’ intensité de 1’ interrogation est faible même si 
la phrase se termine par une terminaison interrogative. 

— °i 3-8 433 3°) 3. 

-o)#4 H “Joli 33 33 Tl oh Sr 3 3 33-3 3 4-f3. 

3. 43 4 (!) Le point d’exclamation 

333 3 #3, #43 -g-, 3 3 # 33 43-8- 333 3. 

Il exprime une forte émotion telle que l’admiration, l’étonnement, 1’ordre. 

(1) 43# 3 33 333 7j ^1 SH 3333 #3^ i^Oln) 3#<H| #ch 

On le met après la terminaison conclusive exclamative afin de marquer une 

émotion de façon vigoureuse. 

-°J! 

-oh «fo| • 

(2) 33 3 3# SL-h 3##<Hl #3. 

On le met à la fin de la phrase impérative ou exhortâtive emphatique. 

-t 1 3- #3 q|^âH ! 

-#3 #4334#! 

(3) 33# <#ol t)S 33# 3 4 #3^ 

Il est utilisé lorsqu’on appelle quelqu’un ou que l'on répond avec un 
sentiment émotif. 

-#33 * 

-“Il, 43y ! 

(4) #-§-21 34*1 #3°I3 32) S) 4# 333 3 #3. 

11 est utilisé lorsque l’étonnement ou la protestation sont exprimés avec 
un mot interrogatif. 

— °l 7|| W°) ! 

.— Ljj gjj ygj. I 

<33>333 oiui4 # 3 # #3ols)4 333 3471 3 # t>H 31 -fe- 43 
4. 013 at) ( £ h- 313 3) -8- # 44 33. 

<NB> Il est possible d’utiliser un point (ou un anneau) à la place du point 
d’exclamation, lorsque 1’ intensité de l’exclamation est faible même si la 
phrase se termine par une terminaison exclamative. 

-•413)3 ##43-g- •ï-c- 3# 4M, #°) 43 343. 
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II. v) M; (YY ^1 V, li ry) 

Les points d’arrêt 

1. ## (, ) /S# ( »- ) La virgule/la virgule horizontale 

3 s. a 3 <41# 33, 3£*3<4l# a## 33. 

La virgule est utilisée dans l’écriture horizontale, la virgule horizon¬ 
tale dans l’écriture verticale. 

#3 1H13 #3# 33# 3. 

Elle exprime un arrêt à 1' intérieur de la phrase. 

(1) ## 33 3 3 #3 #3# >01 «fl £3. 

Elle est utilisée après chacun des mots ou après chacune des locutions à 
statut égal, énumérés. 

-SS, ### #3 3 3 3 3 3 33. 

-##A3 tlfLL 3 3 A3 3 33. #3 A3 #33# S# #3 #3 

3 3. 

33, 3## 3 <41# *3 ÿfecK 

Toutefois, on ne la met pas si les mots ou les locutions énumérés sont liés 
par les suffixes fonctionnels de liaison. 

-®1!2L£} 3^3 3-212} #3“# 3#33â2 33. 

(2) 3# 3 3 A## |I?1 SU * «Il <41 #3. 

Elle est utilisée s’il est nécessaire d'isoler les mots ou les locutions 
par paires. 

-Ü3 *13. 3 3 j2° 0 *3# 33°13. 

(3) 33. 3#3 ## A3 3 «>.§- u)| o)| #3. 

Elle est mise après un mot ou une locution qui ne qualifie pas le mot qui 
se trouve immédiatement après. 

-## 33# 333, 3 A #333 3. 

#33 A3##3 21# #33. 

(4) ##33 3 #^3°] #3 33# #<4| # 33 3 $3. 

Elle se place entre les propositions égales, coordonnées ou subordonnées 
qui se suivent. 

-•g- 3a# -g- 332, # 3^.# # 33. 

-2) ■# o| 3 3 3, #33 3# °1#33. 

(5) 33# #3 3 #33# # 3 <41 *3. 

Elle est utilisée après le mot d’appel ou de réponse. 

— °H 3, °13 A3 3. 

— 31, 3# 32l#3 3. 

(6) 333 3-8-1 #3. 

Elle est utilisée après le mot générique. 

-■g, #3 °J^3 3A333? 

--8-3, 3333#3 333A 3# A ## â)#33 3333. 

(7) A33 #3# $3. 

Elle est mise après un mot ou une proposition dont l’ordre dans la phrase 
est inversé. 

-3 3 A# A, 3 3 3. 

-33 #3, #3^3. 

(8) 213# 33# 33## # 3 <41 #3. 

Elle est utilisée après le mot exprimant une légère exclamation. 

-3, #3 ###3. 
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(9) ï*o|uf <8 3* ^«44) h> c^-Hl #cK 

On la met après le mot de liaison de l’énoncé, en tête de la phrase. 

-5! «Il, £-°l *m. 

-<>}-?-£, t4fe «J o)| #o}7}2}C}. 

cl“i, < y»LV«i^.s. r*°ife- ^ (asw, aa)HS, ae|a, ■§■) ç)9) 

vr *7| &-§--§- Üà|“S «Ici. 

Toutefois, on ne l’utilise pas en principe après les mots de liaison (adverbes 
de conjonction) (mais, donc, et, alors, etc.) dont l’emploi est courant. 

-Il Bief t]p o v§ *).fi-7} Slcl. 

(10) f-THl *)°l-& Sf3 9l £tZ\. 

Elle est mise avant et après la locution ou la proposition insérées à 
1’ intérieur de la phrase. 

-c+vr, #B)s| DS}#, a Bfo) igs. 

-Itc o|±# «131, ^“£r *17} x|U&71p}, a#-!- 5f5fc}. 

(11) S|# 0 1# a)sM ?|tr}a) $} Jf-g-# #<y «Aon £t}. 

Elle est utilisée lorsqu’on abrège une partie de la proposition afin 
d’éviter la répétition. 

-7)fe °H§-9lfe «ItM-M, 7}-g-9)fe t>9M 4t}1- #TJ H 

(12) ®^-» S «H S)°)°l « 3M1 ët}. 

Elle se place à l’endroit où l’on doit mettre une pause d’après le con¬ 
texte, lors de la lecture. 

—Tl# 0 ) 7} -g-Çi'H, «I ^rr -?}>r 0 l# “A-§■ ?9 c }. 

-##°)7}, x^L}i;- fHr°l S- ««-§-51^). 

-Ît7}, 9)7} 4) «J #0 }s}^. îl^-o|u}. 

-^•S- al-g-Sl^r 7}B}^^., p)°} a#°| c}3 4BHH] al^-fc #9) 

-g-t}#, tt-i- 3l#è|}r -a o) <y D }c} w}jft <yojT) flg-g- 5o|t}. 

(13) ^7}# 9191 ^C}. 

Elle est utilisée après chacun des chiffres énumérés. 

-1. 2, 3, 4 

(14) ^21 -S-o|i 4 7fl®}2) T# c}E}<ÿ afl ofl £t}. 

Elle est mise entre les chiffres indiquant l’étendue ou l’approximation. 
-5,6 417) 6,7 4171 

(15) ^21 7}a«-fr u}e}>â 9) o)) £c}. 

Elle indique l’unité de mille dans les chiffres. 

-14,314 

2. 7}-g;g! ^ ( • ) Le point central 

<g?)Sl O} 3) U} 0)7} tfl-g-SMu} BJ^lf} 3}4l°d-g- M-e}9)c}. 

Il indique que plusieurs unités énumérées sont à égalité ou en rapport 
étroit. 

(1) U SS jË t) s) 01 ^- 7 } c}7| ois) ç}?IS. tT-y-oHl 9191 £c}. 

Il est mis entre les mots à 1’ intérieur des locutions qui sont séparées 
par la virgule. 

-^T • ^*1, 'St • £°!7} 71 s. *(o| S) O) -g-^-0|.g. s}£c}. 

—3}°J • °K> •§• 7} 7) 91 791 *] 2^ «1 ^â)2l^# f}^c}. 
-7|%HI 7}T) 7}3} • 9) • J=}^o}, 5L$- • D}^- . s} . 2.7) • >S9)1- iMi. 

(2) ^^?} 21 Pi# 7}7|^ ■=}-§- c+e-tM)^ ÎC7}91 #c}. 

Il est utilisé entre les chiffres indiquant une date qui a un sens 
part icul ier. 

-3-1 8 • 15^3- 
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(3) *144 44 -Aj-o)ofl 34 . 

Il se place entre les termes de même nature. 

-3* 444 • 4* 

— ir# • -*'Vj -t- 3# t)44 44. 

—§4 • 4-8-4# 444 -8-4443 44. 

3. ( • ) Les deux points 

(1) 434# ### # 4<H) #4. 

Ils sont utilisés entre le terme générique et les éléments qui sont clas¬ 
sés sous ce terme. 

-?-Æ : 443, 43, 4-8-3, ^--§-3 -§• 

-«*-4+ : S-, 4, 4#, £4 

(2) 334 4 4 444 4 4 4 ## «11 “il 

On les met entre un petit générique et une explication sommaire qui suit 
-4 4 : 19844 104 154 104 

-44 3 : #44 if 4# 444 4. 

(3) 4 44 4•§-<Hl ^ 44 4# 4# «Il “Il #4. 

On les met après le nom de l'auteur, suivi du titre de l’ouvrage. 

-3 4-8- : #444. 3 4 #3 

-#4 3 : #4 4 # 4#4 4, 1910. 

(4) 4 (B$) £1 # (tf) , 3 (Ht) 3f 4 (gfi) 44# *4# «114. # °|4 V 

# 44# «K <41 #4. 

Us sont utilisés lorsqu’on sépare l’heure des minutes, le chapitre de la 
section, etc., ou que l’on compare plus de deux choses. 

-33 10 : 20 (A*! 104 20#) 

-A# 3 : 16 (A### 34 164) 

— 4) »1 65 : 60 (65 <11 60) 

4. 9)4 (/) L’oblique 

(1) 4-8-, 44444 <D#4 4# 441 M°l# 444 *, 4 444 <44 

Elle est utilisée entre les mots, les locutions ou les propositions qui se 

correspondent, s’opposent ou sont à égalité. 

-4*4/4-? 4 -“4 4 4 3 4/125 4 

-44 44/44 44 -44344/44344 

( 2 ) §tt 444 «floll *?l£ 44. 

Elle est employée également pour écrire la fraction. 

-3/4 -g-4 -3/20 


III. <4 / AA ( « 1 -g- V , 'J I m Z3 ) 

Les points de citation 

1 . #4-8-3 ( “ " ) , 4 43. ( r J) ) Les guillemets, les “doubles faucilles” 

43344# #4-8-3, -0|334°ll# 4 43# #4. 

Les guillemets sont utilisés dans l’écriture horizontale, les “doubles 
faucilles” dans l’écriture verticale. 

4 4, 4-8-, 44 4* 44# 444 4. 

Ils isolent les propos de la conversation, la citation ou la locution 
particulière. 
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(O # 33 tirn-t #ck 

Dans l’écrit, ils indiquent les propos de la conversation rapportés direc¬ 
tement. 

- “ $ y \ A asti# nll# «fl«Sfll * 1 # üsti-i-4?” 

- “#«>) -g### 4ât SL«tf2M. ” 

(2) #4 U# <?)#** 3 4fll Av\_ 

Ils sont utilisés lorsqu’on rapporte directement les paroles d’autrui. 

- fll 5.44 " »! 41 #■ $4) «D'A” s)-al sf# tfl. 

- 44 3 440 ) cf. ” efôi ef-çf sf^f# «i^iflcf. 

2. 3-ë-«fl#a ( ’ ) , ( T J ) Les petits guillemets, les “faucilles” 

3#>fl-§-it, fll 5 * 7 H )4 cfit# Av\, 

Les petits guillemets sont utilisés dans l’écriture horizontale, les “fau¬ 
cilles” dans l’écriture verticale. 

(1) 4# fl> 4# «Il cf X\ ufÆ. ofo| 4 o] o)^. u)) <q| & C f. 

Ils sont utilisés pour indiquer les mots cités à nouveau à l’intérieur 
d’une citation. 

- “ «fl 4 4 ! 4) 3 «H «fl flMcf. * w o) 44 3 3c £°f# # 3 «fl o) c f> 

ât 33 awclzrf?” efjü a# 3 3 s(cf. 

(2) «fl# 4fO .s. -çf fl)# 3 # «tfofl Av\, 

Ils sont mis pour isoler les mots qu’on se dit dans son for intérieur. 

- ‘Al"fl 9)3 «fl Ai 32.#°. S #ofz|cf^ fi.#-# 

<#°J>4-3fll3 -§-«.4} 4-g-# 4 33 b) 3 fll 33 èfl çeiyja rfl ’^l oj| * 

7136 41 cf. 

<NB> On les utilise à la place des signes de renforcement afin de mettre en 
relief la partie importante dans la phrase. 

- 71 # |.ifl 3# ‘*14’ o) ofufef - 43 - ofiflcf. 

- '«*114® sH*)’ 33 cf# ‘«liât-S- #.aeffl|^’ 7f s] 2 M.fi. 


IV. V, 44 JSL (4V .4*. V , fl#, flM 44 ) 

Les signes d’isolation 

1 . £*f.Ê ( ( )) Les parenthèses (petites) 

(1) AM, Ai«fl, 4#, #«g -g-# «#-§■ Av}' 

Elles sont utilisées afin d’isoler le mot (étranger) écrit en alphabet 

d’origine, la date, les notes, l’explication, etc. 

— «M'A (banana) # «gtfl afflMcf. 

-3.1 ## (1919) #4 ifl-g ^-«f^o| 5 }a| jl 

~ "43 (fctS) ” # °lfl)4 (6.25 «8 #4) 2 f ## 0 ) 4 .. 

-43 M'y 3 # 33 ) # oi^^i ^^cf. 

( 2 ) 44 3 5 4# 3 53 3 ### 4 # 44, <êM, 'Av\' 

Elles sont utilisées, en particulier, pour indiquer la lettre, le mot ou 
la locution qui servent de signe ou de symbole. 

-(1) 4«fl - (T) 3 4 - (ef) izH #tf 3 

(3) fl! 33 «y ■§■ cfrfy) 3 <h| & C f 

Elles indiquent le blanc (le vide) laissé exprès dans la phrase 

-43 333 4364 ( ) o| cf. 
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2. S « î ( { }) Les parenthèses (médianes) 

«« ««# #-§-«« a« Ml Ml f*\. 

Elles sont utilisées pour montrer plusieurs éléments égaux groupés. 


o| 


~S« 


— «-«2| 3-S.a 




3. Ml^à ( ( ) ) Les crochets (les grandes parenthèses) 

(1) ^-i-a «2] « 0 | B} 3) -g-o| c)# Ml Ml 

Ils isolent le mot dont la prononciation est différente de celui qui le 
précède. 

-«°1 (¥3) («g) CS«) 

(2) SSa «Ml a S-§-&« «# 4 4 

Ils sont utilisés pour isoler une locution ou une proposition à 1’ intéri¬ 
eur desquelles sont employées les parenthèses. 

-««Ml «°l«2| #«« («à (»¥) «« S **4 «««2| 

(Ïi («a») «) -I- «S«. 


v. °i ;t : ( <?i a v , itü £.*; ry ) 

Les signes de liaison 
1 . #a ( — ) Les tirets 

°1« «« y)-§-•§• «S «5. S « « « « ««««. 

Ils indiquent que le passage est une explication ou un complément de ce 
qui vient d’être dit. 

(1) S« ^«Ml «21 4-8-4 44 S««S «°l 4 S«. 

Ils sont utilisés afin d’isoler, au milieu de la phrase, un passage qui 
est une explication ou un complément de ce qui vient d'être dit. 

-a «SS m ^od —as «°1 «a« ««Si a# «°1M1- « 

« ««S «««. 

(2) «21 «s «« as «««S «°1 »HI 4 4 S«. 

ils servent à mettre en relief, au milieu de la phrase, un passage qui est 
la rectification ou la précision de ce qui vient d’être dit. 

-«««fll -««, ff B J #««. 

-°1« Ml «°1M« -o)u|, «g ««« «o|u]«- «4£ °ja 

^ t 

2. #«a (-) Le trait d’union 

(1) ««, SS SMl« «««# ««'â «Ml. aS ««« «««-§- ««4. 
«Ml S«. 

Il est utilisé, dans les dictionnaires ou dans les articles académiques, 
pour séparer les composants dans un mot composé ou pour indiquer que le mot 
est un affixe (préfixe, infixe, suffixe). 

(«) («) «- («S«) 

«-««« #«-!§•« - (a) a« («si) -a 

(2) «««« aS<H as «««« «««S «SMI S«. 

On l’utilise, dans les dictionnaires, afin de séparer le mot étranger du 
mot coréen ou du mot si no coréen dans un mot composé. 

*M«S-« «-«a « — Ml « « ««-«£- 
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3. #2i A (~) Le signe de vague 

(1) -mai- ç* ^4. 

Il est utilisé pour exprimer “de — 3”. 

— 94) 15^J — 94) 25°4 

(2) <9$ <ÿâ] °4°l-l 4HI #<>1^ Oit! 4) <&i4. 

Il est utilisé à la place du mot qui est omis. 
4M-§- : 

-y\ (SD : -g-°4~, *9#- 


VI. A - .;l V) >r- ( V'1 V , >M n ) 

Les signes de renforcement 

1 . .EEl'élÆ (. , • ) Les points de renforcement 

” °W “•”•§• 4ié-*7lo)|-g-*! ?H1, -OlS^Hlvr ^*1 lëf 

ofl £4. 

Un met ” ou " • ” au-dessus des syllabes dans l’écriture horizontale; au 
côté droit des syllabes dans l’écriture verticale. 

91 -§- §-414 ^9] 7} nl^o> ** ^o)u) H 

39) £2) “Il 4r4. 

Ils sont utilisés afin de mettre en relief un endroit ou un passage dans 
la phrase, sur lesquels l’auteur souhaite attirer l’attention du lecteur. 

-■Çf^-21 £ o|#o. $d]^æ.o|cK 

-‘f--8.fl- 5-ê- 4 4 4 3- o)u)El «H%^l 444 «tt £-4l°l<9. 

<#°J>7fSÆ?l«Hl>Ht D J# (_, ) x|7)i f}tf. 

<NB> Il est possible d’employer une souligne (droite ou ondulée) dans l’écri 
ture horizontale. 

8y] <Hl 4 3 33- opd 3)-g-? 


VII. <î V 1 - *'l S*i J3L ( f t V, m ^E^F) 

Les signes de dissimulation 

1. v,- tl S- (xx, OO) Les signes de dissimulation 

2)33 5- £2)5. £3 913 °*-g-§ LfEf^c). 

Ils indiquent que la partie, occupée par ces signes, est dissimulée exprès. 

(1) 143 <9 4 *3 <9 3-& 3 ^-<9 3 a -g-33 4£34 £ 

3. 

On met autant de signes de dissimulation que le nombre de syllabes des 
mots tabous ou des mots vulgaires que l’auteur se garde de dire publiquement. 
-"Il-g: 33 °J 913 <9*1 OOO?! 3°) <4* *r SU-<4? 

-a °J-ê- ïk-t vr3 xxxf) 3°1 3 3 33. 

(2) 3 3-§- *3 3 333 $ o .' a #3 ^£3# #4. 

On utilise autant de signes de dissimulation que le nombre de syllabes des 
mots que l’auteur veut garder en secret ou qu’ il souhaite ne pas révéler. 

-3-3- OO-r-9) 33 0003 °1 3341 33333. 

— a £“421 333-b 3xx*], 3xx*l •§• 53<933. 
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2 (□) Le signe d’omission 

%7\S] 3}e)f- a)?-) #-§• 

Il indique que l’emplacement est laissé vide. 

(1) Si! «1 -g-o) ^31 -g-<H13-1 ?)- ?*)-§: “fl °fl 3 - ^5: 

n> -g- # c)-. 

11 est utilisé autant de fois que le nombre de caractères illisibles ou 
peu clairs dans la transcription d’un texte épigraphique ou de celui 
extrait d’un livre ancien. 

J! (efl «)£) 

(2) ^ L+Ef'i “IM1 

Dans la typographie, le signe indique 1 emplacement des caractères (ou des 
syllabes) qui auraient dû s’y trouver. 

-£«^-§-21 Ÿ°1M1 °)-§- (2=S) £ ncmsi 4 

3. f°ja (_) Les points de suspension 

(DI* D-fe "#£-§• “fl°fl # c h 

lis sont utilisés à la place d’un passage supprimé. 

- “olcl tHVàl fl Si ...” 

Sf°l bJ-b- 4- UEf’# “fl®!! £ c h 
Ils indiquent l’absence de parole. 

— “Wfsl t^fl ! ” 
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République de Corée (Corée du Sud) 
Notification du Min. de l’Edu. Nat. No. 88-2 
Le janvier 1988 
Mise en vigueur : le 1er Bars 1989 


La norme du coréen standard 


^11 1 V 
Première partie 


:î r ff:- °) ^y Ÿ1 '<*) 

Principes de la norme des mots standards 


^11 1 3Ï X =2 

Chapitre I : Règles générales 

4)1*> Æ£2£r M°<} 22#2 •¥■¥ 22 2-§2 S 32-§- 22 

3-S. 22. 

Art. 1 : Le coréen standard est, en principe, la langue contemporaine, pratiquée 
par la plupart des gens cultivés de Séoul. 

4)2 2 2 4)2^ 2 S 23 22. 

Art. 2 : Les mots étrangers sont examinés à part. 

21 ü Vt , CJ , 2Î -?f 21 tt> <H ,{ 

Chapitre II : Définition des mots standard suivant les changements phonétiques 

21 i f i +y n- 

Section 1 : Les consonnes 

413 2 2# tHà-r 3 3;fc2# 23 23# i£jr2 2 32-3. 

Art.3 : Les mots suivants sont standard en leur forme avec le son explosif. 
standard non stand. standard non stand. 

• _7l3# H3# -¥-3 #3 

32""* #~3 2 #-^o| 

V§!(1) 3 2(2) 2(3) 

-(1)#~, 4)3~, -g-#-; - (2) ~32, 3~, 2 2~ ; -(3) “ï3 

22, S2’ 2 3•¥-«!£• “2” 3. ; -(4)4)l-§- 2 °)o||t). 

4)4 2 3-g- 22i-& 2-9Ü2S 22 & -b 2 2# 32-3. 

Art. 4 : Les mots suivants sont standard en leur forme avec son doux. 

standard non stand. . standard non stand. . standard non stand. 

• 2#—2°l 3-§--2 3 ' 2 22 2 22 1 #2 $2 


standard non stand. 
22 22(4) #2 2 2 


2 222- (22-) 

JI2 418 8 — 2 5: 
1988. 1. . 

19892 32 12#2 2 3 
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*115 % v £>1«°1]« IM 3! #£>)«« >ë2| £°)£: «-&, a«-§- ££«5. 

Art. 5 : Le mot est standard, s’ il est largement utilisé sous une forme fixe, 
bien qu’éloigné de son étymologie. 

standard non stand, i standard non stand, i standard non stand. 

• ««—f «NJ—S- I âüMl) | «5-41 «5~4|(2) 

5*1-««(3) 1 1 

-0)«~. ! -(2) •‘«4T fe it-â-c^oj ; -(3)^1# o.e a 

«««“.S «^<H| d 7}y\%: fïlM io]ji oi£ « £ «fl £, a 

Toutefois, si plusieurs formes sont utilisées pour désigner la même chose, y 
compris la forme la plus proche de celle originelle, celle-ci est standard. 
standard non stand. standard non stand. standard non stand. 

• «al (1) 7fe] «-« «-£>1(4) «£:*1 

«£(2) «£.(3) #-£« #-£« 4M £« 

£-« «-Helcf n)-He)cf 

-(l)~£°l, «U!-** : -(2)«« «££ 54 «£« ; -(3)« ?| 

»)1 *4, 4«£. «4 £«l-g- ««4 “«£” 4 ££°l 0 d. (4)«°|-d. 

*11B «■ d4 >î}°l#4 T-tM 0 ) &°), t> «« !*)!«-§- ££<>1£. « 

Art. 6 : Une seule forme des mots suivants est standard indifféremment aux sens 
que leur différentes formes conféraient auparavant. 

standard non stand. . standard non stand, . standard non stand. 

• 5(1) 4 4-4(3) *11-*» «eld(5) «m(6) 

# — *11(2) 7--*# 1 U! — *fl (4) «fl-* 1 

-(1)««. £« ; -(2)*)12, 4 *H*r « - (3) “ *11 3, « *H *T 2| 

4: -(4) *114, tfl *11*11” « £; (5) «134 £t>, >ye) £d ; -(6) “-g- 

«5 <y«» s( 3£4 -«i*” -y. 

"#*l|” 4 *d o]*>o] xl^xHl igJ 4M “4*#” S. tM. 

Toutefois, “#*H” devient "4*ll” , sMl est employé dans les nombres supé¬ 
rieurs à la dizaine. 

standard non stand. i standard non stand. 

• «4-4(1) 1 £#4-*ll(2) 

-(1)54 *11*1121 44 “«#*#”£; -(2)£#4 *11*1121 £-ê- “£4# 

*11” £ 

*117« £?14 °1S4 «4«4 "7-” 3. #2j«c>. 

Art. 7 : Les préfixes indiquant le mâle sont uniformisés en “ £” . 


standard 

non stand. 

standard 

non stand. 

standard 

non stand. 

• £ ~ 7> (1) 

£-D, £-« 

£-# 

£-# 

£-£(2) 

£-"£ 

£ — MM 

TC — M« 

£ — «4 

£-«4 

£ — 4^5 M4 

£-4ASM- 


-(1) £ £^£H 0 d. ! -(2) "?1£” £ ifolU. 

«£H, cf-& £M<Hl*4 4 «4*f *44 ««£ell- «««M. «4« 

°1 «««4 «4*ll£ °M £«d. 

1. Toutefois, les sons explosifs qui se produisent après le préfixe “ £” sont 
reconnus dans les mots suivants. Le même principe s’applique pour les mots 
auxquels est associé le préfixe (indiquant la femelle). 




366 


standard non stand, standard non stand, i standard non stand. 

•#-544 #-544 #-?14 #-44 | #-#44 #-#44 

4 - — ?)) #- — 4 # —5 4 — it I #—4 # — 44 

4-?Ü 4-5 #-544 #-544'#-54e| #-544 

452, 4# 444 4 545 "4-” iS 54. 

2. Toutefois, le suffixe “4” est employé pour les mots suivants. 

standard non stand, i standard non stand. . standard non stand. 

• 4—o* 4 — °o* x H i # — 5 # 4—4 4 — 4 

41 2 J52. 

Section 2 : Les voye11 es 

418?} 55£.-§-°l w-Sfi-ffi-S 444 #45 4# 44 # # 5 . 2 .-g- ItflS 

s. #4 5. 554. 

Art. 8 : Les mots suivants sont standard en leur forme stabilisée avec voyelle 
faible, à la suite de la transformation des voyelles fortes ( \, -c) en 
voyelles faibles. 


standard 

non stand. 

i standard 

non stand. 

i standard 

non stand. 

• l#-li(l)l-§--l# 

1 S#4 

S#4 

1 44, 44 4(3)44, 44el 

-#4 (2) 

-#4 

1 ##(4) 

-O # 

1 5#-4 (G) 

Ü-•s? — 4 

44- #4(3)44 — #4 

1 5 5 - cf iï| 

45-44 

1 #4(7) 

#i 


-(1)555 4. î — (2)<=— o). 4~, 4~, 5~, 4~, 

-(3)#5# "54#4” , 555 “54#4, 54 #4 ” 

4. ; -(4)<s=3£. -5, ~#4; (5)*14 54al 45*14 5; -(6)# 

4 ï "5-4 — ° 1 ” 4. : -(G)^=tt. 44# 

45, 4 4 444 4*15 4-8-*14 4# 44 544 55 s.# 14# a 4 

S. 444. 

Toutefois, les mots suivants sont standard en leur forme originelle avec 
voyelle forte ( 1 , j-), pour lesquels la conscience étymologique reste 
forte. 

standard non stand, i standard non stand. , standard non stand. 

• #i 0*85)0) 44 1 44 (#®)(2) 44 1 44 (H#)(3) 44 

-(1)~5, 44-#: (2)5-, 4- : -(3)4 —, 4-, 4- 

4 91 “1”41#1 445 44 444 54 4°. S. a# Tl 5*1 

4 44*14. 45 44 54#4 a41 444 4 45 5 5# Æ#4S 
554. 

Art. 9 : La prononciation due au phénomène d’assimilation à 1’ inverse de " 1 ” 
n’est pas reconnue comme standard, mais seuls les mots suivants sont standard 
en leur forme à la suite de l’application de telle assimilation. 

standard non stand, i standard non stand, i standard non stand. 

• -54(1) -44 '44 44 '55°l-44 554-44 

(1)44-, 45-, 4#~, #~ 

<#41>4# 445 “1” 45544 4444 444 54# Æ#4£ 

4154. 

<NB 1> Les mots suivants sont standard en leur forme sans assimilation à 
1 ’ inverse de “ ) ” . 
standard non stand. 

•4454 4444 

<#4 2>4 #45 5 5 "-54” , s 455 “-54” 4 #5 14# 3. 

#4 S 554. 
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<NB 2> Les mots sont standard avec le suffixe AA” s' ils sont destinés 
à désigner un technicien; avec le suffixe “ — AA” pour d’autres catégories 
de personnes ou de choses. 

standard non stand . standard non stand . standard non stand . 

• A AA A o) rfcflflA iSAA AflflA A#AA 

AA AA AA fl A AA A AA A 53 A °1 5! A A 

fl# A A ##AA 

atl 10^ A# A A A fl A A A#S}A AA# fl# A fl AflA. 

Art. 10 : Les mots suivants sont standard avec voyelle simplifiée. 

standard non stand . standard non stand . standard non stand . 

•AA-AA il) S)-sic} A fl AA Si-fH) A fl A 

-ffl -fa #-<& fl -il S) -f-A (3) A fl A 

A#-c}#(l)A#-A# flütl .o a| 

A#(2) fiel ^1^-^-C} AA-flA 

-(1)«-I8»; -(2)* . ~flA, (3)A-f-A-fle|c} 

ai 11*1 c} -g- «SA-HIAA flAA <H# BISE}# °JAAA, >Ü#A H}flA 

AA# A# A fl Aflc}. 

Art.11 : Dans les mots suivants, le changement de la voyelle étant reconnu, leur 
forme avec voyelle transformée est standard. 

standard non stand . standard non stand . standard non stand . 

• —-■f-iî. n}e}c} AAc}(3) X 1 ■¥■ —sic}(f;)x| e) — s}c} 

AAA(l) AA A (2) 4# (4) 4*1 fl A JS. ? 1 

AflelA A# A A 4 A A -a g sj 4 AA (7) 4 AA 

A# (3) A4 #4(5) #4 À-¥-elfl 3.T®a 

-(1H*~. : (2)flA4, 4#A flfl #4# “4flA”°J; 

-(3)4#-4#î -(4) “4# 0*3) ” # h|A#A°J. ; -(5)~«; -(B) 

~A44, ~srn ; -(G)<=^*t ; -(7)4 a? 8-#, 4A?«-<y 

4 124 “fl” 53 A4 “fl” °11 5fÂA '«-• i£ #444 

Art. 12 : Les préfixes “fl” et "fl” sont uniformisés en fj (f]A=;flSl), eu 
égard au mot d'origine (nom) “fl” (le dessus). 
standard 

• fl ~ S®], fl#, fl. fl#, fl#. JE fl. #°>fl(l),fl°). flfl. #, «(2). 

«Ifl. fl. fl (3), fl. 44, al fl, #A, fl#, fl#, 44. #fl, # 
non standard 

-g- — al °1. \r 13. A. . . 

(1)#4# “«#” °d V -(2)~fl# ; -(3)#*} -8-oj 

AAI, Üielfl flflflfl ft°l)4fl “fl —” fl 44. 

1. Toutefois, “fl” est standard devant les sons durs ou explosifs. 

standard non standard 

• fl - fl, fl, fl, #, fl A, 4(1), 4 x - fl, fl, fl. . . 

-(l)~fl# (JtJBSÏ 

AA2. “A4, fl” -fl flflfl Si# 44# “•*■-” 4-§-4# 44# 

fl #4 fl 4#4. 

2. Toutefois, pour les mots dans lesquels il n’y a pas d’idée d’opposition de 

“°14 (le dessous) et fl (le dessus)” , leur forme en “fl” est standard, 
standard non standard 

• fl - fl, fl, fl, «KD.flfl, fl «-fl. fl, fl. . . 

(1) A 

al 13 A AA “fl ("A)” A fl A A 4 #4 4 A A fl “4” fl flfl A fl A 
A AA 44 4fl, “fl” S fl A AA. 
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Art. 13 : Dans les mots formés avec le caractère chinois -fcj (mot, locution), 
sa lecture en “7 (4ij) ” est uniformément standard et par conséquent celle en 
“ 1 ” n’ est pas reconnue. 
standard 

• 7! (*0&) , 71 (1@5) , 71 (-tiJSS) , 21-7 (të*j) , 17 (*4g) , 31 

7 («AU) , 17 (Itl) , 17 (*sl) , 117 (*s&l) , 4 7 OH*)) 

(D.-S-7 (*4j) , -y7 ($ 4 )) (2). 17 (i#4) , 17 (IS4J) . <97 (»4a), 
177 . 17 (**J) 

non standard 

11. 11, 11, 11, ... 

-d)~l (ft) ! ~(2)~1 (îg) 

11, 17 11 7 “1” a 1 7S) 7 «1 q] -;§• _tttr 1 7 371. 

Toutefois, les mots suivants sont standard en leur forme avec “1” . 
standard : 1 -l, 1 — 1 non standard : 7 — 1, 1 — 7 

>m) 3 j w 

Section 3 : Les mots contractés 

trll 11 À°)jZ 711 1 711 Sfrr 3 747, 7117 3.7 

la 371 . 

Art.14 : Si le mot contacté est largement utilisé tandis que sa forme originelle 
ne l’est pas, seul le premier est standard. 

standard non stan d. standard non standard . standard non stand . 

• l&l 1 *| °>cf o» 11 74 ae| 4 

1(1) 17 “J-ll 11-11 7-1 7-11 

sfel £°)e| 1(5) 17 11-1 11-11 

7(2) 77 1(6) 11 

11(3) 711(4) 1-1 11-1 

-d)~»lll; -(2) ~37, ~!«1, ~34, 11~, 1~, 4~, #1~ ; 

-( 3)11 41 11 £. 111 . ; -( 4 )?! 111 ; -( 5 )!~, 3 !~; 

(6)~iai, ~11 

4151 71°| £o|j 7- Ilia, 711 11 £13 1_°1 717 Stria 

171. 

Art.15 : Même si le mot contacté est en utilisation, si sa forme originelle est 
largement employée, celle-ci est standard. 


standard 

non 

stand. 

standard 

non stand. 

standard 

non 

stand. 

'17 

-11 

;g — 

11 


S-41 

1-7 

1 


71 

-11 


11 

17-11 

1-11 

17 

1 


1°) 

-4 

fl- 

4 

11-11(1) 

111 

«y 71 

11 


14 




£l 

3. 

7 — 11 

7- 

1 

11 

11 

U-_ 

11 

1-# 

1 

11-11 

1- 

11 

47 

-7 

«- 


771 

71(2) 

17-11 

7 — 

11 

iL — 

7. 

11 

Su 

A 


117-1 

7-1 




*§- 

— U| 

U — 

«V 

777—11 

77 — 11 




(1) 

S. 11 

*1*1 

14 o]. 

1-11. ; -(2)11 774 £7 “ 

71” 

7 £ 


11 . 

<71 >174 11 114 £11 1-7 1747 1 117 1711 . 

<NB> Ce principe est appliqué aussi dans le cas des noms avec suffixes fonc¬ 
tionnels. 

♦standard : ofefl -a 


non standard : la 
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4116A AAfl AA°I A flo] >gfl *o|Afl £Afl iflo| Jf.35 o] OJ^E] 

A Afl A AA A ifo|£ AA A. 

Art. 16 : Si le mot contracté ainsi que sa forme originelle sont tous les deux 
utilisés largement et si l’utilité de ce premier est clairement reconnue, ils 
sont standard tous les deux. 

♦ standard : fl 5!-AA = A fl -# (1), ^-§- = ^(2), A Ml 7] = A Ml. AMI 

fl = AMI, AflSA = A#A(3), flfl3A = fl#A(3), AJf-HA = A#A 
(3), -41 4) — A “Il — A 41 — “Il. A — -t - 0 ! = A— ri/fl — tt. S- — A °) = J2 . — t1 

/A-fl, fl-f A = flA(4), °lflfl-flelA= 0 lfl-Afl A, flflA=flfl 

-(l)AAAA “flflflfl, flfl-t” fl. ; -(2)flfl~; -(3)a-§- MMfl <y 

AA MHA flAfl AflA-l- flflflfl Afl. -(4)»l-f A, flfl : AA, 
fil o) 

Ml 4 f l vb î m /: o i 

Section 4 : Les mots standard sous une seule forme 

4117?! A fl?} A AA W A M) 7) Afl, J2 fl A Ml olJjL^J Alo| 7) ÜÏL 

a fl AAA A AA *°1A, a ?! flM)A-§- ït>HS A A A. (sfî 
AA fl-i- aa) 

Art. 17 : Si plusieurs variantes de prononciation sont utilisées sans aucune dif 
férence dans leur sens, mais si une seule est plus largement utilisée que les 
autres, seule celle-là est standard. 

♦ Les mots entre parenthèses sont non standard , donc abandonnés. 
Afl-aflA(l) (flfl-aflA) , ^-fl-flA (^fl-flA) (2). fl-jafl (fl 
4-ael) , AA (fl —«) , Tl x ) (THl-fl) , AA-flfl (flfl-flA) , fl 
fl—AA (Afl-Afl) , Ml fl (3) (vffl|) , Mlfl-iflA (Mlfl-iiAA) , A 
A-flAA(4) (flfl-flelA) , flA-fl (AA-°1) , iM (gg) (Ml) (5) , 
A (01 (A/M))(6). AA3.A (AAA) . (Ml-fle|) , 

rl (fl fl-flcl) . -fl (7) (-fl) , -flfl (-^71) , -fl 

fl (-flfl),-fla (-êül) , —flMl ( — A Ml ) , -flfl (-flfl) , - (i) 
fla (- (fl) eflji) , - (fl) floi (- (o.) Hfloi/- (o.) efloi) , fl 

fl fl fl fl (fla-Bflfl) , flfl (A^Ml/AflA) , Afl-Afl («ifl- 
Afl ) (8), (A.A/.S.A) , #41 (#4)) , flfl°) (#flfl)(9), «-H1 fl 

(10) («-flfl/«-fl^fl) , «Iflfl(ll) (fl fl fl) , flflfl (3§) (12) (fl eH 
fl) , fl 7) -fl (flfl-fl) , fl —fl Ml 7) (fl —fl Ml 7] ) , fl (H) (fl/fl) 
(13), fl (H) (41)(14). flfl (ISA) (flfl) , -AAA ( —-H-fl fl) (15), a] 
1—fl# (Afl-AA) , (flfl-flfl) , flflfl (flflfl) , A4) 

(flsfl) , M-flA (Mfl-flA) , AA-«A (^.fl^fl) . iefl-ifl (ieH 
— JteH ) (16), --S-flfl (—&AAA) , ##-flA ( fl fl a) fl ) , -flflfl 
(17) (-f-Ç-flfl) , A—ffl (A-^M/fl-^fl) , 41 fl —fl(18) (flfl-fl), 
3!—fSfl (fl-flfl) , fl-#Mlfl(19) (fl — fl417l) , fl(20) (fl) , AA 
(^fêÜ (21) (AA) , a-HÜflfl (a-»JAA) , fl-AA (fl-flA) 

Remarques : 

-(1) fl flflfl flflfl fl A. AflAfl "Afl-aflA” fl. ; (2)AA°) 

A -2AIAA fl Ml A ; (3) AA fl AAAfl -(4) AA —fl A -(5) 

“-fl. ~A, ~A, ~fl” flflfl “A” #, (6) “~A, ~fl, ~A, ~fl” 
flflfl “A” fl AA. a flflflfl “Ml” fl fl. ; -(7) A A. AAA 

AA A AMI fl fl A A “-fl” A. A-fl (A) A A (fl) . JS.-A (fl) 
A —fl (fl) : ( 8 ) “AA” i,flfl A fl fl A, AA (S«f) . "AA” fl 

A 3! fl AA A fl flflfl. (9) “flflfl” JE. JEflMfl. ; (10) "«” 
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4 «1#00. ; -(11)3 7>so. ; -(12) #40; -(13) 

“~b, ~0, -O, ~3” 34 b “4” #, 04) ~4, ~0, ~4” 

§4b “O” # 30, a 044b "4” f- #. ; (15) OwOO, 

#0 Cf, sl^i^c}, Stl-aOO, £-§- 04b “ — ti OO” °j. ; 

-06) 4 4 4S.Tr 34 ; -07) ObOb “J2.5LOO” O ; -08) O-, 

b~. -09) “O #0 4 ” a. OabOO. ; “(20) « (fê) . 0~, n~, 

4~. O O “04-4” b "4” °d. : (21) “00 34 (X#3*fl) ” 4 

“ 00 ” 4 . 

4| 5 il *■; 7 at (4 °1 

Section 5 : Les mots standard sous deux formes 

4 184 Ob OOb T'a - 04-°-#- 437. l - S. OO-OO. 

Art. 18 : Pour les mots suivants, la forme de la colonne “1 (A) standard” est 
standard en principe, mais celle de la colonne “i- (B) autorisé" est égale¬ 
ment autorisée. 


~l (A) standard 

c. (B) autorisé 

remarque 

4 

4 


o- 

A - 

-713-, -37], -71-1- 

4 0 

3°l O 

#0 O-Sr ~ 

4 0 

30 O 

0 0 4# 0 4 7) 

4 0 

3 0 O 

00-8- ~ 

4 0 

3.0 0 

04# ~ 

4 0 

3 °| O 

0-8- ~ 


4194 0 44 40# 004-b OO £ë 44°) «1-i-î! 00#°) O 4°) 

40 30b 4 ■?-01 b, 3 a-T-# sf<>l£ 4bO. 

Art. 19 : Si un mot est largement utilisé sous une forme (orthographique) ou sous 
une autre afin d’exprimer la variation dans la nuance, ou bien sous une pro¬ 
nonciation ou sous une autre, toutes ces formes et toutes ces prononciations 
sont standard. 

• Les deux mots sont standard. 

4Î0.4 -00 = 44*4—00 30 = 30 (~0, ~b) 30 — 4=3. 

0-4 371=40 (344 4a) -¥-0-4 =-^0-4 40-00= 

4#-00 040 0=0 4-00 


41 3 ilr o) 34 -*i ‘ M o_] \>1 *f «fl tc> > ; brr °~l 

Chapitre III : Les mots standards suivant le changement dans l’adoption de 
la forme transformée 


41 1 î jl 07 
Section 1 : Les mots anciens 

4204 40 (?EgB) 7 } 40 304 “>4 4 OOb 30#. 4403, 04 

0 4 4-g-Ob OO# abO # ObO. (ti #4 0# 4 0) 

Art.20 : Les mots morts qui ne sont plus utilisés, sont classés comme mots anci¬ 
ens et ceux qui sont largement employés aujourd’hui sont standard. 
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• Les mots entre parenthèses sont anciens, non standard, donc abandonnés. 

V)¥ (¥) 0o v ) (413 cl) 

“H Use) (ofla-cf) ¥-§-~c+¥ (tH —»-+-¥-) *>¥ (¥3?) 

^ii ^ 41 ^rv o) 

Section 2 : Les mots sino-coréens 

4|21t a-S-cH tM?) >ë¥l ¥°ljl ¥<>11 tfl-g-slir ?L*M 4)12] fl 

0)7} -g-¥# SL 41 =1 31-&, âl-frcH 4112] çto]pt-§ 4L¥c]. 

Æ #S) 5-i- Ht ^ ) 

Art. 21 : Si le mot coréen (autochtone) est largement utilisé, tandis que son 
équivalent (synonyme) si no coréen a perdu son utilité, seul le mot coréen est 
standard. 

• Les mots entre parenthèses sont non standard, donc abandonnés. 

7 } H_of (vt-oi) , («J-#) , (a«-«) . *m~k- (H 

~¥) , ^-»l^ (#2 )-p 11) , >tx-5 M4L-4L) . w-tlel (¥¥ l c) 
2|) , ¥fl-«<»l (Jr-fl-#) , q(«-«**) , n)#-2}o] (^-^o)) f 
p}€— tf* (« —*B«) . *-■-«* («-«*) , «L'ü-cL^- , H 

-¥E)(1) (4-A®» , ¥41-¥(2) (*Hil--ï)) , ¥2fl — D (^efl-l) , 4L 
-IL (4 L~p)) , 4)41 (sial) , ££-¥*=! (£¥-¥, tt) , 2 ]-x]c> («1- 
*m) , (-g—si) , (°J-i) , 4}-¥ (41-3) , ¥-#¥ 

(i-tf^) , 3HM(3) (s)--^) , *l?a-^El(4) (#-«) , 41-S (¥ 

*1. fi«f-ï) , *-€■ (*-«/*-«) , «-^(5) (*-«/¥¥-«) , 

(1)S ¥a5■; -(2)2*)xW p>lr°) ¥3 qfe 4L ; -(3) “^nW £ 

: -(4)a]41 -g-1)2] c]e] ; -(5) £. Jt£°l<D. 

4)2210 âl-8-o] 4 ) 12 ] tH?) '8'â^-i- SJ il a<H) 41 -S- s] S f)*M 4 ) 4 ) 2 ) 

c|.o]7) te}E) *0|P), tlxf O] 41 Si 2] rl°)-t a¥°1¥ 4L¥c). (^Æ ^2] 

3-t H ) 

Art. 22 : Si le mot sino-coréen est largement utilisé, tandis que son équivalent 
(synonyme) coréen a perdu son utilité, seul le mot sino-coréen est standard. 
•Les mots entre parenthèses sont non standard, donc abandonnés. 

7flc)Ei-^il (4) cl El- U 4L) , 41-4L (IL-4L) , IL (^¥—11) , tf- 

D (#.-11) , t>) u <L (HÜ) -41 (p)a)El- 4 j) , nlsL-i^r-l/'SS-i^cl 
(41^-^^cl) , «v-yiüil (¥#-ôiüfl) , -¥-*1-41*) (#-¥>*1) , 4L-¥41 
(5!-¥4l) , 4L-#?l ($-&?)/$- »£) , ¥-41 (¥-41) , 41 -¥¥41 
(¥-¥¥711) , °d -s] (¥¥-3)) , °)¥->ë (°14L — »! s] ) , ¥-ç) (¥- 
D) , 4L^-4]c) (4L4L-4|ci) , 41 —-4) (*»-¥) , #*)-¥ (<a-¥/«im®l 
— ¥) , 5!-# (°J ¥) , ït (#->8°l). 

^11 3 fi *y- *? ) 

Section 3 : Les mots dialectiques 

4123D Dm ç)°1D æ¥°1¥c) u] >^e) *o] 4 | s) ¥.5# æ¥°1 

¥ 4L¥c). °| D ¥, 414121 ¥4)â D*) ¥¥ 5 ¥ D 

«If-S. fiel. (■§- c) ^¥<41) 

Art.23 : Si un mot dialectique est utilisé plus largement que son équivalent 
standard, celui-là est standard. Dans ce cas, le mot standard aussi continue 
de le rester en principe. 
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• Tous les deux sont mots standard. 

#-4#=#t4 °H-# = 44-# 

#244 44°14 444 4# a°MI ¥H] ## S.îr4°)4 #4 4 <J a°] 

# « u«a«Ma 44# æ#4s ## 4 .^ #4 #•§- ##) 

Art. 24 : Si un mot dialectique est largement utilisé, tandis que son équivalent 
standard n’est plus d’usage, celui-là est standard. 

• Les mots entre parenthèses sont non standard, donc abandonnés. 

44-44 ( — H si ) , 4-#-#4 (#-f-a4) , et# (# 4 ) , 4 # — # 
(44-4) , #ol_£ (#°J-#) (£ 40 . °J) , 4 - 4 # (# — 

#44) , a~5¥- ( 3 -a). 

4) -4 fl VV ¥ o) 

Section 4 ■ Les mots standards sous une seule forme 

#25# 4 44 4 44 4 44 #¥-, a # 4 ± ##4 °Ji 

4# #44, a 444-|r âfolS #fe4. (Sfî 4^4 5 -g- # 4 ) 
Art. 25 : Pour un même sens, s’ il existe plusieurs formes d’orthographe, celle 
qui est utilisée de façon dominante, est seule standard. 

• Les mots entre parenthèses sont non standard, donc abandonnés. 

-## (-444) , 44-44 (44-44/#¥--#¥•) , af-4 (#- 

44) , a4# (bJ-f#) (#-§■-) , #**-«4 (#-S—44) , 4¥4 

(4¥-4) , 4# (if) (4¥-# 4# ¥5) . 4~# 

5) , 5-a (5-g--4-§-) , 4-44 (4-444) ( “4444” i i£ 

#4 4) , 4tlfnl (#g)-#4 #/#*§}-## 4) , #x]-hj 
K l) (#4 4¥)# 44# #4) , 3I#-£. (4^-S) (3t#°lS. ¥4 

#• ®-°4# 4# a), #f-- xi) (4¥) ( (&) # Æ#4°J. ) , 

tf-iel (4-5.4) , #-444 (4#-444) (## 444 - 7 |sa| 

44” # Æ#4 4. ) , (##-##) (4## 4 ##) , 

Ch?, (#¥) (°1 4 ~) , #n«-#î (#•»!-Jt^el/#»|| 

¥) , 4>»l-#4 (4-44) , 44-4 (#4-4) , 44-44 (## 

-44) , #-g.^-x)# (#*)x|-4#) , #--#¥- (-§•-#) , 7] 

(#~44) ( “■§■" 4 bJ-ê: 4), -§-#-# °l . 4~a 

(#-#°l) , (-fui#) , U)-# 

4 ( 4 - 4 # y] ) , #a4-4# H-4#) , 4#-#°) (#-##) , 

S--## (a._P^^|#) , (£411-5.4) , #?)# (<g-#7)4 

/K—#) . 44-44 (44-544) (4a# 44-i- 4# f-## -M- 

#, 4 a #4 44) , #-## (44-45) , #4 HH) (a #4 

# 44) , 45-°t (vig-*i) , 4 -## ca- hj#) , ## (### 

-44) , ¥-a44 -## (f-aei#) , -fi## (#a##) , 

(•¥-##o|) . ¥-# -## (¥-#-#o)el) (f-iBHl# a|af-ir «fo)# 7 | 

#sM #-#-§- -M-°l4 # air #n## ##) , Ma#-f-a# (¥-a 

# -^a#) , h|# -#o| (#_##p|) (# «s t#o)i #aa 

##ir #, Æ.4 a -g-#°l) , Hj§--o| (Hj#--#o|) (#A “## 

o|” ) , 4 a## (4-##) ( “4a##” 5. a^o|oj_ ) t «£(»!_## 

(4-5-4) , & 4# (a##) , #£-#n# (4S.-454) (##4 

4 4# 44# 4 #5.4 14 ^4. ) , #-#4 (#-#o|) , j- 

¥--#4 (#¥--3i¥-44) (#¥ # 4# ^4# 4) , #°J-^4 (# 

4 é-4) , 4 4 (#4-4) , 4-4# (5-4#) , ##-44 H-S: 

-44) . #-4 (#-ael) (5°4 -&4 “#a#” # l^4“J. ) , 

##-## (4#-##/4^-#4) , #-## (#-5¥4) ( “5¥-4 
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«-*m (^-»m) , £tfl (#^) . #-ôibi) 

, 4£->f) (?)-<&) , fl?)--#«4 (4?!-:^^) (“41 

7]—S>C)” i it£<H°d. ) , 15}-§--*& (#-#) , ## -^o| (##-£) , 

°}^ (‘âïD , °t}-^l 0 l (R}-*fM) HH-g-ol) , °Jk(t , | —*| ?-c( (0}c(p| 

-^|?lc() (4 vf 4°J# <eHMI 'é ?l r). ) , °J£^i z\ (<>}--£« 

tj) , *}«•*«-*««* (&£ 4#), 

(■?■#-4#) , Sf-4 . ÿ-x|a.u( (a)E)-Wt)) , 

4-«Je# (o)?î-«iNl) , (#e>-b|) , «as- (a)$) , <a^l|i4 

(i.c>x|) , <g«f -vjt (^ ef — ) , -o|fe (-<a^) , <@41 —«I (H4J - 

JL2.) , (e>--^) , 7| («4 «1*1) , («4J--4I). ^ 

«(-acj (^n-om) ( ^ii11%v ^at) , sm-am 

«1-SI«1) , -2) 1 ?} (-*l«tf*l.t) . i'âi-'g (*M-<!!/3!àZ-'gol) , 

(^a-3}) , «-■# (°|--%*)) , ^cfl-a. (-t-a-a) , *|_ 

y (g-y). 

^11 s m *'î ^ :i ÏT_ ^ 1 

Section 5 : Les mots standard sous plusieurs formes 

*1126?! t) 7\*\ 2)n)l- ^ 7\Z]7\ *i 0 l»J 

4 a Æ-T--& ^t-b^h 

Art. 26 : Pour un même sens, s’ il existe plusieurs formes d’orthographe et si 
celles-ci sont conformes à la norme des mots standard, elles sont toutes satan- 
dard. 

♦ Mots standard sous plusieurs formes pour un même sens 
7)b—^=1=# — *M, 7)e) = sl/7)eH-g), 7)^- = 7)§, 7)&c) = 7)<a 

rj (7)$<>1/7H°J. 7($£-/7fo(-ê-) , ##-£4. ?H-r- 

•*■=€=* 1 ^ 1 —s- ( b s) , ^£-#=^ 2 )- 

#, 3= -?le)tl = -tflt} (7(1--, #^-) , ^1 - «H = 

$3-«il, 3=7) (m~, 4~, ri~) , *1 #3 - *i*m=7ii •§•») - e( 7] cf, 

( “23-^, ¥■*-*, cle}-»v” £- ulÆ^oloj ) t 
'g-’g-^'g-’g-o), #4- $ Sm, ^-#-7 D=t«- 

4 . Tfl-f-— a H7i ( “Tii-oi” s) »i« h sn , ^ 

^-E)cK 7Hl--¥-elcf=7)>)|~-iJ)-?-cK 7|‘&-<gc)=7)‘§-—JjtElc), 31-4 

Æ El = B )|m-^=BD^-7)jlE), 31^ = ^14=01^ (~tl, ~-£) , 3LE|- 

«=«-«. *-£Ml=»-#. = (S^s) 

*£m c)-g-°] >314 «t), 4El-^4=4S-l-«l, ^#=>3^ ( “<3t" 

b H | a§tH oj ) , vsl=3) (-§-~, >H~) , = 

E), bEl-^ol^bU-<£ = #-.<£, ^--JSL = uJ'ï) -fi. (<=PVo|y--S) , 

C)7]— 7] C(- = C)7)-x)c), C)>|J-0) =n)| <§f, — C)u)E) = — jL^jL, 

=c)u)-^^, i)°j #=#-*, *a—«•-*= 5 a-«. # 

4V-X) C) = *-at-Sl C), §7)--7l'§- = ^^-P|, sa4-^x)=-g-^7|, E)-f = 

««• = S1>I1. ^- i fH =■¥■■§—•(^^ 0147.), JjL .§-o| 

7)^- &t) , = S-^ = S-iel. #ëJ-7lElc) = f^ 

-tJeIc), 

4-^ = 4-7)El, -HS1 c) = -h.e|c) (4-, 1$ o) —, £-) , €■-^=ë- 
— Tl-Ü, = (5-4 4 #. "o|oi#» £ u|it£°i 

°J. ) . U)- JX)E) = 3t-H)^, ^-4 = 43)-$ (*»4») . «# = « 

4, ^-■§-^ = a-^, 4“ZJol=»fl-a.Pl. pfl --■§■ =-H--4, 5l-3i=Bj 

Æ.-4 ( “w.g.-wo|” ^ uia^-cH-îJ. ) , <a*)#xl^*|7W = ig4°l. 






ri* JE nÿ 4 »' r-lMJj. a!» . 2 . a|* r-fn X- & - 1 ° nÿ ,nh b nîl j£ r-tv <& + nM« n£ 4 s & _ |V _, a A ofe r-fc mi J* \ 4, \a. ü i a a a | ±jï 
JL I •£ I - 2 . ||* ' | _ 2 . * I |» JL a il ^ ± a ot S. * a | ». r|o rlnt I M S, |o $ a | * | | JL 41 o|ni J j(> fliu 41 * jfe. a 0(01 

I ± w aa£rl £ a° «fc II II * ut» l a ' | o£ | a 5 | || a $ a w r-l* rM* o°f o£ s° ni a I rlr -2. !i ' * Il II 

JG. jn. ' -&' rl-iMH^' a a I «1° I j£ I n(n * a ££ JJ rlr a a a w JJ a . 2 . || hn — -5- I Il ± n° 4° «la [arj 
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«f-, 1 ^-x)üfl =£)«| —*)31, a—4)c>=a—(a — 

— 4}7|) , S.ïf = o|f£S ) #?4 —^1 =a —s), #:i4 —*1 =$£4 

r4J = #41 -#, £ —##°4 = «—#44*4, ¥- 

'î!-*-4>=«?)^«l-4h ^-#= 0 ^-#, »434-^ = S4-«l, 

# (£5 (~#, ~$) , «i-a^Mi^-i}-##°i ( “«jÆ» o| 

. ) , «H#-#<>4*l = »H#->ll*l. $.31 -=»|3|^l ( "$t17|, $$ 

Hla#$°j. ) , $$-i$t 4 =«je| -rgc\, a-a4)=#-##, 

^# «1^#°!$. ) , #- 
#--f°l=#-4)7) ( “#" 21 «1^o1 0 d. ) , 

U ( “#714)-«T fr »la#<>1<y. ) , ##-sm=#*4-7)c4=# 

, u)B E h = B]4 (gffl) , ■ A^-efal=m^l, 

= 44 (44-$) , 4444 - 41 =44#$, 44#-£ = 44°)-^ ( “44a- 

-S" •& «lÆ^o| 0 d. ) . 44-*)# = ±- ; i°l, *=4ltf = *#. 

$°<4-# = ##-# ( “##” 2 ) #-§-) , 4-3=g-« ( "# # — 

u|a#<>l°d. “£&" -& “#£” °). ) , 4«ct=4ict ( “-Bet" TT 

°d. ) , #14- : !l = *4 , £-Sl, 44i4 c 4 = 44 7m, - (a) 4U = - 

a, #°l = #°1 --*H -Ü . # # 44 = 4-# — #, # ~ °d # = °J #, — 

= -±#*m ($#-, «4a-) , ##-$-=#$-14, #$=41# 

, 4!=41$, 4 )#—a=# a, 4)4?—"^ 1 ®|7)=4Jw—45°), 

= #a#-##, O}'?!—41 tt = °l?!—*>*}, olïH~?l^^)---of2l), °V 

■SH^- = °1^^, î^-g—4|=^-ê--Si-i-. <£■&-% = 

, oH --^01 = 011 ^-^ 0 ], ot)^fe=ai^-^o| ( “aiEfl — Mito|, S]^ 

H|Æ^t>l 0 d. ) , °d'ë-^=°o‘'S-?le|, ol^>H^--^^ = cH^-a) 

, o| 7| = o| o} o]^-^^ = o|i|)-àlt:K o|o|-ojc)- = o|7l 

EK O] X) Jj\\ = O] Tl) , <a^-B>7|=Oje| -H||7), g}^—■§-^ = < a^ — 

o)^^ = o^^cK Efl =<y n}| ( •* 04 «4 - °- u|ît 

), ot*-«=oljfl--« = SJ*|-« ( “o**l-«" ■& M|i^o]oj.) t 

= ( “a!el— ^ «lj£TC-o) < y. ) , <a——3j — 

= = 'Jj-Mjc})7)=3Î-7}aV > 

^=a«I-^ ( -& H|a^ol o d. ) , 44-T=^>é 

, ~“d, ~#1 7 d) , %#-7l2]=^#-^Bl, a]3—y =*!•&- 

>y(“#^-^, -&—y" ^ Hla^ol o d. ) , a|£-#°l=i}ê- 

■g-a-^3171=441-^01, a-^l = tl-i- (-fg|-aei=^-g—iel) , 
-a, -s -54 --cfl ^ ml et, 24 4 } --i^^ = si 4 l-^cK o| 

“Hi, °]-§-!el=#-âi^- («}^. 2 i «J-i- o d. ) , <y<y.- <>1 = •&} 

, °d*|^x| = <a?î|7li4, °d ^- D J = °dà>--as|, 4el-£=#~ 

l--il=--x># — %, $7\-7\tt = #7}-$v\ ( "JH'ÿ-7fet" 4r H|a 

) , 41^-11}=41-g—¥-elc>, 41-7^ = 41-^?!, #-= 

“#-4|a, #-4)44, # — 4) ” # B|Æ#°l 0 d. ) , #-? = #-# 

4!=#7», 3-Ç4-U-5-, #=^ (il-, 2 J~) , â 4 x 4 = af 

— 4Ü °1 = 4) — 7 ) b), 4è) = üii (aa# ~, ~) , 44‘î4^-Ei i a 

— ^-«taH =i Û -«4-H M =^. -«Ml ( “44 4)71“ fe- H|jt 

) , #“l--i-E|cf = 4<4 -( "4?1 —-i-sl c\” # «la#ol^.), 

= 4-v+cJ, 4l-¥Bl = 41-#t:f, (#41 4^# # 

5474 — # °1 =4l7f -7j o| (7jâ|# °1) , — #. = ^7| — #, t4 

= -?}6j-s}cK èfl ^_ ât = ëfl ^_^ ( ^ H|Æ#<H°d.). 

B4 = #a-£1^4, #-74t4=#-u4c4=#-7]c4. 
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>41 2 V 
2ème partie 


:i : , 7; \>f “ \M 

Prononciation standard 


>41 1 X ^1 

Chapitre 1er : Règle générale 

41 1 *> && «t-g-Hj-g: it#°14 4 } A] a>Æ.û. 4 a15), *14 4 1 

# 3^-g- $ 40.5 *>4. 

Art.1 : La prononciation standard est fondée sur la phonétique effective des 
mots standard, mais elle est déterminée, en principe, en rapport avec la tra¬ 
dition et avec la rationalité de la langue coréenne. 

>41 ü 5*]- -g- 3X> JKL fi 

Chapitre II : Les consonnes et les voyelles 

4)2?1 &£<H2l cl a 19 7)15. tfcl. 

Art.2 : Les consonnes du coréen standard sont au nombre de dix neuf, suivantes. 
01 71 r- t: ir. H n ü Ht) X M. o 

k, g kk n t, d tt l,r m p, b pp s, sh ss ng 

X M X 1 F. 3. ■& 

c, j, ch cc, t j C’.ch’ k’ t’ p’ h 

413 U at^ols] st-g-ê- cia 2 14.S. çVch 

Art. 3 : Les voyelles du coréen srandard sont au nombre de vingt-et-un, suivantes. 

• 1 1) 1 tl d 11 d il J- 4 4 d 

a ae ya yae 3 e yB ye o wa wae oe 

i- -H -rl) -ri ir — -4 1 

yo u wS we wi yu ü üi, i i 

414 ff “f ii -i 

Art. 4 : “ f D d )| j. a] t 4 - 1 ” se prononcent comme voyelles 

simples. 

<#°d> “-4, -4” dr oi^s-g-o.5 4- olcf. 

<NB> “-4. -rl” peuvent se prononcer comme voyelles doubles. 

415^ “ y l) d )| -4-4 -u- -H 4 rr -4” fe- °|-t s-g-«f-g-tlcf. 

Art. 5 : “ t 11 d d| -4 -4) -rl 4 tr -4” se prononcent comme voyel 

les doubles. 

clttl, -g-tisi %-g-^4l r+cWdr “4, 4, 4 ” dr (4, 4, 41 S 1 H-g- 
f}ch 

1. Toutefois, seules les syllabes “4. 4, 4” , qui apparaissent dans la 
conjugaison des verbes.se prononcent comme (4, 4, 41 . 

• ?14 < 4^714 (7141 4 4=4 (4 3 cfs) <4 =43 (cf*]) 

cl»! 2, “41, 41” °I4 4 “ dl ” dr (11) £_ï. «dg-flr-h 

2. Toutefois, “ dl”, en dehors de “41, 41”, peut se prononcer également comme 

(11) . 
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• 31# (31 : #/3l : #) 3)## (31 : # #/3l : # #) 

#31 (#31/# 31) (!$#) t fi 3) (#31/# 31) (Üfl) 

3|# (31#/<H#) (âït^J) 3] 3) (3131/3131) (Mffl) 

313) (31 : 31/31 : «)) (%.&) #3l(#3l/#3)) (^«) 

##3, #-§-# ÿiBlâ ##ÛL #-/ o] “#» ( 1 ) S. #-§-##. 

3. Toutefois, " -| ” dans une syllabe, commençant par une consonne initiale, se 
prononce comme ( I ) . 

• #•§• -?-# H)#*# «loi ## ## ### Si # 

##4, ##2) 3-g# °) # °] “si” fe ( 1 ) S, i#s| “s) ” tt MDS 

4. Toutefois, il est autorisé de prononcer "2|” comme ( I ) dans une syllabe 
qui n’est pas la première du mot, et de prononcer "21”, suffixe fonctionnel 
(possessif) comme ( )| ) . 

(f3/fo|) 13-21 (é|s|/# h)) -fe|2| (-fsl2l/-fEH) 

#2)2] (^2121/^0131) 


fil 75 5> v 1 O °1 

Chapitre III : La longueur des voyelles 

316# JL-g-21 ##-§- /### #-§-#£], #o!2l #-§-#31## (lie|# ## 

#"tr # t! # -O-ÜL # #. 

Art.6 : Les voyelles se prononcent en distinguant leur longueur, mais de sorte que 
le son long (la voyelle longue) n’apparaît en principe que dans la première 
syllabe du mot. 

• (1) -hr-S-Bl (tt : .£#) ##(#:#) ##■¥■(#:#■?•) 

S# (# : #) ## (# : e]) #e)# (# : El#) 

(2) #£ (#£) ## (##) #-§•# (#£#) 

t#°1 (t:##) £## (£##) a)#E|# (####) 

##, ### 2 ) #-f3Hr #3) -§-# o|#o|#i £## #£#•& o]###. 

Toutefois, dans le cas des mots composés, le son long (la voyelle longue) est 
reconnu même dans la deuxième syllabe ou ainsi de suite. 

•####(#:# #:#) 3)#3)#(3):# 31:#) 

<•£#>-£#21 #-§-# <H#3| o]v\ " o )/ # w y\ #### # -§-#£ 

###/ #-£-315. #3te|S #-§-##. 

<NB> Les terminaisons “ — °1/ — «H” se prononcent en voyelles longues, même 
si elles se contractent avec le radical monosyllabique des verbes. 

• fi°( = sl (sf : ) ##=#(#:) £1<H(31:) 

(# : ) ##=3) (31 : ) 

##, “A°f = 2}, ##=#, ##=#, ##=#’ -§--2. #dlElS. #-§-## # 

TT#. 

Toutefois, “ — o\/—o]” (dans les terminaisons et dans les infixes) ne se 
prononcent pas en voyelles longues dans les syllabes comme “_2.°1 = 2)-, y] o) 
= #, *1# — #, ##=#” , etc.. 

317# 3±ü|fi- ## -§-#o|eKE, #-§-# # 2 . # -f- 3 ) £. 3 * 3 ] #-§-##. 

Art.7 : Les syllabes se prononcent de manière brève dans les cas suivants, même 
si elles comportent une voyelle longue. 

1. -8-# ##31 H-§-°.S ### o)f| # ###£ #-f. 

Lorsqu’une terminaison commençant par une voyelle s’ajoute au radical 
monosyllabique des verbes. 
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mm) -qjl ^i sm mm) -&°m m«3i) 

3 m (3! m) -3m mm) °m mm) -°y°i (°m) 

t43h t}-§m 3Î-& ?-r»ln <*sm°m. 

Toutefois, les cas suivants font exception. 

• g«4 f# : ^1 —s «H CH : an gef (f : «T) -jg-gr C* : -6Ï 

«m (%[ : en -«go) c»H : a)] *m (« : «H -««H (4 =21) 

sm m = «n -«m t’a = 

2. -8-<a si#, 4-i-al 31 «Mm Htm-b H-f. 

Lorsque les suffixes (infixes) causatifs ou passifs s'ajoutent au radical 
verba1. 

•3m mm) -3mm m?m) ^m (s:en -atm (a°m) 

(«y : «n -Ut^le) («tBlen 
efil, ej-fi-aj Hb H-f-Hib °l|sm o W. 

Toutefois, les cas suivants font exception. 

• £em : elcH «mm («J : B)cf) $o)|d) (<y : *H c)) 

<#°J>el-i-3l 3>b -^oHm-îr •S-e) 2) H °H1 qÿj|| $ o| «Ç-g-tm. 

<NB> Les voyelles se prononcent de aanière brève dans les mots composés comme 

les suivants quel que soit leur longueur initiale. 

•ü-# 4g-# #-4>-3>°i 


m 4 m m m m fv 

Chapitre IV. Prononciation des consonnes finales (pat~c in) 

*11 8 D S>3l3ielS.xr “ ~l , e, n, ü, n, a, o ” 2 ] 7 afl «f-e-tm. 

Art.8 : Seuls les sept sons consonantiques “1, n, e, d, a, o” sont 
reconnus comme sons finaux (consonnes finales / consonnes en finale). 

*119t) 3>3l “71, => 9 , “a, -a, x, %, e” , “a” -ê om (EM, H^) 

£b a)-g- °y ®)|>H 2)2) Ha-g- (*7, c. H) O.S. «y-gtic). 

Art. 9 : Si les consonnes “71, a” ; “A, a, x, x, E” ; “a” sont employées 
en finale (pat-c in), â la fin des mots ou devant une consonne, elles se pro¬ 
noncent respectivement comme leur son représentatif respectif (T, c, H ) . 

•sm m*)) ?i-gm (?m®n -g m) 

(■§• : «h om 31 mi tm na«n 

9 («) \ (#4) £ (£) <*«4 (« : n)) 

°y (°yi ^«4 cam] 

2)110% v 33*31 “ta." , , “ eu, iX, æ” , “ha” -g- <43* 3Lb a)-g «Hl 

HH ( ~l , c, ü, ü) ‘y-g-tmh 

Art. 10 : Les consonnes composées “TA” ; “w” ; “en, 2 A, je” ; “ba” se pronon¬ 
cent, à la fin du mot ou devant une consonne, respectivement comme (~l, 

a, a) . 

•« c^i #34 mm sm mm) mm 

tdH mH) Hâ: C2im S^l (t4) H (3)) &<4 (31 : H) 

1-13}, “If-” -g- H-g- °y°llAl (>y) o.S «f-g-Ha, ° r cj-g-aj. H-& 

H-gm cm °.s. «t-g-tm. 

Toutefois, “If —” se prononce (H) devant une consonne, “a—” Cd) dans les 
cas suivants. 

• (nsmmm) m = &) smmm) 

If2)l(>y:4l) Ifa («t : 72.) IfLr (“d : : fe) 

(2) a-sj-sm a C'd^^tn 
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411# #44 “in, ea, h” -g- 4 4 si# 4# #44 44 ( 1 . n, a) 

°-S. 4-§-#4. 

Art. 11 : Les consonnes composées “tn, eu, ea” se prononcent respectivement ('J, 
n, a) à la fin du mot ou devant une consonne. 

•# (4) fi4 (4®n 44 (44) -£>4 (#*n 

a (4L) 3)4 (4141 *3L (-§-31) #4 C-S-«n 

44, #44 44 4# “fi”# #°#4 (5)3. 4#44. 

Toutefois, “ei” , son final (consonne composée finale dans la dernière syl¬ 
labe) du radical verbal se prononce (5) devant “1" . 

• 44 (4*11) Sa (#31) 444 (444) 

4124 44 4 #-§-& 4#4 44. 

Art. 12 : “tr* finale (pat-c ia) se prononce de la façon suivante. 

1. “t?” (va, es) ” 44 “ ~i , r-, x- o) 444# 3#“))#, 4 -g-4. 

5ie|s} 44 4 (^, e, x) _°3 4#44. 

Lorsque (us, es) ” est suivie de “ ~l , t:, x” (en initiale) de 

la syllabe suivante, elle et la consonne suivante se fusionnent pour se 
prononcer respectivement comme ( ^, e, x ) . 

• •^a (i.3) #4 (a:#) 3)4 (44) 4 a (4a) 

44 (44) S4 (44) 

<#4 1 >44 “ ~i (ei) , e, a (ea) , x (u) ” °| 4 #4 

4 444# 4-f-olli, 4 4 ■¥• -§-•§■ 44 4 (^, e, 3, x) °_3 4# 

44. 

<NB 1> Lorsque “ "7 (ei) , r., a (ea) , x (ix) ” en finale (pat-c im) sont 
suivies de “■&” (eninitiale) de la syllabe suivante, elles et se fusi¬ 
onnent pour se prononcer respectivement comme (^J, E, 3, x) . 

• 44 (44) 44 4 (4 4 4) 44 4 (44 4) 4# (4#) 

#4 4 (is)4) S«14 (#4 4) #4 4 (314 4) 44 4 (#4 4) 

<#°J2> tq-ef “n” J5.S. 4-§-4# “a. x, x, e - 4 

•H #44. 

<NB 2> Le même principe est appliqué dans le cas de “A, x, x, e” qui se 

prononcent comme “n” conformément aux règles. 

• # 4 4 (#4#) 4“H (44«4) ) # 4 #4 (3l##4) 

#44 (#44) 

2. (us, es) - 44 “a” 4 444# 4-f°ll#, “a” ■§• (m) jlS. 

4#44. 

Lorsque “s> (us, es) ” est suivie de “A” , celle-ci se prononce (M) . 

• 4a (44) sia (#*) üa (4a) 

3. #°ll “e” o| ^44# 4#<H1#, “e” 4#44. 

Lorsque est suivie de “e” , celle-là se prononce “e” . 

• ¥# (##) #4 ( 44 ) 

<##> "us, es” 4<>)l “e” 4 ^. 44 # 4#o)l#. “tr” # 4-g-44 4 

#4. 

<NB> Lorsque “us, es” sont suivies de “e", “tr” ne se prononce pas. 

• 44 (#4) y# (##) #4 (iNl«=*•§• 4) i?# ( îf #■=>!■# ) 

• “14 (ft4 =*#4) , *# (##^lr#) ” 4 444# 4204 4a. 

• Voir art. 20, à propos de “ü4 (§4 ) , g-- (f#^fS) " . 

4. “* (us, es)" 44 H-g-itS. 44# 444 4444 444# ##4 

• # #■§'44 4#4. 

Lorsque la consonne “ ■& (us, fs) ” est suivie d’une terminaison ou d’un 
suffixe (infixe) commençant par une voyelle, elle ne se pronnonce pas. 
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• 3-ê (4#) -*4 (#4) 344- (444) &4 C D > : '-+3 

(°L#) go* (44) Ü4i (4 4i) 

4133 333 4 s.-g-33. x] 3 }s} 4 4, 3 4 4-4 3 33-b 

3 #4#, 4 -§-44 i 4 -§-35. #4 3-§-34. 

Art. 13 : Lorsqu'une consonne simple finale ou une consonne double finale sont 
suivies d’un suffixe fonctionnel, d’une terminaison ou d'un suffixe (infixe), 
commençant par une voyelle, ces consonnes se prononcent en liaison avec la 
voyelle qui suit. 

• 34 (44) #4 (34) 44 (44) 34 (44) 

34 (314) 3# (31#) #4 (*âj) «tofl (H}«n 

°iil (O) “S.) 344 (4 4 4) 

4143 3 34 4 3-§-35. 4 44 3.44 4 4, 4444 3 34# 3-T-4#, 
4433# 4 #3 #4 3#34. (4 4-4 “a” # 3545 

3#3. ) 

Art. 14 : Lorsqu’une consonne composée en finale est suivie d’un suffixe fonc 
tionnel, d’une terminaison ou d’un suffixe (infixe), commençant par une voyel¬ 
le, le deuxième élément de la consonne composée se prononce en liaison avec la 
voyelle qui suit. 

• 34 (44) 44 (44) 3# (33) 34 (44) *4 (#4) 

•fûf (34) #4 (#4) 4# (4#) S) 4 (4 :fl) 

4153 43 4 41 3#“L, -1, t. 4” fi 4 44# 443434 44 

4# 4 ■¥■«! #, 4 3t#35 444 4 4 #4 434 S *4 ##44. 

Art. 15. Lorsqu’une consonne finale est suivie d’un morphème réel commençant par 
une voyelle comme " L, -I, - 1 -, T, -r|” , sa valeur phonétique est remplacée 
par celle du son représentatif du groupe consonantique auquel appartient cette 
consonne, et puis le son représentatif est prononcé en liaison avec la voyel 
le qui suit. 

• 4 44 (444) ir 4 (34) 444 (4 44) 

33 4 (44 4) 3# (4#) 3## (4##) 5 fl (3Lfl) 

44, "Sîl4, 4504” # (444) , (444) Si 4#4 # 44. 

Toutefois, “444, 4 44” peuvent se prononcer (444) , (444) . 

<4- 0 d>4434 4 -t-o 1I4, a # 444# #4 4444. 

<NB> Pour le cas des consonnes composées, un seul des deux éléments se pro¬ 
nonce en liaison avec la voyelle qui suit. 

• VI 4 4 (4 4 4) 4 3<Hl (444) 34 4 (44 4) 

3t!ÿ# (444-) 

4163 33 4-2.4 4## a 44 54# 4-5-44, “n, x, x, e, 

2 , ** 4 3 34# #3.4 4#4 34 3-5-34. 

Art. 16 : Quant au nom des consonnes du hangjiïl, s’ il est suivi d’une voyelle, on 
le prononce en faisant la liaison, mais pour ce qui concerne “c, x, x, ^, 

E, 3, -s” , on les dit, avec une voyelle qui suit, spécialement comme suit. 

• 4 -ü-o) (4a4) 4## (41#) 4#4 (4 34) 

4#4 (434) 4## (43#) 4#<HI (434) 

4#4 (4 34) 4## (4 3#) 4#-°)l (4 34) 

4#4 (4 34) 4## (4 3i) 4#4 (4 34) 

4#4 (4 34) 4## (4 3#) 4#4 (4 34) 

4#4 (4 34) 4## (4 3#) 4#4 (4 34) 

4 #4 (4 34) 4## (4 3#) 4#4 (4 34) 
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^11 5 ^ , C V £ •=•] 

Chapitre V : Assimilation des consonnes 

*117^ «« “u, E (üe) ” o| 2_A\xl «u|4°] JH.# “ 1 ” 2} Itm-b « 

#°lltr, “x, *” JLS «V ^ «£2)£ «-§-«eK 

Art. 17 : Lorsque les consonnes finales (pat-c' in), “u, E (eE) ” , sont suivies 
d’un suffixe fonctionnel ou d’un suffixe (infixe et terminaison) commençant 
par une voyelle ou de " ) ” , leur valeur phonétique se transforme en “x, 
X” , et puis "x, x n se prononcent en liaison avec la voyelle qui suit. 

•£-°ii-e) ( 01*1 #«n #°i (#«) b|^°i (nm*n 

(#««) «°i (uixi) bi*o| (ui-tsn 

<#«> “c“ « 0)1 « O) 4 "-SI" 7\ “E)” # o| 3.^- (xi) 

s. ’K-g-tm. 

<NB> Dans le cas où la consonne “n” finale, suivie du suffixe (infixe) "«1” 
produit le son “e]”, “Ej” se prononce comme («) . 

• e)) «S| cj- (c)*) cH #è1e) (J?-SW 

3118« ^ (71, ta, ei) , n (x, M, x, X, e, *0 , t) (a, ea, 

ea, ba) ” # “e., n” (o, l, □) °_S 

Art. 18 : Les consonnes finales, “'7 (71, ^7, ta, er) , e (x, ak, x, x, e, 
•&) , H (a, ea, s, ua) ” , suivies des connsonnes initiales “l, d”, se 
prononcent respectivement comme (o, i., d) . 

• Elfe («#) ## (##) ®b (tffc) (?l#«) 

##°l (■§-#*!) §ï# (##) fr« (#«] («#) 

«#(«:#) (#««) 3lb «#(«#) 

(««•*■) ## (5c) (£«#) «Èr (##) 

(tfe) (##) ‘Ü’# (##) °*M« («««) 

Ht (Ht : b) ûb ibbl &b (« : b) &»m («pflEn 
<#°d>'T- «<HS- “H^l t\ «e|S °)2f «Eh 

<NB> Le même principe est appliqué dans le cas où deux mots sont dits d’une 
seule traite. 

• *» M^e) (TS'dtE)) * ««e) CŸ^elEf) # (êol^cf) 

« & «n xi (««««en 

*11 l(m «« “n, o” JfHl “ H ” « (e) «s «>-§-tVE). 

Art. 19 : “H” après “d, o ” finales se prononce (e) . 

• «§!(«:«) «« («t» ï* (^) fS (fi) 

9lf-« (91 : #«) 

<#«>«« “t, u” «91 «««fe “h- t (e) «.s ’tt-g-'çm. 

<NB> “H” après “ ~l, U” finales se prononce aussi (e) . 

• EfS. («#=>«£) “Jj e| (“«Elo^id) «3 (««■=>««) 

41 si (üe)=»4)e|) 

9|20« “e” o. "ü” 21 y 0)4 « 6\]A\ “ H * S «##eh 
Art. 20 : “ e ” , devant ou derrière “H”, se prononce “H” . 

• (1) v}£ (vf: S) -ils) (4)21)1 «e] («en (#«-¥■) 

91 (91 : «3) 

(2) «« (««) #«21 (#«2|) #«71 (#««) (««-«) 

<#«>«3i2| “e” o) “eE” , “ft” «91 «««# «#<Hli °191 #«eL. 

<NB> Le même principe est apppliqué dans le cas où "e” initiale se trouve 
après “eE”, “eê” finales. 

• %b («m Mb (##) «91 («etl) 

e)«. El-g-al «a “e” -g- ( e 3 ü.£ ««-«e). 
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Toutefois, “2” se prononce (»-) dans les mots comme les suivants. 

#513^ (<M : °J4R (If = 4! Vf) tH4)% (4S4î%) 

4RR (««^) £«3 ($:««) 

4)3 3) (4)3*))) (î'ftJt) ûlHJ (o| :«fc) 

°d3£ mü) 

*1121% fl H 4 x| a) % o] a) s] °1%sM sJ^e}. 

Art. 21 : L’assimilation des consonnes, en dehors des cas mentionnés ci dessus, 
n’est pas reconnue. ( “x” indique la prononciation non reconnue.) 

• 33 (3 = 3) (x (3 : 3) ) £3 (£3) (x R%) ) 

3X3. (3a) (X [«la) ) £3 (33) (x (33) ) 

3 3°1 (flfl7l) (X (33 3) ) §3 (£3) (x (■§-«) ) 

53 («Ç>) (X ( 5 %) ) 

*11 22U cRaf 3£ -g-tfs) 3 3fe («Hj s fl-g-fl-g- ««lis (3) 

5. «)-§-%£ 3-§-%&}. 

Art. 22 : La terminaison “3” dans les verbes comme les suivants (dont le radi¬ 
cal se termine par "°)” ) se prononce comme (3) en principe, mais sa pronon¬ 
ciation comme (3) est également autorisée. 

• 33 (5)3/33) 33 (33/33) 

<#°d> “ol A, 33-2.” £ 0)0)1 #b} 3 (3-8-, o}3.sj j£ %-§.%-§■ -sj-g-tL 

e}. 

<NB> Le même principe s’applique aussi à “°)A, °}3-2.” et par conséquent il 
est autorisé de les prononcer (°)ü., °)3.fi-) . 


%1 (i R* p. 

Chapitre VI : Transformation en sons durs 

*1123?) %3 “1 (TT, =1, H, ïl) , n (A, AA, X, X, E) , a (ü, O), U, 

HA) ” 3<H1 333£- “n, C, a. A, X- -ê- %-I-%e}. 

Art.23 : Lorsque les consonnes initiales “1, c, a. A, x” se trouvent 
après les consonnes finales “ ~l (71, =! ,"~\k, si), e (a, aa, x, à, E),a 
(a, en, si, ha) ” , elles se prononcent comme sons durs (forts). 

• (5ft) %e} (%3) %33 (343) (%£) 

Ü4) (3%) (3 4) 43e> (f -Urn («a#) 

Si fl (flfl) 5a («ai) 5 e}% (««HJ) 'à'à*-} (^^eh 

«s<»i («t^en #3 c««) (##) 3*n ca»n 

33 eafl) s^m («*iEn (>a^?iE)) £*£.33 (•§■ 35 . 33 ) 

424% 0)7} %% “L. («) , D (en) ” 3 ®fl 1%3-c- 333 3Ü3 “~l, 

e, a, x” £ sjdtelâ. %-g-%E}. 

Art. 24 : Lorsque les consonnes initiales “T, e, A, x” dans la première 
syllabe des terminaisons se trouvent après les consonnes finales “e. (u) , 
n (en) ” du radical verbal, elles se prononcent comme sons durs. 

• 4la (fl : a) 3 %e} (333) &a (%a) Sic} (% 3 ) 

4)01(4): a) e)w^1 (eHw*,) & 2 (fl:a) 3)3(4):*)) 

e}%, »)•§•, a}S-s) ^b)x} “-7)-” ^ ^i^elié. fl-8-43 

Toutefois, le suffixe (infixe) passif et causât if “ — 7| — ” ne se prononce pas 
comme son dur. 

• 4)7|e} %7|3 %7]z} £33 

*1125% o) 7} “ en, et” JfH) :g%s)fe 3 33 5iï| “T, n. A, x” 

-êr ^^e)S %-§-%e}. 
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Art.25 : Lorsque les consonnes initiales “T, n, a, x” dans la première 
syllabe des terminaisons se trouvent après les consonnes finales “en, üe” du 
radical verbal, elles se prononcent comme sons durs. 

•a»i (’M) 44 (44) (■£&) ?a*i cé:*)) 

4264 “s” 44 44 ^^sItt " ~l, c, x, x” -s- s)iel£ 

4-§-44. 

Art.26 : Dans les mots sino-coréens, “T, c, x, x” après “H” finale se pro¬ 
noncent comme sons durs. 

• £- 5 - (SK) OSE) 4-§- (ftfft) (44) «i (HIS) («i) 

44 (£8) (44) (*3) (#&) 44 («£) (4-1-) 

#4 («fO (#4) 44 («H) (“J?!) #44 (#44) 

#41# (#*il#) 

44- 444 444 44 4 4-r-°ll# 4^43. 4-§-44 

Toutefois, elles ne se prononcent pas comme sons durs dans les mots formés 
du son d'un caractère chinois qui se répète. 

•444# (4444) (üss) 44-44 (4444) (aa-) 

427% v 44 4^ 4 4 (o.) e” 4°ll 444# “T, i=, ü, x, x” £ 

434 3 4#44. 

Art. 27 : Les consonnes initiales “1, c, A, x” après la terminaison adjec- 
tive ou relative “— (it) E” se prononcent comme sons durs. 

• 4 4# (44#) Zi 4 4 (4»II4) 4 4# (44#) 

# ## («*#) # ^i «ni (#4 4) s * (4#) 

4 3.b| (#34) 44 44 (4444) 

cl y, S44 44 4 4# 4 4343 4-§-#4. 

Toutefois, si ces mots sont prononcés, coupés l’un après l’autre, les conson¬ 
nes en question se prononcent comme sons doux. 

<#4 > (°.) e” s 444# 444 3 ■¥-«!£ o|o| £ 44 . 

<NB> Le meme principe s’applique aux terminaisons commençant par “-(_“) E”. 

• «1 (44) 44<Hl («-Un 444 (1H14) 

4## (4##) 44 4 JE. (4*143) 44 44 (4*144) 

444 (44 4) 

4128%* a44“.3# *1 °) *1 # °1 81 «H EL JE., 444 *1 #-§• 44# 4°)°)#°) 

Si4°) 4 (#44 444#) 4444 434#, 4 444 434 “ ~i, 

n, a. A, x” -g- =);te)j 2 . 4-§-44. 

Art.28 : Dans les mots composés, formés par la juxtaposition de deux mots à la 
suite de l’omission de “A” intercalaire à valeur de suffixe fonctionnel 
possessif ( = 2]) qui aurait dû se trouver après le premier composant (là où 
une pause se produit dans la prononciation), les consonnes initiales “ ~l, 
n, a. A, x” dans la première syllabe du deuxième composant se prononcent 
comme sons durs. 

• #-jl4 (#3L4) #-#4 (##*)) #-44 (441)) 

4-4) (441) (#*im 4-4 (44) 

#-#o] (##°l) 4-44 (444) (S#) 

#-#) (#4) 4.4-4 (444) n#-'t) (a#4) 

o)4-4 (°)4 4) 4-44 (444) 4-4 (44) 

3#~4 (Î44) 4-4- (##) 4-4 (44) 

4~#4 (4#4) 



n v a fi fi 

Chapitre VII : L’ajout des sons 


383 


*129$ 131 1 131913, 1 111 ##321 #o| 3 -g-°)jZ 3 3 H 

#132) 5-g-^o| “o|, o), oj, i, -g-" oj “l" -g--§■ ^7)31 

(1, 1, 'H, Ta, #) S Iwü. 

Art.29 : Dans les mots composés ou dans les mots dérivés, si le premier compo¬ 
sant ou le préfixe se terminent par une consonne finale et si le deuxième com¬ 
posant ou le suffixe commence par les voyelles “°|, °f, 1, jt, -g-” , celles- 
ci se prononcent comme (M, 1, 1, Sl, -rr) ■ avec le son qui se 

produit en plus devant elles. 

• #-l# (#1#) #-°l# (£1#) 1-1 (11) 

tf-g) (31) ("l'en (#1) 

911-1 cm-g-tf) i-i# en#) i#-n (i#id 

3-13 (313) 3-1! (31!) 13-<a3 (3313) 

(#ü) #-! (#>d) !-it (l.U) 

C#i»-1) 11--8- (11#) 3-8---S- (3##) 

!-# (!#) 3#-#l (31^1) 

11. l-g-3 7^°. !## “1_* # #7}31 l-g-31, Æ7|9)j2. # 

« 1. 

Toutefois, les mots suivants peuvent se prononcer soit avec ajout de “l” , 
soit tels qu’ ils s’écrivent. 

#ol3— 1# (1#1#/1#7|^) 11~11 (lll#/lal#) 

(#!#!/#!-&!) 3! (3 = 1/1 : 11 

«■TT d # /17- #- ) 

<#! 1 > Le son que l’on ajoute après “H” se prononce comme | 5] . 

<NH 1> Si le son“<_” ajoute après “H” se prononce comme (H) . 

•#--! c#d (#n 3-11 (üd 

#~1 fi-ef) #-1# (#1-?-) 3#-l (3#1) 

&-•* t#ll *«—fr (#«¥) -g#-## (+#*#) 

<#°J2># 11# oi oh 1HS. l-g-3# 3#9li 191 #31. 

<NB 2> Le même principe s’applique au cas où deux mots se prononcent liés, d’une 
seule traite. 

• 3 1 (3!) *-°dl (#11) 3#-13 (3#13) 

3191 (3191) !#-! ci#\i) 

cm i <ui tmi i# oh 

1 191 (1191) !•§■-! C1#VÉ) 

11, 1-gl 3# 11911# “r- (a) " -g-# 17)31 «>#33 &#1. 

Toutefois, dans les mots comme les suivants, on ne prononce pas avec ajout de 

(H) ” . 

#6.25 (-S-7l.fi.) 3.1 ! (311) #1-1 C#:l!) 

.g. .g. _ .g. 

91303°313#1 ## 11# l-g-3 11 !#31. 

Art. 30 : Les mots avec “A” intercalaire ( = 21) se prononcent de la façon sui¬ 
vante. 

1. “1, n, u, a. A” £3 333# 11 191 313 3-1 # 91# 1 

• 3-g-!# ! £ 1 S. l-g-3# 3# 13 £3 33. 313## ( c ) £ 

S. l-g-3# 5ï 3-8-11. 
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Lorsque “A” intercalaire se trouve devant les mots commençant par les 
consonnes “~7, n, a. A, x” , celles-ci se prononcent comme sons durs 
en principe, mais la prononciation de “A” intercalaire comme (c) est 
également autorisée. 

43^ C4| : *3/ 41: 


£-g- C at/tf) 
•*3 (««/««) 


D” o] ^-?-»ll^ (O °-g. «î-g-tm. 

viennent après “A” intercalaire, elles se pronon- 


• (ifl : t>\/ çS : v\) 

(ôlXIl/jï!< 

[rfl : 

2 . ^ 

Lorsque “ ” ou “ n ’ 

cent comme ( <- ) . 

• 5-^ (o>^ul=>o^q) 

«"Wf («n}?-»*!»}?) v] e] ( «<? v\ E| ^«J n) 3)) 

3. t) °ll “°l" -g-°l 1 tl*) \r (»-«-) o.â 

Lorsque “o|* se trouve après “A” intercalaire, “a" et “o]” se pronon¬ 
cent comme ( <- <- ) . 


v+5-Sl ('d#'d=*>4£vn £E|«<i C£.e)*J>ü=>JE.el«'i] 
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LE COREEN CULTUREL 
(Corée du Nord) 


La norme du “coréen culturel”, appliquée en Corée du Nord, est donnée ici à 
titre comparatif. Le texte en coréen des articles est intégral, mais les exem¬ 
ples sont mentionnés seulement s’ il n’y a pas de cas similaires dans la défini¬ 
tion du “coréen standard” pratiqué en Corée du Sud. Il est rédigé conformément 
à la nouvelle norme en vigueur depuis 1987 en Corée du Nord. Nous le présentons 
tel quel bien qu’il y ait des différences sensibles dans les termes employés, 
dans la séparation des mots et dans certaines orthographes par rapport au 
coréen standard du Sud que nous prenons pour la langue coréenne de référence. 

Seules les règles générales sont traduites en français, étant donné que la 
plupart des dispositions des articles sont identiques à celles du “coréen stan¬ 
dard” bien qu’elles soient formulées autrement. Dans ce cas-là, le renvoi aux 
articles du “coréen standard” est indiqué par une flèche (=4>) : -çla (tf 

■§■ Règles orthographique du hangu 1 ; iE.fr U. (,3Efr U'i-'â) Règles 

de la prononciation standard”. Si tout ou partie des dispositions d’un article 
ou d’un chapitre sont contraires à l’esprit du “coréen standard” du Sud, ils 
sont précédés ou suivis d’un astérisque (*). Les autres parties, qui ne sont 
marquées ni par la flèche ni par l’astérisque, sont des dispositions qui sont 
susceptibles de compléter la norme définie pour le “coréen standard”. Si 
l’orthographe nord-coréenne est différente de celle qui est utilisée en Corée du 
Sud, elle est soulignée une seule fois dans le mot qui apparaît pour la première 
fois et l’orthographe du “coréen standard” est donnée entre parenthèses. 

République Populaire Démocratique de Corée 
(Corée du Nord) 

Sous l’autorité directe du gouvernement 
Comité d’Elaborât ion de la Norme 
de la Langue Coréenne 
Le 15 mai 1987 

«Recueil des normes de la langue coréenne» 

^ ^ 1 ' V1 

Règles orthographiques du coréen 
(Corée du Nord) 


^1 

Règle générale 

»1|7 H «*1 *1*1 

-i- 7)-*-.° 5. «}-¥• §)-§• 

fit}. 




1987<d 5€ 15-Ü 
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Les règles orthographiques du coréen sont fondées sur le principe que chaque 
élément qui exprime un sens dans un mot, se prononce toujours de la même façon, 
mais l'écriture des mots tels qu’ ils se prononcent ou l’écriture modifiée sui¬ 
vant les coutumes sont autorisées dans certains cas. 

41 1 x) « 1 .>)1 s-f ZZL c>l ; ; 

Chapitre I : L’ordre et le nom des lettres de la langue coréenne 


4. 


4 5 2) 

4efl 

S} 

a 

°l #4 >5) 

4 4 

44. 


4 ». 4 

• T 

(4 4 

)* 


(44 

) 

ti 

(4 4)* 

H 

(44) 

D 

(«14) 

a 

(«1 4 

) 

A 

(4 4 

) 

O 

(°)4) 

X 

(4 4) 

X 

(44) 


(4 4 

) 

E 

(44 

) 

Si 

(3)4) 

ô" 

(«1#) 



5g 71 

(«71 

4) 

te 

(«4 

4) 

un 

(««14) 

M. 

(««4) 

M 

(«*14) 

1- 

(°n 


\ 

(4) 


-1 

H) 


M) 

_L 

(A) 

OL 

(a) 


T 

(4) 


TT 

('S-) 

— 

(5) 

1 

(°1) 

* 1) 

H) 


11 

(°H ) 


11 

H) 

Il 

(-11) 

4 

(21) 

5g -rl 

(4) 


-H 

(21) 


4 

(4) 

-H 

(fl) 

-m 

(*H) 

5g-ri) 

(*) 











O .42- 

421 

°)44 


44 

44 

3} 

4°) 5-t 

ri 

OJC) 



• U) 

(-—) 


( — ) 

( 

S.) 

(H) 

(5) 

(4) 

( 

4) (i 

( 

5) 

( 3 .) 


( — ) 

( 

s.) 

(s) 

(S) 

(— ) 

( 

iL ) ( “* 

( 

&) 

(&) 













5*11 2 

4J 

. 4] *>I V 

‘4 

«4 ^1 




Chapitre II : Ecriture (orthographe) des morphèmes 

4 2 4. 4 iM14 *4 44 4 443) 44 . 

HeiîueuaeEeaeèn a ha A 

434. «4 “n. H, A, A, X” 44*114 O]± 440 ) 4 

»4»4 «4*H5 “A” °.5 444. ( = tt# ». 74) 

»47)4 »5B| *844 fl .2.34 

4 4 ». 4 4 *!)•¥-«2) 5 JS.44°M14 44 444 4 a AB) y\ 44 4H14 


«.S 4 4 °>44. 


correct 

incorrect 

correct 

incorrect 

correct 

incorrect 


• 4 44 


71 «cl 

5Jl H.» 

°)4» 

»7|» 


4 t| c) 

«°14 

1 «m 

44 

iw) 

4«) 


4 5^. « ^<41 

-ijiojsl ^ 5.44°) <Hl 4 

»4 4» 54 4 “he 

”5 4 4 

4. 

correct 

incorrect 

correct 

incorrect 

correct 

incorrect 


• ««SI 

4*11 

Del) 

4*11 

4444 

4444 



^44 

«tell 

4*H 

4 4 

44 


4 6%*. « 4*11 

4°Joll4 44 e, 

n, o” 4421 54 7) 

«44 5 

44 

«5°114 a» 

4 «^45 

4 4». ( = 

». 

547) 



correct 

incorrect i 

correct 

incorrect i 

correct 

incorrect 


• »4 

44 

44 

44 

■g. si->gl 

4444 


rtelcl 5<H)4 

4 "H” « 0)14 «4314 

44 45 

«4B)5 4 4 »4» 


( = «# ».. 

534) 






117 4. 4*11421 

4 B) 7 } #<H« 4 -T-«S 4 

4*115. 44 441*11 

#44 

44 

4 SU54 44 4 «)54°|- 4 44. ( 

=4# ». 

324) 
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correct incorrect i correct incorrect 

• MMM (7*2) 7*2)) 3l7)x| 1 ^31 (c|tlâl) <0âZ 

=«ll 3^, V- - C> 1 *1 

Chapitre III : Ecriture (orthographe) des radicaux (=substantifs et 

radicaux verbaux) et des suffixes fonctionnels (=suffixes 
fonctionnels, terminaisons et infixes) 

*I18?\ 5f7|î| SL7\ 2)2} a. £üD 9)*t *l?r3!#- WM 

°-S WW. (-?># «. 14?), 15?)) 

*119?\ S## ?>#7H1 S-7\ W-&%3-£. °J^s)7l flej-ê: 3 #“>11-b a?!i-l 
WM MM °JbW. UÜ# *2. 15^, #fll(2)) 

correct incorrect i correct incorrect correct incorrect 

• 31*1 *) -71 -M W [ h)-*) t) #M W *)eW*) *)°Mc) 

WWWW >g) 0 Mc) I -?-a)2|c) xfmlHelr) #u)He|c) 

h)s)S*) stctS*) 1 x)e)x|c) *)o)x)c) 

S.M A^sJb 3#“Hli 5-01 W ?MS H)#3lb a 

W^MW S# 91*1*1 °JirW. 

correct incorrect correct incorrect 

• H0W*) #°Wc) (##) ctn} (<g#) tfo) 

i#>t)-& (ai*fl) H «H ( Ji2fl ) fl fl 

*MMW # fl *1 fl 

*1110?). y-?- S-g-X), #-*HI*1 B)#7lfl S.M fl#*0*Hl fl #7) 2) ^Sflx) 

flflfl*lb3!b fl# fl S *lbfl. 

1) et#7lsl #-§-"5” S MMW *1*1 flb fl-f ( = ## fl. 18?M) 

2) fl#7lfl ## “a” ^ flxlfl *1*1 flb ##- (=## fl. 18?)-2) 

3) A#7|s) ## "*” S MMW *1*1 flb #-# ( = ## fl. 18?>-3) 

<#fl> -*• »)*JoS #A -aïfl2l fl#71*) S SflflAAASS HJ ç.g. 
X), -§-X>^ fl 7| o]| Æ-flfl. 

4) et#*121 #-g “c” -g- "5” Si Ab A# ( = ## fl. 18?)-5) 

5) #S-7)fl # “U"* “i (#-) ” Si *lb A-f (-«# fl. 18?)-3-G) 

•jIAA : iAal, Hfl*), afl-r-fl, iflfl (fl) 

6) fl#7)°i ^ “H"# “SS” Si *1 ?r A#- ( = ?)# fl. 18?) 8) 

7) ^*7121 g “S”# “ss” Si Ab A#- (=«# fl. 18«-9) 

• AS A : 4Sj2, AS*), De), A3) A 

8) fl#7|S) g-g- "-” S MMW 2lxl ( = ?}# ¥. 18?M) 

9) ?t#7)2l g#- “T” S MMW MM &b A# ( = A# y. 18A-4) 

*1111?). Al-A?) “oj, o). fl” s. b “fl. fl, A” 3) «H#*0*1 “Ilfe n A# 

7121 i-i-21 Aflfl 0)21 2)2) fl-g-fl flo| A b A. 

1) fl#7|2) i-g-o] “K ), _c, y-, a--” O] A-fflb “A, r »S *1 

AbA. (il# A. 16?M) 

• AA : B)o), u)ojc) , œ)s*) : Œ)e), WWW . ?fc) : Sf°), 9fg)c) 

i^) : a), #u> I iSo) : -i-eh -i-5)r-) 1 

<# 0 d>#l-7l2l i-i-o| “ 1---, -U-” °15o|e)i ?)^e)#7|oj 3-fo)|£. 

“°1, g)" ®S *1 ^c). 

• ##*): ?>#t):u>§ol, u>-i-5Jc). 

2) B) #7) 2) 5L-&o| “), ), T, -, -H—, T-, - , 1 --” <?! ^S°)lvr 

“«H, fl” «S MèM. (?)# W. 16^-2) 
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• xHm : xlt-o], tH-oJcI . 4m :4m, £sm 'ÿcl:'#©!, >#£4 

*?** : ^A, Ÿ'Ü.ti ?Stt : #e), %&A \ x) hc} : AA. a|^c> 

Hcf: 3 *|, 1 ia^:fe|, «- 3 m I 

*3)>S#7|2l J 2 .-g-°l “I, fl, 11, A, t 1 > A" °J 3 •¥-«!■ # 2 ) y\ “«!" oj x) 

•T-oflfe “°), S” “.S. 

• ?m : ?m (ol) , 7l<g (£) c]- 7flcl : t)H (<H) , 7fl£ (&) cl 

miel : mm («H) , mm (&) cl s]cl : sjo) (ol) , £]£ ( 5 }) c} 

^1 cl : AA (ol) , (si) cl «ici : *)oj, «l^c) 

Sic) : *m («H) . Üfi (Si) c) 

aem Hl-7121 #±etp)cHI im°| Si-t «# mm “<H, Si" 2.3 amc). 

• 41 cl : 4 ) o], z] A cl 4) cl : 4) A , 41 Si cl 3m : x| o), x| Si cl 
<-t°J> J ?m£ « c)-g- 3 ) 4>-& AA^-ër A^AA £* AA ^*1 tffec). 

correc t incorrect 1 correct incorrect 1 correct incorrect 

• ■7-mm ^-Efloi I £eH H) iel<H 1 H.cm (ol) çcjo) 

7)112fl. S.^-2.3 §Vl A AA £7) O] -g-siai ml ±e|7) # 

A€Aè alTrc). ( = tf# A. 71134^) 

#7lx|c):7)xm (°l),7|xm (si) c) jZ °1 c) : ài o] H),xio|5!L (Si) c) 

A A, AA.A SLA, âisic) 

ic) : jfco|<m (o|) , 4tom (Si) c ) — c) : *o|^ (o)), *o)<g (Si) c) 

*m(°l),*l2i(5i)c) «)c), * 1 °!, «ISic) 

si c) : si oj^ (ol) x), £)<£ (Si) c) «le) : cl 0 ) 7 ), «)cgc) 
mm, S cl mm, 3(c} 

7 flcl : AA. («H) A. 7im (Si) A «Hlm = AA H) A, ml£ (Si) c) 

A A, 7 A cl «Hl m, 5 Scl 

asm cl-i-31 4 )-g- #°mtfl£. alfecl. 

• l) 4 >*m : #*), #$c) AA: A, %A (tf# A. 36%>) 

2 ) 4 !im : AA, A'ÂA #acl : 4 ) 7 ), #$v} 

x| a.r -1 : x| b) , il^cl 3 . A : A, %LA 

ici : A, %A 

3) 71 cl : 7l, 4m t)c):x), tfc} (f}§ A. 34^) 

-H cl : A. A cl AA ’• A, % A 

71113D. 'Q^AA g±2Wc] “« 1*21 " y 7\ cl-g-ml £ £S1 

3! ±21 xi-g-o) A 7)1711 « ml mm ?l>fll±Bls ^tci. (tV'i- il. 40*1) 
originel contracté I originel contracté 

• 4i4i«)x| £«m xjxj*) I xl^slxl £«)c) A 3 x| *«)«) 


aelcl “om «Ici 

” 7l 

#°i^ 

^•fmi 

CT 

“o>Cl” 

3 

A^: 

cl. (AA A. 40fl 

-#°J2) 










originel 



contracté 

, 

originel 



contracté 

#tem«l7) 

°m 

«lc| 

AAA 

S^cl 


7fl#xl 

°m 

«Ici 

A ir A °J A 

<r“ A «1 X 1 

°m 

«)c| 

“T* T) X) 

°>cl 

' 





< # °i > °m 


«m 

“sm* 

“S. 

A A 

” 2) ÿe| 

.2-4r 

“«1x1” £ l-oj 


“x| ” 

s 21 

TT Cl 

(U±m 

A 

. 39*>) 




• al^xl 

S^cl, 

«*1 

°>Cl, 

AA 

x) 

^cl, 

AA A 

•^Cl, 4 | TJ A | o> t J. 


b)°}x 1 «Ici, ffi| £«m, *-*-x| °>c), -g-oUI °>c) 

4 m. <1 \’Y «1 ^4 m 

Chapitre IV : Ecriture (orthographe) des mots composés 

7)1 um. U^l^-ê- 7»7fl $Efl%£fl# 2)2) #«) AhA^Sr ^t)O.S tl 

cl. (=41^- A. 27^) 
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a» 4 .£-#» » J r4 y\ “»44 n. ^-bH»*))# 44 4 4 °> 

fe4. ( = »# ». 27»-#»2) 

a|l 15^. »»»-§• 4#4°)1 “ü"o| 5 }»»» 4»;fc4£. 4»4 

4fe»£ »43 4»44tr4£ 4#4. ( = »# ». 31»-1,2) 

<#»>£»##■ »°] Et#s) s-S-4#-# 4 44 4 44 44 4 # 

4 4-b4. 

• 4!» : -oi » (4S# ») 

*»4» (MlA» 4 4») : 4 4» (4 4 4») 

416». »»»# 4 #4 <81 4?J ±4fe 444 2 . 4^4. ( = »# ». 28») 
417». »»»°II4 »T44 #±4 “a” °1 »»•# 'n’iS 

4^4. ( = »# ». 29») 

41 5 ^r-M-o) a> «.’> •*» ï» «-1 ><] v] 

Chapitre V : Ecriture (orthographe) des préfixes et des radicaux 

418». »#4 4 »T44 4'i-ï4°ll^ 44 3 -&4»41- »4 4£-»# » 
4°.S. »4. (=»# ». 27») 

41 fi <4. ‘.'t 'V' i'l <*4 VI #* « 1 ( 4V V 

-S- ) s. 1 ^1 >4 

Chapitre VI : Ecriture (orthographe) des radicaux et des suffixes (ou 
d’une partie des suffixes fonctionnels <=suffixes fonc¬ 
tionnels, terminaisons et infixes verbaux>) 

419». 4-i-^.S. 4 4» 4#4 4 4T4 4 4 ##4 4 # 44 3 »4# t\ 
4 4#»» » 4—S. » 4. 

1) 4 44* 44 4# 4 #4 (=»# ». 21» —1.2) 

2) »44 4 », 4 -g-s] 7 )#» 444# “4. 4, 4, 4. ■¥-, #, * m ( = » 

• ». 22»-l) 

3) ## 444# “4” (=»» ». 22»-2) 

4) »-§-4* »4S. »H# “4" , “4” 

• »4‘4 #44 4 4 VJ 4 4 44 4 

5) “44” 4 #4 4 »#4£ #4 »# »*»» 4 #4 #4# »£.# 

4#4 “4” ( = »# ». Z5»-l) 

*•4 (4) #4 

420». »Jf4 4 4 #4 y\ 4#4 4# 4# 4#44 4» £4# 4»4 3, 

4 #4. ( = »# ». 28») 

• 4°.4 (7)»-4) , 4-fM) (4#-4) 

421». “ei, a), œ, te” ■§■» »»» °.S #» »T44 4#47) 4##4<Hl 

3 #»»»» » ±.?]?\ nts 44 »# »» »4#4£ 4#4. ( = » 

# ». 21 »-l-(1)) 

422». 4 #4 7) 4 #44. (4) 4^ 4# f “S 4#»» H » 

J?-4 4 4#4# 44 4 4 »#4. (»# ». 22» 1-4») 

423». a-i-o.S. » »#4 7l »J?4 4 4tïaHë 4-§-4 »o) ztef 

4. ( = »# ». 19») 

1)»^»» 4 #4# »4 4# 44 ( = »# ». 19») 

(1) »44 #4# »H# 4#4 “4” ( = »# ». 19» 1,3; 20»-l,2) 

a» 4 #4 4 »4# 4##» 4 44 4 4 »#4. 

•44 4. 4 44, -T-H4 4, -¥-4 4, 4 4, 4 #», 447 ] 

(2) »4# »B# 4#4 “»” (=»# ». 19»-2) 
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nsw 4-g-34 g g go)gg li*l ^*1 Siirg. ( = 

«a S. 19g-4- gg) 

• 4f (§41, ^g#) , M-t cfft}) 

(3) -g-gg g-g- i 4 eH 1 ? 1 i 4 g-g-g-i §g£ ï}Ec “°t, -f, °-?l, °1 
? 1 , »r ( = 14# Si. 22 g 1 ) 

(4) “*m” 7) #<>)g g-g-g£ « ^ 5ië “A” g g a£ gT^l 

2 } cH-l-BM .ç-gf. D>ç^ g-g-o) “ 0 |" (-s>g# Si. 25g-l; 51g-l) 

• gf-o| (g^*MI a)#g) . ?*°). g^°l, “^°l, g#°), 

(5) g- 8 -g# g£ir “Si" ( = g# Si. 2G^-2) 

( 6 ) “^ei" 9 } sife gJf sHl -g-°)g ggf. gafc g#°l 

“°r ( = g# Si. 24g) 

2)B}-eli4 3#°l«- g# g*l &ir g-f 

( 1 ) fJfïH “o| ” , “-g-” °) 2 ) 2 ) g-go) 7 ) g-o)x) 0 )^ 0 ) g g gu) £g 

(=g# Si. 19g-4- #<«-(1). (2); 20 g 2- #°J) 

( 2 ) o]g 14 “*m" y\ #<H>H go)# »1 ■¥■■£■ #°l siir STeH D 

g-O] “O), ofl 7|, o)7] (0)171) , 0)7) ” 7 } go) g S) ggg Jfg ( = g# 

Si. 23g-#°J ; 25g-l- #°J) 

•IM (^ E H y\. -^ü («O 7 ' 

(3) 3#°) “<#, $” Æ g “SJ, •§•" o) go) g O) go)*! g&g ( = g# 

Si. 22g-2- #<y) : 

• 7)gt), gggg, g^c), §a^g, g-Hgg. gag g, gag g, ggg, 

gi.gg, 0 )ggg 

4124 g. ggo)M g#°l “o)” 14 “si” 7) a o)- gg£g £s|g-b3i£ 

a £sl<t)£ g^g. 

1) «*)" S gfeg (f£ “gg” g ggg 01 - 5 ) ( = g# Si. 51g-2,3) 

2) “o|" £ 5s)gg (fS “gg” g ggg SHr3) ( = g# Si. 51^-1) 

3) ^geHI gg “gg” # #<yg Si-°g “g” SS> iggir^ “g" 

£ g°.g B}ge)o)| 2)5 “gg” g gojg 01 o.t 4 “o)” £g iE| 4 è 

5 g “o|" £ gfeg. ( = g# Si. 51g-l,2,3) 

g) . <>v 'j> c g a) 7 ) 

Chapitre VII : Ecriture (orthographe) des mots siao-coréens 

*41 25g. ggg# iggggg ê))g gg-g-g£ g-&3î# *)g°.£ gg. 
(->g# Si. 5g gggg) 

• #7), 14 (o)) 7), ^ U) g, g, g (g) g, £ (£) g, 4[ H) 2), 
gBl 11 !» 

aew o)e|) 2 } gg g 7 )gg £Eltfl£ ggc). 

correct incorrect correct incorrect correct incorrect 

• #Vi g ( 6 ) (g) g gg I7| S7) 

gx) E)X) a] (10) g 

c)g e)g £-rf(5,G) g 

4l2Gg. g7)go)JX) Sg“41”7) go)ol- iEMul£g “ï)), B)|, 4|, o)t” g 
•g- Slggc). (•»«# g. 8g) 

as)g a g 4 )is) 7 ) “41” si ggg atfls. ggg. (=gg g. 8 g- 

c)g) 

4)27g. g7)go))x^ Et 7 } § 0 ) 0 }^ £Elo)c)£g “g, g- gg 0 J 5 

gt). (=>g# Si. 9g) 
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“1 o£ (O^ ) ^ 7) 

Séparation des mots dans l’écriture 


X fj 

Règle générale 

*2.111 14I14- 11# 115. 11 11241# 11°-£ *}£) 1J2. 

# *111115 41*4 *!-§- 113)11 *41 114#4 #1*54 
tic}. 

*Dans l’écriture de la langue coréenne, on écrit en principe en séparant les 
mots, mais des mots peuvent s’écrire collés dans un groupe exprimant une idée, une 
chose ou un être particuliers conformément à la caractéristique de notre langue, 
qui permet de regrouper les lettres (consonnes et voyelles) par unités d’émis¬ 
sion de sons. 

^11 1 . U -*■}■ sf \4 sM o£ (o} ) ^^1 

Chapitre I : Séparation des mots dans l’écriture, concernant les noms 

4111. 51 #4 1 44 11 HH 111 1144. (=«3 5. 41t) 

* 4121 . I4#i 5$i n i-i-i i4°i4 ni n# n 

21 HÿiS #114 11# IflS 1144. (★ «241411» , P. 28- 

38°t) 11 4)4 i 14) 4141 OJO.U}, 4444 « 7 }l ojp} 

#4 5 1. ) (-»«# 1. 41- 48§~501) 

• *1) (1)214114 «11, 1 14145111 451, 1-¥-1#b) 

(2) 41*1) 44# 1*1 o|^41 «4 4, xx4«44 3. <*1> 41# 4 

b]3}, 19861 101 101 SAU, AŸ 31 204, 1 (1) 1 205 

(3) 14154, 4114#, *4m 15#, 

(4) 19851 11141 1 1111411 î 1 

(5) -t-b1 4b} 41511# 11*5 Ifl, *t* b| 1 1111 111 

141 41 1-t. 11-11 441 1 £ (A) *1)113} 11, 44 

1 4514 <Hl 11 al 

(6) 44511#, #241415, (i.) -g-##-, 115111 

( 7 ) 2 * 1 *. 2 * 34 * 1 #* 4 , 344111444 , 4 ) 111 -, 3 

111 , 1111 , 1#41 

*2) (1)il 155111ial 112} mi 11, 413} H 1 

44 5# 11, 44 5110141 60* (#) 1 ! « 1 

(2) 111 *51b)5* 1111111, 11111111 

(3) 54415* 4414** al#l* 

(4) itli (5) *!, 111*14*}, 11. 415, 441111 

(5) 2#l#i|10411, 34*)l#-ê-411** 

(6) 4 (4) 1141 41, =1114 15 

*3) (1)24*11*4144515, 1 (1) 15 1111, 1111 11 

(511.) 

(2) 1111-S- 1141, Il 141, 14<5*4*>, 1414 

<154>, £1°} (b| 1 o}) 1?} 4 5. # (#) *2 (al) ou <1 

13} H> 

(3) 1 «4*1. 411411, 1 (1) 4414, 11 441 

(4) 41*14144*} *1, b}*, 11114, 1*11, °}h|141 

(5) 3 4111141 x x 1^14111, 144411 3 52 
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*4) (1)4142) 7)e|« 7)«, 4) 41 «3- ^s) « ^s)2l«# 

(2) ?4l ?«42l?-§-3) JL-f??, «« 7)^3) « (°D ^ 

(3) üL«, ««, 7)i?-« «21 si. 3«?°l «?«# 

(4) «, ? y \, «4| 7)« «Ü5 (?) 1-, 7t)ojaaj 

(5) ?«, «-§-«41 « ««7)# -g-«#'8« < a). «-§• ae)ji 7)« « 

««41, «•§-« i-g-2) «««« i-0 7)o) 

(6) 7)«7|-è?s)*!«-§- 4«««, cfl « 4H) « 4) « «?, °):«7)«7)7)1. 

«7)7) ««, , ^««'«ü?) J2.ojo) ««« 

(7) « i, «, ?« 4)o)u)^, ««, a)«, t))«? 44)7) 

4c5)«««# «« «^«-2. «4 «? “7)7], 7)4|, «41, «?, 7)*), -a 

«, «7), <a-§-, «41. s.4... ” -§-,& a «««»« ?«*?■ 1? ««°. 
s ««. 

*»7)7)«t)«o| «#««. 7|?7)4[i ?«. Sf-7}«4[7) «« (o)) 

««. ««ML°1 ««««. 3 (°0 «««J? «o) «o) 

««. «««7)-b i#i £««««. °)#«.a47) «-«•*) 41 7)g)c), 

*<?«> “44?” i 0)<H) ?s)o) ««««. 

*»«7)7) 44? 7) o)o)7|2) «?-? *fl«««. 

*4)3«. o| o)) 4*)^ t»o)tê «««4? ««<H“fl #°14« 

«? ««41 «« M) *c5»s 4«««. (-=2«â «. 42«) 

1) ?4« «««7) «« -§-7)o|«, <>)« ^ El) 0)1 ^°1«« «41 

« 33H #«£«. 

*•?:;!■?, o)4?, ««7)aioi^? «:°)°l«, ¥?« 

1 : #?1, «2)5, «5 ««:««««7) «« 

« : *!)««, «°1 41 VU 7):œ)v}7), « 7 ) 7 ) J2.e|)« 

41? : a«*?“fl, 7)7l«fl?o)c) e) : «e| ««, ?f-e)7) «« 

«:°)« ««S) « : °)?«-|- «« 

*•««« «««??, #âl«£-3!, ««7)« #««7) ««, «o) 4SL 

?#«, H2| uM?°m, 7)7) « -§■« «« 

2) "« (±) . ? (4) . « (füi) ,«()»),« (të) . « (ï@) . 4 (fl)) . « 

(g) . 4 («) , « (99) , « (S. «) . « (g) ,£(»).« (t£) . « 

(T) . « (#) . 4 (&) , M) (ft) . 2) (*) , 7 ) (j£) , i ()0) , « (*), 

«(#),« (*) . « (fi) . Hi (¥) . •¥■ (HJ) . « (SU) .•§-(«).? 

(tt),3) (II) ,#(»),« (#) , 7) (Jffl) , 41 (*) . sH (*) . « (S) . 

4) (SB) . « (ït) , « (#) (Æ«) . 4 (W) ” #3) 04|o|4 # 

««« 7 ) 2 ) “«?-o)« «o)” ? a «««41 ?«&« a «“fl « 

«? ««£«. (?:«?“fl? «7)7) «o.« 0)4)# §7) ««« « 7)# 

«“fl #-§-. ) 

• «:«7«^“) 4 ) 040 . Bt }- cK ?:$)«? 7)«^- « 7 ) 345 . 

«:«41« « e|# 7)«c). «:««« o)?Æ«?4) 

6 «« 2 ) -g# 4) : «.5141 «Ü!««-§- «« 

î:-i-4)i 7)^«#? B fl-f «$«. 

? : 3 «? «-g- ? : 5«? 

«:4)«« «« -g- :««•§- 4|7)«) 

«:«7)? a)ja«4l 3 ) : S)?3) t)# 

«:««« ««?# 41 : ««41 «7)^- 

3 ): 4)207) -i-«s)«7)t|)â) î:4|lï 

1(1)7) efl:«7j«4)o, 

«:««« 2«7) « : 41 «2) ?7) 

«:«-§-« «:12«« «««« 
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4 : 224 2°* 4 
2:222 22 
2 : 122 2 
4 : 4 4 4 ifl a. 
2=452 
S. : 4 G à 
4 : #22 ( 2 ) 

2 ■ 22 2^2 

4 : 444 44 

*3)4 244 § 

Ht, 2, 4 (4) . 
2, Ht, 5-, 44, 
r4, «D 2 4 3 °ll 
*•4^2°*, 23 

2 4 «», o) «fl, 
*4##, #4°1 

“2, 4, 44, 4" 
< # Ht > °14 ît 2# 


4 4 4 44H#2*I 
2°12 °l 253 4 
54 2*1145 
-I- 444 

44, Ht, 44 (4) , 
a2, 4 4, 4f, 4# 
4 44 A4 4-?- 4 
4, 44#°*, Ht H! 

n2, 4 4#, a 

(4) 

fï °| o* §44 
°* “#” # “3#°1 


4:414 ##4 

4:424 

4:43 4 

4 = 444 

4 = “44 §1” 4 

4 = si 4 4 44444 (4) 4 

4 : 4 #4 4 4 4# 

4 : x x 4 §t 314 

§ a#4 2 4 “4, Ht, #, #, 

4, 4 4, 4, #4, 4, Ht, 2, 
4, '44” ■§•-& if-2 tt 4 4, 

#°ll# #223°*4i #4§th 
4##°*, 4-S-Ht°«. 4444, 

#Ht, n##, l^S, 4 44, 

4 4 44. 

” 4 4°l 4 4 44. 


• 22##°*4, 4# #4°), 2#2°* 

a4 4 °1 e) 4 44## 4# 44 4 44 4 #44 44 4 4 4## 52 
44 4314 4 4#3>. 

• 4 4# 44, 4 104, 4 4 (4) 444 

4) “-§-, 4, 4, 44” 4 4# #4444# 444 °-5 44#4. 

• 444 #4 424. 2a 3a #4# # ## 

2# 4 4 4 44 4 4 #4, 4 454 4 #4 4 4 

44, 4, 4 44 4 44 4 3t4. 

*<#3>a44 “4, 44” 4 4S. 444 4#4 44 °! 444 S 3# 

44# 4# #4 #3}. 

*•4 4 4 45-4, 4 4444 (4) Ht, 4 444, a4îlfe, 444 

4 4 2. #4 #4 4 #4 5 4 2 4# #4 #4. 

1) #44 2-8-44 5” 2 4 4 24 §4 2 4 2 44 4-§-424 a 

2°* 44 “ 3 , ri” 24 424# Ht# 4 2#4# #4#4. 

• 42 (## 424 , 4#3 (24 4#3) , 4#°t44 (44- 4# 

014 4) , #5# (#44# ###) , 4# (S# 4#) 

2) #4 4 24 44 4 4 #4 4 445 #4## 24 4 2 4 2 4# #4# 

4. 


• #22, #4#, ##4. 431441, 4#Ht, 442 

3) #4 4 24 24 4 2 44 445 #°t-É-2 4 4- 2 24# 2 4# #4 #4 

• 2 2, 4242, #4#2, #454, 44 44, 424 2, 22 


41 2 2-. 4"^, if) 111 s f \4 K\ ## ^ 4^4 

Chapitre II : Séparation des mots dans l’écriture, concernant les numéraux et 
et les pronoms 

4 5 2. 4# 4sl4 45452 4 ##5 2a #4 #4 #52 4 #44 2 
0.2 42(4 444°* “»Ji, 4. 2. 4, 4” #4 22# #3) #44 244 

#45 si 2. 4 »«4 4 4 54# 3i-g-2 23t. 

l)oielHloi§xi.s 4# «*°S# 24 44 554 4 44 24# 22# «14 
2 a #4 54 a°124 44 4°* 4# 4 44 4 #31424 22 (, ) # «1 

#3t. 
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• 12 325 1,482,522 9,372,586.65 23.5 1,482.52 

*2) #3® #3 13-#! ^ 333 3 #3 Ml "“4, !, !, 3, 3l” 13 

Ü# #3 133 41 3 ^ -Ir >41 »11 tt 231 !3# 33 3 3 £3. 

(=>!1 !. 44%) 

*•#414)3 1! 3“4 #413! #! 4)“4 #41# 

*3»J 5! 6 “4 2 5, 41413 31(13.25) , 354 3-g-3 ! (3X) 

3)#3 i4S p J #® 3 3 “3. “4, 3, !” 33 33® 23 33 &2 

t 44 »lf“Sîl 3 3 <413 33 =£3. 

• 4)2(35), Hit. (353) , !###! 2 (790085) 

#Ü 43“S 33 3 3 3 H4 33 <41 Ml# 3333#3#! 3 3 
<413 33 33 <4 (# 33 33##3 3 33 3 33333) 3 33. 

• 3, 333(2,456) ; 333, 333(790,085) 

416?. “#” 3 “3”, “33 (33) ” 3 #33 33 3133 <433 3 

!1 333333 #333. 

• 33, 4)3 #41 . -3 3 33, # 4) !, 3413, 3 3, 533 

#413 (3) , 100 33, 2“4 3 3!, 3 333, i“33, 3 3# 

417!. #33 #$3 33333 31!3# 33*3 !333(3L# 33 

#3# 33) 3 31!3# #3*#31 !32# 33. 

1) #33 #!3 33333 31!3 

• 3 3#3#3 33, 3# 3 (3) 3-8 3 31-3# 

2) #33 £3 3 33 3 3 (SL# 3 3 #3# 3 3) 3 3 #33 

503, 48#, 5 3, #3, 33 4), 4|lï, 3-8 93, 3 #1003 3 

*<#3> “33, 3^. 33, 3-8, 24)” #3 4)# 3333#. !333MI # 

33 3 3 33. 

*•1534), 70333 2<g, 20333, 603<§-8, !#24l, 70323 

418!. 3 3 3# #3 3°-# 3#- #33 3 3*3 #333 3 (SL# °HI # 

3# 3# 33) 3 33 31!3! 13#!. 

• 3 #1, #3 3, 3 33, 3 3, t-!<4|#MI, 3 33 3, 2 H)M) 

<#3>3 3 33 31- #33 3 #3 333 3 3# #3 33 3 ”33, 3 

3. 33, J2.-T-. 22#” 3 3 #3 # 3 #3 33*3# 313°.# 333 
3 #3 33. 

• MIÜ3, 331-3. 414133, 333, #31341, #3### 

41911. 3# #33 3 3 33 3 3 33 3# SL# 3 33 #-§- 333# 3 

s- #3^3. 

• 3333! 1313, 331 (#!) , ####. #3#3 (^) , 

ÜÜ, 233 3, 3 3-3 3, Ml 33 3, 31 Mil 

31 3 D-. -§-><■>, vl -g- -*■> W s3 #2 r 3 "1 2*-. 

Chapitre III : Séparation des mots dans l’écriture, concernant les verbes 
d’action et les verbes de qualité 

41101>. #33 !#33 3 31®# 3 #3 3 3*3# !#! 33. 

1) #3 1# 313 3 #33 #-8-33 3# 3131 #33 #-8-33 3 

113# 133°-# 3 3 *3. 

• 12 33 , 313 133, 13 3 13 3, 141 33, *8 #33 

#3, #332 3 «4 #3, 32 3#3# 33 

2) #3 13 3 3 3*3 !#3# 313 13. 

(1) “2” #3 #33 3# #33 313 333 #3# #3##3# 

3 3*3 !#!. 

• 3213, 321333, 123713, 3213. 3233, 1233 
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(2) “°h o], oy» *) 2] -g-xyuy l-g-xHI MiajAS *o)^ -§-xy7y *13 

oy-g-»!^ 47%>) 

• f-oys] ch #oH|t}, 

#oyaye]cy, oO^iüuK ajoy-f-cy, «yxyay ($)) syty, n|$)sycy 
*(3) “oh o], oy- ?°) ofvl ^gsy ofl^ M^iâ *°] -g-4^ 

#oy^cy. (=>?iâ «J. 47%v) 

^•^Ilitth ^ja^xycy, ysLilz}, #^7^^h «^-ych oyxycy^o) 

■sfam^i, iaU-M, aye)jl>|}ty, 14 x^ 0 ^, y^7fich 

#3W:S.th Sialit-1 

*(4) “°h o], oj" -§21 i^W *j-g-xy7y qj^oyoïo. 3-fo)|ir ^ 

§21 tK|ny<4 2M#ch 

M) <ëo)7y t-oi7f ^oy-g-slcy, «LWiLo> pJasJcf 

*(5) 3L “i4, cl, SL, i, >-... ” -§■ xfoH) ^.ji J^sy £x|u| *!-g-xy 7 )- 

3413-ê- -ÊM^ty. 

*«a^ë, wN?i, *W*l|oh *c|£, >gjlP} 

aa^ê, ^aiSÎTr, ?(£!£, 414 ] (>yj) , y?} (^^) 

*<#°J>an4â| ^ *H s| 3*!<s.£ °1 <Hl §«ch 

* •si ^-51'^'-°-^, °l 3) -§-x) B) ^-, 4r § "ÿô’, °1 3) ^ zj 3) u), -§- *çj- «îh 

*h4# t y, Zir'ûiï, 

SH, üo^^ 

*(6)“^-, "h »i, «J, xy, âj, ü|... ” #o| %°- §4u} ^-8-sf7)- JÜ$oy 

“**«*• S\ ol-tet^A #oy£ t y. 

i-^ov^ch 'ÿ'éîL ("G) «> c h i^s^y, 

T-i-s^fch zfvrâlSfth o>fe^)S^h -i-5-^5-S^h 
T'ê’ A l-^--ê’Z.}è}th °} Yr4] oy-èr^l ®y c y 

aa)i4 “S. > pj. xy, *y, *yy... " ¥)<HI S.?\ #_°_^ “*yty” 2 |ay* 

y] s. iw. 

• Üf-i *}c\, *>«4, ai'li ®}CK alïfê *H4, o\^ 

*1) # 14 <4. x •§■ ^4 tt 14 *4. '1-5‘^i'X'i sf c h xSc -4 x -fr-4\r 14*4. 

offe^|o|-Tr^l# ^*4 

(7 )S. “*r 4 #£- ^44 1&44 <4# PfcHS} oy^^-g. Hyoy^cy. 

• a^Z] o>Dh 0| 7| 7| S-èfcK P}£*1 o>CK Z}7] SL=CK P>7| £ 

Sfl , P) 7) °>oy, S. 7) yc}, P]<Hp^7) o>C}, U>e)-P>X| o>ch ael 

^ (ol) 0}z| o>cf, $^ïrfcHP}7| O^D> 

^llllth %y\, ^XK «Xfâ} a)#B) 3-?-Si 2)0^7)^ C^3f ^C>. 

DÈSife 'gz.H “-sfch J^cy, x|7) C y” 7 \ #oy^ty. 

• ^-a«ycy, xj^sfcy, U-T-^h -Œ-îl-syty, ay^^^cy, ^isycy, 

-f-^èycy, o|x]3y^^ycy, ‘â^îyf>sycy; ^-^sycy, 2. (ti) ^s)cy, 
^t|cy, -g-jaayzysqcy ; £ (ti) é-x|?]cy, ^eixi^cy, ^-^xi^cy 

asm -sycy, s]cy, x|7| C y- «y <?Hi "5-, °yq, »r -g-oy *]<y 4 < 4 ^ 

J^oy^cy. 

•-g-xy 5-èycy, «y 5-»ycy, si-g- 5-jqcy, S.& qy>ï)cy, •§■•§• qyx)?] 

^y, ^ ’Ç! >r x| ?i cy 

2 ) ^ xyoj “x| cy- 7y ^y^y oy^-^j^^. #oy^ t y. 

• àyz)ty, l-xycy, ï«yx)ty, syxyty, ?xgx|cy, p) x| cy, -§-■§■ xycy, 

a^ycy, -y>x|cy, aw^ycy, ^o|x]ty, zypyaycy, qjs.7|cy, *yxycy 

3) £^è- 'gxy»)) -qycy, 7|e|cy, ^cy, p} C y, ^-cy, aycy, oye|cy- f-o| ^y^y 

oy-i-^xy « g-xy^ o| 3 , 0 . ^-oy^cy. 
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• #33, #313, 1313, 3 (3) -813; *13, #113, 

1 1 3, 1133, 1133; 113-3, 3133, 1133; 3Î3 

3, 333 , #3 3: 3133 3, 1133 3, 3 33 3, ^ «H &1 

4)53# 13<Hl 5#35 # 133 1-8-33 31 3133 333 13 
3 1-8-31 3 5# 1# 13 # 3 . 

• 133, #4-3, 133, 13 3, 3J ^1 ^>. w4|cl, #13, 1# 

13, #53 ; 7)1-533, 31133, l#3-f3, 31313, 

1113, 35313, 5333, #333, a!3 3, 19»3, 

3 3*1 cl, 313, 1313, 133, 133, 53 3 3, ##3, 

#13, 'J^cl, 113; >ÿ33, #13, 113, #>ë 

cm, #33, 1113, <£13, 1 (-8-) 353, #53 3, <41 # 

cl, #53, 353, 3 3 cK Si 3 *1 C K 3 353, 7l#oiŒcK 

l#3-3, 3-¥-3 cl, 3*#3, 3 3 3 cl, 1#13, 3 3 1cl, 3 

313, 5313, 1313, 313, ism. 3113, #313, 

33)3, #1#3, 33 3 3, 13 3, 5^3, 3113, 3 #13, 

*3 cl, 33 cl, 3153, #13, £13 

*<#1>3113 533 #33 3#3 333 #33 1-8-15 5°)#15 

°H # 33 . 

• al#, °l 1#, 355, 3 3#°133 3, 3 33 33-301; #3#3 

3 3 #53, 7)53 3, fe|^sl3, 7)5153, #3153, #31 

cl, 3 3*113 

*5)#3. 3-8-33 33, #33 1#3 3333# 3-f<Hl# 1#3 14M) 

33 33 33. 

*•#33 331133. 3310. 3333 . 333 315013. #33 

5133150m. 31# 33°vla 55133. 3# 3533 513 

3 cl. 3## 31-3 3 3 5^3. #<h| 11 3 3150)3. 

6)#3. ti-8-13 Si31 JL# 33<Hl 53 33 5 5# #3313 3 #3 3 

5 #13 !-§•# «DI 335#1# 115513. 

• #3 5# 3 3 °ja 333 3 #5 33 3 3 3 5## 

3123. “3, 3, #. 3" 13 133 3-8-33 3133# 13#3. 

• 333, 3353, 3333, 333, 3153; 333, 313 , 

3 3 3 3 cl, 31-3, 3133; #33, #33, ##3, #33; 

3 53 , 113, 333 , 333 , 333 , 3 #3 cl 

<1°J> “11, 31, 3 #, o.#” 3 “13” 5 °) <H) #13. 

• 333 cl, 3 #13, 3#7)3, “.#713, 1313 

31 4 -V m, 3133 W 51 5 V 

<*) o) s] 

Chapitre 4 : Séparation des mots dans l’écriture, concernant les adjectifs 
invariables, les adverbes et les interjections 

3131. #13# 53 3 33 3 3 3 #3. 

• 5# 11, 3 3 3, #1 #3, 3 113, # 3#, 33 3 

3 33, Si 3 33, 3 53#, 3 5 (3) 3 #3, #3 33, 

3! #-¥-, 5! 55 (#) 3 33 313, 3 ± (^) 11 , 3 131# 

3 5, 3 5, 5# 3, 3 5 15-, # 31, # #155, 

# 4154, 3 31, 1 (33) 311, #3# 35 , 3#31 * 

°), #1 #3# 351, 3 # #3, 5# 33 °l#5-§- 311, 

3 b) 3 °f#, n#3 3 3#, le)# 33 331, #3 3 3 

# 1 , 33 3 -4) 3 33, 3 3#33 3 °l-g-#, 3 #513 5# 
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g# ££#g £#£ “5!, 41” g# #£#£ £33# 

-g- * (<4) g# ». s ##*££ #g. 

• 3!#, 3J#g, 3!##, 3J£, 3ig£, 33g, 3!#, 3)°d, 33# 

#, 33##, 33-4)#, 3!##, 5*#, 33 il g g 

-4)gg, 4l£#, 4M#. -41 «fl 

a #g £#££ #£#g #g£ 3!£ #g$g. 

• ££#, £-#£, £#, #iE|, #4, #£, eü£, 33#, £# 

£, £££, £41 g 

<##> “£#" £ “ £ 41, £#, gg, ggg, g. (#) <fl, SH#” g# £# 

££.“# gg#g #4# #<4l£ gg^g. 

• ££ #££, £4) ##, £-¥- H (#) #. «H# g. (£) ££ ££, 

gg £#£41 g, g g g #£#, g (g) g £££# 

41 14#. ggg g-g-go.5. gg*g gg# £-£<4) *£## #g<&g. 

1) £#££ j.e. jjL^- g g##. 

•gg# gg, ggg s.#a|c}. #£ gg, gg gggg, gag 

gg, g g g #g<4] #ggg, £# ggggg, *gs g g, g 

ü gggg, g g g g g g, g g g g g g, #£.£ ggg g g 

2 ) <yjjL «.ahi “#g, gg, ggg- g #<h #gg g££# ££-& #g 
^g. 

•5-gg, #gg, gggg. ngg 

3) g£# agggg ggg# ggg #g^g. 

#g#g#, gsgs., a?if, g## g##, gggggg, gag 
a, g#g, g g g. gggg. ####, aggg, ag#g, 
#g£g, ####, ?g?ni, igg, ##g, s. g g, g«g 

4) ggg g# #gg ggg g## i-î-gi gggg s. gg££,g- #g 
#g. 

•g#âg. 7iw"xg, *}t§g, g#ag. g g#g, vHiag, 
gag, ##ag, «a g. #£#g, ###g, ##g, gg#g 

g££g, g^g, g#ag, gag, gg ag, #aag. g#a 

g. £g"ê-gg. g g##. gg#gg, °i#4i ggg. 

g#ggg 

5) g ggg “#, æ, îfe” •&g gg ggg gg# g (#) a# «m# 
a #£### ggg gg<e-g. 

•g£#ggg°j#g#g g # g-gg^g, s.g£, g-#, (g) 

g g ggg, ££, g# æ ££, ggg g s.h gggg # 
g 15 #. ggggg g s g# •§-££ ggs g°i#g #uicig ggg ^>g 
£ ? tt: £ g tl- g. 

Ag^<4i, ggg<4i, gs-gg, ^-gggg, ##<4i, 

g g#, Agg, g^Hi, gg<4i, a#<4i, igg, ag# 

gi6%>. £ggg i.## gggg #gg#g igg £-§■ aggg gs g 
ggg. 

•g<g 0 > ! o># 4 , a## aas-? g, #g#! #3i i gggg 

g, # £M)2H1 ! agg ££T ££ gg 

ai 5 #■. ’ , g gv , *, -g «g o) ^.>- s *4 ou «} 

5j o=j ''] 

Chapitre 5 : Séparation des nots dans l’écriture, concernant les mots spéci¬ 
fiques et la conposition particulière des nots 

g 17#. gg #gg ggg gg tg*a gg*g ?rë g# g #g. 
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1)53 3# 3 ^ 331 9<H| 4 134 13 43. 

• 35 «3541» 13, 33 14153 1335, 33 e| (3) 31 


! -8 1131 

2)3 (3) 331 11#3 £8)3 3-8-3 >4 5 91413# “1131 #34- 
34 1<81 ^-3 3111 £ (4) 13 £ ('H) 3<8l 1£3. 

• 51 9 3 3 #3 3 3, 4) 3 #3 SI 31, 94 91 33, 51 

1-e) 59 xx 333, 3 359 194 3145 9-4 9 53 3 3 

3183. s-8-3 S. 3 33 4-33 43 3 5 19 4 a 3 31# 13 49. 

• 3 3 1-3, #3 33, 3 3 4, 3 3 413 

3 <81 491 "399, 599 ...” -§-4 13 3 3 413. 


• 333 314!, 433 3, 3333 43 

3194. 333 433 33 3-8-3 “33, 33, 33, 33” 4 4343. 

•113 3 33 3 33. 4£33 333 4! 4. «1333 3 3 4 

<813 19. 4313 915)9. 

9201. 3 3 33 xi 343 44 44 a -¥-43 3 #3#3. 

• “3” 313 “ I-” 3 44°l 3. x 4 444 433. 44 “#33” 


34 313 . 

3]21 U. 3443, 34433 33434 343 33. (31 3. 501) 

1) 991 3 4, 333 3 3 4 333 4 43 4 #3443 19 9 4 3*11! 

3 43—434 434443. 

• 333, 3 33, 33 3 443, 344434, 111#, #4-g4 

334, 9595, 313 44, 3 3313, 1433 3, lit 9 3 3 

91 

2) 413, 43, 1135.33 413 451 313 344 13345 5 

413, 43, 113 33 5 3 3 43. 

•ïHè 3 3, 53 4 33, 3 3434 33, 113 3133 4 43 

3 4 3 3, 11543 4 3 3, 3 4 35, 314 35, 331 


11, 534 «13 

3221. 143 43 43 13£34 341 13. 

*1)33 #3 58)3 343 3531 4333 55314-4 13145 13 
43. 

*•1533, 1 (1) 33 3 3. 3 4433, 431113, 3 434, 

453113, 513-9, £31, 5531313, 14£9 

*2)43 #31 4333 144 13345 33 44 333114 335 
3 3 43. 

*•£ 345, 513 19135, 9 4314 31 


4f V V \3 

La ponctuation 


X ^4 

Règle générale 

134111 51544 515, 5131 1 3155 53 35<8l 3e) 

3153 133 33. 

Les signes de ponctuation, dans la langue coréenne contemporaine, sont employés 
afin d’isoler les phrases et chaque unité dans la phrase selon leur sens et leur 
fonction. 
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ill% v . -fe) 4Ï2J f-W-st °1#. 

Art. 1. L’espèce et le nom des signes de ponctuation employés dans notre langue. 

* Ce chapitre compte vingt articles (20% v ). mais le mode d’emploi des signes 
de ponctuation (typographiques) étant sensiblement identique en Corée du Sud et 
en Corée du Nord comme dans d’autres pays, nous nous contentons de mentionner 
ici seulement la différence dans la dénomination de ces signes en Corée du Sud 
et en Corée du Nord. 

Nom des signes de ponctuation 




tl# fl#fi, ** 




(Règles orthogra 

(Recueil des 



phiques du hangül. 

normes de la 



annexe) 

langue coréenne) 



Corée du Sud 

Coree du Nord 

I. 

Les points finaux 



1. 

Le point/1’anneau (. /. ) 

•grf)/ae|fl 


2. 

Le point d’interrogation (?) 

■ir-irS 

-i--g-a 

3. 

Le point d’exclamation ( ! ) 

^a 

a. 3a 

11. 

Les points d’arrêt 

3 a (4M•¥-. ttih») 


1 . 

La virgule/virgule horizontale!,) 


fl 3 

2. 

Le point central ( • ) 

7)4r9! fl 

— 

3. 

Les deux points ( : ) 



4. 

Le point-virgule ( ; ) 

— 

fl T 3 

5. 

L' obi ique (/) 

q) § 

— 

111. Les points de citation 

«4-g-a (°!#-¥-. Slfflflf) 


1 . 

Les guillemets ( “ ” ) / les 


fl -g-a 


“doubles faucilles”/ ( F j) )/ 




( « » ) 



2. 

Les petits guillemets ( ' ’ ) / 

-g-a/ya 



“fauci 1 les” (T J )/ ( < > ) 



IV. 

Les signes d’isolation 

S-#a (ffi-?-, tm&) 


1. 

Les parenthèses (petites)! ( ) ) 



2. 

Les parenthèses médianes ( { ) ) 


— 

3. 

Les crochets ( ( ) / [ ] ) 

91 fl à 

fMflâ 

V. 

Les signes de liaison 

°l-ê-a (<H3¥, æëft) 


1 . 

Les tirets (— — ) 

#a 

f»|a 

2. 

Le trait d’ un ion (- ) 

#°Ja 

oj-i-a 

3. 

Le signe de vague (~) 

#^a 

fia 

VI. 

Les signes de renforcement 

•r.sH'SJE aiÆflf) 

1. 

Les points de renforcement 

uj S. 

— 


("••/* ‘ * ) 




(...) 


n] ^ 


La souligne ( ) / 

fl# 

fl# 


La souligne ondulée (~~~w.) 

(#3#) 


VII. Les signes de dissimulation 

ofs.Bl'âa (f)^i-¥-, îgêæ) 

1. 

Les signes de dissimulation : 

fia si 3 a 

#3a 


Les "ciseaux” x x 

— 

“/fl” #f]a 


Les “cercles” O O 

— 

“•§-ae)n|” #3 a 
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(Règles orthogra- 

(Reçuei1 des 


phiques du hangül, 

normes de la 


annexe) 

langue coréenne) 


Corée du Sud 

Corée du Nord 

2. Les signes d’omission (□□) 

mf 4) s. 

“MIS.” wfli 

3. Les points de suspension (...) 

VI11. Autres signes 

#°di£ 

#°r)Æ 

1. Le point d’idem (//) 

— 



fl]2(m. £<L> •§"§■ a (a oll-S. tfl-g- 

4 =8«*1 4 = 7]s. tm. ) 

— I, II, III : U, °1, 41 (Chiffres romains) 

1, 2, 3 : °>H-f«1 °>S). °1, 4L (Chiffres arabes) 

1), 2), 3) : < y, °1, 4L (demi-parenthèses) 

— ~l : ZL : S. c : h (alphabet coréen) 

— ®@@ : -§-3E)n) U, °1, 4L (chiffres encerclés) 

^ : 4 V;z t (triangle) — :#°)a. (signe d’expl ication) 

• : #°1 n (point d’explication) X : 4fâlÆ (signe de référence) 

* : ^3. (astérisque/signe de fleur) 


*i o i \»> fv \ j i 

Prononciation du coréen culturel 

Règle générale 

^^21 t£ <s-4)*lS. t\3. £<fl5.sl°l o) 

^-=1 D-g-fll 7|^ttcK 

*La façon de prononcer la langue coréenne est fondée sur la prononciation du 
coréen culturel formé à partir de la langue parlée à Pyongyang, capitale révo¬ 
lutionna ire. 


^1) 1 4^. JHL-g-Sl \»P CV 

Chapitre 1 : Prononciation des voyelles 

*1 1 %K 2)2) DjZ ^B|2} ZJôL ie] S) 

°1 ^1- «Ét-g-fLc). ( = Æ£ «L. 6^) 

*fli 2 tt. "-r t-§-*!-& 3 •§■ 4 m. (=>js.§ a>. 5 ut) 

7)13^. “-4, -ri” o)^ 7}e)<H|^i4 Ifi-i-os. (=>a<£ 4§) 

“T, H, *”41<H1 5Ufe T ë 2)zf “fl” S «>•§"& cj-. (=>æ^ 

H. 5&-W2) 

* -4) 2 ^. Sî t'1 ^L P, C, 1 \* f S 

Chapitre II : Prononciation des consonnes initiales 

*A15?L “e” -g- J2.E- s.-gg><fll4 “e” S «L-g-sf^ 3-t 
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*•445, 4 (4) %, £ (%) %, ¥ (5) 4, 4 H) €, 

4 (ni) ¥, -8-«S 

*4G%. “<-“ g £.-& 5-§-%“* 4 “«-"«.S. >D-§-4%4# %4£5 %4. 

*•%%. 4%, 4 (4) 4, 5 (A) 5, ##-, 4%, %5% 

*11 3 *4. vt >4 x>* ç j. v v •*-! <»v \« y “ 

Chapitre III : Prononciation des consonnes finales 

=4) 7 %. -f4 # 2 ) «î>444% “ ~l , »-, n, 5, n, a, o ” 2 ) 74°)4. ( = 

j£ ir «|>. 8%) 

48%. “a” o] «J »*%■ 4%445 «êf-g-%4. 

• #, 2 «1*1, #4, #4 «. ##. #444, #44, #4 

49 U. %4 4£4 #4 54 4 5%%4% 4-g-4 #4. 

1)%% “T*., fl, 71” 21 %%54% 5 St 1>-§-°| ## «Utr 

“T” £5 #g-%4. ( = 3L% #. 9% v ~ll%) 

£44 «J>4 “n” #• £ 5) ofl “t” £5 444% 54 4#44 •§• ufl 

•tir “a” 5 %%%%3# %4£5 %tK (æ£ «£. 11 *1, 4%) 


2)%4 

“A, 

X, X, E ” 2) 

%454^ 5%4#%<H14 4 

##4 ## 

4 

\r 

“ E ” 

£5 

%-g-%4. (Æ^ 

%. 9% -— 11 %) 




3)%4 

“ za. 

61, tA, al ” 21 

#454% 5%4-g%4 4 4 

#-§-4 ## 

«4 

TT 

“ U” 

£5 

%#%4. (a#- 

#. 9% —11%) 




£44 

%4 

“ea” ■# £4 4 

“T” £5 444% 54 

4 #4 4 -1- 

4 



“a” 5 #-§-%% 3# %4£5 -SH “4SI” % "4#” 5 #-§-%4. 

• &£#% (#£#%) 13#4 (#54) IM (#**) %£ (#5) 

4) %4 “a, üe, es” #454% 4-g-#<Hl44 #-§-4 ## «1% “a” 5 

%g-%4. ( = 5% #. 10%) 

• #444 (#4*1*1) «4 (#4) #54 (#54) &H| (#4) 

% (#) # (#) 

5) “en” 21 %%54% 4-g-#°ll44 #-g-°l ## “11% “n” £5 # 

##4. (=a% #. 11%) 

6) %4 ">*, Uê” 21 B^ltelë ^S4Hfe “>-” £5 %-g-%4. 
ol #. 10%, 12% 3- #°J) 

7) ##4#4 %% “*“ -g- %421 #5444»il44 “a” 44 “e” £5 

*14% 544 4 “n” 4# %-g-%4. 

• 4# (4%) #5 (%5) #4 (%4=>%4) ¥4 (%Ml =*%*«) 

*11 4 . \’> 5) ”1 °1 °) «-H *1 ^ »1- W s# 5» 

Chapitre IV : Prononciation des consonnes en liaison avec la voyelle qui suit 

410%. £-§- 2 >o)l %% #4% £ 5 -§-<hi 444 #-§-%4. (=af #. 13%) 

411%. Ï-&5H %% #%4% %«r%4# %4%45 vflâZ £ë.*-»>4% % 
21 fi-iH o)o)^ >il-i-t>4. ( = it %. 14%) 

*11 s *>J . %V ^ 1 s-i #* oi ifl ^ -y- lit vv *;i <-v 

«.« y -g- 

Chapitre V: Prononciation séparée des consonnes finales 

4 12%. ££# “ °f, 4 , £, 5 , o|, o)i, 4 ” 5 44 % 51 -^- 44^421 44 

5Ufe %4 “i*, ei, = 1 . 71” -g “1” 0 . 5 , “A, x, x, e” g “n” 
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S., “Iu., S” £ “ti” °.£ %% %-&%%.(=$£ %. 15%) 

*ae)% “%%%, %%%”%£- °l<Hifl7]5. “J'ffüc}. (=»ït %. 15%-#°J) 

• %%% (%%%) 5l%% (%%%) 

*)) 13%. %<H#°1 %%%4)£ £1°)%^ %-f<Hli %%<H% %%°.S #%jJ. % 

%<H% 3)4%% £-§- , y%<Hlfe g%>H %-§-%-§- %%££ %%. 

• % Ql^lg. (% °f&%£) (£ %£.) % %% (% %%) 

£ %%% %%%) 

^11 6 %■. YI e-1 <>) 3% 3x> vV ri <>f «J- 

Chapitre VI : Prononciation suivant la transformation en sons durs 

*1) 14%. -§•%% ^-g-%2) #%2) “L, i*, a, en” °)| o| o} q) .£% 

%#°)2l %£%£ têslè^l %%. (-=Æ4 %. 23 

%) 

<t»j>aïW %% %-§-% 4 -g %%q)fr %£ “?)” sii 

%£ %£%% &^r%. ( = Æ£ %. 24%-%%) 

4115%. %£- Jl-S-%21 ££% %% Æ-b £41% “e” %%%<H1 

£%£%«- %£%s %-§-%£%•§- %-§-%%. (•=«§ %. 2G 

% v , 27'%) 

4116%. %-?- %%%%“)!% -i-%%-§-°)% JH.-§-°.£ £s)%%%<H| A-ir è- 

%£%# £]i^ £%£%£ M)% %£%£ %-g-%^3)-§- ^%%% % 

-g-%%. (=>Æ£ %. 26%) 

4117%. %<H% %%#% %%%4M)% £-§-°.Ji. %%% % 

<Hl S.-& 5 ) ±e) %%fe £%£%£. 91^3)-g- %% 

%£%£ %%. 

4 (<41 ) : 

• %%%, %%%, %£%. %-§-%%. %4| 41, %£%%, ia%%, 

% ■¥■ *11, % nr tr, £ (%) % % 

-%£%% 4: 

• (^43) £%% (£%%) (£§) %914 (%4)4) 

(. 1 #%) %% (%%) %-?•% C%¥%) 

4118%. %#%% ^%%o| “t>, ré, es” £% ïr%£e) “A”-#- % 

£%£ %-g-% 4 %%. 

• #£ (#£) %£-%% (%#%%) (■!•£) 

^1) V “ t. ” 3ii- oq g> v! ^1 r~_ v% M -çq -y- 

vif Vf x ,'l <>v »„» f 

Chapitre VII : Prononciation suivant la transformation en sons explosifs 
avec “■&” 

4119%. £% %#o|2l 5J%eHl a %-t%2] “*, va, fë” 

%<Hl% %%£%£ %-g-%%. %. 12 %- 1 ) 

4120%. % %<>1%%% %% “ ~l , n, ü. x” o|uf “vx, ea” 

°1 -i- 41 a -& %% “4, E. 2, x” ££ %-g-%th(it^ %. 12 

%--i°dl) 

^18^. ï.,t V] V> «1 2J ûl ^ Mil 5>1 \> 1 -p r 

Chapitre VIII : Prononciation suivant les phénomènes d’assimilation 

4121%. %% “C, E, IE” % <Hl £% %#o)o] “o|” 7| I 4 a “Ol” Tf 
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tl “1, A]” £ 1111. ( = æ£ !. 17!) 


31221. 11 

“1, -K, =1, 

Tl” 

, “r., A, X, A, E , AA” , 

“a, a, ba, 2” 

ti «ni a 4 

“t-, n, e ” 

a 

a ai «ii# a-g-a n 1 

n #i-i- 11 °. 

a ia. ( 

= 1. 181) 



DU “i 

, "i*>, n” 

0 

“o- o.a i-g-ia. 

1. 181) 

2)11 “c 

, A, X, À, 

E . 

M - 4 “ L ” itia. 

( = 3E# 1. 18 

i) 

3) “a. H, 

BA, 2” 4 

1 n w 

°.a ma. (=æ# 1 . 

181) 

31231. 11 

“H” 141 * 

1 1_ ** 

°i #aa 11 “c.” i4i 

e” a ta 41 # 


“c." 4 “H” S !ta#3i-t 11-°a 11. (-=3t£ 1. 201-1, 2) 

*aia !-¥- tll 111 1-7-41# l# 4 ia l-g-laai mit: o] 

111 &#a. 

•n (d n ci) #a (°i) a 

31241. 1! “>-” t4l o| 4141# aj-g-tflâ 11 »S 

a a. 

•#a«i a a #a ai t 4 i 

asm «y^. ^o)l 111 -g-fH|# a “<-” -i- “H” S 1411. (■=> 
^4 «y 20!) 

•#i (a) (ta) ta (a) a dau 
31251 . ata t# siaataa a# “tua” # aaa°.a liai 

°>^Ch 

correct incorrect correct incorrect 

•t 3 ï (Dit) (lato aaa ciau caa.cn 

tact (o} 7 )cn (tau a a (ta) (tu 

a ai (tau (tau aa cjai cjai 

ta a caiai ( 3 iau aaa («au mi au 

v-i) g ^.) o] i r ) vl ü|- »/> *,1 vV «J: -fV 

Chapitre 9 : Prononciation suivant le phénomène de sons intercalaires 

a 26 a. m dt a-M-at ma m au a a ma a-§-°. 
a tai #3i ma "a, a, a, a, a-” a a ai 41 # nam 

“1_” na 141#14 *1411. ( = i£# 1 . 291, 301-3) 

•ta (#u (tt) n (tn#u ata (ata) ; 

?! a 7| a (taaamau ma ca! o i o )a^iaaa) 

3 i 27 i. in (æ# ata a ma aiD ta) a a 14ta a-g-a 
a 142 #«ti i 4 ta “a, a. a, a, -g-” a an 41# ma 
ms ata ta mi -g- ata ata-tat 

ma. (=>it 1. 3013) 

•an cnai) «i a a dau na hud 

(#14) To ( # ! ) 

3 i 28 i. ama ma 142 ama tiaaa tiana ai 
1 m si Data ma# ms t 4 a#a-& tt°.s ai 
a ta 1 # 3 ) “c" 4 at)a a 4 a#t 4 a-g-aa. (=>.*t 1. 301 
-i) 

•iaa (3 44) aaaa (\-.m) aiaaa (amu ; 

an (aman) nia (tmu a# (n-mn 

0)4 (t4m.4) 
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x|] 1 O -?J- . ° f SE. > wu}- x] x| x>l X-} ôx> V> vl 

\>lr 

Chapitre 10 : Prononciation suivant les phénomènes d’affaiblissement ou 
d’élision des sons 

*1129^. ut-7) ^21 ■& S--&3-S. ^1^ S.^ ^#°l &<HM «f-g-sMl 

°J^\. ( = Æ£ Hk. 12^-4) 

;4130%\ iBlnftlsi ^ie| -ê ÇM-M «HM1 

T 

#nl£, 01*0*. °lsfl, 'g#, ai-y-sl, 

^ 131 ^. °.S §# 7 H “<-” S.?} °HS 

uD £ «J^rfcElS 91^1 ( = &£ IL 12^-3—&°J) 

<-g-°J> "vg” “«-” il °l ^ “DSI 

“*” JE. m») SlLch ( = S^ «L 12^-3—#11) 

Ml HL ( iT l ) X] 

Ecriture horizontale 

î-tj-|2 â]*.o.s^-B| ±%2r°-£. 7)£-°-£. t> c f. 

S-4-^MI 913 (B|) # “Il ofl-b S-S.^] *1^-°^ MlBl^ch aBlLf 7} 

5*2 i-31 “Ü’&'slol Ml 3 AL ^-T-oll^ ^°.S.-?-b| iS*oÿ AL5!-§r 

^*1 O.Stlc(, 

tfl3# uflsl <£#$, qoji7|, -?î •§■-& cl 71S-# <4121 fl-âl-i r 
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Annexe 2 

SYLLABAIRE DU COREEN 

Les syllabes coréennes se composent de quatre manières : 1) 

voyelle toute seule avec le signe ”o” en initiale comme élément 
décoratif ou comme consonne "vide” n’ayant aucune valeur phoné¬ 
tique: 2) voyelle avec le signe ”o” en initiale + consonne 
finale: 3) consonne initiale + voyelle: 4) consonne initiale + 
voyelle + consonne finale. 

De cette manière, il est possible de former 11 739 syllabes 
graphiques théoriques avec 14 consonnes de base, 5 consonnes 
doubles, 11 consonnes composées, 10 voyelles de base et 11 
voyelles composées. Cette liste comprend 2650 syllabes graphi¬ 
ques que le programme d’ordinateur possède actuellement. Mais 
seules 1970 d’entre elles sont effectivement utilisées dans le 
coréen contemporain et le reste sont réservées à l’écriture des 
textes coréens anciens ou à la transcription des mots étrangers, 
notamment les noms propres. 

Quant aux syllabes phonétiques, elles sont au nombre de mille 
six cents environ d’après cette liste, car un grand nombre de 
groupres de syllabes hétérographiques sont homophones comme 
7 X, £t, 7 À, 7 À< -ÿ Qui se prononcent toutes comme [ ^ kat ] , 

à moins qu’elles ne soient suivies d’une voyelle avec laquelle 
les consonnes finales de ces syllabes sont prononcées en liai¬ 
son, ou suivies de la consonne ü avec laquelle cetaines de ces 
consonnes changent de prononciation. 

Dans cette liste, les syllabes sont classées dans l’ordre 
alphabétique du hangül '■ 1 , L, C, H, □, ... 

^ ^ ^ ^ =8 3-^ y] 7 A H 7 A 7 à 7 â 

7 À 7 À 7 À 7 è 7 Àyà. 





F+K F|K W 
PjK pjo Fb 
pjo FK Fb 
F> Fb FK 
Fin Fin Fb 
Fini Flfi Fin 
FK Fin) FIS 
Fil) Fin Fin) 

Fis Fb Fis 
pjj Flr Fp 
Flr Fb Flr 
Pl W> Pl 
W rK Fb 
& pPSK 
P 

P p P SP 
"B» P W 
W pT SP 
^ pT pF 
%° 1° 3° 

p ww 

%< W 1 I e 
W WW 

www 

W W W 

w w w w 
m»fs» 

, TÇK 3< 3° *n 

3° pP SK W 
S ^ pP SK V 

^ 3< pP 3® F 

i F ÏT ? 


P 1\° 

PW P W7t 

P p p p j\n 
^n 3n WW SP 
PP Ap'WW 
jJ? - jfo jK jP 
PW ATPW 

’J 31° j)o IF JlH 

y> 3° jK jK> j|k 

y p jjn jm j|o 

3* 3< n)n JK jK 

y 3® J)B Jb Jim 

3® 3n jjn) Jln jjn 

3* 33 JlJ Jln) jjc 

3k 3B jjr Jln Jltu 

3° 3® ms Jp JlJ 

y y A Jlr Jlr 

3< 3^ ’sK Jb J| 

3® 3F T Jb J|® 

3n 3r 3F JK JK 

38 3T 3« J|n Jln 

3E W 3* Jjn J|IU 3« 

3® 3° 3< Jln) J(n 3F 

jU 3< 3F J(J J|r 3° 

•jJ ■jb 3n J\ JK 3< 

F On 3“ SK jv° F 

f y y w jv< 3n 

>J 3T >pi jÿn "jW 

y w www 
y ppww 
^pywpy 

W P P 3F 7K 


3° 3® ub u|u w W Hb 

W V 1*1 up W b?” u|n 

W W P n)r y W Hlm 

P W üK u| F H)o Hlu 

Bn p SK UK> b° HK BjJ 

W 1 < W u|n in ab yjr 

W F 1 W u)n) W H)n a| 

W Bn W ub W Ulni ab 

y PP U K 1° B|J av< 

3» W F Ub P Blr ap 
ti< m bP 
3K ^ W SK 3H 1 B W 3® 

30 'Jjp ^ 'ÿo ^5K B D W Bp 

33 38 SK 3® 3° b® H 0 îF 
3< 3* SP SP 33 ¥ J P W 
3® 3K F Si» 3< F f < bK 
3n3°UbSP3® , g r fF'SF 
3S33ulK'3 : 3n'tf , °1PBbB 0 
33 3< Ub 3° F b3 B“ BK b< 
33 W UK W F ü< fJ Hb W 

3B3nnjn^3JaFFBlnün 
3F'î3nln^JFBFWBleB w 
3™ 33 nié uF W b° 3'S Bis p 
3u 3") njs y sp W 3° B|m w 
3J 3n üjiu uK sp W W BK sr 
3F 3J Up ub uT p W Blr W 
y y u)j ui-m u(o y 33 ab 3° 
y f n)r up uK îp al si® 
y û\ u)oj up 33 bP bP 
" y y up ujn •■ 33 sp y 
u 3° 3° uK U)B B 3» I Bb 
y 33 u(r ujrn p SK BK 


wJ W mb iuK 
3r w iuK mjn 
y y tûl nijn 

W W nü° Dijn) 

W 5K n))J 
m° %° ÜK D)|r 
P P 5P lui 
P 1< ÏP iuJo 

p W 5P )i)K 
W % a SP nip 
B 11 W W mb 
P W P iu|n) 

P W W up 
y W SK ni|r 
y W W mb 
P W mis SK 
3H 3F mb SP 
3K 3° rnK W 
3<> 3* mp F 
P 3< min y 
m< 3n w)m SK 3« 
«F 3° m)j SF 3° 
3n 3 m rojr iu|nt 3< 
3m 3J n>) iub sp 
3U 3r W 1 mb 3n 
3J "Hï" itr mK SP 
3r y 3° mp 3 J 
Sr 3° P m(n 3 T 
3< 3< m)m y 
3f 3 11 mp 3S 
m 3n SP mjr mlw 
3™ SP mh mb 


y 33 nb nb 
y 3< nl$ njn 
3 K 3 n pj-j njm 
y 3 m nb n|J 
P W uK njr 
3< 3r nb n| 
y y njm nb 

p 3 K ni nb 
?m W SK nb 
P P SP nb 
?r y BP nb 
y wp pp 

B 1 ) 0 ï 11 Cp Dp 

3m ’ëm W SF 
3* 3U SK IP 
3k W 3r W W 
3° W nb 3° d'K 
3 ^ y njo ïk 3° 
3< 3)° nK 3< P 

3n 3K Plu SP B< 

3n 3° nb îp pi 
3E 33 n)B SP 3 n 
b« 3< njm SP 3E 
3 u 3“ nlu sf B™ 
35 3° Dp nb pu 
3J 3B nb nb 3J 
3r 3E n)r nb 3T 
y ï» n] nK d" 

.. 3 J ’E'K n|n 3 J 

3F y nb sr 
D 3r 3'K nb nb 
y 3° nb nK 


?w ?n u) sb 
y 3® p njn 
P V 3K nb 
y W 5P ml 
P y SP nK 
*n fw 5p nb 
p y P nb 
3U P 3T nb 
p P W nb 
T fn 3 ^ p 
y W SK SP 
3m W 3m 
p îu 3J pi 
y pyp 

30 fr nb sp 
3* W 4o p 
3< 3W nK P 

3 n ïk njn 3 m 
3° 3° n(n p 
3S P 4m SF 
38 3< n)U njH 
3c p n)j nb 
3« SP ujF nb 
3U 38 n)r nK 
3J 3E ml n|n 
3F 3® P nb 
3r 3U 3® nb 
y V 3 * nb 

3T 3° nb 
" y P np 
11 y 3< nb 

y 3® np 
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TC TT-S] ^ 'cr'lï U l 

yy ; yyj. ag- uu]- ag Bg ig ag bu|- uuV ag ubj- ag ag tmjj «g «g «g ««fl «sfl ««fl ««fl ««fl yy^ aa|: ag yy| Bg aB) 
ag Bg ag Bg ag Bg BBj yy|| «g «g «g «g »tHj «»j1 i«j) yyj Bg Bg ag gi) y)) jg. «g. .gg. jyi jg. .ig. .^L jg ml 2JL ÿ*. 

«i «i »»\»i -a y îi «g 


41HS41 

■g *1 -î^ -!*) 45J -ig 


o : °f °4 °J & & °4 îi 6 4 °4 û 4 Si ô o v °4 °à Û 4°H ^ °J! ù i °a °a °i 32. <8 °\ û 4 

ô Jtt tt a aeî^a^Mi 31 °j °a °,3 °i ô 3 <4 ^ ^ ^ £ $d 33 £ ^ 

% sj $> &«■« « 3 ^ ^ Jt*£4*£**$**£4-**£-s-*-8-***i 


r^r'ff'H'^r's' 


O O OOOOOO O OOOOO O O 


3T —“TT 

ù à sa %’ ô 4 ô J ^ 


eu n ti 'TT'ÔT ^ W =? 'IT'S'^ 


3 $i 01 <4 ^ °j <y «y u ti $jti °J 


#*â 3 ^ $3 3 3! ^ 3 21 ^ ^ 31M 

*1 £ ï 3 ^ 3! 

31^141 ^ 41 ^Krtf^tttxf^ *14 ?! ?1 ^ Ü 4 *J 3! 21 ^ 


" " ^ #IÉfi 5 ‘w^i 5 L 5 i 4 ] ^ 4 >î 5 i 


7k : 

^ a là 3 ^ 3 *11 *1 ^ *â *8 *ï *8 *13 21*11 







I 

00 

O 

! 


fi fi 

fi ni nP np 

ïïp syu mi 

V »P Bp 

fi fJ fi ^ fi 

fi fi 

nf fi nb nP 

fi 5p BJ{Ô 

W Bjn m 

*f fë" W «P 1 fi 

w fi 

fi fi iîHii n)n 

fi «&° wtn 

W ftjnJ h|d) 

£° 35° fi 'Bp 

fi fi 

fi K nt-j np 

HT W w|w 

W BlJ Bp 

fi 3« 1° ÎT Bp 

W fi 

fi 7s< njr 4r 

HT wT Wp 

vt B)r 3» 

fi fi fi fi ‘Bp 

& fi 

fi tp> ni- ni 

* Wp 

tH Bp 

fi fi fi fi >Bp 

fi fi 

fi -p n)iu 4< 

15" fi «F 

** hF 

fi fi fi fi *)jn 

fi *K 

fi fi M njn 

WjH mF 


fi fi fi fi •Bp 

■nb fi 

fi fi npi 

tt° Uljo fi 

W BF 

fi fi fi fi 'Bp 

■«K «P 

ço fi W itN 

fi mp 3° fi 

rt a 15° 3^ 

fi fi fi fi 'Bp 

«P «K 

53 W W 3 ntr 

fi l)p 3< fi 

18 3< 

fi fi fi fi -BtB 

«P «lu 

fifi w 1 irt= 

fi Dp 5p fi 

W J 1< 

fi fi fi fi 'Bp 

«pi «jn 

fii° w fi 

fii h>|tu 3n fi 

rt 1 " W 1 'fi 

fi fi fi fi B|r 

«P «P 

fi fi 1J fi 

fi bHj 5?u fi 

W fi Bp 

fi fi fi fi «>1 

«P «U 

fi fi r tp 

fil Uljr Bp fil 

fi bK 

fi fi fi 'Bp 'BP 

«h «P 


fi UH «?” uP 

fi V Bp 

fi fi fi 'Bp -Bp 

«P -K) 

fifififi 

fi fi SP fi 

fi fi Bp fi 

fi fi fi 'Bp 'Bp 

«P «P 

fifififi 

fi fi îiF ui 

fi S» Bp fi 

fi fi fi .Bp 'Bp 

4“ «P 

fi fi fi fi 

fi TE" 3^ 3 11 

fi fi Bp fi 

fi fi fi 'Bp 'Bp 

«i «|n 

fi fi fi nV- 

fi fi fi ÏP 

fi fi Bp fi 

fi fi Bp 'Bp Bp 

fi «|w 

filr fif° 

fi Dp Bp 

fi fi Bh fi 

fi fi Bp Bp Bp 

fi «|J 

fifififi T ŸP 

u? 1 fi Dp fi 

fi fi Bp fi 

fi fi 'Bp 'Bp 3° fi 

fi «P 

fi fi fi fi fi 

fi fi b))-ii iy 

fi fi Bp fi 

fi fi .Bp Bp 3< fi 

fi «1 

fi fi fi fi fi 

fi fi Dp Dp 

fi WJ Bp fi 

fi fi B)Q 'Bp fi fi 

fi «In 

fi fi np fi fi 

fin fi w|iu Dp 

fi fi Bp fi 

fi fi 'Bp BP fi fi 

fi «t=J 

fi fi n(o np -pi 

fi fi Dp Bijn 

fi W fi 

fi fi BllU B)J fi fi 

fi «P 

fi- fi» nK fi fi 

fi - fi mir mjn 

fi fi fi fi 

fi fi B)U -14 fi fi 

fi fi 

■fi i^n 4 b ftp 'j^r 

uT W wh mis 

fi fi fi Bp 

fi fi B|J W fi fi 

fifi 

fi lîp fi TT 

B<> ü4 uijnJ 

fi W Bp 

fi Bp çp fi fi 

W fi 

fi rdn) Tf W 

•• 3< mju 

fi fi Bp 

” fi 'H BP S° fi 

«T fi fi 

^ fi Bp n|o 4° 

UJ îe< w np 

13 fi Bp Bp 

'lo fi fi fi §< 

«P 4- fi 

fi njr 4< 4< 

IP yp iu)r 

fi Bp Bp 

fi fi fi fi fi 
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Annexe 3 


5000 CARACTERES CHINOIS DU COREEN 

SMA*##** £:;6«a«fEliBttS£*l 
fIMKIfttttëttftttRWS #:¥W#PfflËjW 

s a ■'Z* 

m n-mm 3:M*n*sgis 

mm 4 -mîkfcmmïkm 

2IIS&ttat;llt1ÏK£lEJtSliiR*ggï£Sfl^*K»SftK?lff1*tt 

«««ara a ■ 

i&jtmmçm 3:M&Ma?xft3iriRK$f«gtë« 

m cassas ^--xmmm&vtmm iittttt A-mmm 

^:$ss« 3 : 

m ■?: %&&*&%> 

m&m q-^ssq 


mnn ^■■mmmmm a-- fifiiifc&i&tft 

q-ifà ^ffgjmglttBit £:ttff3ESm&fl5/fJRffff7rfflK/ft 
^■m i-: 3-:«ir 

ns 7l:£fta»£3£8&fejtS#£B&£ft£K;ttftft&*æKiKtt 

SgURiPI! 7j:^ £:$&«$£ 7j:^ ^):$ u}: 3Ç £ 1g fê jg «« Jg * 

i$îi£M q:|g^&fè*§ï&g§tëi§ \L>:|iSjSINrA9PM)RKM 

®mmm v*:*ï£KS£M£!ËMffiiiga*tt v=» 
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MKâpæsuaftM M: -k 'à-m 


'ê-v* ±:9mtenw&%%fc%'&Mmwmmmit%' 
*■■ mmmmmmmmum ^■mmm 
«<■&?£** ±--mm ¥:*MiB£a*K*sft m ^-m 
4=m ^jbab h= mm v} : %& ^> : H»f^ 

^■mmm.mm ^■■mft®.m* 

n ^«K 51 : SIMM 

mmm ^mmmmm^nmMm &&emmmmm9i$w 


§:«««! ^-n ^«ssMssme Bi:isii*i«i 
mm ^:££fé*&M&§ggg 3>:MN.#ffljlftatIIKlKft *à-tm 

^:ï|jgMM«iÈflt«i!Sa ^:&il 4- * 

%WW 3 | :R 

ftaftfttftvsscs %--7m%mm a %■■& %■■ 

%3«ttæ9ttttK«tfeâæ8» ^g&îfcffiftiftS £■:» 3-:* 
«mms ^«mbs^s*» i^i«7i®iiiif f-= 
fl f-:jR*)ll«ï£aglR&&Mtt *:«l%ffflJ8JBttSE«8Sfitt 


ffi ^:*K» -ir^fcfc&fêïifàfà #:***« f-:& f-: 

a f-=Ræft*«« et:$&mHtta$«jRXstfyfKMiiiis&A 
MMM3ËSJ %l:fff*ftR**HS*M 

fâ *t:*|R£iïJt£ n J= &i*»!feStëlSg# 

HM&^SSSifc^FtÜ 

£«# n^*»Hfitt£tttt«aflEtfc8J«l D -MK£5S16[0 B J:HÆ 
ai«i 4:®* 3:M»M&£;|ftl!BSlF5*i?f ^:«H «g:9!«lfr 
KttæglBKJLSSglIBim 5.:£$€gfg|$£KliiK8(tttë5 

4-:*@&s^&ïê a : ®g 

s.:ïï»mmm9m&mm&» °- ^mnmmxmnwxmmmmmièm 
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xpapim 

°l:M*£l^Bæjg*JfMglg*iliiBBft D J: 

jRRaSKRffi D J: æ£Ü y 4:*htë&të*gft»fêMfëli3HJgïaB#fâS 

*ïi:#£*i8«gfêæ£tëtësi 

£: ^Scfll 3:&MHg8*Pf*P£M 'S-m 

'i--%\mmt '§--#iiimxi?immwmmimæ%L#m 
m i: MïrtMmMitfêiifêMW 4: jBft»f^s«jK^ h 


#:*#»#» -g-: MM JH «MM Hl:»«jfc» 

mm#iisjit&&b*ntemmmmwA»M#iBŒ*&*itmænMnm 

a} : ja*SHaE±tt*8>siî?E»®^&Jt^ft»*M#MieMttftiiUK 
^:Ui£*Mffc|Il*ttMMSliM #:=M 

««&*#$ 

^r-mum ^ r-&mm%i® *,s 

4:3&*M£M/n£*g«*cæi8fftt*wsifftBj£SffM5MJ* 
mm& #««»«*** & ■ sæsimm 

mmmm^mm&tWcmmmmmmmmmmmWinm^wimm A à- mm 

'à- «süjsküsiw^ 'à ■ %&mm 

^:£ftttM£KS&«AllEtIM3iæMM 4|:«!:M9Mj|BiftJEffiSK 

mmsmm&k ^■■mmn%.mm®mm è:isiiia 

^:îfc»MKSIi1*« 4|:JSII&StMM £l--m®\ ^ *âll3f ÜX# 
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Û-mmi a $"■ IS^^ 

ttË#ffi9Fff>i*iSff¥ftM9lfE£ft2 H:*Ms6S ^ 

m&m&fcm *j:+fH& ^-m *|:ft 

jftNtft3»Q5 6 4:MMi*Mtf3Miff5|fiü6 *>:££#Rfttt 
M#t£ ô 4:^5g$lü ô 4:JËItit/e&*fgPÈ£ û 4 : B # Ht W ô cN*# 
ofi:ft*£i»a;&B£jIRIB *MittJSKttÿg£ Û J: # 

flftfgll <4 = °4 : fôggg£Mi&&Ii 

»«<kjk <à--mm <ê--mmmièmm ^-mm ^^nsugc^mT 

irRaitEBniKÆttHft*fli(il«lia9IM(æ*fli9liR <4: MM 

Pi£i*&*8*AKJ*aitMlÿ £: 

< i:attW«J?S7D«£*Miflg 

mm ü-mmm i ç:æ*£ft8c*R»8aa!S££gsfitic&g4tt 

41: *»&**!«« 

#æfô«£*#JK**tt*®ffl«aiïX SL: &£?£@ 3 l!ft 1 §&ffil‘|F 

4:ïfiftii £:*&»& 

mmm ^-tl 4:siKi6e s\--&fâmm 

&■■ %=h %:ïEase n- 

mm*mn.%m%nmfâ7mfâ&wmfâ%mm 4:mmsp*ü -8-=^ 


*■• mis. 

&mMwmtt ■§:'• -§>■■ mm -g-: aura 

#■■ <à-. 

RM& *1 : £f^JS«ÆAR&Jgt*gil£3l^tt$&»Kl«3& 

a*MM*P%ffifl98fiiitffM*^ffiftfiimft« *: 

&*# &:?*nâjiLHtt&tttt;irttftftft9 ^-■■mmn 
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û-Zj -§-■■ 

m&jçmBëmm*:tèmmmmMmàmmmMm%Mntmmmmmmm 
mmmmmmmmmmmmmmmiè y-gntsiMssmm a J--Acnm 
BïiftMmwtimzjwmmmmMM&misimmm *i: b-»»*»» 
Ktt g:ÆttJt£££&*a**ttJi Ô J: <8 : *1*0505 

3:«a** ?hSfl 


m%m ^--tttèwifrmmffim ^■mmm 

%■■ »ftjSÆiEis»Te]gsa#»fiffiiitiiii*iŒvaw«ïTK£«tr 

*ii: «umbis 

3f:£ffift£S5 *1:H 

**■:#» #:BS 

^:SPflll #:« ^ : IH £g^W #tf 

%mmi§mmmmwm®mm&&mmig xâ-nmmm&m&mvtmvï 
mmmm 3:is&si**æi»fi- 3 = »*a 

üxtëM*Ëftg(i£ *h*ü#£K*s g:fttti»a*«&MX8 

»*««*KiKttftffSffift8Hsi»£ 

*ï:jê*gg 3:&££jft£a#*#*iii*!N{RK £ = 
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mmm ^•■mmmmm*n»M& 

4 : {£«£33g»&»& 

#:*ft«®Sl&*jgJ&tt« %:# i):«ftflË 4 : 
IRjl^Jg&tëllitftftgftlKMtttt 4:£l8S*Kt8ZS mïï*L$l& 

#-: msüTtL £:&&£«#£ *j|:*ne* 4)--TtLwmmmx 

M;WfrmKmmmv; ^-.®mwjKm %--.m *1 :&«&«***»%& 

»9JAI9NtlgflW>ft&fHftg^ffiJfi «l:lüttt6 &--M ^--tmm 

$:»ff 31 : & Ef : ffi*îffi8f|fêg& 
«ttl63SEJW6i*6 ’L^SPit» 

ms*eM «ihw* %:«êttit 'Q--%mm 

wset 5):»*æMtt 4= 

#e x}:ftttK*3Bft£ttg£ffiRKii;iesB *>:H«jKKEff8ï# 
fit #:«*JRJRRII®##i ^:A9lglJ Bj|:gjt9UW« £*««&££ 

*$■■&&&% «M* g:fffl*-|KflKJiM6 


titettttMflMojsmâi* 4 : æsnæüifi 

&9K3IJI&BE! 4:^ #:,&* £-:ftAHK al:A»SÉS«S[B[ 

*}:HTZMffiKR]E£Jfifi£M 

«:«»8IIR*ttM1fiff#tt¥riaffiW)ll Shfiltt 

th'&ttânsefei&N % v - 

KVimiÈtfmvimft n--Mm%mmmmm&mm&fêmmmm& n- 
mm «] = »*»!# *me** 

ff« « = K « = »» «:SmH£l(Rfitt&ætta!tt*il 

tëMMMÆ ^ :&»(*&$****&£ 

m 4:&t£25 $}--<mm#ftm!km* 

itwmmm «himttMM £:fc£3Si&gm®*&:tLiam&ii& 
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mmm®m ^--&®iKMfà&mttMiÊmmmmftm%mm®i ^■mm 

fl:*» 

mm £:»*pi*«^M»®j* *--m a^mü fl:gm* 

fl: W»»IW*S^II *:ftî*ft!É*5 £:<ÈM ^ : 1*11» J*t *D 

^■■ffcmWrtiT *:fêtêggfë %■■&&& 
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I ND 

Accord — concordance des élémensts 
des niveaux de langage : 209-226. 
Adjectif invariable rLT&W) '■ 

74, 119-120, 163-174, 177, 396-397. 
Adjectifs invariables 

- composés : 310. 

- démonstratifs (*] A ) îtÎTF 52)^ 

ff) : 171-171, pronoms démon¬ 

stratifs : 105-116. 

- dérivés : 254-255, 282-283. 

- interrogatifs ^^a}, Sïfn] xLM 

m) ■ 165-169. 

- indéfinis (-¥-3 

165-169, 

- numéraux fti : 

171, -■> numéral, nombres. 

- qualificatifs 

m) : 163-164. 

- qualificatifs coréens : 163-164. 

- qualificatifs sino-coréens : 163-165. 
Adjectifs possessifs pronominaux : 75. 
Adjectivalisation -■> adjectifs déri¬ 
vés : 254-255, 282-283. 

Adverbe (-¥-Af, g|||^) : 17. 175-199, 
396-397. 

Adverbes 

- comparatifs : 190-192. 

- composés : 178, 310-312. 

- d’aspect : 184-186. 

- de conjonction -T'A}, && §0 

K) = 195-199. 

- de degré -*M, g* HH) = 

189-192 

- de lieu HH) = 181. 

- de manière (JH.^ ■¥■'*•}, SUfs]) • 

192-195. 

- de qualité (t'M t-a}, Ilfs!) : 

181-184. 

- de temps (a]*} fAf, B»M UH) = 

179-180. 

- dérivés : 255-260, 283. 

* espèces d’: 178. 

- démonstratifs (*]a| -t-a}, JUtf Bll 

H) : 187. 

- interrogatifs (■£]-g- -y- a}, SÊfüî il 

ffi) : 187-188. 

- superlatifs : 189-190. 

Adverbialisation ~¥ adverbes dérivés : 


EX 

255-260, 283. 

Affaiblissement des sons : 404. 

Affixes (3 a}, : 305, 312-315. 

Agglutinante -> langue agglutinante : 
264. 

Ajout des sons (-g-- 2 ! ^7}, ^f.2} gsin) : 
383-384. 

Altaîque -- famille linguistique alta- 
ique CtfEM °]3ï, SK) : 264. 
Ambiguité du coréen : 316-326. 

Antonymes ( Ü 2 ] , IX.M.Wi ) : 326. 

Assimilation (■%■£}. InHb) 

- à l’inverse (^^5 Ÿ 2 }. PHb) : 

366, 402-403. 

- des consonnes (*}-§- §-£}, (ni 

it) : 380-381, 402-403. 

Caractères chinois (?}*}, ü^) : 264- 
296, 353, 409-415. 

Caractères chinois usuels ('o , '-§- ti*}, 

Ht JS M?) = 269. 

Changements phonétiques ’îli}, S 

Mit) : 364-368, 401-404. 

Chinois 4*1811) : 265. 

Classificateurs -» noms dépendants 
quantitatifs : 133-159, 351, 394. 
Classificateurs 

- unités de mesure n = '^> 2 1 , S’ 

A}, £*« «R) : 140- 

147. 

- catégoriels (■^'M t 1 ^ 2 l'ë’ *c>a}, g 

BU ft* HtM 45 fil) ■ 148-159, 351, 
394. 

Comparatif (u]j2.-g-, jbtfcjft) : 190-192. 
Concordance des éléments des niveaux 
de langage : 209-226. 

Consonnes (*}■§-, Thf) • 335-339, 364- 
366, 375, 377, 386, 401-402. 

Consonnes finales composées (^’tf^) : 
377-378. 

Consonne a intercalaire (a}o| a]-J-) : 

313, 347-348, 367, 383-384, 403. 
Conversation (t)|$}, SfliS) : 209. 

Coréen WHSi: ^-^-If) : 264. 

Coréen culturel t^ir^} 0 !, 3tfbfli) de la 
Corée du Nord : 385-404. 

Coréen standard : 327-404. 

Coréen standard (5.-S- I£lp SfH 

^) de la Corée du Sud : 327-384. 
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Crochets *«©) : 361, 399. 

Dérivation des mots : 227- 

260. 

Déterminants : 161-206, 172-174. 

Deux points #SK) : 359, 399. 

Dialogue (tflîj-, ^15) -4 conversation : 
209. 

Discours au style direct ïfi 

Ig&) : 167-169, 209. 

Discours au style indirect if**], 

Sft) = 167-169, 209. 

Durée du temps : 141-145. 

Ecriture horizontale : 404. 

Egalité : 77-105, 209-226. 

Eléments syntaxiques : 263. 

Elision des sons : 404. 

Etymologie H®: S® 

P) : 261, 365. 

Féminin : 14-15, 365. 

Genre grammatical : 14-15, 74. 

Guillemets (-§-n;}-§-fi.)/“doubles faucil¬ 
les” (3bÆ) : 359, 399. 

Hangül (tliH : 264. 

Hantja/hancha -- carac¬ 

tères chinois, mots sino-coréens : 
264-296, 411-417. 

Homographes 1^^°!, RIiBiS: °1^ 

<H, InlIS H*;f§) = 316-324. 

Homophones Tj-ff °1-£J 

«H, [RlW H#!§) = 272, 316-324, 
Idéogrammes/idéographes -■» caractères 
chinois. 

Infériorité : 77-105, 209-226. 

Infixes : 305, 313-315, 344-345. 

Infixes verbaux igjgîi) : 221, 

389-390, 396-397. 

Interjection (SSlftfsI) : 201- 
206, 221. 

Interjections 

- d’appel (-fl- : 203-204. 

- composées : 311. 

- d’émotion (#3 ®tt 

M) : 204-206. 

- de réponse I®® 

: 202-203. 

- dérivées : 260. 

Japonais : 298. 

Langue!s) 

- agglutinante W#l§) : 264. 

- écrite (-§H, 3CÜ) : 209. 


- isolée (J2.^M, &*!!) : 265. 

- monosyllabique (^■et'e) 0 !, lÊïfSBSÎ) ■ 

265. 

- occidentales ’■ 298-299. 

- orientales : 297-298. 

- parlée (-r'H, oS) : 209. 

Lettres (*KS-, : 335-336, 375, 

386. 

Locutions 

- pronominales indéfinies -* 

pronoms indéfinis : 112-116. 

- de suffixes fonctionnels -> quasi- 

suffixes fonctionnels : 230-238, 
284-285. 

Masculin (^, jjtt) = 14-15, 365- 
366. 

Mépris : 77-105, 209-226. 

Mongol : 297. 

Morphème (^i, MM%) : 305, 386- 

387. 

Morphologie MM< MM 

P) : 261, 340. 

Mot (*êH, ¥!§) = 207-326. 

Mots 

- adjectivaux : 17. 

- anciens TÈ'll) : 370-371. 

- composés -> mots composées. 

- contractés (jr’Ü') : 348-350, 368-369. 

- coréens (autochtones) 

S*S) : 261-263. 

- dérivés : 227-260, 

305, 312, 383-384. 

- dialectiques ( a 0 , ' < ïi. ) : 371-372. 

- étrangers -> mots étrangers. 

* formation des : 326. 

- interrogatifs sur le nombre : 135- 

137. 

- juxtaposés (■^r^] p <H, ÎS'p’fë) : 305. 

- principal (■S-’tM, Ÿïlfë) : 312. 

- simples ■ 305. 

- sino-coréens -•> mots sino-coréens. 

- standard sous une seule forme : 369- 

370, 372-373. 

- standard sous deux formes : 370, 373- 

374. 

- suffixants exprimant l’approxima¬ 
tion : 132. 

- transposés ( ttfiSIS) : 227- 

260. 

Mots composés 'dJSIS) : 227, 
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305-326, 342-348, 383-384, 388-389. 
Mots composés 

- par la coordination K 

n îS-ê-SS) = 308-310. 

- par la fusion , 84-a ÎS-b 

S) : 311-312 

- par la juxtaposition : 308-312. 

- par la subordination (%JB î8-aS§) : 

310-311. 

Mots étrangers ( A] eflo|, ^i-îfcjüf) : 261, 
297-304. 

Mots (étrangers) 

- allemands : 299. 

- anglais : 298-299. 

- assimilés ( ^7-13+ oj, IÇ'fbfjg) : 297. 

- empruntés fsÆlî) : 297. 

- d’emprunt mi-assimi lés CîI-tIî} 0 ), ^ 

tSitU) : 297. 

- français : 299. 

- italiens : 299. 

- traduits #»f?Ü) = 303-304. 

Mots sino-coréens (^jAj-oh §t?jï§) : 

261, 264-296, 371, 390. 

Mots sino-coréens 

* abréviation des : 288. 

* formation des : 275-277. 

* composition des : 278-280. 

* dérivation des : 280-285. 

Niveaux de langage (îfTfl, ÜSPS) : 78. 

209-226. 

Nom ('Jj-M-, *SB) : 57-71, 213-217, 391- 
393. 

Noms 

- abstraits a}, : 8- 

10. 

- collectifs (^ a 0 lt §4, S:t«B) = 10 

- composés : 308-309, 311-312. 

- communs ( a)-, : 7. 

- concrets ( J r y o l ' > â A K : 7. 

- dépendants -* noms dépendants. 

- dérivés : 227-228, 284. 

* espèces de : 7. 

- incomplets ^Aj, 45 

B) -■» noms dépendants '• 18-71, 
133-159, 351, 392-393. 

- de masse (^H:1:45B) : 

- non autonomes -•> noms dépendants. 

- potentiels (^A]igAh -- 

dépendants. 

- propres 0%45B) : 10, 


352. 

- de qualité '■ 8- 

10. 

* renforcement de : 96. 

Noms dépendants (•â)-0- I î}Ah ■ 

18-71, 133-159, 351, 392-393. 

Noms dépendants 

- à caractère adverbial (-t-a}-^ ■ â l i Ë- I c> 

*}. I0Pj{Ê tt#«B> : 48-57. 

- à caractère verbial (-tS-a}-^ a}, 

S6B& tt#«B) : 57-71. 

- ordinaires (2i-§- 

«B) = 22-34. 

- quantitatifs (“r^f t â A }, ftft ft 

45B) -* classificateurs : 133- 
159. 

- de situation ( > o , ' : Ç ■2l'S‘ l § A K )t£$£ 

ff«B) = 34-47. 

Nominalisation ■ 227-228, 284. 

Nombres 

- approximatifs : 131-132. 

- cardinaux ( c ot = -'M', *«B) = 120-126, 

351, 393-394. 

- composés : 311. 

- coréens -2.-n- ^r A h Sü 0 

^ ftB) = 121-123, 137-138. 

- coréens de base .H-n- 7)4?: 

A}, »@fg S* g* ftB) = 121- 
123. 

- coréens composés JL-fr 

a}, mrnws a* »b> •• i2i- 

123. 

- coréens liés : 123. 

* espèces de : 120 

- ordinaux (A-j-^Ah ffftB) : 120, 127- 

131, 365. 

- inféfinis : 133. 

* nature des : 138-140. 

- sino-coréens ^a}, ft 

B) : 123-127, 137-138. 

- sino-coréens de base ($}a]-o| 7)4?- 

Ah Jt?S g* ftB) : 124-127. 

- sino-coréens composés 

A}. S-ê- ftB) = 124-127. 

- ordinaux (A-j^S ffft) : 127-131. 
Numéral ItA}, ftB) -*■ nombres : 16, 

117-159, 351, 393-394. 

Oblique (^îw) : 359, 399. 

Onomatopées : 185-187. 

Onomatopées 
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- d’aspect (-S) 0 ^ 0 !, 8il£I§) : 186. 

- de mouvement (-âlElM, SIJÜMm) : 185- 

186. 

- de son SkSM) '■ 186. 

Orthographe (^a}, 15^) -- règles 

orthographiques du hangül : 335-356: 
règles orthographiques du coréen 
culturel : 385-390. 

Palatalisation (-ir7l|■§-$}■, Qlfft) : 
336-337. 

Parenthèses (petites) (4^3-, 'J'$§ 

®) : 360, 399. 

Parenthèses (médianes) (-fr-ÿi, ’Pfê 
&) : 361, 399. 

Parenthèses (grandes) -> crochets : 

361, 399. 

Parties du discours (■§■-*)•, iSPi) : 227. 
Petits guillements (^-ê- tt)-§-S.)/“fau¬ 
cilles” (Vfs) : 360, 399. 

Personne 

- grammaticale (^1^', ÀSS) : 76-78. 

- lointaine (t!^, j£fë) : 76. 

- médiane (-Ç-^, 4’fll) : 76. 

- prochaine (Ër^, afî#j) : 76. 
Pictogrammes/pictographes caractères 

chinois. 

Pluriel (-^-^r, &ft) : 11-14, 20, 79, 
81-90. 

Point (-ê:^ )/anneau (Jie)^) : 355, 

399. 

Point(s) 

- d’arrêt (^M-f, ttlkft) 357-359, 

399. 

- central (7}-g-p)!^) : 358. 399. 

- de citation (ttf-ê-B.: 

ft) : 359-360. 399. 

- finaux (^a|-?-, itëltft) : 355-356, 

399. 

- d’exclamation (B^J.2.) : 356. 

- d’interrogation (•§•■§•■£.) : 355, 399. 

- de renforcement (JE.el'înS.) : 362, 

399. 

- de suspension (§^]S) : 363, 400. 
Ponctuation (■Sr^ ■t'JL, 52$ £JÿE) : 

355-363, 398-400. 

Préfixes (^a}, &®*f) : 128, 130- 
131, 288-293, 305-307, 313-315, 346- 
348, 367, 389. 

Préfixes 


- ordinaux coréens : 128. 

- ordinaux sino-coréens : 128, 130-131. 

- sino-coréens : 288-293. 

Pronom (tH^A)-, : 16, 73-115, 

217, 393-394. 

Pronoms 

- composés : 309. 

- démonstratifs -- pronoms démonstra¬ 

tifs. 

- dérivés : 228-229. 

* espèces de : 75. 

- honorifiques (ë-^ 1 tfl'â'M-, 

R) : 77-105. 

- humbles (3<> 0 >U tfligAh HSSS 

P) : 77-83. 

- indéfinis (locutions pronominales 

indéfinies) (-r-^ tfl'â'M’T, 'FJÈ 
: 112-116. 

- indéfinis dérivés (s)-^5 c l| , !) A h MéÈ 

: 112-113. 

- méprisants («)^ cfi^A}, 

PI) : 77, 88-92. 

- neutres (B-f-^J c^a), #8* 

fl) : 77. 

- personnels -•» pronoms personnels. 

- possessifs : 75. 

- réfléchis (a)!^ cfltgAf, 

K) : 96-98. 

- relatifs : 75. 

* rencorcement de : 96-98. 

Pronoms démonstratifs (a|a| Jg 

7 .it : 105-116. 

Pronoms démonstratifs 

- de direction ( a 0 l '® 0 v a) a] tfligA)-, Jj\a] 

ft^Sïi) : 110-111. 

- de lieu ^1 a] c)|tgA}, 

tt«P) : 109-110. 

- matériels (/•}§• a] a 1 tfligAh 

^ ft^Slf) : 106-109. 

- de temps (a]^P *1 a 1 t l| t <> A l-. fèHJ îf/ït 

tt£P) : 112. 

Pronoms personnels (tl^ c fl t <> A }, À® 
tt«R) : 76-96. 

Pronoms personnels 

- composés : 92-95. 

- démonstratifs, 90-91. 

- interrogatifs : 91. 

- indéfinis : 91-92. 

- de la 1ère personne (Afl t(| *§/•}, 

n-Am ft«H) = 79-84, 95. 


- exprimant l’approximation : 131. 
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- de la 2ème personne (^)|2'î] ; ^ c l) I <j A }, 

&-À m ft«H) = 79-81, 85-88, 
95-96. 

- de la 3ème personne (*1]3 , ïl^! tfl'gA)-, 

IHÀl = 79-81, 88-96. 

- simples : 91-92 
Prononciation 

- des caractères chinois : 271-272. 

- du coréen culturel (■§rî)- <> i 

fbSI) (de la Corée du Nord) : 400- 
404. 

- des consonnes finales : 377- 

379, 401-402. 

- des consonnes en liaison avec la 

voyelle qui suit : 379, 401. 

- des consonnes initiales : 400-401. 

- séparée des consonnes finales : 401- 

402. 

- standard (JLir Ug-’â. PP §?ïf&) 

(de la Corée du Sud) : 375-384. 
Proposition interrogative-COD : 167- 
169. 

Quasi-pronoms (irt)) a}, HSf^=6f^) : 
98-105. 

Quasi-suffixes fonctionnels (fi4. 

PUR) = 230-238, 284-285. 

Radical M n|, fgg) : 340-342, 387- 
388, 389-390. 

Règle du non-emploi des sons “t- , B 
en tête des mots (■r'-fr’t}, SÏW 
ffifllj) : 285-287, 337-339, 390. 

Règles orthographiques du hangül (de 
la Corée du Sud) : 335-356. 

Règles orthographiques du coréen (de 
la Corée du Nord) : 385-390. 

Règles de la séparation des mots dans 
l’écriture (SM &?]) ■ 335, 350-354, 
391-398, 391-398. 

Règles de la transcription des mots 
étrangers ((^bIM 5.7]^, 

ISffi) = 300, 335. 

Sanscrit •' 298. 

Sémantème (^]n]i, J£!3cJfê) : 305. 
Sémantique MS|, f§&: 

P) : 261. 

Séparation des mots -■» Règles de la 
séparation des mots dans l’écriture : 
335, 350-354, 391-398, 391-398. 

Signes (typographiques) 

- de dissimulation ( ^S-B] 


ji£ft) : 362, 399. 

- d’isolation (g-g-jï.: j 631 

flF) : 360-361, 399. 

- de liaison Mg-i: «ïf, gfcflF) : 

361-362, 399. 

- d’omission («f^S) : 363, 400. 

- de renforcement (HBl^S: jg 

4U) : 362, 399. 

- de vague (-g-^fi.) : 362, 399. 
Singulier ftHr, Pft) : 11, 79, 81-90. 
Sons (iB|) : 336-340. 

Sons 

* affaiblissement des : 404. 

* ajout des : 383-384. 

- durs (^iel, 3-fr. SEW) = 336, 381- 

382, 402. 

* élision des : 404. 

- explosifs (7M ,±:B|) : 364, 402-403. 

- doux (Ir^l 2;B]) : 364. 

Son intercalaire -•> consonne A inter¬ 
calaire (A}o) aJ-J.) : 313, 367, 383- 
384, 403. 

Spécificatifs -■> classificateurs, noms 
dépendants quantitatifs. 

Style direct -■> discours au style 
direct : 167-169, 209. 

Style indirect -> discours au style 
indirect : 167-169, 209. 

Substantifs : 5-159, 172-174, 340. 
Suffixes (^MaK ££ft) : 103-104, 
293-296, 305, 312, 315, 342-346, 
353-354, 389-393. 

Suffixes 

- horiori f iques : 103-104. 

- sino-coréens : 293-296. 

Suffixes fonctionnels (2:7.}, gjjp1) : 

120, 201, 218, 340, 350, 354. 

Suffixes fonctionnels 

- composés : 310. 

- dérivés : 229-238, 284-285. 

Suffixe ordinal coréen : 127-128, 365. 
Suffixe ordinal sono-coréen : 128-129. 
Supériorité : 77-105, 209-226. 
Superlatif (âl A 0 v ^. ft-h») : 189-191. 
Syllabaire du coréen : 405-408. 
Synonymes (g-^M, (rHIHÜ) : 324-326. 
Termes d’adresse (i-^, Bf$l) : 99-101, 

105. 

Termes génériques ■ 104. 

Termes honorifiques : 101. 
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Termes spécialisés -§-<H, HP*! 

ffi) : 352. 

Terminaisons (oln], fg|g) : 201, 219- 
220, 340-346, 353-354, 376, 387-388. 

Tirets (^5.) ! 361, 399. 

Trait d’union (•§-‘^.2.) : 361, 399. 

Transposition dtt) des parties 

du discours : 227-260. 

Transformation en sons durs (-«)-§-$]•, 
SW'fb) : 381-382, 402. 

Unités de mesure : 140-147. 

Verbalisation -•» verbes dérivés : 238- 
247, 280-282. 

Verbes d’action ifrfs)) / verbes 

de qualité ou d’état 
f^) : 17, 73. 177, 218-220, 280-282, 
394-396. 

Verbes auxiliaires (ü -§-Çi, fifU TB 
W) ■■ 351-352. 

Verbes d’action 

- dérivés : 238-247. 


- composés : 309-312. 

Verbes irréguliers t§- a }, -T-SSII 

®JÜ) ■ 341-342, 387-388. 

Verbes de qualité ou d'état 

- dérivés : 247-254. 

- composés : 310-312. 

Virgule (S>^, ¥£5)/virgule horizon¬ 
tale (2.3) : 357. 399. 

Vocabulaire -* mot : 261-326 
Voyelles (S.-§-, S#) : 335-337, 366- 
368, 386. 

Vovelles 

- brèves 0L>.2.-§-, SS#) : 376-377. 

- doubles (®lf^ i-g-, “fi S#) : 375. 

- fortes/masculines ( c o'<) 2--§-, Hltt S 

#) : 366, 387-388. 

- faibles/féminines (-g-^ -5L-g-, Bêtt S 

#) : 366, 387-388. 

- longues &S#) : 376-377. 

- simples (’cïJE.-g-. ISS#) : 375. 
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